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DEs  Superflithns  qui  regardent  le  Satême^ 

Chapitre  I.  Des  Superftitions  qui  re- 
gardent la  nècelCté  du  Batêmc.  ] C’eji 
être  fuperfiitieux , c’eji  une  erreur , de 
' croire  I.  l* Eucharijlie  reçue  plujîeurs  fois 

■ puife  tenir  lieu  du  Butéme,  1 1.  g«c  VOrdi- 
mtion  puijfe  produire  le  même  effet.  IIT2 
le  corps  de  Jefus-Chrijl  reçu  pur  une  femme 
grofe  puiffe  fanüifier  fon  enfant  dans  fm  ven» 
tre , 'en  forte  qu*il  n*ait  point  befoin  après  celte 
du  Bateme,  iV.  les  foins , la  pieté  Ia 
< foi  des  miniflres  ^ des  parens  , puijfent  Juppléer 
en  certains  cas  au  drfaut  du  Bateme.  ÿ"» 
les  enfans  puijfent  être  fauves  fans  Bateme  , 
lorfque  leurs  parens  les  ont  recommandés 
offerts  à Dieu,  comme  l’on  fai  fait  dans  l’an- 
cienne Loi,  y'I.  ^ue  la  profejfton  religieufs 
paiffe  fervir  de  fupplément  au  Bateme,  j 

C H A j>..  II.  Des  fuperfHtious  qui  regardent  la 
matière  du  Batême.  J Ce  n’ef  pas  une  Su- 
perftithn  de  batiz.er  avec  de  Veau  froide , ott 
chaude.  Les  Grecs  batix.ent  avec  de  l’eau  chaste 
de  y à*  pourquoi  ? il  n’y  a peint  aujjs  de  Super- 
Jiition  a batizer  avec  de  l’eau  douce , amére , 
verte  y blanche  y g^c.  pourvu  que  Vefpèce  de. 
l’eau  vraie  oatureüçt  demeure.  Jl  y en  sut-^ 

I H 


Digitized  by  Google 


TABLE 

^reSe  a^4t‘tz^r  MveetUs  eéutx de fintiur,  delà 
a erre , du  Uii , du  y tu , de  V huile , ^c.  Sen- 
timent du  Pupe  Eflieune  if.  Jkr  le  B»tême 
etvsc  du  viu.  jI  y en  aurait  à 6--tizer  avec  du 
fable.  CVj»  f[l  u>^  bien  erimh^ile  de  fe  fervir  d$ 
Peau  bemte  pour  faire  des  fertileges  ^ des 
enalèfites.  il  n*y  en  a point , quoi  qu'en  dife  le 
Cufdtoal  de  Cufa , à boire  de  l'eau  benite  pour 
recouvrer  la  fanié , a en  faire  l'afperjîon  furies 
terres  , afn  de  les  rendre  plus  abondantes  y ni  f 
en  donner  a boire  aux  animaux , afin  de  les 
guérir  de  certaines  mala'dres.  i8 

)C  H A f.  III.  Des  Supcrftitions  qui  tcgardent 
la  forme  Batêmc.  Les  hérétiques  du  dtr^ 
nier  fiécle  feùtiennent  .qu*tl  efi  indifferent  de  fit 
fervijr  de  parples , pu  de  ne  s'en  pas  fervir  en 
’ admnifirant  U jSafême  ^ ou  qu'on  ne  doft  poitft 
du  tout  s'en  feryir  fjEglife  enfeigne  le  con- 
traire. Les  Latins  ô'  Çs  precs  ne  fe  fervent 
pas  de  la  meme  forme  en  batix^aift.  La  forme 
dont  a efi  parlé  dans  les  Carsons  4p«fioliques , 
celle  des  Difciples  de  isfarç , celle  d' Eunonime  \ 
celle  des  Péput\ens , ^ plufipups  autres , fofit 
'fuperfiitieufes , pourquoi  ? njtfe  forme  peut 
être  bonne  pour  fq  validité  du  Batéme , quoi 
' f.t'ellsno  fit  pas  exemte  de  Superfiifion.  Exem- 
■ plef  de  quantité  de  forme  f qui  font  Superfiitieu- 
fes , parce  qu'on  y change  , on  y ajoute , ou  on 
y retranche  quelque  chofe , contre  la  forme  erdi-  \ 
''haire.  Le  Buéme  feroit  nul  é'  Superfiitieux  y 
Jî  en  le  conférant  une  perfonne  verpft  l\  au , q* 
une  autrf  frononf  oit  la  forme.  tç 

C H A P.  IV.  Dçs  Supçrfïitiçns  quj  regardent 
"rintenrion  avec  l,aqudle  le  Barême  doit  être 
•adminiftré  & reçu.  J C' efi  être  5npe  fiitteuoc 
que  d'adminijirer  le  Battue  avec  toute  a'utxe 
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DES  chapitres. 

inientiert  que  celle  ie  faire  ce  que  l’EgliJi  faît 
dans  l'adminifiràtion  de  ce  Sàcrtment.  Sscper- 
ftition  des  Turcs  qui  font  donner  té  Batènie  ^ 
leurs  enfans  ^ut  empêcher  qu*iU  ne  fêtent  pejfe- 
dés  des  Tfémms , ér  qtdils  né  fentent  mal  com- 
me des  chiens-  Sttperjlition  de  ceust  qui  fcntba- 
tix.er  leurs  enfans , afin  ou  de  leur  ccnferver  lu 
' famé , ou  de  tes  guérir  ; àe  ceust  qùi  fe'fodt 
iatis^er  à dejfein  de  faite  fortune  , où  d*éÿiter 
quelque  mal.  14 

Ç H A P.  V.  Des  SuptrftitîonTsr  qui  regardent 
le  Minière  du  Batême  ] il  Jf  ^ de  la  Super- 
fiition  à croire , tes  femmes  ne  puifënt 
" donner  le  Batéme  j ce  Sacrement  n*d  au- 
cune vertu  s'il  r*ef  adminifiri  par  let  Prêtres , 
dans  les  Eglifes  ; ÿ^edéne  vouloir  être  ba- 
tizé  que'  par  un  certairr  homme , comme  le  jeune 
Valentinien , qui  ne  le  voulut  être  que  par  faint 
Ambroife  , ^ qui  moi, rut  fans  i^avoir  été  ; 
idt^tl  ne  faut  pas  batizer  après  avoir  mangé  • 
^e  les  pères  ^ les  mères  ne  doivent  pas  bati- 
zer leurs  enfans , lors  même  qu’ils  font  en  dan- 
ger de  mort , de  peur  de  contra,£ier  une  ceüianéa 
fptrttuello  qui  empêche  Vufage  du-  Mariage. 

39 

C H A P.  VI.  Des  SuperAitioiis  qui  regardent 
Je  tems-auquel  ondoitadminiArcrle  Batême.  J 
jl  n’y  a nulle  Supetfttfien  a batizer  la  veille 
de  Bâ'jsêe , la  veillé  dé  la  Penfecète , à Noël  , 
aux  Bois  , ni  a la  S.  jean  ; mais  il  ^ en  a a 
ne  vouloir  batisearles  enfans  que  le  4 U.  eu  le 
80.  jour  de  leur  naijfance , comme  font' leS  fa- 
eobxfes , les  Maronites  ^ les  Ethiopiens  ; qke  le 
40  jour  y comme  font  les  Chrétiens  des  Indes, 
les  Cophtes  ■;  és'  que  le  8.  jour,  comme  font  les 

. istecs , comme  faifeitl’Bvéque  Vidas,  Il  y 
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tn  n AHjfi  a ne  pas  vouloir  baùjur  les  femmes 
infidèles  qmont  été  converties , tant  qit  elles  ont 
leurs  incommodités  ordinaires , comme  font  en^ 
core  les  Maronites  •,  à réitérer  le  Batêrr.é  tous 
les  ans  le  jour  de  l’ kpiphanse , comme  font,  les 
Xthiopiens  ;e^  aie  différer  jufqu’a  la  fin  de  la 

vie.  ,47 

C H A P.  VII.  Dci  Supcrftirions  qui  re^ardcnc' 
le  fuja  qui  doit  recevoir  le  Barême.  ] C’eji 
être  Superjiitieux  que'  de  batiT^r  des  enfans 
morts  nés  v des  monfires  ; des  per/ennes  qui  ont' 
déjafité  battTièes  ; des  Sorciers  ; des  Malefiâés-: 
des  NoSlambules  ; ceux  qui  fefont  batsT^rpour 
les  morts  ; des  enfans  qui  font  encore  dans  U 
ventre  de  leurs  mères  ; des  animaux  ; de  la  chair 
morte  ; la  membrane  dans  laquelle  les  enfans 
viennent  au  monde  t le  nombril  de  l’enfant  ; des- 
images ^ d:s  livres  ; desph^laâDresoupréfetva- 
tifs  ; des  plaeques  ^ des  caraéihes  magiques  ; 
enfin  la  mer.  On  ne  batiXe  point  les  Cloches  , 
c’eji  une  erreur  populaire , que  de  donner  le  nont- 
de  Batème  à leur  BenediHion^  5 jjk 

C H A P.  VIII.  Des  Superltitiorrs  qui  regar- 
dent les  cérêmQiûes  qui  précédent  le  Barê- 
me. ] Sup:rJlitions  Païennes  des  femmes  grof. 
fes.  Superjiitions  de  la  naiffavee  des  enfans  ^ 
des  accouchemens  des  femmes.  Si  ladevo„ 
iion  des  femmes  groffes  à fainte  Marguerite 
efi  fisperfiitieufit  î li^il  y » plufieues  fain- 
tes  Marguerites  , qu’il  eji  incertain  quelle 
efi  telle  que  les  femmes  greffes  redament.  De 
la  dévotion  èi  la  ceinture  de  fainte  Marguerite., 
si  fainte  Marguerite  avait  une  ceinture.  Let 
Vierges  Semaines  n’en  portaient  point , ^ il  ne 
farok  pas  que  les  Vierges  Greeqttes  en  portaffent. 
Pt  antiquité  des.  l^xereifmts  du  SMÎme» 
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î)éux  Exorcifines  Superjiitieux , l*un  fuY  "unB 
femme  groÿe , autre  fur  une  femnie-en  travail 
dUnfant.  ^7 

Ç H 'A  P.  IX.  Cotîtinaatidn  de  la  même  ma- 
tière. ] Suferftittons  des  facebites , de  quelïjues 
autres  Orientaux  tir  Abyjjfim , qui  impri-* 
ment  le  figne  de  la  Creix  avec  un  fer  chaud  ^ 
fur  le  vifagCy  ou  fur  le  bras  de  leurs  enfanSf 
avant  que  de  les  batiXer  ; d^oit  peut  venir  cettê 
pratique  î Superfiitions  touchant  le  choix  la 
qualité  des  pareins  ^ des  tnareines.  Les  Hi^ 
bernois  prennent  des  loups  fauvages  pour  pareins* 
y il  y 4 de  la  Super fiition  -à  prendre  pour  pa^ 
feins  éf*  p^^r  mareines  les  premiers  pauvres  que 
Von  rencontre  dans  fin  chemin , ou  dans  les  ho^ 
fitaux  f Cette  pratique  ejl  contraire  a la  fin  de 
Vinfiituîion  des  pareins  ^ des  mareines.  Si 
e^efi  Supetflition  que  de  parer  magnifiquement 
tes  énfans  que  fon  porte  au  Batenie  , è*  ^ 
^conduire  a VEgljfe  avec  des  violons , ou  d*au-^ 
tresfHfirumens  de  Si  u fi  que  , pour  y recevoir  ^ce 
Sacrement  ? Cela  eft  défendu  par  les  Conciles , 
les  Statuts  Sÿrtodaux  de  quelques  Diodfes . 

9S 

Ch  AP.  'X.  eominoation  du  même  fujet.  J 
Autrefois , hors  le  ras  de  nécejfité , on  impofiit  U 
nom  avant  le  Bateme , à ceux  que  Von  batii^it 
Jbbemnellement . Superfiitieufe  impofitim  des 
noms  du  temsJe  faim  Chryfiftome.  te  nom  de 
Jtan  donné  à un  crapaut  batité.  Les  Sorciers 
qui  fi  font  rebatiXfr  changent  de  nom.  Èfomi 
dès  1%.  Apôtres  donnés  à douze  ehartdelles  aU 
hmM.  JMms  de  Saints  donnés  à des  *vaifi 
féaux  ^ àdes  hôtelleries  à autres  maifins  ^ 
ainfi  qH*k  des  Fglifes.  Ne  pas  vouloir  donner 
mm  enfant  dos  noms  de  leurs'parèns  vhans 
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tmre^  y » de  Ut  fatalité  d4m  eeft/tînt 
noms , c'eft  être  SuperJUtieux.  Noms  qui  ont 
raport  a la  guerre  ^ au  carnayte  , Superfiitieux» 
Si  c’eyî-  Superftition  àux  Polonnois  de  ne  pas 
donner  a leurs  filUs  lè-nom  de  Marie  î Si  ê‘en  eji 
de  donner  aux  enfant  des  noms  d* Anges  ^ de 
Saints  ou  de  Saintes  qui  ne  font  peint , qui 

n ont  jamais  été  ? Det  noms  nouveaux  que' 
prennent  certaines  HeUgieufis.  JaiKiot,  Pier- 
rot , Marion-,  Javote  , &c.  Pratique  des  an* 
tiens  Chrétiens-dans  t'impofiüon  des  noms.  Ves 
noms  de  Bateme  changés , ou  altérés , Janot,- 
Picrrol , Javorc , ^c.  Si  la  pluralité  des  noms 
de  Batême  ejl  Superftitieufe  î Paifons  qui  prou- 
vent  que  Us  enfans  ne  doivent  avoir  qu‘un  nom’ 
de  Bateme.  AffèSation  des  hérétiques  de  don* 
ner  des  noms  de  l* ancien  Tefi ament , oondam*' 
nee , aujf  bien  que  celle  de  donner  des  noms  pre*- 
fanes  (ÿ>  païens , des  noms  malhonnêtes.,  ridicsé- 
les^,  injurieux.  107- 

C H A P.  XI.  Des  Superftitions  qui  regardent- 
les  cérémonies  qui  accompagacni  Je  Batâ- 
ine  ],  C'efi  Superjiiiion  que  de  feparer  le  Bu* 
terne  de  fes  cérémonies  , a moins  qu’il  n*j  ait' 
une  véritable  necejptéde  le  fairei  O»  peut  ba- 
tizer  en  trois  difaentes  maniérés.  On  batize 
ajfés  communément  par  infuftort  en  Occident 
en  Orient.  'Dans  l’ancienne  Eglife  on  batizoit 
plus  ordinairement  par  immerfion.  On  y batix*' 
encore  aujeurd  hui  dans,  l’ Eglife  de  Milan  , ^ 
parmi  les  Protejîans  d’  Angltterre  On  doit  en 
cela  fuivre  l’ufage  des  E^lifes  est  l’en  fe  trou* 
ve  , quoi  qu’il  n’y.  ait.  nulle  Superfiition  a ne 
pas  fuivre  , pourvu  qu’on  en  fuivît  un  quù 
fut  repu  de.  l’ Eglife,  Ce  feroit  un  Batême  Su* 
ptrfitieux , jî  une  ptrftnne  vtrfeit  de.  l’eau  ,.(^ 
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^*un  autre  frenenfât  la  ferme.  Batétneex^ 
fraordinaire  raparté  far  fAbe  de  Paleme.  Ce 
n*efi  pas  un  culte  fuferfiu  aux  Grecs' d' oindre 
l enfant  du  faint  chrême  far  tout  le  corps.  Su-' 
ferfiition  des  Sorciers  des  MalfaiSieurs  <jüi 
fefont  gratcr  le  front  pour  effacer  le  faint  Chri- 
me  dont  ils  ont  été  oints.  Abus  qu*tls  font  du 
faint  Chrême.  Sentiment  h-rétiques  des  Ar- 
, meniens  fur  les  mêlions  du  faint  chrême.  135 
C H A p.  X II.  Des  Supcrftitidns  qui  regar- 
dent les  cérémonies  qui  fuivent  le  Batênr.c.  ] 
S’il  y a de  la  Superjiition  a communier  à 
confirmer  lès  en  fans  aujfitot  qu’ils  font  batixês , 
comme' font  les  Grecs,  les  Cophtes , les  Abyffns' 
les  Arméniens  ? Profanation  que  font  les’ 
Cophtes  tes  Abyfftns  du  Sacrement'  de  l'Or^' 
dre,  en  conférant  la  Tonfure , les  Ordres  mi-' 
sieurs  les  majeurs,  excepté  la  Prêtrife , aux' 
enfant  , incontinent  après  leur  Satême  Ce  n’tft 
point  une  Super fiitim  de communitr de  cosjfiri 
merles  enfant  nouvellement  bâti sdé s.  Clement' 


y’U  l.  défend  le  dernier  a certains  Grecs , fÿi' 
pourquoi  I Sentiment  de  S.  Fulgence  jur  la  va- 
lidité du  Batême  fans  l* Euchartfiic.  Superfti- 
iion  de  donner  du  vin  a boire  aux' enfant  après' 
leur  Batême, de  finner  les  cloches.  Abus  dé 
porter  les  enfant  fur  un  Autel,  ou  au  cabaret, 
pour  les  faire  racheter  par  argent.  Condamna- 
tion des  fe  fins  dér  glés  te  jour  du  Bat /ma  des' 
0hf.it:  Si . La  Purification  des  femmes  après  leurs 
couches  n’efi  pas  d’obligation.  Diverfes  Super- 
fitms  lut  reÿsrdent  eettc purificutmi  1 j 
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LIVRE  SECOND;  ^ 

Des  Su^erftitions  qui  regftrdent  la  Confirma- 
tion. 177" 

C H A P.  I.  Des  Superftitions  qui  regardent  la 
• matière  de  la  Confirnrianon.  ] Le  chrême  efi 
la  matière  de  la  Confirmation.  Les  Grecs  mê- 
lent quantité  de  bois  ^ d'herbes  odoriférantes  ■ 
dans  le  Cbrêmoi  Ce  mélange  vient  d’une  Tra- 
dition fecrette.  il  n’y  a rien  de  Superjîitieux: 
dans  leChiême  , quoi  qu’en  difent  les  héréti- 
ques y ni  le  foufie , ni  le  falut,  Ave.  fànftum' 
ebrifma;  Les  Sorciers  ^ les  Malfaiteurs  fe- 
fervent!  quelquefois  du  Chrême  pour  leurs  Sorti- 
• leges  ^ pmr  leurrmalcfices.  C’efi  pourquoi  il 
efi  ordonné  de  le  garder  foignenfement , de  ~ 
n'en  donner  a perfenne»-  Superftition  de  ceux  qui  ' 
eroïent  qu’èn  ne  f aurait  tirer  la  vérité  d’un- 
criminel  quand  il  efi  frotté  de  Chrême , ou  qu'iV 
en  a bû'  Superfiition  des  Maronites  qui  s’ima- 
ginent que  la  perfitnne  du  faint  EJprit  efi  dans- 
le  chrême , comme  la  perfonne  de  Jefus  Chrifi: 
efi  dans  l’Eucharifiie.  Superfiition  des  Rujfiens,, 
qui  fe  fervoient  de  l’huile  de  l’ Extrême- ont  ion 
pour  confirmer  les  en  fan  s •-  ôtée  par  Arcudius. 

i8o- 

IGita  p;  ri'  Des  Superftitions  qui  regardent: 
la  forme  de  la  Confirmation.  } Heréfier- 
Superfiition  de  Gabriel  tie  Fhiladelphe  touchant  ' 
ta  forme  de'  la  Confirmationi.  Autrefeis  oÿ  fe.' 
fervott  d’autres  formes  en  adminifirant  ce  Sa- 
crement , que  de  celles  dont  en  fe  fert  aujour- 
d’hui dans  l’Eglife  Latine  ^ dans  l'Eglifc- 
Crecqus-  La  forme  de  laConfirmation  efi  maioi 
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fen*nt  fixée  dans  l’aune  dans  autre  igîijè, 
QsMiijue  celle  des  Latins  feit  conpué  en  d^au~ 
très  termes  que  celle  des  Grecs , elles  ont  nean~ 
mains  toutes  deux  le  même  fens.  Prefentemer  t' 
il  y aurait  de  la  Suferfiition  à fit  fervir  d’au- 
tres formes  ,=  même  a ajouter  à celles  qui 
font  rejuésyfy^  approuvées , à en  retrancher,  ^ 
a en  changer  quelques  mots  effentiels.  jl  y en 
Muroit  aufii  à un  Evêque  Latin  a fe  fervir  de 
la  forme  des  Grecs  , ^ à un  Evêque  à un 
Prêtre  Grec  à fe  fervir  de  celle  des  Latins.  Les 
Evêques  ^ les  Prêtres  ne  font  point  Superfi  f 
tieux  peur  répétée  a chaque  onüion  la  forme  de’ 
leur  Eg'ife  , cette  répétition  n’étant  qu'un  feul 
a£îe.  187 

€ H A P.  I I I.  Des  Superftitions qui  regardent-' 
Jes  eflets  de  la  Confirmation  ] Le  propre  efftt 
de  la  Confirmation  efl  de  donner  la  plénitude 
du  fai  t Efprit.  Sentiment  Superfiitieux  de^ 
Georges  Haloin  fur  ce  fujet.  Vn  autre  effet  de 
la  Confirmation , ejl  d’tmprimer  caraüére , 
de  ne  Ce  point  réitérer.  Erreur  ^ Superfiition 
des  Grecs  touchant  ce  Sacrement  réitéré  aux 
hérétiques  ^ aux  Apoftats.  Erreur  tifi  Superfii- 
tion du  Atoine  Job  , qui  veut  qu’on  le  rentre 
*’  en  outre  aux  Evêques  ^ aux  Pois.  Jnjufié  re-~ 
proche  de  Jean  Atetropolitain  de  Puffie , aux 
Latins  , qu’il  aceufa  de  le  réitérer.  Superfiition 
de  ceux  qui  le  repoivent  plufieurs  fois.  Ce  que 
les  Prélats  de  l’ Eglife  ont  fait  pour  etripêchir 

que  cela  n’arrivât,  ils  ont  défendu  aux  Pa>- 
reins  des  Confirmés  , de  rien  donner  a leurs  FiU 
leuls  ils  ont  ordonné  qu’on  ne  confereroit  la 
Confirmation  qu’à  ceux  qui  pouroient  fe  fouve- 
nir  de  l’avnr  repù'é  -,  qu’on  les  fit  fouvenir  dit 
fifUffet  qu’ils  y repivem  de  l’Pt,  éque  leurs . 
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Parent  ^ leurs  Tuteurs  les  avertirent  qu*iW 
ont  été  confirmés  : i^on  les  obligeât  de-  porter' 
trois  jours  durant  leur  bandeau  : ils  ont  en- 
joint aux  Curés  d’écrire  fttr  un  R'-gitre  leurs 
noms  » ^c.  ils  veulent  qu’ils  aient  un  certrcat' 
de  leurs  Curés,  qui  témoignent  qu’ils  ne  l’ont 
point  été.  Ijx 

C H.  A P.  1 V.  Des  Superftitions  qui  regardent: 
lé  tems  de  recevoir  la  Confirmation.  } La 
Confirmation  qp  l’ Euchariftte  autrefois  données'' 
dans  toute  L’ Egltfe , ^ même  aux  enfant , auffi- 
tot  aprèi  le  Batême.  La  Confirmation  fe  donne 
encore  à prefent  avec  le  Batême  parmi  lesGrecs,. 
lésCepthes , les  Abjjftns  les  Mofeovites.  Ott' 
en  ufe  autrement  aujourdhui  dans  l’Èglife  La- 
tine. Ç^oi  qu’on  n’y  convienne  pas  précifément' 
dit  tems: de  conférer  ce  Sacrement , fi  c’efi  dans- 
un  âge  parfait apres  , ou  avant  l’ufage  de  la 
raifon  ; on  croit  cependant  qu’on  ne  le  doit  pae: 
conférer  avec  le  Batême  , à moins  qu’en  quel- 
ques lieux  la  coutume  ne  fût  contraire  ; auquel’- 
cas  il  n’y  auroit  aucune  Superjlition  a le  rece- 
voir. On  le  peut  admirtifirer  en  tout  tems , mais' 
ce  fe'roit  être  Superfiitieux  de  vouloir  le  recevoir  ' 
plutôt  en  un  tems  qu’èn  l’i^utre.  xoi 

C H A P.  y.  Des  Supcrftiiions  qui  regardent'- 
Ics  cérémonies-  qui  acomp.agi  ent  la.  Confir- 
mation. J Supefirtion  'juÂat'}ue  des  Grecs 
qui  apres  avoir  fait  des  pneres  pendant  fet  purs 
fur  les  Appjtats  qui  fe  cmvtrtiffent , le>  lavent 
le  huitième,  jour , lés  og'jent  enfUite  du  faintr 
Chrême  Ne  vouloir  ni  ad  min  ijlrer.,  ni  recevoir^ 
la  Confirmation , qu’à  fieun,  c’èfi  Superjlttton,. 
awjfh bien  que  dé  prendre -plits  de  deux  Paretns: 
plits  dé  deux  Mareines,  C’éjt  plutôt  malice 9, 
que  $*tperfittio»  t aux  femmes  ,^de  vouloir  étr» 
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1h*reine‘  de  leurs  enfms  à la  ConfirmOtiett  j» 
afind'aveir  heu  de  (e  feparerde  leurs  maris.  Le^ 
Z.- Concile  de  C hâtons  condamne  ce-,  femmes  ti- 
faire  penitence  La  cérémonie- du  fouflet  que' 
V Evêque  donne , n’efi  pas  fort  ancienne , mais- 
ce  fcroit-  être  Superftitieu»  de' ne  pas  vouloir' 
le  donner , -ou  le  recevoir  i-de  entre  que  la  Cen^- 
firmation  ne  ferait  pas  bonne  fi  on  n’y  portott  un- 
Cierge  fi  ce  cierge  n’ était  d’une  certaine  feo* 
fpn  , d’une  certaine  qualité  ; de  vouloir  pore 
ter  le  bandeau  plus  ou  moins  de  tems-que  l*E~ 
glife  ne-V ordonne  de  ne  fe  laver  la  tête  que' 

fet  jours-  atres  la  Corfirmation.  Superjli fions 
qui  peuvent'  fe  rencontrer'  dans  le  changement  ', 
des  noms  d'e  la  Confirmation-  xo^S 


LIVRE  XROISIE’ME.^ 

Des  s uperfii fions  qui  regardent  l*  Euchariflie 
confiderée  comme  Sacrement'  il} 

G H A P.  l.  Des  Super ftitions  qui  regawknt' 
le  pain-,  ou  la  piemicrc  partie  de  TEuchari- 
ftie.  ] Erreurs  Sstpfrfiition>  des  ancitnt  he^ 
retiques  fur  le  pain  de  UÈu  harifiict  S’il  doit' 
èirelevé f -OU  fans  levain  } Lei  Grecs  comacrent- 
avec  du  pain  levé  y lès  Latins  avec  du  pairf  t^ 
fans  levain.  On  ne  doit  pour  cela  imputer  au-* 
€4tne- erreur  y ni  aucune  Super jiition  aux  uns  y. 
ni  aux-autres , non  plus  qu’aux  Mo  covites,  aux' 
Js’efioriens , aux  Co.hte  y-aux  Maron-teSy  ni' 
ceux-  Abyffihs  , qui  confacrent  a>.Jfi  avec  du  pair»' 
levé.  Ces  derniers  n anmoins  confacrent  avec 
dû  pain -fans  le  J ain  le  Jeu-ii  faint-  Le  peu  den 
rtfpeü  des  Grecs  pour  hs  petites  hoji/es  qu’ils  - 
f9Àfa(TC9f  et  jonr-ln  fpw  Ifs  nmUdts*- Ltntr 
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' ^pétjiition  fur  ces  hofties  a pssjft  aUx  V^ate^ 

Grecs  d’areftr  d'huile  ces- 
mêmes  hofties , de  les  battre , de  les  faire  fe- 
cher  au  four  une  fécondé  fois-  Depuis  quelques 
fitcles  ils  donnent  V Eucharijlie  trempée  dans  l^ 
fnng  de  fefus-chrifi.  Ea  mé/ne  chofe  fe  prati- 
queit  autrefois  eh  beaucoup  d’Eglifes  d'Occi- 
dent , lorfqu'on  donnait  la  contmunion  aux  Fi- 
dèles fous  les  dt  ux  efpèces.  Mais  depuis  qu'on 
Me  la  leur  a donnée  que  fous  une  efpéce , cet 
ttfage  et  ceffé.  Aujft  eft-il  véritablement  Super^ 
ftitieux . cmdamné  comme  tel  par  les  Con* 
ciles , par  les  Papes , par  les  Ecrivains  Ec- 
clefafiiques.  paifons  pour  lefqueües  il  a été 
introduit.  3 1 y 

G H A p.  II.  Continuation  du  même  fiijcc.  jj 
Communier  fous  les  diux  efpsces  , ce  n'eji  point 
ttne  Superftition  ,*  mais  cert  efi  une , ^ une  he- 
refie  même,  de  croire  que  la  communion  fous 
une  feule  ejprce  n*^a  pas  tant  de  vertu  que  celle' 
qui  fe  fait  fous  les  deux  efpèces.  Superfiition 
des  Indiens  qui  confacrent  avec  du  pain  falé, 
ér  de  ceux  qui  fans  nec  fil  té , veulent  commu- 
nier d'une  partie  déVhofiie  defiinêe  pour  le  Pré- 
ire. En  quel  cas  cela  fe  peut  faire  } Superfiition 
d'un  Marchand  , qui  ne  fe  trouvant  pas  bien 
communié  d'une  partie 'd'une  femblable  hofiie  , 
Communia  une  fécondé  fois,  iit^nd  un  malade' 
fie  f aurait  recevoir  l'Eucharifiie  qu'on  lui  a'- 
fartée , on  ne  la  doit  pas  donner  à une  autre  per- 
sonne pour  lui , quoique  bien  difpofre.  Superfii- 
tion de  ceux  qui  ne  veulent  communier  que  d'u- 
ne grande  hofiie.  Punition  d'un  Gentil-homme 
Allemand  pour  ce  fitjet.  Superjîttien  des  faux- 
dévots  des  faujfes  devotes , qm  veulent  qu'o»' 
dmr  dtn  np  plu  fi  eut  s kofi  m en  > 


DES  GHAPITRES. 

Deux  ruifons  cendumnent  cette  pratique»  Vulie' 
fuperfiu  des  Grecs  dans  la  préparation  det.  ho- 
fiies  pour  les  malades^  On  ne  fauroit , fans  Stt^ 
ferftition ^ faire  un  cataplafme  de  l* Eucharifiie' 
four  guérir  un  aveugle  né  ; ni  enterrer  ce  divin-' 
Sacrement  avec  les  morts , quoique  Vufage  fût' 
autrefois  au  contraire.  Abus  Superfiitieux  des" 
hofties  non  confactèes , en  les  mmtrant  û des 
enfans  yComme  [t  elles  ètoient  confacrees  ; - en  les^ 
donnant  a des  malades , comme  l-'on  fit  a Ai  au* 
rice  Evêque  de  Paris , au  Frere  de  deux  Aioi- 
nés  d' Heifierbach  , à Hugues  de  S.  Viêlor , ce- 
qu'il  n'  efi  jamais  permis  de  faire  ; en  les  don*> 
nant  a des  criminels  que  l'on  veuf  faire  pafier 
peur  innocens  ; à des  perfowies  qui  ont  la  fiè- 
vre ou  la  jaunijfe  ; en  Us  faifant  fervir  k 
des  maléfices  éo  a des  fortileges.  zj  j 

£h.  III.  Des  Supcrftitions  qui  legardcnt  le  vin 
ou  la  féconde  partie  de  la  matière  de  l’Euchari.- 
llic.  ] Ancienne  Superjiition  de  Alarc^qui  par 
le  mdten  de  la  magie  fefoit  paraître  le  vin  qu'il 
çonfacroit , comme  fi  f’eût  été  fon  propre  fang.  ■ 
C'efi  une  héréfie  une  Superftition,de  confifcrer 
du  lait  ô'  des grainsr de  raifins,  de  confia- 
cter  de  l'eau  , au  lieu  de  vin  j comme  fefiqienF 
les  Ebionites  les  Aquaircs.  £,es  Arméniens,, 
par  une  héréfie  une  ‘ Supetfiition  contratra-, 
ne  eonfiacroient  que-du  vin  fiaps  eau  ; pour- 
quoi } Ce  n'efi  point  une  Superfiition  aux  Grecs,  , 
ni  aux  Mofeo  ^ites , de  mêler  de  l'eau  chaude  , 
froide  , OH  tiède  , dans  le  calice  avant  que  de 
eonjacrer  ; le  Pape  Innocent  IV.  laijfant  cela 
la  liberté  des  Grecs.  Les  Indiens , ^lesAbyfi- 
fins  confacrent-  avec  du- jus  de  ratfins  trempés- 
. dans  l'eau  ; mais  ils  fio  t Superjiitieux-^ 

Itérétiqufi  m ce  fpijit*.$MpprJlùtm  de-cem^fi- 
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^ ifhaginent  que  le  rejie  du  vin  qui  éf  feM 
ta  Mejfe  guérit  des  fièvre t.  y a de  la  Su^ 
ferftitton  à tfempèr  urie  plume  dans  de  Vencré" 
dii  Phn  a mêlé  du  Sanf  de  ^f  efus-ChriJi  y pouf 
tjendre  des  Aâiei  plus  authentiquer  % ainfiqü*sl 
s^eji  pratiqué  autrefois  en  certaines  rencontres} 
Les  conduites  eoôtraefdinairts  des  Saints^ , à* 
P egard  de  P£ucharrjlie  , ne  font  pas  toujours 
irnttabtes,  ^15}’ 

G H A P.  IV.  Dès  Superftitfon's  qat"  regar- 
dent la  forme  de  l'Euchaiiftic.  f Vivers  fen^^ 
fi  mens  des  Grecs  des  Latins  fur  la  forme  de:- 
V'FuchartJite.  Cette  forme  eji  fixée  par  les  pa^ 
ràles  dii  Fils  de  Dieu  y - mfiituant  cef  adorable  ' 
Sacrernent.  Joutes  les'  autres  fermes  qui  chan^ 
gent  notabierrient  - e fens  de  ces  parola  yfimt  SU’^' 
perjiitieufes , ainfi"  que  toutes  celles  oit  Pon  ajoâ^ 
te  y OH  dont  on  retrancUe  quelque  chofe  d^impstr^ 
tant-  Celles- la  le  feroient  aujfi  y oit  Ponfuppri^^ 
meroity  foit  cnim , foit  eft  > ou  l-on  feroiF 
quelque  faute  de  langage , quoique  la  conjecra^ 
tioh  füt  bonne  y Juppofé  que  cesfupprejpons  y fff*- 
tes  fautes  de  langage , ne  f ffent  pas  effentièlles»  • 

1 Si  les  W audofs  confa croient  P Euchartftie'y  ers- 
difant  fet  fois  Pater  noltcr,  &c.  ou  en  profe-- 
rant  les  p'arolhs  de  Jefüs^ChriJt»- 
jC  H A P‘;  V*  Des  Superftiiions  qui  regardent- 
le  lujct  qui  doit  recevoir  rfuchariftic. 
perftition  de  teux  qUt  communient  les  morts  , • 
condamnés  par'  divers  Cofu i lés  \ tèf^  ' pourquoi f 
J^auvaifes  raifins  de  Bal/amon  pour  jufiifiet 
cette  pratique  a l'égard  des  BvéqUèS»  > Exécra^ 
ble  Super/htion  des  SorcterS  ^ des  JMalfai^' 
Heurs  y qui -communient  des  crapauxi  II  rPy 
fïuli'e  Superjiitlon  a cômmu  ier  les  enfans  ’y  com^^ 

. m^fatfeit  aartr 
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cruauté  ifrétigion  , plutôt  ejue'  Sùper^!fi»n' 
aüxr  Cophtes  de  refufer  l*  Fuchariflie  ausCmala^ 
des.  Les  Grec-  Urefufiient  au0  autrefois  aux 
femmes  tjui  iiotent  en  tra>i^ail  d’eafont , é*  ^ 
celles  (fui  «voient  leurC  ihconSmodités  ordinai- 
res. Les  Ataronites  la  refufent  encore  aujour- 
d'hui à ces  démieres.  Lei  Bulgares  ntpermet- 
toient  pas  k ceux-  qhi  faignoient  dt  ta  bouche  ,• 
ou 'du  nés , de  s* approcher  de  la  fainte  Table. 
Les  Livonienf  enéloign'oiehtles'  fa'tfahs,  parce 
qu'ils  étaient  mal  vertus  ; la  plufpdrt  des' 
Curés  des  bidet  Occidentales , lers  Néophytes 
ou  nouveaux  convertir.  i7<x 

Ch.  VI.  Dts  SbpctftrtioflS qüi  rcgar'dcnt  les diC 
portions  avec  lelquellcs  on  doit  recevoir  l’Eu> 
chatiftie.  J.  On  ne  parle  ici  que  des  Super(iition» 
q/û  concernent  los  dtfpofitionsexférieures  (^eorpo^f 
relies.  On  ferait  Superfitieux-,fi  l’on  afeSîoit  dot 
communier  dans  une  autre  pojture  que  la  coutu-- 
mode  fon  Eglife  mie  permet  fii’ on vouîoit  lef 

faire  felon  co  qui  fe  pratiqueh  dam  l*^ancien- 
ne  Eglife.  il  y a-  de  la  Superjlition  a vouloir^ 
qu’on  ait  tes  mains  ferrées  fur  l’éjtemaclr  ertf 
communiant.  Mais  ib  nen  faroit  pas  d'ans  la 
cérémonie  que  font  les'  Prêtres  Grecs , en  portant 
leur  main  a-  leur  tete  ér  en  l’ejfuiaHO  . aufi- 
tot  après  qu’ils  ont  commumé.  Sup-rfition  de 
ceux  qui  ne  veulent  pas  communier  s’ils  n’ont' 
dormi  auparavant  ; D’un  Prêtre  qui  avoif 
coutume  d’avaler  une  noix  mufruée  , confite  ,■ 
avant  que  de  dire  la  Mejfe  •,  d’un  frère  laïc' 
qui  beuvoit  dis  le  matin  un  grand  verre  devin 
toutes  les  fois  qu’il  divoit  communier  ;•  ^ d’um 
Prêtre  , Doreur  en  Droit  Canon  , qut  cmfeil- 
loit  de  manger  un  morceau  de  Ptûlt  béni  uf- 
•naos  que  de  communier^ 
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Ch.  VII.  Des  Superftitiohs  <)ui  regardent  le 
tems  auquel  on  doit  recevoir  l’Euchariftie  ] 
On  peut  cotntMta/er  en  tout  terni  ; rnais  ce  ferait 
ette  &uperjiiti>ux  cjtte  de  vouloir  le  faire  plutôt 
un  jour  aue  l’autre.  Superfiition  de  ceux  qui 
tommunient  plufieurs  fois  en  un  même- jour,' 
Exemple  de  cette  conduite  irrégulière  , tiré  de 
JNider.  Ne  pat  vouloir  travailler  le  jour  qu’on  a 
communié , c'efl  Superfiition  , ainfi  que  ne  pas 
vouloir  jeûner  ce  jour  là  , fi  c’efi  un  jour  de 
jeûne.  Superfiition  det  jii>ji0ns  qui  croient 
que  la  Communion  rompt  le  jeûne , pour  ce- 
la que  les  ?r êtres  ne  doivent  dire  la  Aiejfe  ejt 
Carême  qu’un- peu  avant  le  foleil  couchant.- 
Autre  Superfiition  des  mêmes  Peuples  , de  ne 
pas  vouloir  cracher  le  jour  qu’ils  ont  communie, 
depuis  le  matin  jufqu’ après  le  foleil  couché.  C'efi 
Superfiition  de  ne  point  vouloir  manger  les  jours  ^ 
de  Communion  que  les  ejp?ces  facramentelles 
ne  frient  confumées  ; de  ne  point  vouloir 
marcher  à terre  tes  pids  nuds  ces  mêmes  jours- 
là  les  deux  jours  fuivans.  xSj 

iC  K VIII.  Des  Superftitions  qui  regardenc 
' le  lieu  oû  l’on  doit  recevoir  rEucâatiftie.  >]  Su- 
perfiition  des  Abyjfins-,  qui  ne  communient  qui 
que  ce  Joit , pat  meme  leur  pei , leur  Patriar- 
che y ni  les  malades , hors  Us  Eghfis.  Combien 
pEglifr  ancienne  étoit  éloignée  de  cette  Super- 
fiifien  en  permettant  qu’on  prît  la  Çainte  Eu- 
charifiie  en  tous  lieux , par  mer  ée  parterre 
dans  les  tems  de  perfecution  , dans  les  dangers 
CÈt>  dans  Us  cas  de  néceffité.  S.  Thomas  de  Can- 
torberi  poftoit  fkr  fri  me  hofiie  confàerée , afirs 
de  la  prendre  par  tout  est  il  fit  fût  trouve  en 
danger  de  mort.  La  Jteine  Marie  Stuart  fa 
-cmmunmt  cUc^nètot  en  pfrfrtc par  ptt^ 


Digitized  by  Google 


Ï5  É s C W A P 1 1 R Ê S. 

pjijfion  de  Pie  V.  il  n'ejl  pas  permis  de  eem^ 
munier  fur  Us  tombeaux  aes  morts  cjui  font  m 
pleine  campstgne , parce  que  ce  feroit  renouvellef 
une  Super f ition  païenne. 

Ch.  IX.  Des  Stiperftitions  qui  regardent  les  iû- 
tentions  avec  lefqueHcs  on  reçoit  l^Euchari- 
ftie.  ] Communier  par  hypocrifie , pourparoUte 
homme  de  bien , pour  fauver  Us  apparences  y c*eji 
facrilege  éf*  Superjlition  tout  enftmbïé.  Sentie 
mens  de  S.  Jean  chryfoftome  fur  cette  commu^ 
mon.  V intention  de  Communier  le  jour  de  la  f etc 
de  fainte  Anne , parce  cfu'en  communiant  ce 
jour  la  on  refoit  la  propre  chair  de  cette  Sainte, 
eH  Stiperjiitieufe  ; aujfi-bien  que  l^intention  de 
communier  pour  recevoir  y non  jefus^Chrifi , mais 
une  chair  formée  du  plus  pur  fangdela  fmnto 
Vierge.  Irrégularité  ^ Superfiition  de  la  com- 
munion pour  les  morts , en  vue  de  foulager  les 
âmes  du  Purgatoire.'  Si  T bornas  la  condam- 
ne exprejjement.  il  y a quelques  révélations 
qui  femblent  la  jufiifier.  Ce  qu^en  doit  ctoirc 
de  ces  fortes  de  Révélations.  Les  Communions 
qui  fe  font  pour  les  v 'vans  ne  font  pas  moins 
erronées  que  celles  qui  fe  font  pour  les  mens , ^ 
pourquoi  ? Communier  avecquelqu*:un  a imen- 
iton  de  l^époufer , ou  de  s* en  faire  aimer , c*ëfi 
faire  de  V Eucharifiie  un  maléfice  amoureux^ 
JExemples  de  cette  communion.  Paire  un  prefer- 
vatif  du  S*  Sacrement  contre  la  fiérilité.  des 
mouches  à miel  « ou  contre  tes  infeéies  qui  gâ- 
tent les  légumes  des  jardins , e^efi  ivre  Superflu 
tieux-  Ct  qu*on  doit  juger  des  Communions  qui 
fe  font  à intention  de  découvrir  les  , perfonnes  que 
font  •accujees , ou  foupfonnées  de  crimes  • Divers 
exemples  de  ces  Communions  y mats  qui  ne  doi- 
vent  fêite  de  ki yVLglife  s^étttM  -dicUtéu' 
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, cmire  cette  forte  d’épreuve. 
é H A F.  X.  Des  Supcrftitions  qui  regar- 
dent les  cérémonies  de  l’Euchariftie.  ] Pré- 
vention étrange  des  Proteftans  contre  prefque 
toutes  les  cérémonies  qui  cencérftent  l’Euchd- 
riftie,  ils  fe  font  particuliérement  déchaînés 
contre  les  Preceffions , l’Eàpofition  de  cet  au- 
gufte  Myfiéfe  ; mais  c’ffi  fans  raifon  , puïfque 
PEglife  approuvé  àutorife  ces  pratiques  , 
lorfqutUes  fe  font  far  fon  tfr  dre  ^ félon  fôh  ef. 
frit,  il  auroit  de  la  Superfirtion  a voulait 
remettre  jur  fié  les  a'n'cienriés  cérémonies'  qui 
s’obfervoient  autrefois  au  fujet  de  la  Commua 
nion  des  FtdeléS  , fains  ^ malades.  Les  fpeHa- 
cles  profanes , badins  , ^ ridicules,  qu’on' re-^' 
préfente  en  iertahs  lieux  , a Poccafion  des  Pro- 
cédons , éf*  de  l*Expolition  du  S.'  Sacrement  ,■ 
font  SuperJlitiet'X , condamnés  par  divers 
Conciles  y ^ par  divers  Cérémoniaux.  C’éteit 
une  SuperjHtion  aux  Grecs , de  nt  pas  votiloit 
que  les  Btulgares  approchajfent  de  V Eucharifiie  ,■ 
fans  avoir  une  ceinture.  Le  Pape  Nicolas  1.  la 
condamné.  31<T' 

,C  H A r.  X T.  Dés  Süpérftitions'  qüi  re- 
gardent les  efFas  de  rEuchartftie  ] Le  pro- 
pre effet  de  l*  Euthartjiie-,  efi  de  nous  unir  a' 
^fus-Chrifi.  C’efi  une  Superjtttion  dé  s’ima- 
giner I.  6>«e  l^Euehariftie  confacrée  par  unfim- 
flt  Prêtre  a moins  de  vertu , que  fi  elle  était 
confacrée  par  tin  Evêque,  i.  les  Evêques 
ne  la  doivent  recevoir  que  des  autres  Evêques  y 
non  des  fimpks  Prêtres,  j.  Q^il  efi  plut 
avantageux  de  la  recevoir  d’un  Erêtre  riche  y 
favant , bienfait , bienvêtu , que  d’un  au- 
tre. 4.  ^*on  s’ en  peut  fervir  pour' guérir  dep 
..  malades  fjp  dos  bleffés,  f'%  la  peut  tntr 


J», re  aes  maléfices  ani  chAfTent  d’^u. 

fiîeTK  ^6)  r ^ rendre  fer. 

tüet  7 ^fn  U peut  ^etter  d<tns  u-,e  rivier» 

tour  urreter  iyf,t  des  fuu^  miracles  des  liré 
tiques.  ^ 8 elle  peut  ^ffofer  le  péché  origiktl. 

9-  §J*  etarit  prtfe  par  une  femme  troffe  elle 
P^  l^»^^fier  fis  enfant  dans  fonièntrf 
10.  §iu  on  la  peut  jetter  dans  .une  feumaife 
mrdente,^  la  prefenter  a „n  muljpour 
derer  , afin  de  confondre  les  hérétiquel  r 
<;,HA  P.  XJi.  Ops  Syperftitioqs  qui 
gardpnt  Je  Miwftre  de  l'EacbarUlie^ 
trefts  les  fihles  etotent  eu^- mêmes  les  lji(ten. 

I Eucharifiie.  Ce  font  maintenant 
loi  Pretres  qutlaleur  ad  niniftrent.  Les  Pré 
très  feco-nmuntent  eux-mêmes  a l’ Autel , cot^ 

AtlllT  ""T"  Tradition 

^ Rome  amant  le  neuvième  fié. 
Cit,  les  4u>lythes  portaient  tous  les  Qimartchee 

aù,e  Curés  de  U 
pile  dans  des  fachets.  Anciennement  les  Dia. 

I ^ssduce  de  vouloir  communier  les  Prêtres  >maU 
fêla  leur  fut  défendu  par  le  i.  Çoncile  de  z^it 
fee  , & d qutxes  Cpnctles  leur  défendirent  mi 
de  eommunter  le  peuple  en  pré fence  des  Pré 
très,  llspourrotent  pourtant  le  communier  dans 
ai  necejftte  , ce  que  pouroient  faire  duffî  l,\ 
laïques  fam  Superfiiûon.  y,ls  le  faifoie^i 
ors  ee  cas  la  Us  toméeroient  dans  le  culte  % 
prH  Hofrthle  impudence  de  cext  aines  femmes  • 
des  Gaules,  qui  diflribuoient  elles-mêmes  û 
fommmm  aux  fsdHes  ‘ cp  qs^i  Ifur  fut  dgf^^  . 
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- Au  fsr  un  Concile  de  Paris , ^ eê  cju*elles  ne 
. fouvoient  faite  fans  fe  rendre  coupables  du  culte 
fuperfiu.  J 40 

(C  H A P.  XIII.  Des  Superfti tiens  qui  rc. 
gardent  l’ufage  tic  l’Eucharillie.  ] c’eji  Su- 
■ ferjlition,  1.  de  porter  l* Euchariftte  aux  malo^ 
des  pour  la  leur  faire  adorer,  ou  la  leur  mon- 
trer feulement,  ou  la  leur  faire  bat  fer,  epuand 
ils  ne  la  fauroient  recevoir,  t.  Défaire  jurer 
les  plaideurs  en  préfencedece  divin  Sacrement. 
3 . De  s* en  fervir  pour  con  jurer  les  vents , les  ora- 
ges les  iempétesp  4..  De  l’employer  pour  ar- 
rêter les  inendattons  ^ les  débordemens  des  tor- 
rens  ^ des  rivières,  j.  De  le  porter  auxincen- 
. dies  afin  de  les  afpaifer.  d.  D’en  faire  ce  qu'on 
. .en  a fait  autrefois  : par  exemple , de  mêler  du 
• fang  du  Fils  de  Dieu  dans  de  l'encre , pour figner 
. des  Allés  , Its  rendre  par  la  plus  folemnels  ; 
de  fe  frotter  les  yeux , le  vifage  ^ la  tête  de  cet 
- adorable  Myfiere  ; de  s’ en  fret  ter  tout  le  corps 
quand  oneft  malade  ; d’en  faire  un  cataplafme 
'four  la  vite  ; d’en  donner  les  reftes  a des  enfans , 
fans  examiner  ni  leurs  difpofitions , ni  leur  âge; 

de  l’enterrer  avec  les  morts.  C’eji  moins  une 
'Superfiition  qu’une  profanation  aux  Grecs  , de 
fouler  l’EucbariJiie  avec  les  mains  pour  emplir 
les  Ciboires , oit  Us  la  réfervent , d’en  man- 
ger leur  faoul i puis  V enterrer,  ou  la  jetter  dans 
ftn  puits.  }47, 


LIVRE  Q^ATRIE*ME. 

Des  Superjlitions  qui  regardent  l’Euchatiftie , 
conjiUrée  comme  Sacrifice.  i ^3 

C A r.  i.  Des.  ^upo:ftilio»s  ^ regardent 
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' fes  Mcflès  des  Sorciers  & des  Mal&i(3:ciirs.  ] 
Ijxécvitble  Superfirtionde  l»  Aîejfe  qui  fe  dit  M 
Sabbuth  teus  les  Mecredis  tous  les  Rendre- 
dis  de  l* année.  Mejjis  SHperftitieu'es  du  faint 
"Ef^rit , dites  fur  la  peau  d*un  bouc  arrozée 
■ A*eau  benite.  Autre  Mejfe  Superflitieufe  du 
S.  Efprit  que  les  Sorciers  font  dire  pour  guérit 
des  maladies , ou  pour  invoquer  les  Diables  a 
' leur  aide,  ih  en  font  encore  dire  d'autres  ( ainfi 
^ue  les  Malfaiteurs  ) fur  une  hojiie  conf actée  p 
le  plus  fouvent  fur  des  cftofes  profanes , fur 
des  mouches  cantharides , pour  faire  des  Sortie 
léges  des  maléfices.  J 6 f 

C H A P.  II.  Des  Superftitions  qui  regar- 
dent la  Meflc  £b,che.  J Autrefois  la  Mejfe 
fethe  était  fort  ordinaire  en  Italie , en  Fran- 
ce p en  Allemagne  ét  ^ Flandre.  On  fe- 
foit  des  fondations  pour  la  dire.  Elle  eji 
plus  ancienne  d'un  fiéde  qu' Ejlius  ne  Vu 
crâ.  Elle  était  en  uCage  au  moins  dès  le  com- 
mencement du  II  fécle.  Pourquoi  elle  ejl  ap- 
pelUe  lèche  , navale,  eu  de  navigation,  de 
chafle,  eu  de  cha fleurs  ? 'Avec  quels  ornement 
elle  fe  devait  dire  t Dherfes  maniérés  de  lu 
dire.  Elle  ne  fe  difoit  pas  feulement  potir  lef 
Pèlerins , mais  aufji  pour  les  morts , à la  Béné- 
dition  nuptiale , ^ en  d’autres  occafons.  Il  eji 
défendu  de  la  dire  4 la  Purification  des  fem- 
mes après  leurs  couches.  Elle  n'ejl  autorise  par 
aucun  Concile , ni  par  aucun  Pape.  Elle  n’a 
été  introduite  que  par  la  fimplieité , l’ignoran- 
ce ^ le  faux  zèle  de  quelques  particuliers.  C'efi 
un  phantome  de  la  vraie  Mejfe , une  hypocrijie , 
une  Super jiition  du  faux  culte , du  culte  fuper- 
fu  , de  la  vaine  obfervance , ^ de  Vobfervancg 
dft  choffis  faerées.  Elle  eji  eondamtfée  p^r  les 
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/CetuiUs  é*  synodes , pur  les  Evoques  , pff 
pierre  L.h^ntr,e  , par  Ekhifis , par  Ejiius  , pfsr 
M.  le  C,ard'nal  pma.  J 71 

iC,H.  III.  Des  Superftitjons  qvii  regardent  les 
Méfies  à plufieurs  fÿces  . ou  à plufieurs  tètes,  j 
Pn  quel  tems  en  a commencé  de  dire  desMeJJes'à 
plufieurs f AC  s tÿ  à plufieurs  têtes  f Ce  que  cV- 
toit  que  ces  M ejies , O»  pourquoi  elles  s’appela 
latent  ainfij  §lue  l'avarice  des  Prêtres  les  a ifi'- 
troduitis  dans  tgUfe.  Pierre , Çfiantre  de  V £• 
.^life  de  P^tis , les  condamnent  pou  r plufieurs 
raifons  ; parce  qu'elles  font  mcnjlrueufes  ; qu'el- 
les confondent  l'ordre  des  Afyfieres  df  l*  Mejte  • 
qu'il  en  arrive  des  inccnvcnieris  contraires  is 
l'infitution  del'tglife,;  qu'elles  detruifent  les 
~ fig**'^^  du  Sacrifice  ; qu'elles  ne  font  point  auto- 
riT^qs  par  l'EgUfe  ; qu'elles  font  ferrMables  à 
la  Statue  de  Nabuefiodonofor^  qu^on  n'en  dit 
point  dans  les  anciennes  E^lifes  ou  le  peuple 
s'afisrr.ble  ; qu'elles  frujirent  les  fidèles  tré- 
pafi/s  du  fruit  qu'ils  peuvent  efptrer  de  'la 
Méfié.  Elles  font  abùfives  & detejlables , félon 
Durand  M’ le  Cardinal  Bona.  387 

:Ç  H A P.  IV.  .Des  Superftitions  qui  regar- 
,<tcnt  quelqjics  Meflçs  particulières.  J On 
A retranché  des  anciens  Mijjels  quantité-  de 
Méfiés , parce  qu'elles  paroifioipnt  avoir  quelque 
aif  de  SHperfittion.  Trois  raifons  générales  qui 
fond,arr>t^eut  toutes  ces  Méfiés,  Examen  de 
^quelques  unes  de  ces  Méfiés  en  particulier.  Des 
d^tfies  de  S-  Amateur  de  S-  y incent  ; de 
celle  des  xv.  AupcHiateurs  ; de  celle  du  P ère 
étemel  ; du  Trentain , o,u  des  '^cxx.  Méfiés  dp 
S,  Grtgo  're  pour  les  vivons  pour  les  morts. 
Ces  ,xx^‘  'Méfiés  font  défendues  par  la  Congre- 
^qtienfiet Hifes.  lASttxx^  Méfiés,  ou  le  jren- 
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ifùn  de  S.  Grégoire  pour  les  morts  , ne  le  font 
fss.  Ce  gr/ind-  Pape  ordonna  cjue  Von  dit  xmx. 
Mejfes  peur  le  repos  de  Vame  d’un  Moine  pro- 
prietaire nommé  Jujie.  L’ordre  félon  lejuel  o» 
doit  dire  ces  xxx.  Aîeffes , ^ qui  eft  prefcrit  par 
quantité  de  AJiJfels  , n’ eft  pas  de  S.  Grégoire, 

Jl  eft  contraire  en  bien  des  chofes  à l’efprit  ^ à 
la  pratique  de  V Eglife,  Le  Préambule  qui  eft 
a la  tête  de  ce  Treatain , fent  le  culte  fuperftu , 
fent  la  vaine  cbfervance , Vobfervance  des 
chofes  facrees,  ' . 3J>1, 

Chap.  y.  Continuation  du  même  fujct.  ] Des 
X I 1 Afejfes  appellées  de  Grâce.  Commenta 
elles  doivent  être  dites  ? Elles  ne  ^ont  point  ap- 
prouvées, Dé  la  A iejfs  des  Plahs , eu  des  cinq 
plates  de.n^re.  S igneur,  hîVe  a d’fferens  thres 
■ dans  les  Aliflcls.,J^lle  a aujft  des  Préambules  • 
irréguliers  ér- .q’éi  prémettent  des.graces  des 
Indulgences  ■ qui  ■ réont  nul  fondement-  De  la 
JEfeJf!  de.laJ’ajftonde  l'image  de  Je  fus  chrift.. 
Les  Grecs  célèbrent  la  mémoire,  de  deux  diffé- 
rentes Pafftons  de  cette  Image-  O»  me  voit -pas  - 
- que  cette  Aiejjè-  fait  -approuvée  , non  plus'qtta- 
, celle  des  Clous.,  Je  la  Lance  de  notre  Sei- 
gneur, if  approbation  de  ces  fortes  de  AfeJJès  iroit~ 
, trop  loin,-^On  montre  beaucoup  plu,  de. Clous 
plus  de  fers.de  la  La-ace  de  notre- Seigneur  * 
qu’il  n*y- en.  a eu.  Des  Aleffes  de  la-Ds,.t , du. 
Prépuce--  , ftu  Ldombril  , ^ de  la  poi-e  jans: 
, couture  de  J C.  Les  priuv os  qu’on  allègue  pour- 
tnontrer  que  cette  Robe  eft  à Argenteütl „font: 
fort  faibles-  Examen  d’une  < th.utre  de  Hugues 
d’Amiens  , Archevêque, dr  Raïsen  on  faveur 
de  cette  créance-,  409? 

Chap  VI.  Sjiic  du. même  Sujet; 

M-effts  du  frtiPt.,SAaijt.ôt  de-jatme  l'ému-. 
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que.  Cette  derniere  regarde  le /mmx  Otite , étanf 
Mpl’ui.èe  fur  un  fuit  faux,  il  n'y  s feint  eu  de 
Sainte  appellée  Véroniefue.  La  W'érontque  n*tfl 
autre  chofe  que  V Image  de  la  face  , ou  du  vi- 
fage  de  notre  Seigneur  , imprimée  fur  un  lin- 
ceul. Preuves  de  cette  vérité  par  divers  Auteurs 
^ divers  livres  Ecclefiajiiques.  La  Mefje  de 
faint  Lengis , ou  Longin  , pris  pour  le  Soldat 
qui  perça  de  fa  lance  le  coté  du  Fils  de  Dieu  , 
regarde  aup  le  faux  culte.  Ce  foiiat  n"efi 
point  un  Saint , ^ i ne  s'appelle  Longis  oh 
Longin  , que  p r abus  ^ par  ignorance-  Plu- 
fleurs  M artyrologes  anc'em  font  mention  de 
famt  Longin  , mais  ils  le  nomment  fmplement 
Martyr , ^ non  Soldat  , ^ c’efi  le  Centenier 
qu>  confejja  publiquement  la  Divinité  de  / efus- 
Chrift  le  jou.  de  fa  Papon.  4}  J 

Gh.  V;I.  Continuation  de  la  même  matière.  ] 
Delr  Mepe  pour  é%it  r la  v ort alité.  On  l* at- 
tribue à Clément  6 dans  quelques  Miffels , ^ 
dans  d'autres , à clément  7.  Les  Préambules 
en  font  Superfittiehx.  De  la  Meffe  de  la  faint  e ^ 
■■  Larme.-  Cotte  iVi  ep  4 été  faite  particuliérement 
- pour  V Eglt/i  de  La  Trinité  de  Vendôme  , oiu 
< l'on  dit  qu'il  y a une  des  Larmes  que  notre 
’ Seigneur  verfa  fier  la  mort  de  Lax.are.  Mais 
■en  le  dit  contre  la  vérité  de  l'htftoir^.  De  la 
Mepe  des  o>.xe  mille  Pterges.  D’e'u  efl  venue 
l'errem  populaire  , qu'il  y a eu  iiooo.  Vierges 
mertyrixées  tesetes  à la  fois  a Cologne!  Delà 
Mepe  du  nom  de  "feCus  de  fes  Préambules 
• Sup’rfiitieux.  De  la  M epe  du  Refaire,  il  yen- 
a deux  particulières,  if  une  n’efi  acordée  qtfaux 
jacobins.  Si  cette  préférence  ejl  jufte  î il  y a 
des  ehy fes  dans  cette  Mepe  qui  merite'reient  d'e- 
■9r$  redrepéts  , le  tUre  de  txês-iàcré , 
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donne  au  Roz^ho , le  parallèle  que  Von  fuit 

des  mérites  de  Jefus-  Chrifi , avec  ceux  de  la 
fainte  Vierge.  On  devrait  au^  réformer  les  Ta- 
bleaux du  Rozaire  , qui  repréfentent  la  fainte 
vierge  donnant  des  ChappelUts  à 5.  I>emini- 
cjue  ^ à fainte  Catherine  de  Siennes.  45®’ 
^hap.  VIII.  Des  Superftitions  qai  re- 
gardent quelques  parties  de  k Meflc.  ] Mul- 
tiplication Superftitieufe  des  Jntroïtes  aux 
. ji^ejfes  à plufieurs faces.  Les  Intréites  ,foit  Ré- 
guliers , fait  Irréguliets , doivent  être  tirés  dt 
VEcriture.  Q^lques-  uns  néanmoins  »’ew  fant 
pas  tirés  , mais  VEglife  les  approuve  , ^ celtf 
f»ffit,  il  y en  a qui  font  accompagnés  de  Tro- 
pes J ainfi  que  les  Kyrie  eleïlbn , les  Gloria 
in  cxcelfis  Les  Tropes  ont  été  faits  par  des 
Aioines  vers  le  xiti.fiécle,  ils  font  Superfti- 
tieux.  Superftitions  qu*il  peut  y avor  dans 
VHymrte  Arsgelique.  L^ Evêque  de  Bethléem 
. croit  la  pouvoir  dire  en  tout  tems , fjr  même 
aux  Mejfes  des  Morts  ; mais  cela  eft  abuftf. 

. Superftitions  du  Dominus  vobifeum , dss 

Oraifons.  Des  Epitres  en  rithmes  Franpoifes , 
que  Von  ch antoit  en  certaines  Egltfes.  Témé- 
rité fuperftitieufe  des  Ecclefiafttques  des 

Moines,  h compofer  de  nouveaux  oftiers  , i 

broder  des  Introites , des  Kyrie  clcilbn , des 
Gloria  in  cxcelfis  , des  Sanftus  ^ des  Agnus- 
Dei.  475 

Ç K.  IX.  Continuation  du  même  Tu  jet.  ] L’«» 
fage  défaire  dire  des  Evang-les  V Etole  fur  la 
tête  , ne  fe  iuftfte  pas  p*r  le  tèm ngnage  de  S* 
Auguf  'n  da  is  un  de  es  Traités  fur  5.  Jean  j 
mais  VEgli  e Vautorixa  en  diverfes  occaftons» 
Deux  chofjs  a obferver  dam  cette  cérémonie. 
Superftitions  qui  regardent  les  Evangiles , la 
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wanicre  de  les  dire  y ^ les  ferfonnes  qui  fe 
les  f nt  dm.  Si  on  en  p ut  dire  Dour  des  sni^ 
maux  malades  ? Si  l'on  peut  appliquer  à des 
chiem  le  fer  appelle  La  Clef  de  S\  Pierre-? 
Chevaux  malades  menés  a un  Oratoire  de  S. 
Martin  en  Guienne.  E ftns  heftiaux  mala- 
des portés  menés,  au  tombeau  de- S.  Félix  de- 
Kele.  491* 

Char.  X'.  Suite  dù  même  fiijct.  ] T/of- 
fertoire  • autrefois  plus  long  qu'tl  n'eji  à pré- 
font  , a caufe  des-  oblations  qui  s'y  faifoient. 
Superfiitions  qui  regardent  l’Offertoire.  Abus- 
des  Prêtres  qui  difant  la  Mejfe  haute  y font  l'o- 
blation du  pain  ^ du  vin  avant  l' Evangile  y 
ou  durant  le  Credo;  Superfiitions  des  oblations 
du  lait  y.du  miel  y. des  raifins , de  la  chair  , du 
fromage , ^r.  Si  l'on  offrait  à Rome  un  Agneau 
le  jour  de  Pâques  a la  Meffe.  Superftition  de 
cette  oblation.,  félon  W alafri de.  Oblatton  des 
Agneaux  blancs  a Rome  le  jour  de  fainte  Agnès. 
Les  Palliums  des  Archevêques  fe  font  de  la 
laine  de  ces  Agneaux.  La  cupidité  des  Curés  ^ 
des  Moines  reniait  autrefois  fuperjiitieu/es  cer- 
taines Oblations.  Offrandes  Suparfiitieufes  de 
clous  de  c'reval  fy-  de  pains.  Des  cinq  Oraifons 
qui  fe  difent  entre  V offertoire  ^ /’Oratc  fra- 
tres.  Leur  antiquité.  Mes  ne  font  point  Supor- 
/îitieufes,.  ^04. 
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approbation  des  DoEltnrs  en  Théologie 
de  la  Facnlté  de  Paris, 

t’Ay  lû.  & approuvé  le  Traite’  des 
Superstitions  , compofé  par 
IFonJteHrThiers,  &c.  A Paris  , le  30. 
[aiivier.  i6y^,  ^ 

M AZURE  Abbé  de  S.  Jean 
de  Chartres. 


\4Htre  Approbation, 

N O U s avons  lù  ce  Traité  des  Sua 
perditions , compofé  par  M.  Thiers^ 
&c.  que  nous  avons  trouvé  conforme  â 
k doétrine  de  l’Eglife  Catholique  , & 
aux  maximes  de  la  Morale  Chrétienne. 
Nous  le  croyons  non  feulement  tres- 
utile  à toutes  fortes  de  perfonnes , mais 
meme  neceifaire  pour  redrefler  dans  la 
pieté  6c  la  vraye  Religion  beaucoup  de 
Chrétiens  qui  fe  trouvent  engagez , ôc 
Couvent  meme  fans  y penfer , dans  des 
pratiques  Payennes , & dans  un  culte 
contraire  à celui  du  vrai  Dieu.  Il  feroit 
(ans  doute  inutile  de  recommander  la 


ledture (3e cet  Ouvrage,  puifcju’ii'n’eft^' 
pas  moins  excellent,  ni  moins  achevé- 
que  les  autres  Livres  qui  ont  fi  généra- 
lement fait  connoître  le  mérité  de  l’Au- 
teur qui  le  donne  au  Public , & qui  a 
fi  heuve.ufement  ^^agné  l’ellime  de  tout 
le  monde,  qu’il  n’y  a peiTonnequi  ne 
fçit  avimtageu'ement  prévenu  en  fa  fa- 
veur Fait  à Paris  ce  20..  Decembrçr 
1678. 

Ph,  Du&OIS.  tE  FiVRB*- 
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EXTRAIT  DV:  PRIVILEGE; 

du  Roy,. 

PA  R Lettres  Patentes  données  à Vér- 
faillesle  i i Novembre  ic>ii5;  fignces,, 
par  le  Roy  en  fon  Confeil,  le  Petit, 
& fcellées  : U eft  permis  à Antoine 
Dezalliek  , Libraire  en  l’üniver- 
fité  de  Paris,  dimprimer  ou  faire  im- 
primer, vendre  & diftribuer  un  Livre; 
qui  a pour  titre-.  Traité  des.  Superfli,. 
tions , 8ç.  ce  pendant  le  temps  & efpace- 
de  quinze.années , à commencer  du  jour: 
que  ledit  Livre  lèra  achevé  de  r’impri- 
mer  pour  la  première,  fois  : Avec  dé- 
fenfesÀtous  L'braires,  Imprimeurs  , ÔC: 
autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &. 
condition  qu’elles  foient , d’imprimer  ou- 
faire  imprimer,. vendre,  & diftribuer  le- 
dit Livre,  à peine  de  trois  mil  livres, 
d’amende , & autres  peinés  portées  pat- 
lèfdites  Lett.res*. 

Regifi  rêet  fur  lè  Livre  dé  la  Cômmunau-^ 
tà  des  Libraires  <ÿ*  Imprimeurs  de  Pa- 
rii.,U.  8.,  QHobre  iô%6.  fuïvant.  l'.Arrejt 


du  Purlement  du  8»  Avnl  ce- 

lui du  Confeil  Privé  du  Roy  du  zy.  Fé- 
vrier 16^5. 

Signé , A N G O T , Syndic^ 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première 
fois  depuis  les  nouvelles  Lettres  le  io«- 
Décembre  lépé". 
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T R A I T B’ 

DES 

SUPERSTITIONS, 

SECONDE  PARTIE. 

DES  SUPERSTITIONS 

Q^U  I regardent 

LES  S ACRE  ME  NS, 


LIVRE  PREMIER. 

Des  Superfiitions  qui  regardent  le  Batême. 

Avantpropos. 

E Batêmc  a dix  prérog.atives  infignes , 
fuivam  la  pcnfée  de  S.  Jean  Cbrylbfto- 
mc  «.  Il  nous  afranchit  de  la  fctvitu- 
de , pour  nous  mettre  en  liberté  j il  nous 
(ânâifie  ; il  nous  rend  juftes  ; il  nous  fait  enfans 

i Jitmil.itd  NeephyPtT»-  5. 

J’orne  Ht  A 
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& héritiers  de  Dieu  ; .il  nous  fait  les  frères  , le» 
cohéritiers  Se  les  membres  de  JbsüsChmst  j 
il  nous  fait  les  temples  & les  organes  du  Saint 
lEiprit. 

Mais  plus  les  avantages  qu’il  nous  procure 
(ont  confiderables , plus  le  Démon  fe  plaît  à y 
répandre  le  venin  de  la  Super ftition.  Il  en  a ré- 
pandu fur  la  nécedité  quM  y a de  recevoir  ce 
Sacrement  ; fur  fa  matière  & fur  là  forme  ; fur 
l’intention  avec  laquelle  il  doit  être  adminiftré 
& reçu  ; fut  la  perlonne  qui  l’adminidre  ; lur  le 
tems  auquel  il  doit  être  adminiftré  ; fur  le  fujet 
qui  le  reçoit  ; Sc  fur  les  cérémonies  qui  le  pré- 
cédent , qui  l’accompagnent  & qui  le  fuivent. 
11  faut  démêler  toutes  ces  Superftitions. 


-C  H A P I T n B I.  J 

Chapitki  I. 

Pes  Supcrftitions  qui  regardent  la  nëccflîti 
du  Batêmc. 

C*eji  etre  fuperftitieux  c’efi  une  erreur , de  croire 
1.  i' Effcharijlie  refué  plusieurs  fois  pui^e 
tenir  lieu  du  Batème.  1 1.  ^je  l^Ordinxtion 
fuijfe  produire  le  même  effet.  Il  I.  Qm  le 
corps  de  'Jefus-Chriji  refâ  pur  une  femme  greffe 
putffe  fan&ifier  fon  enfnnt  dans  fon  ventre , er% 
forte  qu'il  n'ait  point  befoin  aprh  cela  du  B*~ 
XV . les  fi  ins , la  piété  la  foi  des 

minifires  des  parens  » puiffent  fuppléeren  cer- 
tains cas  au  defaut  du  Batême,  y,  les 
■enfant  puiffent  être  fauves  fans  Batème  y lorf- 
^ue  leurs  parens  les  ont  recommandés  ^ offerts  à 
Dieu,  comme  l* on  fai  fait  dans  V ancienne  Loi. 
VX'  Que  l*  profeffion  religteufe  puiffe  firvifde 
fuppUment  au  Batéme. 

O T R.  B divin  Sauveur  a marqué 
en  caraélères  vifibles  Ja  néce/ïïté 
du  Batême , loriqu’il  a dit  dans  iba 
Evangile  a : f§luefi  un  homme  ne 
renaît  de  l'eau  de  l'efprit , il  ne 
poura  C'^tre''  dans  le  roiaume  de  Dieu. 

Ces  paroles  ont  fèrvi  de  fondement  au  Con-  ' 
cilede  Florence  é pour  établir  la  nécdlité  de  ce 
Sacrement  ; & elles  ont  obligé  le  Concile  de 
Trente  c d’anathématizer  non  Iculement  ceux 

a Jehan,  j.  f . b Decret,  de  mie,  .Armener.  c Sef.  7.  de 
jbaptif.  çan,  z.& 

A ij 
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qui  leur  donnent  un  fcns  métaphorique, mais  itiê- 
me  ceux  qui  airûrcnt  que  le  Batême  n'ell:  pas  iijé- 
celfairc  à faluc  : St  quis  dixcrit  Bct^tifmum  U- 
berum  ejje  , hoc  efl , .non  neccjfarium  ud  falutem, 
(tnathema  fit. 

Nonobftant  ccttc  décifion  fi  précife  & fi  au- 
thentique , quelques-  uns  ont  crû 

I.  Que  î’Huchariftic  reçue  fouvent,  & du- 
rant un  teras  confidérable  , pouvoir  fuppléer  au 
defaut  du  Batême.  S.  Denys  d’Alexandrie,  Tua 
des  plus  favans  & des  plus  iiluftres  Prélats  d« 
(bn  fiécle  , fcmblc  avoir  été  de  ce  lèntiment.  Au 
moins  cela  paroît-il  pat  une  des  lettres  qu’il  a écri- 
tes à S.  Sixte  # , & qui  eft  raportée  par  Eufe- 
be  é , & par  Nicéfore  c. 

«*  Gn  m’a  propofé  une  queftion  ( dit- il  à ce  - 

Pape  ) fur  laquelle  , pour  ne  me  pas  tromper , 
wje  vous  demande  vôtre  avis.  Vous  fupliant 
» très  humblement  de  ne  me  le  pas  refulcr.  Un 
i>  homme  de  nôtre  diocelè  & de  nôtre  commu- 
»*  nion  , qui  a palTé  jufqu’aprefent  pour  fidèle , 

» & qui  efl:  fort  avancé  en  âge , a étd  reçu  â la 
» participation  des  prières  & des  myflères  là- 
MCrés,  avant  que  je  fûlTe  Evêque,  & même, 

M comme  )C  croi , avant  le  Pontificat  du  bieii-^ 
s»  heureux  Héraclas,  mon  prédécefleur.  Cet 
M homme  aïant  afiifté  depuis  peu  au  Batême  > 
»quc  j’adminiftrois  , & aïant  entendu  les  de- 
» mandes  & les  réponfes  qu’on  y faifôit,  m’eft 
»>  venu  tiouver  , fondant  en  larmes , & . déplorant 
»j  fon  fort , s’cll  jetté  à mes  pies , & m’a  prote-’ 
aî  fté  par  tout  ce  qu’rl  y a au  monde  de  pins 
» fàint , que  Je  Batême  qu’il  avoir  reçiî  parmi 
il  les  hérétiques  , étoit  rempli  d’impiétés  £c  de 
a epifi.  5 . b Z,.  7.  H‘Jior.  Ecdef.  c.  c L.  t.  Hijlur.  S(* 

*.<H.  f.  >. 
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llafpKêmcs  , & tout  autre  que  celui  qu’il  nl*a- ce 
voit  vu  admiïiiftrer  ; & que  c’étoit  là  ce  qui  ce 
lui  c^aufoit  une  extrême  douleur.  Et  fe  fen-c< 
tant  coupable  de -tant  de  crimes*,  qu’il  n’ozoit  « 
lever  les  yeux  au  ciel  , il  m’a  conjuré  avec  ce 
de  grandes  inftances  , de  lui  donner  un  nou-  ic 
veau  Batême , & de  ne  lui  pas  refufer  la  grace« 
de  ce  divin  Sacrement.  Mais  n’ozant  pas  la  lui  ce 
accorder , je  me  fuis  contenté  de  lui  dire  , ce 
le  corps  de  J B s u s-Cm  r.  i s t , qu’il  avoit  re^ü 
plujieurs  fois  avec  les  fidUes , avoit  ajfés  de  force 
pour  le  purifier  de  tous  Ces  crimes.  Car  je  n’àitc 
pas  ozé  réitérer  le  Bafême  de  celui  qui  a voit  ce 
& Ibuvent  entendu  les  aftions  de  grâces  , ré- 
pondu  Amen,  aflifté  à la  (aime  table  , pré-^*^ 
leiité  fa  main  pour  y recevoir  l’Euchariftic, cc 
qui  l’y  avoir  efEeéUvement  reçâc  , & qui  avoir  « 
tant  de  fois  participé  au  corps  & au  fàng  du  * 
Fils  de  Dieu*'  je  Tài  feulement  exhorté  dc« 
prendre  courage*,  & de  s’approcher  de  nosfc 
lainfs  Myftéres  avec  une  foi  ferme  & cohftan-ct  ^ 
te , & avec . une  confeicnce  pure  & (încére.  ti 
Mais  tout  cela  n’empêche  point’qu’il  ne  s’a- 
baridonneiaux  'gemiflemens  & à la  douleur.  Il  cc  * 
a de  l’horreur  de  s’aprocher  de  la  table  fàcrée , « 
& , quoique  je  puiffe  lui  dire  pour  l’engager  « 
d’aflî.fter  aux  prières  de  l’Eglife , il  a bien  de  i 
la  peiné  à.  s’y  réfoudre,  « 

• Xa  vérité  eft  qijece  feint  Patriarche  ne  décide 
rien  dans  cette  lettre.  11  propofe  feulement  avec 
beaucoup  de  fbûmiffion  au  Pape  S.  Sixte,  les 
raiibns  qu’il  a*  de  croire,  que  l’Euchariftie  peut' 
tenir  lieu  de  Batême  à cet  homme  batize  parmi 
les  hérétiques  ; & c’eft  peut-être  là  le  meiUeur 
endroit  par  lequel  on  le  peut  difeûlper. 

' Mais  fans  donner  aucune  atteinte  à une  con^ 

A iij 
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^utte  fî  fagc  & A refpeflucufe , il  meicmble 
peut  dire  abfolumcnt  parlant , que  c*cft  une  Su- 
perftition  de  penlcr  que  rEuchariftie  reçue  mê« 
roe  |»Iufieurs  fois , puillè  fcrvir  de  fopplëmcnc  aa 

Premièrement,  parce  que  félon  S-.  Thomas  4^- 
il  y a de  la  Superftition  a rendre  un  honneur  di- 
vin a qui  on  ne  le  doit  pas , ou  de  la  maniëre- 
qu’on  ne  le  doit  pas  : Superjiitio  efi  vitium  neli- 
giom  ofpofitum  ficundum  excejfum non  quia  plut 
txhibet  in  cultunt  divtnum  quam  veru  Jteligio  ^ 
fed  quiu  exhibet  cultum  divtnum  vtl  eut  non  dé- 
bet , vtl  eo  modo  que  non  debet. 

C*eft  auffi  la  pcnfëe  de  Gerfon  b.  Superjiitio^ 
( dit- il  ) ejl  vitium  oppojitum  udorutioni  ^ ne- 
ligtoni  ter  excejfum  , quo  quis  uliter , ^ quundo 
■non  deberet  y ^ Jie  de  aliis  ,,»Jlendere  nititur  la^ 
triam  exteriorem. 

Or  Élire  fervir  l’Euchariftie  de  fupprëmcnt  aa 
Batême  , ç*eft  vouloir  honorer  Dieu  d’une  ma- 
nière dont  il  ne  doit  pas  être  honoré , puilqu’it 
n a pas  inllitué  l’Euchariftic  pour  le  même  cifct 
pour  lequel  il  a inftitué  le  Batême.  Car  l’Eucha- 
rifhe  n’elFace  pas  le  péché  Originel , ni  les  péchés 
usuels  par  elle-même,  & le  Batême  les  efface, 
ainfi  que  la  foi  confiante  , & la  Tradition  per-* 
pctuellc  de  l’Eglifè  nous  l’cnfeignent. 

. S.  Auguftin  c s’en  explique  en  termes  fort  pré- 
, çis.  Buptifmi  munus  ( dit- il  ) contru  Originale 
peccAtum  donutum  eft , ut  quod  generAtione  At- 
truSium  tjl  y regeneratione  detruhAtur,  Et  tamea 
0éiiva  quoque  peccatA  , quteumque  corde , ore  j 
opéré  eommijfu  invenerit , toUit. 

* 1.  X,  51,  art.  t,  in  corp,  b Defeript.  termintr.  ad  The»», 

log.  utUiHiot  r»r#  î)  V . e/w  c Encbjttid* 
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-le  Concile  de  Florence  aflure  a dans  le  mê- 
ihe  efprit , ü ue  l’efFet  du  Sacrement  de  Batêmc 
eft  la  rémi/Iîon  tant  du  péché  Originel , que  de 
tous  les  péchés  aéluels , & de  toutes  les  peines 
qui  font  ddes  pour  la  coulpc  même  de  ces  pé- 
chés : Saptifim  effecîus  efi  remiffio  omnis  culpi, 
origtnalis  ^ a£iu*lis , orrmis  qitoijue  peent,  qua.  pto 
ipja  culpa  dehetur. 

Et  c’eft  pour  cela  que  le  Concile  de  Trente  i 
dit  anathème  à ceux  qui  nient  que  le  péché  Ori- 
ginel , & tout  ce  qui  s’appelle  péché  , lôit  remis 
par  la  grâce  du  Batême  ; Si  quis  ptr  ’J-ef»  Chri- 
Jli  Domini  nojlri  grutiam , qUA  in  Saptifmat0 
confertur,  rentum  originnlis  peccati  remitti  ne- 
gat  ; aut  etiam  njferit , non  tolli  totum  id  quoA 
ver/tm  propriam  peccati  rationem  habet  : fei 
illud  dicit  tantum  mdi  y aui  non  imputari , ana^ 
thema  fit. 

Secondement, parce  quec’cft  une  Superftitiott 
que  d’emploier  les  chpfes  fasrées  à d’autres  ulà- 
ges  qu’à  ceux  auxquels  elles  (ont  deftinées.  Le 
Cardinal  de  Cufa  le  marque  poEtivement  en  ces 
inots  c : Si  res  coafecrau  ad  ahad  quàm  proprium 
ufum  applicentur , efi  Superftitio.  Or  l’Euchariftic 
n’eft  pas  defhnée  pour  cfEâcer  le  péché  Originel 
& tous  les  autres  péchés , cela  étant  propre  & 
particulier  au  Batême. 

Troiliémement , parce  que  dans  la  penfée  du 
Concile  Provincial  de  Malinesen  1607,  r & du 
Synode  diocelain  de  Namureni6y9  c’eft  une 
Superftition  que  d’attendre  quelque  clïèt  que  ce 
foit  d’une  chofe  qui  ne  le  peut  produire , ni  par  la 
vertu  naturelle , ni  par  l’inftitution  de  Dieu , ni 

a Décrit,  cit.  b Sfy?.  Decret,  de peccat.  Origin.  num.  ç. 
cT»-  t.  Exercit.  l.  X.  ex  ^ermm.  Ibant  Magi  > &c  d Tit, 
,J.  de  Sxperjiit,  c.  l. 
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par  l’approbation  ou  le  confcntcment  de  l’Eglifr. 
Supefjiitiofum  e(i  ( difcnt  ils  ) expeéfare  quem- 
cttmque  effccium  a quncumque  re  , quem  res  ill* 
nec  ex  fit»  natur»  , neeex  infiitutime  divin»  , ■itc 
ex  ûrdinatione  vel  afprob»tione  Ecclefis,  producere 
poteft.  Or  l’Euchariftie  ne  peut  remettre  le  pé- 
ché Originel , & les  péchés  aéluels , ni  par  fk 
vertu  naturelle , puifque  la  vertu  de  remettre  ces 
deüx  fortes  de  péchés , eft  furnaturelle  ; ni  par 
l’inftitution  de  Dieu  , puifque  Dieu  ne  l’a  pas 
inftituée  pour  cet  effet  ; ni  enfin  par  l’approbation 
ou  le  confcntcment  de  l’Eglife  , puifque  l’Eglifê 
n’a  jamais  approuvé  , ni  confènti  qu’on  s’en  fer- 
rie dans  cette  vue. 

Elle  a toû jours  erd  au  contraire  , que  le  Ba-^ 
tême  étoit  la  porte  des  autres  Sacrcmcns  , c’eft- 
i-dire , qu’il  faloit  l’avoir  reçu  pour  être  en  droit 
& en  état  de  recevoir  les  autres  Sacremens.  AufQ 
l’appelle- 1 elle  dans  le  Concile  de  Florence  » , la 
porte  de  la  vie  fpiritucllc  : V'itt  fpiritu»lis  j»^ 
nu»  { Si  elle  dit  dans  le  Concile  de  Trente  é, 
qu’elle  n’exerce  fa  jurifdiétion  fur  qui  que  ce  foit , 
qu’auparavant  il  ne  foit  entré  dans  fon  fein  pat 
la  porte  du  Batême  : Mcclefia  in  neminem  judi^ 
cium  exerces , qui  non  prius  in  ipfittn  per  JSaptifmi 
j»nu»m  fuerit  ingrejfus. 

Et  il  eft  fi  vrai , pour  dire  quelque  chofè  de  plus 
particulier  à nôtre  fujet , qu’on  doit  avoir  été  ^ 
baptizé  avant  que  de  s’approcher  de  nos  Myfte- 
tes,  que  S Mellit , Evêque  de  Londres , pois  Ar- 
chevêque de  Cantorberi  , aima  mieux  fortir 
d’Angleterre,  & abandonner  la  prédication  de 
l’Evangile  , que  de  donner  l’Euchariftic  aux  en- 
fans  de  Sabetetb,  Roi  des  Saxons  Orientaux. « 


a Lk.  cites,  b 141  c.  z. 
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‘Cjol  la  lui  demandoient  avant  qüc  d’avoir  étd 
batizés.  Cttm  vidèrent  Penttficem  ( dit  le  Véné- 
rable Béde  a ) celehratis  in  Ecclefia  Mifiarum 
felenniis  Eucharifiiam  populo  dure , dicebunt  ut 
vulgo  fertttr  ) ad  eum  barbarâ  infiati  fiultitid  : 
Quarc  non  & nobis  porrigis  & panera  niti-** 
dum,quem  & parti  noftro  Saba  {fie  nam- « 
que  eum  appellare  coofueverant  ) dabas , & po-  «* 
pulo  adhucin  Ecclelia  dare  non  dcHAis  ? 
bus  ille  rej^ondebat  : Si  vulcis  ablui  fonte  illocc 
falutari , quo  Pater  vefter  ablutus  eft  , poteftis  te 
ctiara  panis  fanfti , cui  ille  participabat , eflè** 
participes,  Sin  autem  lavacrum  vit*  contera-  « 
nitis , nullatenus  valetis  panera  vit*  perci-  « 
perc.  iüi-,  Nolumus , inquiunt , fontem  il-  ce 
lura  intrarc  , qui  nec  illo  opus  nos  baberc  no-  « 
vimus , fed’  tamen  pane  illo  refici  voluiraus.  « 
Ctimque  diligenter  ac  ftpe  ab  illo  efient  adminitii 
nejuaquam  fiers  pejjè  , ut  abfque  purgatiom  facro- 
faoSa  quis  oblationi  facrofanSi  communicet , ad 
ultimum  furore  commoti  aiebant  : Si  non  vis  rt 
alTentire  nobis  in  tara  facili  caufa , quant  pe-  » 
timus  , non  poteris  jam  in  noftra  Provinciace 
demorari.  Et  expsderunt  eum , ac  de  fuo  regno 
cum  fuis  abire  jujferunt. 

Ainlî  faire  fervir  l’Eucliariftic  de  fupplémeat 
au  Batême. 

C’eft  un  culte  indsi  , un  culte  pernicieux  , un 
faux  culte , comme  l’appellent  les  Théolojgicns, 
parce  que  c’eft  un  culte  oppofé  à la  vérité  de  la 
foi , & qui  fignifie  une  ebofe  faufle.  Si  per  cul- 
tum  exteriorem  ( dit  S-  Thomas  ^ Yaliquidfal- 
fum  figrsificetur,  erit  cul  tus  ptrniciqfus. 

C’eft  culte  fitperfia  , parce  qu’en  penfant. 


■A  L.V-  hifi.  Ctnt.%A«lhr.  c.  f,  b i,  m.  t. 
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ionorer  Dieu  extérieurement  par  la  lécéptîôdi 
de  TEucharifHe , on  fait  une  choie  qui  n’a  nul 
raport  à la  vénération  qui  eft  diîc  & à Dieu  , & 
à ce  redoutable  Myftère , & qui  n’eft  ni  ordon- 
née de  Dieu , ni  prefcrite  par  l’Eglilc,  ni  con- 
forme à l’ulâgc  commun  de  l’Eglilè.  Car  c’eft 
en  cela  que  les  Théologiens  font  confifter  le 
culte  fuperflu.  Si  aliquid  fit  ( dit  le  même  faint 
Thomas  it  ) prêter  Dei  Ecclefis.  infiitu'.ionem  ^ 
vel  contra  confmtudinem  communem^  Utum  hoc 
repvtandum  eft  fuperfiuum  ^ fuperftitiofum. 

C'cft  une  vaine  obfervance , parce  qu’on  em- 
ploie l’Euchariftie  pour  produire  la  remiflîon  du 
péché  Originel , & de  tous  les  autres  péchés , 
quoi  qu’elle  n’ait  pas  été  établie  pour  cela. 
n»  obfervmtia  ( dit  le  Cardinal  Tolet  ) eft 
cîtm  in  ea  media  quadam  alfumuntur , qu&  non 
habent  virtutem  ullam  ad  taies  effeHus.  Les  au- 
tres Théologiens  n’en  parlent  pas  autrement. 

EnHn  c’eft  une  vaine  Obfervance  des  chofes  ftU 
crées , parce  qu’on  fè  fert  du  même  Sacrement 
pour  des  effets  qu’il  n’a  nulle  vertu  ni  naturelle  , 
ni  divine , ni  Ecclefiaftique  , de  produire;  & que 
c’eft  là  un  des  points  dans  lefquels  conCfte  l’ob- 
fer/ancc  des  chofts  facrées  , félon  ces  paroles  de 
Jean  Polman^,  Chanoine  Théologal,  & Péni- 
tencier de  Cambrai  : Obfervantia  facrorum  eft 
adhibitio  rei  fiacre,  ad  eonfiequendum  efteSum  , eu- 
jus  prodttcendi  non  habet  efficaciam  natmalem , . 
divinam , aut  ’EccUfiafiicam. 

I U On  comprend  aifément  par  toutes  ces  rai- 
fbns  , que  c’eft  un  culte  indü  , pernicieux  (ÿ>  faux , 
un  culte  fiuperfla  , une  vaine  Obfervance  des  chofiet 
facrées,  de  croire  que  l’Ordination  puiffe  fup- 
pléer  au  defaut  du  Batême. 
a Jb  id.  b 'Brcviar.Thcçlo^,  p.  i.  a.n. 
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C’à' été  néamtioius  la  penféc" de  Pierre,  fur- 
nommé  Cna^hée  , Patriarche  d’Antioche , lequel 
9près  avoir  ordonné  Evêque  d’Hiérapolis  un  cer. 
tain  Xenaias  . ou  Philoxénc , quoi  qu’il  ne  fdc 
pas  batizé , eut  la  témérité,  de  répondre  à ceux 
qui  condamnoient  une  conduite  fi  extraordinaire 
& fi  irregulicre , l'Ordinatim  lui  pouvait  te- 
nir litu  de  Satème. 

Théodore  , Leéleur  de  l’Eglilê  de  Conftanti- 
nople  , le  ra porte  en  ces  termes  dans  l’Aélion  5. 
du  7.  Concile  général , qui  eft  le  x.  Concile  de 
Nicée  en  787.  ffunc  ( dit-il^)  Petrus  pro  Cjra, 
^ierapolienfium  Eccle/it,  Epifeepum  tranfmittit , 
fuem  non  poji  multum  Epifeopi  ù Perfide  veniert- 
tes , iju»fi  vemulam  arguebant  ■,  ^ ut  divini  exor- 
tem  Bdptifixatis.  §luo  comperto  Petrus  , quid  opor- 
teret  fieri  non  curéns , dixit  fitjficere  illi  Epifeopi 
fonfecrationem  nd  fupplementum  Mvini  Sttera- 
tnenti. 

Nicéphorc  raconte  à peu  près  la  même  chofe 
en  cette  manière  a : Calandion  ub  Mcelefia  jÿTe- 
naïam  profcripfit.  *Ubi  veto  Cnlnndioni  Petrus 
Cnaphjus  fuccejfit , Xenxiam  ille  no»  folstm  re- 
cepit , verum  etiam  nonâum  Baptifino  initiatum , 
vicine,  Hierapelis  Epifeopum  ereavit , ^ Philo- 
xenum  neminavit.  Et  Petrus , ubi  tandem  fe 
Epifeopatum  viro  nondum  baptixato  mandajfe  in- 
tellexit , dixijfe  fertur,  fufiieere  illi  pro  Saptifiao 
confecrationem. 

III.  Ceux  là  tombent  dans  des  funerfiitions 
& des  erreurs  de  même  nature  , qui  Aoient  que 
quand  une  femme  grofle  reçoit  l’Eucharillie , 
l’enfant  qu’elle  porte  dans  Ton  lèin  cfi  tellement 
fànétifié  par  la  réception  de  ce  divin  Sacre- 

a X>  HiStr.  Etdtfc.17. 
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xnent , qu’il  n’â  point  befôin  de  Baiême. 

Les  Ethiopiens  font  dans  cette  créance,  coni^ 
me  je  l’apprens  de  l’Evêque  Zaga-Zabo  , Am- 
hafladeur  du  Roi  d’Ethiopie  , en  Portugal , dans 
la  profcflîon  de  foi  de  ces  peuples  qu’il  a pu- 
bliée , & qui  ell  raportée  par  Damien  de  Goës, 
Gentilhomme  Portugais , dans  Ibn  livre  intitulé,, 
Fides , Heligit , Moréfque  Æthiopum  fnb  Impe- 
ria Preciofi  fohanais  ( Prclbyterum  r 

johannem  vacant  ) degentium.  Car  voici  com- 
me il  y fait  parler  cet  Ambafladeur;  Infantes 
Chriftianarum  mulierum  faut  eleSii  ^ eonfecra~ 
ti  ex  carparis  ^ fangttinis  Domini  mjîri  /ejfé 
Chrifti  communicatiene.  Nam  femint.  gravidi , . 
tum  ajfumunt  venerabile  corpus  Domini  noflri 
Salvataris  fefu-ChriJli  , infans  capiens  inde  nu- 
trimentum  , fit  faeratus.  Sl^^niam-ficHt  infans  ^ 
exifiens  in  utero  , ex  ejus  matris  afièihbus  can- 
trifiatur  ac  Utatur,fic  etiam  ex  matris  nutri- 
mento  nutritur.  Et  ut  ipfe  Dominus  ait  in  fua 
»\fanSl3  Evangelio , Si  quis  -comederit  corpus 
VS  meum  , & biberit  languinem  meum , non  gut' 
»^  tabic  mortem  in  aeternum  Rurfus , Si  quis. 
ajguftaverit  meuoi  corpus  & biberit  meum  lan- 
a>guiucm  , erit  mecum.  Adhtc  Paulus  Do£lor 
M Gentium  ait  , Vir  infidclis  juftificatus  cft  per 
««mulicrem  fidelcm , & raulier  infidelis  fanéU- 
Miicataed  per  virum  fîdelem,  alioquin  fîlii  ve>* 
aïRri  immundi  elTent  : nunc  autem  SanéH  funt. 
^luod  fi  ita  eft , ut  filii  matris  infidelis  fanSlifi- 
tentur  in  fatris  fidelitate  , multo  facratiores  ejje 
debsnt  illi  > qui  ex  patte  matre  fidelibus  nati 
funt. 

Ce  fentiment  des  Ethiopiens'  fuppofe  qu’ils, 
(ont  dans  l’héréfie  des  Proteftans , qui  foutien- 
aem  que  lesenfans  qui  meurent  fans  Bacême 
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jfiuv^s  j^récifément , parce  qu*ils  font  nés  dè  pa^ 
rcns  fidèles.  Aufiî  le  P.  Thomas  de  Jefiis,  Car- 
me Déchaux  a , ne  leur  attribue  t*il  la  première  • 
dé  ces  erreurs  qu*èn  conféquence  de  la  fécondé, 
Veteftmd^  eft  ( dit  il  ) Æchiofum  hAfefii  cri- 
dentium  infantium  décedéntium  anfe 

y eo  folum  fdlvariyquia  orü  funt  a 
farentibus  fideUbus.  JExifiimant  enim  Euchari- 
fit  A virtutem  y a mdtrt  tempore^prAgnathnis  fuf^ 
ceptA  y pr^ejfe  tnfdnti  in  utero  exiftenti.  Et  c^cft 
auflîde  là  même  manière  qu’en  parlé  Edouard  : 
Brerervood,  Profeffeur  à Londres,  dans  (es 
cherches  Curiettfes  fur  la  diverfiié  des  Langues 
Religions , où  il  témoigne  b , que  les  Ethiopiens 
croient  que  les  âmes  de  letCrs  enfans  tre'pa£ans  rfe- 
vant  le  Batéme  font  fauvéés , pour  ce  quUlî  font 
èjfuës  de  pères  ^ mères  fidUes  y ^ notamment  que 
Vèffcace  de  l^Euchariftie  référé  par  la  mire  aprh  > 
la  conception  , fanéhfie  l*enfant  en  fin  ventre. 

I V.  Pelbart  de  Thémefwar  , Profefleur  en 
Théologie , de  PEtroitc  Obfervance  de  S*  Fran- 
çois , an  ûre  r que  r<î)pinion  commune  des  Do-» 
îleurs  de  Ibn  tems  ( il  vivoit  après  lé  milieu  cfù 
15.  fiécle  ) étoit  qu’un  enfant  pourroit  être  fau- 
vè  fans  le  Batêmeen  trois  crrconftances.  i;  S’il 
mouroit  entre  lès  bras  de  celui  qui  le  doit  batizer , 
avant  qu’il  l’èut  baiizé  : Si  puer  bapttzandus  in^ 
ira  manus  baptizantis  dscederet,  1».  S’il’ mou-* 
xoit  en  chemin  dans  le  teras  qu’on  le  porte  pour 
être  batizé,  & qu’on  donnât  tons  les  foins  pof- 
fibles  pour  qu’il  le  fut  : vel  etiam  in  via  moriens 
quando  ad  Baptifmum  portatur,  ^ diligentra 
apponitur  ut  puer  baptizetur.  3.  Si- étant  un 
avorton.,  fes  paréos  l’a  volent  recommandé  à. 

4 

SLr  'Divin»  p,i,  l.  7,  c.  8.  ».  9.  b c.  15,  », 

xo*  cSttllar,  Corou»  B.  Yftg-  /•  5*/^-  i*  an.  i » ».  ik 
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Dieu  > & qu’ils  cufTenc  prié  Dieu  de  fuppléer  pli 
fà  bonté  à ce  que  la  nature  lui  auroit  rcfofé  : y^el 
ubi  farenies  precibus  obtinuijfent  nbon  'tvo  , ut  dir. 
clementia  fuppletet  quod  nAturu  negavit» 

Mais  celte  opinion , quoique  pieule  en  appa» 
rcnce  , n’eft  pas  moins  fuperftiiicufe  que  ccllca^ 
que  nous  avons  réfutées  jufqu’aprefent , & on 
ne  (âuroii  s’y  attacher  & la  fuivre  fans  combattre 
cetté  maxime  de  Je  s us-C  H a i s t 4 , qui 
exclut  du  roïaume  de  Dieu  tous  ceux  qui  ne 
naîtront  pas  deTcau  & de  TElprit. 

V.  Je  mets  dans  le  même  rang  le  fèntiment 
du  Cardinal  Caïecan  , qui  s’eft  imaginé  que  des 
prières  que  des  païens  feroient  a Dieu  pour  leurs 
enfans  en  les  lui  prefentant , comme  U fè  prati- 
,quoit  dans  rancicune  Loi,  pouroient  leur  tenir  * 
.lieu  de  Batême,  lorfqu’ils  feroient  dans  Timpuit 
iànce  de  le  recevoir. 

Mais  les  paroles  dont  ce  Cardinal  s’cll  fervi 
pour  expliquer  ce  intiment , & que  l’on  voit  en- 
corc  aujourd’hui  dans  Tedition  Romaine  de  jfes 
Commentaires  fur  la  Somme  de  S.  Thomas 
ont  fi  fort  déplu  au  lâint  Pape  Pic  V.  qu’il  a 
^oulu  qu’elles  en  fuffem  retranchées  ; Et  c’eft 
pour  cela  qu’elles  ne  (è  trouvent  plus  dans  au« 
cune  des  éditions  qui  ont  été  faites  depuis  , ainfi 
que  le  témoigne  le  P.  Théophile  Raynaud  c. 

Quelques  Auteurs  ont  attribué  le  même  fen- 
liment  a Gerfon  d.  Mais  il  s’en. faut  beaucoup  ' 
qu'il  parle  fi  affirmativement  que  Caïetan.  li 
-dit  lêulement  que  Dieu  n’eft  pas  fi  fort  attaché* 
aux  loix  communes  de  la  Tradition  Chrétienne ^ 
ai  aux  Sacremens  même , qu'iLne  puilTe  lanéti^ 

a Jehan.  5.5.  b 3.  />.  actq.  art.  i.  c Lih.  de  Ortu  inm 
faut,  contra  natv.r.  per  fetiio.  cafaream  » c.  6.  num^ 
d ^rmon.  dt  Kativit»  K*  M<iT*  \*p^ionfidtrati 
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fier  les  éôfàas  dans  le  ventre  de  leurs  mères  pafc 
le  Baeême  de  là  grâce , ou  par  la  vertu  du  Sain(r 
Elprit  ; Confiât  Deum  fnifericerdiam  finlvationis 
fut,  non  itn  legibus  communibus  Traditionis  Chri~ 
fiiant, , non  ita  Sacramentis  ipps  alligafik , quin 
abfque  prtjudicio  legis  ejufdem  pojfit  ptteros  non- 
dum  natos  extra  uterum , intus  fanüificare  gra- 
tte, fut  Baptifmo , vel  virtute  ^iritus  fanSli.  Et 
il  ajoute , que  les  femmes  grofles , au/lî-bicn  que 
leurs  maris,  doivent  avoir  grand  loin  de  prier, 
& de  faire  prier  Dieu  , les  Anges  Gardiens  , tous 
les  Saints,  & toutes  les  Saintes  , que  Je  sus- 
Chris  x , le  Ibuverain  Pontife , daigne  fan- 
ftifîcr  par  le  Batême  du  S.  Efprit , les  enfans  qui 
font  encore  dans  le  ventre  de  leurs  mères  , fi  tant 
eft , qu’ils  aient  k mourir  , avant  que  d’avoir  re- 
ÇÛ  la  grâce  du  Batême  de  l’eau  : Debent  igitur 
muUeres  prégnantes , fimiliter  viri  fui , per  fit 
ièr  altos  diligenttus  preces  fundere  Deo  aà 
fanüos  Angeles  Cufiodes  hominum  , etiam  puero- 
rum  in  utero  ; debent  ad  ceteros  Sanàos  , SanUdfi- 
que  omnes  coafiugere  , quatenus  infians  nondum 
natus , fi  fiorte  moriturus  efi  priufiquam  ad  JBa-> 
ptifimi  fiuminis  grattam  pervenire  valent , digne- 
tur  ipfium  Dominas  Jefius , fiummus  Pentifiex , Ba- 
ptifimo  Spiritus  fianBi  preveniendo  mifiericerdittt 
confecrare. 


Car  qui  fait,  continue- 1- il,  fi  Dieu  n’exau- 
cera point  leurs  prières  ? Et  qui  ne  doit  pieufe- 
ment  efpércr  qu’il  ne  mèprifera  pas  l’oraifon 
des  humbles , & de  ceux  qui  ont  confiance  en 
lui  ? §}uis  enim  ficit , fi  forte  exaudiat  Deus  ! 
lmb  quis  non  devotias  fiperare  valent  quod  ora- 
tionem  humilium  ^ in  fie  fiperantium  nequaquam 
defpiciat  ? Après  quoi  il  conclut , que  cette  con- 
fideration  peut  beaucoup  contribuer  à donner,  dq 
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la  dévotion  aux  parens  , & à les  foulaget  dans: 
raffli£lion  qu’ils  pouroicnt  avoir  de  ce  que  leurs 
cnfans  lèroient  morts  lâns  Batême  , puifque  par 
ce  moien  ils  ne  font  pas  tout- à fait  hors  d’cfpc- 
rancc  ^e  Dieu  ne  leurfaflc  milêricordc  ■;  Pru- 
ficit  h&c  confideratio  ad  exercitationem  devotionis 
ta  parenttbus.  Pr  ficit  ad  levandam  eorum  an- 
gujliam  y dut»  fine  Baptifmo  decedit  puer,  quin> 
non  omnis  tade  fpes  falutis  ablata  efl, 

V I.  Une  derniere  fuperftition  fur  la  nécen- 
fité  du  Batême , c’eft  de  croire  que  la  profeflïoii 
Religieu/è  puilTe  luppléer  au  defaut  de  ce  Sacre- 
ment Gctte  Superftition  eft  de  même  efpéce 
que  les  precedentes , je  veux  dire  un  culte  tndù^ 
un  culte  pernicieux , un  faux  culte  , un  culte  fi*~ 
ferflu  , une  vaine  obfirvance  des  chofes  faintes^ 
par  les  raifbns  que  nous  en  avons  alléguées. 

Les  hérétiques  du  dernier  fiecle,  & fur  tout, 
les  Luthériens , l'imputent  aux  Catholiques  a j 
mais  c’eft  fans  aucun  fondement.  Car  encore- 
que  les  Catholiques  conviennent  avec  quelques 
Pères  de  rtglife  b y que  la  profelCon  Religieu- 
ft  eft  un  feco  :d  Batême  , ils  n’ont  garde  pour 
cela  dédire  ni  qu’elle  foit  égale  , ou  préférable  au 
Batême , ni  qu’elle  puifle  tenir  lieu  de  Batême  ; 
& s’ils  l’appellent  un  fécond  Bateme  , ce  n’eÆ 
que  dans  le  iens  de  S,  Bernard  , qui  en  parle  dé 
là  forte  dans  fbn  livre  Cemmandemens  ^ des 

Lib.  Concord.  .Latheran..  art,'  Zte  Votit  Mouaft,  p.  J4, 
&.in^polog.  Confeff.  Augufl.p.  tço.  b S.  jtrome 

£p.  S . &.  ij.  Ttupen  l.  8.  de  openb.  Spi.  S.  c.  S.  S.'^Odon  /. 
t.  Codât,  c.  7.  S.  Pierre  de  T>am.  opufe.  16,  c.  8.  & opafe, 
*•}.  c,6.  S.  Bernard  %erm,  de  Dapli.  Bapt.  Serm.  x,  de  altim 
tad.  Sec.  cordisy  jjr  i.de  procep.  ir  difp.  c-  ij.  it/.  jo.  Geofroi.- 
de  Vende, l.  4.  Sp.  x.  & ti.  & Serm.  ii.  de  fanSe  Bèned, 
Kider  de  '^format,  1.$.  c.  d’Efpence  %n  r.  i„ 
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jylfbenfes  c : Vous  dcfircz  que  je  vous'(îife<« 
pourquoi  encre  les  autres  états  de  pénicen  « 
ce , celui  de  la  Religion  a mérité  ce  privilé  cc 
ge  , que  d’être  appelle  ün  fécond'  Bute  me  ? ]ecc 
croi  que  c’eft  à.  cauiê  que  Ton  renonce  par-«« 
faitement  au  monde , & que  Ton  pratique  lace 
vie  fpirituclle  en  une  maniéré  excellente  &ccl 
particulière.  Cc  qui  fait  que  cet  état,  étant  et 
clevé  au  delTus  de  tous  les  autres  qui  font**' 
dans  le  monde  , H rend  ceux  qui  raiment  &<c 
ui  l'embraflent  , feinblaUes  aux  Anges,  & «i 
ifférens  des  autres  hommes  ; ou  pldtôt , rc-  <«’ 
traçant  dans  l- homme  l’image  de  Dieu,  ilcr 
nous  donne  la  forme  & la  figure  de  J b s u s-  c« 
Christ  comme  le  Batêmc.  Enfin  nous  ci 
fommes  comme-  batizés  une  féconde  fois  , par-  ^ 
ce  que  mortHians  nos  membres  terreflres  ,cc 
nous  fommes  de  nouveanrrevêtusde  J 8 s u s-  «« 
Christ,  & comme  entés  en  lui  dans  la  ci 
reiTcinblancc  de  fa  mort.  Mais  comme  danscc 
le  Batême  no  is  fommes. tirés  de  la  puiflancecc 
des  ténèbres  , & transférés  dans  leroïaumcdccc 
la  lumière  étemelle  : ainfi  dans  cette  fointc#« 
vie , qui  eft  comme  une  féconde  renaiffancc , 
nous  lortons  des  ténèbres  , non  du  fcul  péché 
Originel,  mais  de  plufieurs  péchés  aâuels,tc 
pour  encrer  dans  la  lumière  des  vertus , véri- 
£anc  en  nous  cettfe  parole  de  T Apôtre  ; L4ee 
mit  A f récédé,  le  jour  eji  venu*. 

a f.  jo* 
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Des  Superftitions  qui  regardent  la.  matière 
du  Batéme. 

Ce  n’efi  pas  une  Suferfiition  de  hat  'tz.ev  avec  df 
l*eau  froide  , eu  chaude.  Les  Grecs  batixmt 
avec  de  Veau  chaude' ^ pourefUoi  ? il  n’y  a 
point  aujjfi  dj  Superjiit/on  à bati^r  avec  de  Veati 
douce  , amère  , verte , blanche  , (^c.  pourvu  que 
Vèfpece  de  l'eau  vraie  qo  naturelle  demeure,  il 
yen  auroit  h bati7;^r  avec  des  eaux  de  fenteur» 
de  la  bierre  , du  lait , du  vin , de  Vhuile  , ^e. 
Sentiment  du  Pape  Eftienne  I /.  fur  le  Batême 
avec  du  vin.  il  y en  auroit  d batixer  avec  dii 
fable,  c’en  ejl  une  bien  criminelle  de  fe  fervir 
de  l’eau  benite  pour  faire  des  fortiUges  ^ des 
maléfices.  1 1 n’y  en  a point  y quci  qu’endife  le 
Cardinal  de  Cufa  à boire  de  l’eau  bonite  pour 
recouvrer  la  fanté , à en  faire  l’afperfion  fur  Us 
terres,  afin  de  les  rendre  plus  abondantes , m k ’ 
en  donner  d boire  aux  animaux  ^ afin  de  les 
tir  de  certaines  maladies. 

'Eau  vraie  & naturelle  eft  la  ma-- 
tiere  du  Sacrement  de  Batême.  Le 
Concile  de  Florence  l’a  décidé  en  ■ 
ces  mots  a '.  Materia  Baptifini 
efi  aqua  vera  ^ naturalis  ; Et  le 
Concile  de  Trente  a fulminé  anathème  contre 
ceux  qui  difent  que  cette  eau  n’eft  pas  néceflaixe 

a Decret,  Vnion,  Armem 
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3tir  ce  Sacrement  a : Si  ijuis  dixerit  nqunm  ve-* 
»7»  naturalem  non  ej[e  de  necejjitate  Baptifmi , 
tque  ideo  iÜa  verbu  Domini  noftri  Jcfu  Ghri- 
H J Nifi  qtiis  rcnatus  fuerjt  ex  aqua&  Spiri-  «, 
U (andlo  , ad  metaphamm  aliquam  detorferit 
*nathema  fit. 

I . Qji^’ellc  /bit  froide , ou  chaude , cela  c/l 
tout-à-fait  indifférent  pour  la  validité  du  Batê- 
me  ; Sc  il  n’y  a nulle^  Superfticion  à /c  fèrvir  der 
Tune , ou  de  l’autre-  pour  batixer.  Le  même 
Concile  de  Florence  l’a  marqué  formellement 
JSec  refert  ( dit-il  ) frij^ida  fit  , an  calida  ; & le 
Pape  Innocent  1 V.  s’en  étoit  expliqué  de  mô- 
me près  de  deux  flécles  auparavant  dans  fa  Bulle 
Sub  catholict.  c , quicûdu  6.  de  Mars  ix54.  ATee 
refert  utrum  in  frigid»  , vel  calida,  aqua  baftt- 
xent  Grarci , cùm  parent  vim  effe^m  in  utrtl- 
que  Baptifmum  habere , ajfeverare  dicantur. 

Ain/i  les  Grecs  ne  font  nullement  Super/lî- 
licux  pour  faire  chaufèr  l’eau  avec  laquelle  ils 
confèrent  le  Batênie.  Ils  ont  égard  à la  fantédes 
enfans  lcrfqu’ils  en  ufent  de  la  forte.  Car  com- 
ine ils  les  batizeot  par  immerfton  , & en  les  plon- 
geant dans  l’eau , il  y auroit  du  danger  à les  pion, 
ger  dans  l’eau  froide. 

I I.  Il  n’y  a point  aufli  de  Super/Htion  en  ad. 
miniftrant  le  Batême , de  fè  fèrvir  d’eau  douce , 
amére , falée , trouble,  bourbeufè , blanche , ver- 
te , noire , bleue  > rouge,  ou  de  quelqu’autre  cou- 
leur , pourvû  que  ces  qualités  ne  changent  pas  la 
fubftancc  & l’e/pece  ae  l’eau , que  l’eau  prédo- 
mine toujours , '&  qu*eile  demeure  toujours  de. 
l’eau  vraie  & naturelle. 

1 1 1.  On  ne  pouroit  fans  Superftition  & faaS 
a Sef,  T.itBapt,  (An,  x,  b IM,  c $.  f.  Ttm.  i.  Mlar% 
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erreur  , batizer  avec  de  l’eau  ro(è  , ou  d’autres 
eaux  artificielles , ou  de  Tentcur  , non  plus  qu’a- 
vec de  la  bicrre  , du  jus  de  citron  , d’orange,  de 
grenade,  ou  de  l’urine  , de  l’huile  . du  lait , du 
vin  , du  cidre  , ou  d’autres  (èmblables  liqueurs 
parce  que  ces  liqueurs  ne  font  pas  de  l’eau  vraie 
& naturelle  , fans  laquelle  il  ne  peut  y avoir  de 

Bateme,  Et  cette  Superltition  , outre  qn’i  lie  fe- 

rou  un  culte  ftperfli*  , parce  qu’il  ne  feroit  ni 
ordonne  de  Dieu,  ni  prefent  par  l’Eçlife,  ni 
conforme  à la  pratique  ordinaire  de  l’Eglife  ,Ve- 
roit  encore  l’ai  te  O^^ervunce , parce  qu’on 
jeferviroit  de  tontes  ces  liqueurs  pour  produire- 
la  rémifiion  du  péché  Originel , & de  tous  les 
autres  péchés  , qui  eft  un  efifet  qu’elles  n’ont  au- 
cune vertu  de  produire 

Il  lèmble  néanmoins  que  le  Pape  Eftienne  II; 
approuve  le  Batême  conféré  avec  du  vin  , lorfl 
Su’il  ne  fe  trouve  point  d’eau  pour  le  conférer. 
Car  dans  les  Réponlcs  qu’il  fit  à Crefli  en  754, 
aux  queftions  qui  lui  fiarcnt  proposées  par  les 
Moines  de  Bretigni , il  exeufe  un  Prêtre  qui  avoir 
batizé  avec  du  vin  , n’aïant  point  d’eau , & il  in- 
linuc  que  ce  Batême  eft  valide.  Si  in  vino  quis 
( dit-il«  ) proptere»  quoi  aquam  nori  invenieiat , 
cmnim  fericUtantem  infantem  ImptiXfvit , nstlU 
ei  exinde  a ifcrii/aturculpa,  ( infantes  fie  perma- 
neant  in  ipfo  Saptifmo.  ) Nam  fi  aqua  adfuit 
frifens , ille  Presb^ter  excommunicetur , pani- 
tentit  fubmittatur^  quia  contra  Canonum  /en- 
tentiam  ageie  prs,rumpfit. 

Mais  fl  cette  parenthèfe  ( Infantes  fie  perma- 
in  ipfo  Baptif  >no  ) n’cft  point  une  glolc 
qui  fc  lbit  gliflee  mal  à propos  dans  le  texte,  com-. 

a C.  U,. 
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me  Pa  crû  le  P Labbe  a , & que  cette  Réponfc 
fou  véritablement  du  Pape  Eftienne  1 1.  il  eft 
mal  aile  de  le  fauver  d'une  Superftition  , au 
moins  materielle,  parce  que  TEglife n'a  jamais 
approuve  qu'on  bacizât  avec  du  vin  , lorlqu'il  ne 
fe  trouvoic  d'eau  , dans  quelque  nëceffité  que 
fûlTcnc  les  perfonnes  qui  avoient  beloin  du  Ba« 
tême. 

I V.  Elle  n’a  jamais  approuve  non  plus  que 
dans  le  même  cas  on  batizât  avec  *du  fable.  Ce- 
pendant Jean  Mofcli  raporte  dans  le  Pré  fpiri^ 
tuel  t b qu'un  jeune  Juif  s'étant  trouvé  à l'extré- 
mité dans  un  defert , où  il  n’y  avoit  point  d'eau  ^ 

& aïant  demandé  le.Batême  à ceux  qui  l'accom- 
pagnoicat , l'un  d’eux  le  batiza  en  lui  jettant  du 
fable  par  trois  fois  fur  la  tête , & en  difant  les 
paroles  ordinaires  , Vn  tel  efi  batii^  au  nom  du 
père  , ^ du  Fils  du  Suint  Pfprit,  qu'auffi- 
tôt  après. ce  Juif  fut  guéri  j qu’enfuite  on  agira  la 
queftion  fur  la  validité  de  ce  Batêmc;  qu'on  al- 
légua des  raifons  de  part  ^ d'autre  ; de  qu'enfîn 
on  l’envoïa  au  Jourdain  pour  y être  baiizé  , 6c 
que  celui  qui  l’a  voit  barizé.fut  ordonné  Diacre. 

Nicéphore  c raconte  la  même  chofeavec  quel- 
ques circonftances  particulières.  La  première  ^ ' 

que  cela  arriva  fous  l’Empire  de  Marc  Auièle 
Âneonin  : Murco  Aurdio  Antonino  Imperium  ad* 
tninifirante  qiiod  tum  accidit , nen  efi  prsLtereun*^ 
dum  (iUntio.  La  deuxième  , que  le  Juif  fit  de 
grandes  inftances  à ceux  qui  voyagêoient  avec 
lui  , -de  le  batizer  : Magna  cententione  viatori*^  '^ 
bus  fuis  obfccrando  infiitit  ^ ut  divini  lavacti  par^  * 

ticipem  facerent , jurejurando  eos  , ut  fibi  • 

» 

» « 

a To,  6 n Concil»  uiti,  édité  net,  nutrgin,  <>d  illud  Ti^/pênfl 
fAg,  itf  J 1.  b C.  17  c L.  ÇceUf, 
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tisfacerent , adegit.  La  troifî^mc  , que  quand 
ceux  qui  avoient  aflifté  à ce  Barême  , & celui  qui 
l’avoir  reçu  , furent  de  retour  dans  leur  pais , ils 
£rent  le  récit  à S.  Denys  d’Alexandrie  de  ce 

?u’ils  avoient  fait  ; que  ce  làint  Patriarche  en 
tant  extrêmement  furpris  , jugea  i propos  d’all 
iëmbler  fon  Clergé  pour  le  confulter  fur  ce  qu’il 
y avoit  à faire  dans  cette  occalîon  ; & que  lut  Sc 
îbn  Clergé  forent  d’avis  qu’il  faloit  batizer  une 
féconde  fois  ce  Juif,  félon  la  Tradition  de  l’E- 
j;lifc  , afin  de  foppléer  par  ce  moïen  au  premier 
Satême  qui  lui  avoit  été  adminillré  avec  du  lâ-> 
ble  : PoficjMam  autem  demum  funt  reverfi , rem 
md  Dionyfium  Alex/mdrit  Epifeopum  retulerunt. 
Jlle  vero  admiratione  fiupens , Ecclefi/tm  de  e» 
eenfuluit.  Cui  vifum  eji  aquâ  infhper  nd  eum 
modum  initiatum , juxté$  Ecclefie,  Traditionem 
sbiuendum  effe  : ut  ita  quod  facro  et  deejjet , far- 
çiretur. 

Mais  un  fait  H iîngulier  & fi  extraordinaire  ne 
peut  pas  être  tiré  à conlêquence  pour  autorizer 
le  Batême  conféré  avec  du  fable , qui  féroit  affû^ 
xément  un  Batême  Superftitieux  j & il  eft  con- 
fiant d’ailleurs  qu’on  ne  crût  pas  que  ce  Juif 
eût  reçu  le  véritable  Batême , puifqu’on  l’en- 
Toïa  au  Jourdain  pour  y être  batizé  de  nou- 
veau , parce  que  le  premier  Batême  qu’il  avoit 
reçû  fot  jugé  déféétueux. 

V.  Les  Sorciers  & les  Malfaiéleurs  emploient 
finivent  l’eau  beuite  , telle  qu’eft  celle  dont  on 
fc  fert  dans  l’adminidration  du  Batême,  pour 
£iire  leurs  fbttiièges  & leurs  maléfices,  ainfi 
que  le  témoigne  Martin  Gtilland /t.  Mais  cette 
pratique  eû  une  Supcrflition  criminelle  , 4ua 

a Dt  firtileg^  J.  J.  ».  If . J.  If.  ».  A. 
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euUg  fn^erflu , Sc  une  vame  Obfervanee  des  chofes 
fucries. 

V I.  Aptes  que  le  Cardinal  de  Cufa  a oblèr- 
vé  a , qu’il  y a de  la  Superllition  à faire  fèrvir  les 
chofcs  fainces  à d’autres  ufages  qu’à  ceux  auf- 
quels  elles  font  deftinées  , il  apôrte  pour  exem- 
ple l’eau  bcnite  que  l’on  boit  pour  recouvrer  ki 
ùnté  quand  on  l’a  perdue , dont  on  fait  des  af- 
perfions  dans  les  terres  & les  champs  pour  les 
xendre  plus  fertiles , & que  l’on  donne  à boire 
aux  animaux  pour  les  délivrer  des  maladies  qui 
Jes  tourmentent  : Si  res  con/ecrata,  ad  aliud  quant 
froprium  ufum  npplicentur , eft  Superjiitio  ; ut 
mqtta  benediEla  que,  bibitur  centr*  injirmitatem  , 
vel  fpargitur  sd  fertilitatem , vel  datur  aliquath 
do  bruits. 

Mais  ce  lavant  Cardinal , en  déclarant  ces  trois 
. pratiques  Superftitieufes  , ne  faifoit  pas  attention 
aux  paroles  dontl’Ëglife  fe  fert  dans  la  bénédi- 
■ébion  de  l’eau.  Car  elle  marque  bien  nettement 
que  l’eau  bénite  eft  d’un  grand  ulage  pour  exter- 
miner les  Démons , pour  chafler  les  maladies  , 
pour  dilfiper  le  mauvais  air  Sc  les  mauvais  vents , 
pour  purifier  les  maifons  , Sc  tous  les  autres  lieux 
où  elle  eft  répandue, & pour  en  éloigner  tout  ce  qui 
peut  troubler  la  paix  & la  tranquilité  des  fidèles  qui 
les  habitent  : 1>t  creatura  tua  Mjfteriis  tuis  fer^ 
•viens  ad  abigs^dos  Damones  morbofque  peUendes 
divhu  gratte,  fumât  effvffutn  ut  quidquid  in 
demibus , vel  in  locis  fidelium  ha.c  unda  rejper/i- 
rit , careat  omni  immunditia  t liberetur  a nexa  : 
non  illic  refideat  Jpiritus  peftilens  , non  aura  cor- 
rumpens  : difeedant  omnes  inimicitia,  latentis  ini- 
tnici  : (è’'  fi  quid  efi  quoi  aut  incolumitati  habit 

a Excnit.  l.  1.  txicrmm.  Ibant  Magi 
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t*ntium  invidet  auttfuieti , afftrfione  httjm  *efu% 
: ut  fuluhitas  per  imocationem  fanât 
lui  nominis  expetita , ab  omnibus  fit  impugnatio^ 
nibus  defenfa. 

Si  bien  qu’il  n’y  a nulle  Superftition  à faire 
boire  de  l’eau  benite  aux  hommes  & aux  bêtes 
malades , ni  à en  jeeter  dans  les  maiibns  & fur 
les  terres  des  Chrétiens,  pourvu  qu'on  le  fafle 
avec  une  foi  pure,  & une  confiance  entière  en  la 
Vente  & cala  toute- puilTance  de  Dieu 


Ch  A P.  III. 
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Chapitre  III. 

Des  Superftitions  qui  regardent  la  forme 
du  Batême. 

Z-es  hèrétiifues  du  dernier  Jle'ele  foàtiennent  qu’il 
ejl  indifférent  de  fe  fervir  de  paroles , ou  de  ns 
s’en  pas  fervir,  en  adminijlrant  le  Batéme , ou 
qu’on  ne  doit  point  du  -tout  s’en  fervir.  L’E- 
glife  enfeigne  le  contraire.  Les  Latins  ^ les 
Grecs  ne  fe  fervent  pas  de  la  même  forme  e» 
ùatizant.  La  forme  dent  il  eft  parlé  dans  les 
Canons  Apofioliques  , celle  des  Difciples  de 
Marc , celle  d’Eunonime , celle  des  Pépuiuens , 
^ plufieurs  autres , font  fuperfiitieufes  , 
pourquoi  ? *Vne  forme  peut  être  bonne  four  la 
validité  du  Batême  , quoi  qu'elle  ne  foit  pas 
exemte  de  Superftition.  Exemples  de  quantité 
de  formes  qui  font  Superjlitteufes , parce  qu*on 
y change , on  y ajoute , ou  on  y retranche  quel, 
que  chofe , contre  la  forme  ordinaire.  Le  Batê- 
me feroit  nul  ^ Superjiitieux , fi  en  le  confé- 
rant une  perfonne  verfoit  l’eau , une  autre 
prenonfoit  la  forme. 

A plufpart  des  hérétiques  du  der- 
nier fîécle  aflurent  qu’il  importe 
peu>  pour  la  validité  du  Batême , 
quelles  paroles  ou  emploie  en  l’ad* 
miniftrant 

Luther  a dit , qu’il  eft  bon , de  quelques  paro^ 

t.’Lib.  de  capiivit.  Babylon,  cep.  de  Beptif. 

Tome  U.  ^ 
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les  qu’on  fe  ferve  , pourvu  qu’on  ne  le  conféré 
point  au  nom  d’un  homme  , mais  qu’on  le  con- 
fère au  nom  du  Seigneur  : Rnius  eji  Ba;tifmus  , 
(^ualibufcHntjue  lerbis  collattu  , mod't  non  in  n<y- 
tnine  hominti  ,fed  innomine  Dofnini  detur.  Et  i| 
ajoute  qu’il  feroit  valide , quand  même  un  mi- 
niftre  impie  ne  le  donneroit  pas  au  nom  du  Sei- 
gneur : Si  fufeipiatur  in  norr.ine  Domini. 

Zwingle  foûtient  a,  qu’il  n’efl  nullement  né- 
ceflaire  de  fe  lèrvir  d’une  certaine  forme  de  pa- 
roles dans  l’adminiUration  du  Batême  j Et  Bren» 
tius  b déclare  que  nôtre  Seigneur  n’a  point  fait 
confifter  le  fondement  de  ce  divin  Myftere  en 
certaines  lettres  , en  certaines  fyllabes , ni  en  cer- 
tains mots  , & que  c’eft  une  vraie  Magie  que  dç 
l’attacher  à une  certaine  forme  de  paroles , & à 
certaines  cérémonies  particulières  : Chrifius  non 
collocavit  fundamentum  Bxptifmi  fuper  certis  li~ 
teris  , fylUbis  aut  dtbiienibus  ; nec  alUgavit  nos 
cert»  verb».  Non  enim  infiituit  Magiantf 
(JUS.  sd  ctrttm  vetborum  formam  , aut  rit  us  alli- 
gata  e/l  : fed  infiituit  edefiia  Sacramenta , que, 
confiant  fit»  ipfius  fientemia  voluntate. 

Mais  l’Eglife  en  juge  d’une  maniéré  toute 
contraire , & elle  eft  perfuadée  que  la  forme  du 
Batême  confifte  en  certaines  paroles  elTenticlles 
qu’il  faut  de  nécclTué  prononcer  en  conférant  ce 
Sacrement. 

Cette  forme  n’eft  pas  tout- à- fait  la  même  dans 
KEglife  Latine , que  dans  l’Eglile  Grecque.  Dans 
l’Eglife  Latine,  elle  confifte  dans  ces  paroles  : 
ifo  te  bapti&o  in  nomine  Patris  , Ftlii , é» 
Spritus  fanai  ; Mais  dans  l’Eglife  Grecque , elle 
confifte  dans  celles  cy  ; £aptiz.atur  fervus  Del 

a Lib.  de  vera  & falf.  'ielig.  e-  de  Baptif.  b Catechifin» 
W exfliuU  £»£tt 
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N-  in  nomine  Patris , Pilii,  Spiritus  fan^ 

^i.  Quelques  «ns  veulent  qu’au  lieu  ue 
tur,  on  doit  dire  ; mais  il  y a Bctçiîi- 

ÇiTrtj , huptii^tur , & non  pas  ha- 

pr/*.e/«r  dans  leur  Euchologe.  /» 

Quoi  qu’il  en  foii , le  Concile  de  Florence 
en  déterminant  quelle  eft  la  forme  de  l’Fglilè 
Latine , & quelle  eft  celle  de  l’Eglife  Grecque  , 
approuve  i>Aptiz,.atur , Sc  l/apttzetur.  Baptifmi  y 
<lit  il , forma  eft , Ego  te  baptizo , in  nomine  « 
Patris  , & Filii  > & Spiritus  fanfti.  No»  ta-  «« 
men  negamus  quirt  ^ per  ilia  verba  , Baptize-  ce 
tur  talis  lèrvus  Chtifti , in  nomine  Patris  , &ce 
Filii , & Spiritus  fanfti , xel  Baptizatur  ma-  « 
nibus  mcis  talis  , in  nomine  Patris,  & Filii, «c 
.&  Spiritus  fanfti  , vemtn  perficiatur  Baptif-e» 
tna , queniam  cum  principalis  caufa  , ex  qua  Ba- 
ptifmtts  virtutem  habet , fit  fanila  Tr  'mitas , i«- 
ftrumentalis  autem  fît  minifter  qui  tradit  exte- 
riùs  Sacramentum , fi  exprimatur  aSius  qui  per 
ipfum  exercetur  Miniftrum  , cum  fanéli  Trinits^ 
tis  invocatione  , perflcitnr  Sacramentum. 

Cela  fuppofé , il  s’enfuit  par  une  conféquencc 
affés  naturelle , que  toutes  les  autres  formes  dont 
on  le  lèrt  en  adminiftrant  le  Batcme  , font  Su-  ' 
^ pcrftitieulès  , puifqu’cllcs  n’ont  point  été  éta- 
blies ni  de  Dieu  , ni  de  l’Eglilè,  pour  produire 
les  effets  que  l’on  en  attend  ; Bc  que  c’eft  là  une 
des  marques  aufquellcs  le  Concile  Provincial  de 
MaRnes  en  1607,  & le  Synode  diocéfain  de  Na. 
mur  en  1657.  affûtent , qu’on  peut  reconnoître 
les  Superftitions  ,ainlî  qu’on  l’a  déjà  ob fer vé  c. 

Telle  eft  la  forme  que  le  4 9-  4^*  Canons  at- 
tribués aux  Apôtres , condamne  en  ces  termes  : 

a OJfç.  S.  Bapti/m.  b Decret»  Vnia,  ^rme».  c C.  i.  ».  i, 
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si  quif  Epifcopus , vel  Presbyter , ex  Domtnt 
dinatiene  non  baptizaverit , in  nemine  Pntris , ^ 
Filii , é'  Spiritui  fnn£ii . fed  intrium  principii  ox- 
pettium  , "^el  tfium  fUiorum , vel  trium  Paracli-» 
terum,  deponatur. 

Telle  eft  celle  des  difciplesde  Marc  , héréti- 
que & Magicien  tout  enfèmblc.  S.  I rénée  en  par- 
« le  de  la  forte  * : jiUi  ad  aquam  ^ baptizan- 
tta  dtcunt'  Innomine  ignoti  Patrk  ona- 
M nium , in  veritate  matris  omnium  , & in  no- 
«rninc  difcenflentis  Jefu  ad  unûionem  , & rc- 
»>demptioncm  & coramunioncm  virtutum.  Alii 
Muttm  hebraïc/t  nemina  fuperfantur , ut  fiupo~ 
ri  fini  , vel  exttrreant  eos  qui  facrantur,  fie  : Ba- 
»fyma  eacabafa  eanaa  , irraurifta  diarbada 
» caêotaba  fobor  camclanthii  Hotum  autem  in- 
nterpretatio  eft  talis  : hoc  quod  eft  fuper  om- 
» nem  virtutem  invpco , quod  vocatut  lumeii 
»>&  ipiritus  & vita,  quoniam  in  corpore  rc- 
»gnafti.  S.  Epiphanc  en  parle  auflî  de  la  même 
manière  b. 

Telle  eft  celle  dont  Eunomine  , difciple 
d’Actius  ( anraport  du  même  S.  Epiphanc  r ) 
fe  fervoit  en  conférant  le  Batême  à ceux  qui 
aroient  4éja  été  batizés  : Ego  te  bnptizo , in  no- 
mme Dei  increati , & in  nomine  filn  creaîi , 
in  nomine  Spiritus  fan&iftcativi , & 'a  creato  filio 
c eati. 

Telle  eft  celle  des  Pépuziens , qui  batizoient 
au  nom  du  Pere,  & du  Fils  , & de  Montanus  & 
de  Prifcilla  , félon  le  témoignage  de  S Bafile  d , 
cité  par  S.  Théodore  Studitc,  dans  une  Epître 
que  BaJfamon  raporte  e.  Ghinmnam  enim  ( dit 

• Lib.i.advtrf.  henf.  c.  i8.  b L.  i.  contr.  her.  tom  3. 
heref.  34.  c jL.  3.  MW-  1-  7+-  Mjm.  d Eptji.  *4 

^gmphilo.  C Jn  Çaaeees  SS- 
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$.  èafilc  ) habent  yAtionem  ut  PepHZ.tariOŸutn 
£*pti/ma  ejfe  judicetur , qui  battix.»nt  in  Putrem 
Ftlium  Montunum  ^ PrifciUum  î Neque 
enim  buptizuti  funt , qui  in  en,  qui  nobi%  trndi- 
ta  non  funt,  bapûzati  funt. 

Telle  eft  cette  autre  que  S.  Thomas  rebute  4 : 
Pgo  ts  baptizo  , in  nomme  Innafcibilh  Geni- 
toris , ô*  yerbi , Imagmii  ^ Geniti , (§•  Voni  ^ 
Am  >ri5  trocedentis  : parce  ( dit-il  ) que  la  forme 
du  Batéine  confiée  uniquement  dans  ces  paro- 
les : Pgo  te  baptrzo , in  nomine  Pairis , Ftlii, 
Spiritus  fanili. 

Telle  eft  encore  celle  cy , quoi  qu’en  dife  la 
G lofe  du  Canon  Multi  b , qui  femble  'nc  la  pas 
délàprouver  : Ego  te  baptizo  , in  nomine  Genito^ 
ris , él>  Nati , ^ fancii  Flaminis, 

Le  Batême  cependant  ne  ftroit  pas  nul , avec 
cette  forme  , Ego  te  batizo , in  nomine  Patria , ^ 
Filia  , éi’  Spiritu  fan5iu , dans  le  lèntiment  du 
Pape  Zacharie , lequel  ayant  été  confiilté  par 
deux  perlbnnes  de  piété , fur  la  validité  du  Ba- 
tême conféré  par  un  Prêtre , qui  ne  Tachant  point 
le  Latin  , au  lieu  de  dire  , Ego  te  baptizo , in  no- 
mine Patris,  Fila,  ^ spiritui  fanlH  , avoit 
^it , Ego  te  baptizo , in  nomine  Patria  , ^ filia, 
Spiritu  fanSla , répondit  c , Que  fi  ce  Prêtre 
n’avoit  pas  eu  deftein  d’introduire  une  erreur , 
ou  une  héréfic , mais  qu’il  eût  fait  cette  faute  fim- 
plcment  parce  qu'il  ne  favoit  pas  la  langue  La- 
tine, il  ne  faloit  pas  rebatizer  ceux  qu’il  avoir 
batizés , maïs  feulement  les  purifier  par  l’impo- 
fition  des  mains  : Si  ille  qui  baptizavit , non  er- 
vorem  introducens  aut  hirefim  , fed  pro  fola  igno- 
tantia  Romam  locutionit , infringende  linguam 

a ].  p.  q.  66.  art,  ad  b Deanficrat.  dift.  4.  c Efifi. 
f.ad  Bonifac.  & can.  Kctulcrum^  de  ttnfecrat.  difi,  4, 
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h»pti%*m  dixifftt  , non  fojfumus  confentire  ut  d*~ 
nuo  baptiz.entur. 

A Di-eu  ae  plai(c,que  je  combatte  la  d^cifion 
d’un  fi  grand  Pape  ; mais  on  me  permettra  de 
dire  , que  s’il  y a fijietë  du  côté  de  la  validité , à 
adminiftrer  & à recevoir  ainfi  le  Batême,  j’ai 
peine  à croire  qu’il  y en  ait  du  coté  de  la  Super- 
fiition  à laquelle  on  s’expofertMt  fans  doute  en 
l’adminifirant  & en  le  recevant  avec  une  forme 
fi  barbare.  Car  il  eft  à remarquer  qu’une  forme 
peut  être  bonne  pour  la  validité  de  ce  Sacrement, 
quoi  qu’elle  Ibil  fuperftitieulè. 

Le  Cardinal  de  Cufà  a nous  donne  une  excel- 
lente régie  pour  en  bien  juger.  Il  n’eft  permis  â 
perlbnnc  ( dit-il  ) de  fon  autorité  privée , de  rien 
ajouter  au  culte  de  Dieu , ni  d’en  rien  retrancher 
contre  l’ordre  de  l’Eglilè  ; JVon  licet  cuiqunm  pro- 
pria  auciorïtate  aJdere  vel  fubtrahere  in  divin» 
tultu , ab  infiitutis  nb  Eccle(ia-  L’adminifiration 
du  Batême  dans  la  forme  que  l’Eglilc  l’ordonne  , 
regarde  tres-aflurément  le  culte  de  Dieu  ; & oi> 
ne  fauroit  rien  ajouter  à cette  forme  , ni  en  rien 
retrancher  , fans  tomber  dans  la  Superftition  du 
culte  fuperfia qui  confifte  en  partie  à faire  des 
chofès  qui  ne  font  ni  ordonnées  de  Dieu , ni  pres- 
crites par  l’Eglifc , ni  conformes  à la  pratique 
ordinaire  de  l’Eglifo , comme  le  témoignent  faint 
Thomas  ^ & le  Cardinal  Caïetan  c. 

Selon  cette  régie  , il  y a de  la  Superftition  à dire 
en  batizant  ou  Ego  te  bapti^p  in  nomine  Patris 
•mnipetentis , é'  fapientis  , SpiritusfanSi 
Paracliti  ; ou , In  nomine  Patris  qui  te  creavit , 
filii  qui  te  redemit , Spiritus  fanbh  qui  te 

a Tom.  X,  Exercit.  l.  x.  ex  Serm,  Ibanc  Magi  i b 1. 1, 
q-  art.  i,  ,c  In  huntlw,  S.  Thtm.  & in  Su>n,  V . Super» 
fiiut. 
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f/zn^fficavit  ; ou  , In  nomtne  Genitoris.,  Geniti 
^ pradficentis  izb  utrotfue  ; ou  , In  nomine  B*  Mcz» 
rtA  éf*  Pétris , Fdti , ^ Spiritus  ('andlt  ; ou  , 
In  nomine  Patris  majoris  ^ ^ Filii  mtnoYis  ^ 
Spiritus  fanâii  ; oi| , In  nomine  Patris  , Filii  ^ 
^ SpiritHS  Çmdhi , ^ beat  a V'irgo  té  adjuvet  ; ou  , 
Ego  Parus  te  baptiz.0  ^ Scc  ou  Ego  te  iaptiz^o  in 
nominibus  Patris , ^ Filii , Spiritus  fanBi» 
S.  Jerome  a marque  que  cette  dernierc  fotme  cft 
contre  la  pratique  de  TEglife.  'Eodem  modo  ( dit-il  ) 
in  Pâtre  m , ^ in  F ilium  , ^ in  Spiritum  fan* 
âtum  bapHz»%mur  ^ ^ ter  mergimur  ^ut  Trinita* 
fis  unum  appzreat  Sacramentum  ; ^ non  bapti^ 
zamur  in  nominibus  Patris  Filii  , ^ Spiritus 
fan^H  : fed  in  uno  mmine , cfuod  intelligitur  Veus» 
£t  le  Maître  des  Sentences  déclare  que  le  Ba* 
tême  feroic  nul , fi  on  le  donnoit  Jn  nominibus  j 
parce  que  la  forme  n*y  (croit  pas  oblervée  : Si 
dicatur  in  nominibus  , non  efl  ibi  Sacramentum  , 
quia  non  fer vatur  forma  Baptifmi. 

Il  y a au(fi  de  la  Superftition  à (c  fervir  de 
quelqu’une  de  ces  formes  en  donnant  le  Batême  , 
Ego  te  baptizo  in  nomine  Paternitatis  ^ Filia- 
tionis , Spirationis  ; ou  Ego  te,  baptizo  in  no* 
mine' trtum  per fon arum  Trinitatis  ; ou  en  ne  bâti- 
zant  qu’une  (eu le  perfonne , Ego  *vos  baptizo  ^ 
ou  , Ego  baptizo  Majejlatem  ve/lram  , &c. 
Ego  baptizo  Cel(itudinem  veftram  , &c.  Ego  ba^ 
ptizo  Dominât tonem  veftram  , &c.  ou , Ego  te 
tnundo  ah  originali  peccato  in  nomine  Patris , &c. 
ou  Ego  te  baptizo  in  nomtne  Trinitatis  ; ou , Ego 
te  bapÙTo  in  nomine  Matris  ^ ^ Eiliiy  &c.  ou, 
Ego  te  baptizo  \n  V'erbo  Patris,  dcc*  ou  , Ego  te  b a* 
ptizo  in  nomine  Dei  ^ beat  a Afafia  ; ou , Ego  te 

a L,  in  Epi  fi,  ad  Ephef0  ad  4»  & cdn-  Eodetn  modo  ^ 

dift.  4«  de  Confecrat. 


%£  Dis  SariRSTiTioM^s; 
tingi  fl*vi  y , in  nomine  Patris,  &c.  on  ,”' 
Ego  te  b*)tiz.‘i  y in  no  mine  Dom-ni , qui  cft  une' 
forms  que  le  Pape  Pelage  rejette  au  Canon  Si 
fever*  a , en  ces  mots  î Si  revern  ht  de  h ireticis  , 
qui  in  locis  tut  dileciioii  vicinis  commorari  di- 
euntur  y folummodo  fe  in  nomim  Dimini  haptiza^ 
tos  fuijfe  fofjitun  coT^tentur  y fine  cujufquum  duhi- 
tutionis  umbiguo  eoi  ad  Catholicam  fidem  venions 
tes  in  faillie,  Trinitatis  nomine  baptizabis. 

Ce  fer  oit  encore  être  Superfti  tiens  que  de  bari- 
7er  avec  quelqu’une  de  ces  autres  formes:  In no- 
mine fatris  ego  te  baptizo , &c.  In  nomine  Filii 
Ego  te  baptiXp  , &c.  Jn  nomine  Spiritus  fanéti 
Ego  t!  bapîizi , &c.ou,  Ego  te  intendo  baptizare 
in  nomine , Scc.  ou  , In  nomme  Patris , &c.  ego 
te  baptizo  ; ou , In  nomine  Sptritus  fancii , 4*  Pi- 
Ui  ^ Patris  ego  te  baptizo  ; ou  , Te  ego  bapùlo  in 
nomine , &c.  ou  , Te  in  nomme  Patris  baptizo  ^ 
Fila  y Scc.  ou , Ego  te  baptizo  Patris , ^ Filii  « 
in  nomine  Spiritus  fancii  ; ou , Baptizo  in  nomi- 
ne te  Patris , Scc,  ou , Ego  te  baptizo  in  nomine 
Filii , Patris , &c.  ou , Ego  te  baptizo  in  nomine 
..  Fatris  y Spiritus  faocli  ^ Filii  ; ou,  In  nomine 
Fatris , &c.  baptizo  te  ; ou , In  nomine  Patris 
Ego  te  baptizo  ^ Filii , &c  ou  , Ego  te  in  nomine 
Patris  y ^ Filii , Spiritus  fanUi  ; ou  , Ego  te 
baptizo  in  nomine  Patris , ^ Spiritus  fancii  ; ou , 
Ego  te  baptizo  in  nomine  Filii , Spiritus  fan- 
St  ; ou  y Ego  te  baptizo  in  nomme  Patris  , ^ Fû 
lu  ; OU , Te  baptizo  in  nomine , &c.  ou , Te  ba- 
ptizo in  nomine  Patris , &c.  ou  , Te  baptizo  in 
nomine  Patris , Filii , Spiritus  fancii  ; ou , In  no- 
mine Patris  y Filii , Scc.  baptizo  ; ou  , Ego 
baptizo  in  nomme  Patris , &c. 

Les  Théologiens  trouveroient  que  plaüeurs  ^ 
a D ifi-  tedy 
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ces  formes  ne  rcndroient  pas  le  Batêtne  nal , 8c 
j*en  conviens  avec  eux  ; mais  elles  ne  laiflctïi; 
pas  pour  cela  d’être  Superftitieufes , parce  qu’el- 
les dilFércnt  en  quelque  forte  de  la  forme  que 
Jésus-Christ  a preferite & dont  l’E- 
•^life , fe  fêrt  en  conférant  le  Batémc. 

£n£n  ceux-là  tie  fêroient  pas  môitls  fpperfH- 
tieui , qui  vcrfànt  de  l’eau  vraie  & naturelle  fur 
la  tête  d’un  enfant , ou  d’un  adulte , fêroient  dire 
la  forme  du  Batêmc , Ego  te  haptiao , &c.  par 
une  autre  perfbnne , quelque  bonne  intention 
qu’ils  euflcnt  en  cela  de  faire  ce  que  l’Eglifc  fait. 
Car  on  peut  juger  de  cette  cérémonie  de  la  mê- 
me maniéré  que  le  Concile  de  Séville  en  6if.  a 
jugea  de  l’Ordination  d’un  Prêtre , & de  deux 
Diacres  , qui  aiant  été  ordonnés  par  un  Evêque 
qui  avoir  mal  aux  yeux  , leur  impoû  feulement 
les  mains  , & fit  faire  les  prières  & les  autres  cé- 
rémonies de  leur  Ordination  pat  un  Prêtre.  Ce 
Concile  interdit  ce  Piètre  & ces  deux  Diacres, 
ellimant  que  cette  Ordination  étoit  nulle  , ,8c 
.qu’étant  contraire  à la  pratique  de  l’Eglile,  elle 
etoit  aufli  SuperlUticufc. 

a Cm,  f. 
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Des  Supcrftitions  qui  regardent  l’intention  avec 
iaquelle  le  Batémc  doit  être  adtniniflré 
& reçu. 

C’efi  être  SMptrjîitieux  que  d^adminiftrer  le  S»^ 

^ terne  »vec  toute  autre  intention  que  celle  de  faire 
ce  que  l’Eglife  fait  dans  l' adminijlrat ion  de  ce 
Sucrement.  Superftition  des  Turcs  qui  font  don- 
ner le  Batème  k leurs  enfans  pour  empêcher' 
qu'ils  ne  foient  pojfede's  des  Démons , éi'  qu'ils 
ne  fentent  mal  commedes  chiens.  Superjlition  de 
ceux  tfui  font  batixjtr  leurs  erfans  y afin  ou  de 
leur  conferver  la  fiant é , ou  de  les  guérir  ÿ ^ de 
ceux  qui  fie  font  batix.er  a dejfein  de  faire  for- 
tune , ou  d éviter  quelque  mal. 

E n’en  pas  alTés  a celui  qui  Eatize; 
de  ver  fer  l’eau  vraie  & naturelle  fur 
la  tête  de  celui  qu’il  batize,  endi- 
fant , fe  te  batiz-e  au  nom  du  Tere , 
^ du  Fils , é'  du  S.  Efiprit  : il  &UI 
en  outre  qu’en  lebatizant  il  ait  intention  défaire 
ce  que  fait  l’Eglifc  , dans  l’adminiUrartion  du 
Bateme  , facere  intendat  quod  facit  Ecclefia  , 
comme  parle  le  Concile  de  Florence,  a Auffi 
cft  ce  pour  cela  que  le  Concile  de  Trente  b ex- 
communie ceux  qui  difent , que  le  Batême  qui 
cft  conféré  , même  par  les  hérétiques , au  nom 
du  Pere , & da  Fils , & du  S.  Efprit,  avec  imen- 

a Z»  Decret.  Vnitn.  b Sefi.  j.de£ept,can.^% 
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tion  de  faire  ce  que  fait  TEglife , ft’eft  pas  en  vé- 
titable  Batême  : Si  quis  eltxerit  Buftipf.um , cfui 
eti^m  d,a.tur  ab  htretieis  in  nomine  Pstris , Fi- 
lii , Spiritus  fanéîi , cum  intentione  fttae»4i 
^uodfacit  Eccleji* , non  ejje  verum  Bapttftnum  , 
/matho’na  fit. 

Ce  feroic  un  crime  énorme  à ceux  qui  confè- 
rent le  Batême , de  n’avoir  pas  cette  intention  ; 
mais  ils  ne  pouroient  pas  auifi  en  avoir  une  au- 
tre , quelle  qu’elle  fut , fans  le  rendre  conpablcr 
de  la  iuperftition  du  faux  culte  , du  culte  fuper- 
flu,  & de  la  vainc  obfervance.  Voilà  pour  l’in- 
tention de  ceux  qui  adminiftrent  le  Batême. 

Ceux  qui  le  reçoivent , ou  qui  le  font  recevoir 
aux  autres , peuvent  aufli  tomber  dans  la  meme 
Superftition  , fi  cette  intention  leur  manque. 

Ainfi  les  Turcs  font  vraiment  Superftitieni  , 
de  faire  batizer  leurs  enfans  par  des  Prêtres  c«r- 
tliodoxes  , ou  par  des  femmes  Catholiques  ^ non 
en  vûëjle  les  laver  de  la  tache  originelle,  dont 
■ ils  ne  croient  pas  qu’ils  foient  fouillés , mais  de 
crainte  qu’ils  ne  (oient  poffedés  du  Diable , & 
qu’ils  ne  (entent  mal  comme  des  chiens.  Car 
c’eft  uniquement  pour  cela  qu’ils  leur  font  ad- 
minifirer  k Batême , fuivant  le  témoignage  de 
Théodore  BaKamon  Patriarche  d’  Antioche.  D« 
cems  du  tres-faint  Patriarche  Luc  ( dit  il  a ) »• 
on  fit  venir  dans  un  Synode  des  Turcs  qui  « 
avoient  été  faits  prifonniers  de  g erre  j & •* 
comme  on  voulut  les  obligera  fc  foire  bâti-  « 
«r , ils  répondirent  qu’ils  l’avoient  été  dans  « 
leur  pars  , & que  c’étoit  la  coutume  parmi  eux  •• 
de  faire  batizer  les  enfans  par  des  Prêtres  or-  « 
thodoxes.  On  ne  ks  en  crut  pas  cependant  fur  «*. 

a Ja  04»,  84.  TfftUan, 
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»i  leur  parole , parce  qu’on  fût  qu’ils  ne  deman-*' 
**  doient  pas  aux  Chrétiens  le  Barême,  avec  und 
*i  intention  pure  & Catholique , mais  lèulemenr 
«pour  en  recevoir  du  foulagctnent  dans  les 
ai  maux  qu’ils  aprëhendent  pour  leurs  enfans. 

Car  ils  font  dans  cette  penfc'c , que  leurs  en- 
»•  fans  lônt  tourmentés  des  Elprits  malins , Sc 
a>  qu’ils  font  puants  cotnm^des  chiens,  s’ils  ne 
a> reçoivent  le  Batême  des  Chrétiens.  C’eftpour 
U cela  qu’ils  le  demandent  pour  eux , non  qu’ils 
33  elliment  qu’il  purifie  leurs  âmes  de  toute  Ibuïl- 
33  lure , & qu’il  les  Fafle  participans  de  la  lumie- 
33  rc  divine  , & de  la  grâce  fanélifiante,  anais 
»>  parce  qu’ils  le  regardent  comme  un  charme  & 
»»  un  prélêrvatif  11  s’en  trouva  même  quelques- 
33  uns  parmi  eux  qui  alTûrereot,  qu’ils  avoient  des 
3J  mères  Catholiques',  qui  avoient  eu  loin  de  les 
ubatizer.  Mais  on  ne  les  écouta  pas  , parce 
33  qu’ils  n’avoient  pas  de  témoins  qui  dépo- 
»»  laffent  de  ce  fait  en  leur  faveur.  On  les  blâ- 
n ma  au  contraire , de  ce  qu’ils  ne  donnoient 

pas  lieu  de  croire , qu’ils  s’approchalTcnt  de  la 
»i  foi  à bonne  intention.  Et  c’eÂ  ce  qui  fit  qu’on 
3»  leur  permit  à tous  de  le  faire  batizer. 

Mathieu  Blafiares  témoigne  la  même  choie 
dans  (bu  Nomocanon  , ou  la  ColIeéUon  des  Ca- 
nons des  Conciles  Grecs,  en  parlant  du  Baté- 
me  /f.  Mais  on  ne  peut  pas  juger  par  fes  paroles 
non  plus  que  pat  celles  de  Balfamon  , ni  quelle 
dtoir  l’intention  de  ces  Prêtres  orthodoxes , & 
de  ces  femmes  Catholiques  qui  avoient  çonféré 
le  Batême  à ces  Turcs , ni  quelle  étoit  èeUe  de 
ces  Turcs  , qui  l’avoicnt  reçu , s’il  eft  vrai  qu’ils 
l’eulTenc  reçu  avec  GonnoiÛàncc , Sc  dans  un  âge 


CHAPltA.E  IV. 
avancé.  Il  eft  fans  doute  néanmoins  que  fi  l’in- 
tention des  uns  & des  autres  étoit  la  même  que 
celle  des  pères  & des  mères  de  ces  infidèles , elle 
croit  mauvailè  & Superftitieulè , que  c’ètoit  un 
faux  culte  , un  culte  luperflu  , qui  n’eft  ordonné 
de  Dieu  , ni  preferit  par  TEglile  , ni  conforme  à 
la  pratique  ordinaire  de  l’Egli/ê  : enfin  que  c’è- 
toit une  vaine  obfervancc  , où  l’on  fâifoit  forvir 


le  Batême  à des  ufages  pour  lefqucls  il  n’a  pas 
été  établi. 


L'intention  de  ceux  qui  faifoient  baiiter  leurs 
enfans , afin  que  par  le  Batême  ils  foflent  oa 
maintenus  en  fantè  , ou  guéris  de  leurs  maladies, 
il’étoit  pas  moins  fuperftjtieulê.  Saint  Auguftin 
en  parle  de  cette  manière  à l’Evêque  Bonifacc. 
JVec  te  move»t  ( lui  dit  il  a ) qttod  quidam  non 
ea  fide  ad  percipiendum  panulos  fe- 

rmt , Ht  gratta  fpirituali  ad  vitam  regenerentuf 
Aternam  , fed  qtibd  eos  putant  hoc  remedio  tempth- 
ralem  retincre,  vel  reclpere  fanitafem.  Non  enim 
propterea  illi  non  regenerantur , qtâa  non  ab  ifiis 
hac  intentione  ojferuntur,  Cflebrat>!tur  enim  per 
eos  ascejjaria  minifieria.  Tilios  autem , /èa  quoJlU 
bet  parvulos  , Vtmoniotum  facrilegiis  obligare 
tenantes , fpiritaliter  ft*nt  homicide,.  Nam  in  il- 
lis quidem  inttrfeSlionem  non  faciunt , fed  quart- 
tum  in  ipfis  efl , interfe^ores  funt. 

On  peut  porter  le  même  jugement  de  ces 
gens  intéreffés  qui  n’entroient  dans  le  Catèchu- 
ménat , & ne  recevoient  enfuite  le  Batême  que 
par  des  vues  temporelles  , comme  le  defir  de 
faire  fortune  fous  des  Princes  Chrétiens  , l’em- 


prelTemcnt  d'éviter  quelque  mal , la  complaifan- 
ce  pour  leurs  parens , ou  pour  leurs  amis,  U 


a Epifi.  i{. 
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Des  Sa?  e r.  s t t t i o n s , 
crainte  de  déplaire  aux  perfonnes  ponr  qui  ils 
avoient  de  la  confîderation  & du  refpcél  : en- 
fin tous  les  autres  motifs  qui  agitent  aujourd’hui 
jes  hypocrites  & les  faux  dérots.  Le  même  faint 
^uguftin  a traite  ces  gens  là  de  réprouvés,  & 
marque  vifiblcmcnt  par  là  l’injufticc  de  leurs  in- 
tentions. Sunt  qui  proptereu  ( dit- il  ) volunt  ejji 
Chrijliani  ut  aut  fromereantur  homines  a quibus 
temporalia  commoda  exfpeûant , aut  qma  o^tndc- 
re  nelunt  quos  liment.  Sed  ifii  tepobt  funt. 

a L.  de  Catechif.  rndib.c,  17. 
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Chapitrs  V. 

Des  SuperfHtions  qui  regardent  le  Miniftre 
du  Batênie. 

Il  y » de  l»  Super/lit  ion  à croire , §lue  les  femmes 
ne  puijfent  donner  le  Bntème  ; §lue  ce  Sacre- 
ment n*a  nucune  vertu  s’il  n’eft  niminijlrè  par 
les  Prêtres  t ^ dans  les  E^Ufes  §lue  de  ne 
vouloir  être  l>atixJ  <jue  par  un  certain  homme  , 
comme  le  jeune  Valentinien,  qui  ne  le  voulut  être 
que  par  S.  A r.broife  , ^ qui  mourut  fans  l’a- 
voir été  ; i^il  ne  faut  pas  baii'X^r  après  avoir 
mangé  j les  pères  ^ les  mères  ne  doivent 
pas  butiner  leurs  enfans , hrs  même  qu’ils  font 
en  danger  de  mort , de  peur  de  contraSler  me 
alliance  fptrituelle  qui  empêche  l’ufage  du  Ma%. 
riage. 


N c O K E que  l’Evêque  & le  Prê- 
tre foicnt  les  feuls  qui  puiflent  ad- 
miniftrcr  Iblemncllcment  le  Batê- 
me , neanmoins  comme  ce  Sacre- 
ment eü  ablblument  nécelTaire  au 
fàlut , toute  perfonne  le  peut  donner  dans  les  be- 
•foins  preflans , les  laïques  comme  les  Eccléfia- 
ftiques  , les  femmes  comme  les  hommes  , les 
Païens  même  & les  hérétiques  , en  obfcrvant  la 
• manière  de  l’adminiftrer  que  l’Eglifèa  prelcri- 
te  , & avec  l’intention  de  faire  ce  que  fait  l’Egli- 
fc  , pour  ne  pas  expolèr  le  falut  de  celui  qui  ne 
pouroit  pas  le  recevoir  de  l’Evêque , ou  du  Pxê- 
OrC-dans  l’Eglife. 
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Le  Concile  de  Florence  y eft  formel  a.  Mini- 
fier hujus  Sacrstmenti  ( dit-il  ) efi  Sxcirdos , cUt 
ex  officia  competit  haputuire.  In  caufa  autem  ne- 
ceffitatis , non  folum  Sacerdos , vel  Diaconus , fed 
etinm  UicHs  muliert  imo  etiam  Paganus  ^ 
hareticus  , baptiz.»re  poteji  , dummedo  formant 
fervct  EccleJÎA , facere  intendat  quod  facit  Ec- 
clejîa. 

C’eft  donc  un  fentiment  Superftiticuy  , un 
culte  indu  , un  culte  pernicieux , un  faux  culte , 
de  croire  que  les  femmes , dans  les  cas  même  de 
nècelllté , ne  puiflcnt  donner  le  Batême.  Tertul- 
lien  cependant  Icmble  avoir  été  de  ce  lèntimcnt. 
JVon  permittatur  ( dit- il  ^ ) mulieri  in  Ecclefi* 
loqui , fed  me  docere , nec  tingere , nec  offierre  , nce 
ullêus  vir/Us  muneris , ne  dum  Sacerdotalis  offi^ 
eii  forum  fibi  vendtcare.  Et  dans  le  livre  du  Ba- 
tême ô : Petulanti»  autem  mulierum  qua  ufur- 
pavit  docere , titique  non  etiam  tingendi  jus  fibi 
pariet , nifi  fi  quA  nova  beftia  evenerit  fimilit 
priJîinA  : ut  quemadmodum  ilia  Baptifmum  aa>- 

ferebat , ita  aliqua  per  fe  eum  conférât 

S^m  fidei  proximum  videretur  ut  Paulus  docen- 
di  Qft  tingendi  daret'  femina  poteftatem , qui  ne 
difeere  quidem  conftanter  mulieri  permifit.  Ta- 
M ceant , inquit , & dorai  matitos  fuos  eonfu-, 
i)  lanc. 

Les  Cophtes  , ou  Chrétiens  d’Egypte  font  en- 
core plus  fupeïftitieux  ^n  ce  point.  Car  non  feu- 
lement ils  ne  veulent  pas  que  les  femmes  bati- 
.zent , mais  ils  affurent  même  que  le  Batême  n'a 
aucune  vertu  , à moins  qu’il  ne  foit  adminiûré  • 
par  les  Prêtres  & dans  l’Eglife,  pour  quelque 
néccllité  que  ce  foit.  Ratum  non  habent  Baptif- 

a Decret,  tiu  b Lilf,  de  yir^in.  veland,  r.  p.  c f,  »7.*i 
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itiUm  ( dit  le  P.  Thomas  de  Jcfiis  /»  ) »e  qui- 
dem  in  fumma  necejptxte  , fi  nb  alto  quàm  à s 
terdote  conferatur  , id<fue  précisé  in  Ecclefi»  , 
etiamfi  baptr^andus  de  vita  periclitetur.  Edoüari 
Bréréwood  , Profeflcur  à Londres , raportc  la 
même  chofe  en  ces  termes i : ils  n’efiiment  point 
que  le  Batème  fait  d’aucune  efficace , s’il  n*efi 
adminiftré  paf  le  Prêtre , ^ en  l’E^life , pourtjuel- 
^ue  nèiejfité  que  ce  fait.  Et  Arcudius  dtt  r , 
prefque  tous  les  peuples  de  la  Grèce,  de  la  Rul- 
lie , de  la  Mofeovie , & des  autres  Provinces 
Cfirétiennes  , qui  fuiveiit  les  Rites  Grçcs  , aiment 
mieux , quand  ils  n’ont  point  de  Piètres  , que 
leurs  enfans  meurent  fans  Batême,  que  de  fou- 
frir  qu’ils  foient  batizës  par  des  laïques  : Totatn 
ferme  Grtciam  , Pufftam , Msfcovtam  ^ alias 
Provincias  qui  in  fide  Chrifii  ritu  Grt^o  perfeve^ 
tant , ex  imperi fia  in  eo  verfari  errore , feruputo  ^ 
'Religione  animudverto  , ut , ab fente  Presbytero  g 
'tnalint  permittere  ut  infantes  fine  Baptifmo  e vha 
décédant,  quàm  eos  falutari  lavacro  abluere  ; 
quad  exifiiment  fibi  laids  y ne  in  neceffitate 
dem  lieere  hoc  munere  fungi. 

Parmi  les  Maronites  il  n’y  a que  les  Prêtres  3c 
ks  Diacres  à qui  il  fou  permis  de  batizer , quel- 
que néceffité  qu’il  y ait  de  le  faire.  Nemini  ( dit 
encore  le  même  P.  Thomas  de  Jefus  d ) nifi  Sa^ 
cerdoti , isel  Diaemo , licet  baptix,are , etiamfi  ur-^ 
geat  extrema  necejfitas. 

Ne  fut- ce  point  auflî  une  Superftition  au  jeune 
Valentinien  , frère  de  l’Empereur  Gratien,  de  ne 
vouloir  pas  être  batizé  que  par  S.  Ambroife , par- 
ce qu'il  ètoit  prévenu  d’une  extrême  vénération 
en  faveur  de  ce  grand  Archevêque  ? Ne  fut- ce 

a L,  7.  part.  I.  c.  f.  b T(echerches  atneafes  C. 
c L.  1.  de  Çenctri,  c-  u.  d Ibtd,  p.  t.c.f. 
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point  pour  le  punir  de  cette  Superftition  qu« 
Dieu  permit  qu’il fdt  étranglé, & cndiite  pendrf 
a Vienne  par  les  artifices  du  Comte  Albogafte  # 
avant  que  d’avoir  été  batizé  ? 

S.  Ambroilc  a emploie  toutes  les  richelTes  dtf 
fon  efprit  & de  fbn  éloquence  pour  jüftificr  ce 
jeune  Prince.  Il  dit  qu’cncore  qu’il  n’ait  pas  re- 
çu le  Barême,  il  n’a  pas  lailTé  de  recevoir  la  grâ- 
ce du  Batême,  parce  qu’il  a demandé  ce  Sacre- 
ment avec  ardeur  , & qu’il  l’a  defiré  avec  piété. 
Sed  tmi  o vos  dolere  ( ce  font  les  propres  termes  ) 
cfubi  non  Of  Ceperit  Sacramenta  Di- 

cite  mihi  ,'tjuid  aliud  in  nobh  efi  nifi  volnntas  , 
nifi  petitio  ? Atqui  etiam  dudum  hoc  voti  hxbuit , 
Ut  ^ antequam  m Italiam  venijjet , initiaretur , 

proxim)  bAptiTxri , fe  à me  velle  fîgnificxvit  î 
€§•  ideo  prt,  ceteris  cnufis  me  ttccefj'i'nium  put  mit, 
Non  hxbet  etgo  gratiam  q <am  dejîder-ivit  t Non 
hstbet  (junm  popofeit  } Cerù  ejHia  popofeit  accepit. 
Et  fi  cette  demande  & ce  défit , ajoûie-t-il , ne 
fuffifent  pas  pour  être  fauvé  , il  ne  faut  pas  croire 
aufli  que  les  Martyrs  , qui  ont  foufert , n’étahc 
encore  que  Catéchumènes  , & avant  que  d’avoir 
reçu  le  Batême  , aient  été  couronnes  de  gloire  : 
Si  epuia  folsmniter  non  fient  célébrât  a Aiyjieri»  , 
hoc  mo\et , ergo  me  Martyres  , fi  Catechumeni 
fuerint , coronentur.  Non  enim  coronantur , fi  no» 
initimtur.  i^od  fi  fito  abluuntur  fanguine , ^ 
hxnc  fua  pietas  abluit  ét'  voluntas. 

Mais  fi  la  mort  violente  de  Valentinien  lui  a 
tenu  lieu  de  Batême  de  (âng  , il  n^eft  pas  permis 
de  douter  que  dans  ce  Batême  Dieu  ne  lui  ait  re- 
mis avec  Je  péché  originel , tous  les  autres  pé- 
chés qu’il  avoit  commis , & par  confequcnc  U 

» Coneim  in  Obit.  yalentinÎMsi, 
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Supcrflition  du  culte  fuperflu , dans  laquelle  il 
étoit  tombée  pour  n’avoit  pas  voulu  recevoir  le 
Batême  que  des  mains,  & par  le  miniftère  de 

5 Anibroifê 

Entre  les  chefs  d’aeculation  dont  les  Evêques 
calomniateurs  de  S.  Jean  Chryfoftome  le  char- 
gèrent avec  autant  de  faulTeté  que  d’infolence  , •> 
par  rentremife  de  Jean  fon  Archidiacre  , on  lui 
reprocha  d’avoir  mangé  avant  que  d’adminiftrer 
le  Batême  ; comme  u c’étoit  une  néeeffité  d’ê- 
tre à jeun  pour  conférer  ce  Sacrement , que  l’A- 
pôtre S.  Paul  a , & tant  d’autres  Saints  b , ont 
conféré  après  le  repas  George , Patriarche  d’ A- 
Icxandtic,  de  qui  nous  aprenons  cette  pafticula- 
riîé  c , raportc  que  S.  Jean  Chryloftomc  nia  hau- 
tement qu’il  eût  jamais  batizé  après  avoir  man- 
gé, & ce  qu’il  lui  fait  dire  en  des  paroles  lî  vives 

6 fi  fortes  , montre  manifeftement  que  ce  repro- 

che lui  tenoit  fort  au  coeur.  Anathemate  percel~ 
l»r  ( dit-il  ) fi  quidem  hoc/tdmifi  ; non  veniam 
i»  numerum  ^ radicem  Epifeoporum  j non  ittm 
mdmittnr  in  Angelorum  confortinm  ; non  deniqtte 
prober  Deo  gratus  ^ 

Audi  étoit  ce  une  vraie  Superftition , un  culte 
fiiux,  un  culte  fiiperflu  & une  vainc  ob%vance, 
mais  qui  ne  tomboit  que  fur  les  acculateurs  , & 
les  delcendans  de  ce  S.  Archevêque. 

C’en  eft  une  de  même  nature , mais  encore  plus 
criminelle  , aux  pères  & aux  mères  , de  ne  pas 
vouloir  batizer  IcufS  enfans  , lorfqu’il  y a nécef^ 
fité  , & qu’il  ne  fc  trouve  point  d’autres  perfon- 
nes  pour  les  batizer , de  crainte  de  contrafter  une 
affinité  fpirituelle  entre  eux  , & de  n’être  plus  en 
^ droit  de  fc  demander  Pun  à l'autre  le  devoir  du 

a } } . b /«  («mm  Vit, c In  yit,  i.Tohon.  Chrj» 

fojlom. 
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JMâriage^  Voilà  pourquoi  le  Pape  Jean  VII 1/ 
écrivant  à Anlèlmc , Evêque  de  Limoges  , lui 
dit  a,  ^Qu’il  n’a  pas  dû , contre  l’autorité  tres- 
cxprefle  de  l’Ecriture  fainte , féparer  de  fa  fem- 
me un  homme , qui  voïant  fdn  propre  fils  en 
danger  de  mort , ét  n’aïant  point  ac  Prêtre  pouf 
* le  faire  batizer , l’avoit  batizé  lui-même  : 

fieri  nullatenus  débet  ( dit  ce  Pape  ) dicente  ScrU 
ftura  à Domino  junJiam  ejfe  viro  uxorem  , ^ 
wquod  Dcus  coiîjunxii  , hoirro  non  lêparcf. 
^nde  ^ Domtnus  in  Evangelio  non  dimittere 
pojfe  uxorem  fuum , nifi  caufd  fornicationis , aper^ 
t ’ijfime  jubet,  §}uapropter  S*  nos  tantA  zutoritAtis 
jujfione  préicipu}  frets , dicimus  omïttendum  eJfe  ^ 
inctilpabile  judicandum  y cjuod  neceffitas  intulit* 
JNum  hoc  bapti\nndi  opus  latcis  fidelibus , jaxta 
Canonicam  autoritatem  , fi  neceffe  fuerit  facere , 

. concedituY.  ^nde  fi  fupradiéius  genitor filium  fuurn 
corpore  worientem  ufpiciens , ne  animam  perpétua 
morte  pereuntem  dimitteret , facù  unda  Baptifi- 
enatis  lavit , ut  eum  de  poteftate  autoris  mortis  ^ 
tenebrarum  eriperet , ^ in  regnum  Chrijli  jam 
regnaturum  fine  dubitatione  tranfmitt:ret , benei 
fecljfe  laudatur  : tÿ  idcirco  fuA  uxori  fiibi  jam  le^ 
gitime  fociatA  , impune  , quxmdiu  .vixerit  t judi^ 
camus  manere  conjunâïum  : nec  ob  koc  contra  prÆ- 
fatas  autoritates  divinas  aliquatenus  feparari 
debere. 

Or  fi  on  n’a  pas  dd  féparer  un  mari  de  fa  fem- 
me pour  avoir  batizé  fon  enfant  dans  une  né- 
ceffité  urgente , c’elt  une  preuve  certaine  qu’il  n’a 
pas  pour  cela  comrafté  une  alliance  (pirituclle 
avec  elle. 

£t  en  effet,  le  Rituel  Romain  de  Paul  V*  fc 
a |0*  1*  Can,  Ad  limina«  ^ 
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^prerqiie  tous  les  autres  Rituels  qui  ont  été  pu- 
bliés depuis  , après  avoir  défendu  aux  pères  & 
aux  mêles  de  batizer  leurs  enfans  , à moins  qu’il 
n’y  ait  danger  de  mort , & ^u’il  ne  Te  trouve  per- 
Ibunc  qui  uche  batizer , detlarent  fort  pofitivc- 
ment  a , que  s’ils  les  batizent  en  ce  cas,  ils  ne  con- 
trarient aucunc  afïinité  qui  empêche  l’ulâge  dij 
Mariage  : Pater  aut  mater  ffopriam  prolem  èa- 
ptiz.*re  non  debet , prAterquam  in  mortis  articula , 
quando  alias  non  reperitur  qui  iaptizet  ; nequt 
tune  ullam  eontrafsunt  cognationem  que.  Matrim 
monii  ufum  impediat. 

C’eft'  aulfi  ce  qui  a été  décidé  par  plufieurs 
Statuts  Synodaux  , & entre  ^utre$ , 

Par  ceux  de  Langres  en  1404.  au  Titre  di| 
Batême  : Pater vel  mater  pueri,  fi  alius  note 
tfiet  prifens  qui  feiret  vel  pojjet  bapti%,are , pejfunt 
jHOS  libéras  in  cafu  nerejfttatis , vel  periculo  mor^ 
fis , baptizare , ^ nihilominus  pojfunt  licite  uti fu» 
Matrimonio. 

Par  ceux  de  Troies  en  1519.  article  $.  du  mê- 
me Titre  : Conjugef  in  cafu  necejfitatis  proprium 
infantem  baptix.are  pojfunt  : pojlea  tamen  indu^ 
bitanter  matrimonio  fuo  uti  pojfunt.  ‘ 

Par  ceux  de  faim  François  de  Sales , & 'de 
M.  d’Arenton  d’Alex  , Evêques  de  Geneve  b ; 
^’en  avertira  les  pères  de  ne  point  batizer  leurs 
enfans  ,fi  ce  n'eft  au  defaut  de  toute  autre  perfon- 
ne  dans  l’extrême  néçeffité , ququel  cas  ils  pouront 
uzer  du  Mariage  comme  auparavant. 

Par  ceux  de  Rouen  eu  1618.  au  Titre  du  Ba- 
teme  : Celui  qui  baÜT^  , contraBe  affinité  avec 
celui  qui  efi  batinf  ; fi  ce  n'étoit  qu'eri  nêcejftté  l^ 
père  bauxàt  fon  enfant  ^ n’j  atant  d^ autre  perfors-* 

a Tit.  de  minijif»  S‘*ptif.  b 4.  p-  Tit.  7.  n.  14- 


,4<  D*«  Superstitions, 

9ie  peur  ce  faire  ; auquel  cas  Une  contrarie  point 
affinité  avec  fa  femme  légitime  ; 6c  par  confe- 
^nent  il  peut  ufer  avec  elle  jde  {ùntlroit  conjugal  , 
oomme  auparavant. 

Par  ceux  <k  M.  Godeau  Eveque  de  Grafle  & 
de  VenccÆ  : Les  Curés  avertiront  les  pères  les 
mères  de  ne  batizer  point  leurs  propres  enfans , fi 
ce  n’eft  au  defaut  de  toute  autre  perfonne  . quand 
la  nécejjité  les  y contraint  ; auquel  cas  ils  pouront 
Hfer  du  Mariage  comme  auparavant. 

• Par  ceux  d’Evreux  en  i6  44-  b Celui  qui  ba- 
tiT^  contraéie  afitnité  avec  le  père  ^ la  mère  du 
batizé  , fi  ce  rtètoit  qu*en  nécejfité  le  père  batizât 
fon  enfant  t n*y  aiant  aucune  perfonne  pour  ce  faif^ 
re  , auquel  cas  il  ne  contracle  point  afiinité  avec 
fa  femme  légitime. 

Et  pat  ceux  du  diocefe  de  Grenoble  e : Les 
Curés  avertiront  les  pères  mères  de  ne  point  ba~ 
tizer  leurs  propres  enfans  ,fi  ce  n’efi  da'is  Vurgente 
néceffité , ^ au  defaut  de  toute  autre  perfonne  ^ 
auquel  cas  ils  n*ont  contraElé  aucune  afiinité  Jpiii-^ 
tueüe , ^ peuvent  ufer  du  Mariage  comme  aupa- 
ravant. 

» Tit.  4.  r.  3.W.I.  b P Tit.e.arf.  }.».  ÿ» 
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Chapitr.*  VI. 

Des  Supcrftitions  qui  regardent  le  tems  auquel 
on  doit  adminiftrer  le  Batême. 

il  n'y  et  nulle  Superfiitie»  a tatisier  la  veille  de 
PÂques , la  veille  de  la  Pentecôte  , à Noël,  aux 
Jiois , ni  à la  S.  Jean  ; ciais  il  y en  ad  ne  vou- 
leir  batixer  les  enfans  que  le  40.  ou  le  80.  jour 
de  leur  naijfance , comme  font  les  facobites , les 
Maronites  les  Ethiopiens , que  le  ^o.  jour  ^ 
comme  font  les  Chrétiens  des  Indes  , ^ les 
Cophtes  ; ép  f **  ^ » comme  font  les 

Qrecs , comme  faifoit  l'Evêque  Fidus.  Il  y 
en  a aufi  d ne  pas  vouloir  batix,er  les  femmes 
infidèles  qui  ont  été  converties , tant  qu’elles  ont 
leurs  incommodités  ordinaires , comme  font  en- 
core les  A/aronites  ; d réitérer  le  ÿatême  tous 
les  ans  le  jour  de  l’Epiphanie  , comme  font  les 
Fthiopiens  ; ^ a le  différer  jufqu’à  la  fin  de  I4 
vie. 


A conduite  de  l’Eglifc  n’a  pa^ 
toujours  été  confiante  & unifor-. 
me  fur  le  tems  d’adminiftrer  Je 
Batême.  Autrefois  en  Afrjquç  on 
ne  batizoit  les  adultes  & les  en.^ 
fans  même , que  la  veille  de  Pâ- 
ques & la  veille  de  la  Pentecôte,  hors  le  cas  d’u- 
ne nécelfité  preflante  a.  N éanmoins  on  les  y ba-f 
tiza  aulB  enfuite  à la  fête  de  TEpiphanie  é.  4 

a Tertull.  l.  de  Baftif.c.  ly,  b yiifcr.  vit.l.  x,  defer^ 
fccHt.  Vvtnd, 
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Rome  on  les  bacizoii  la  veille  de  Pâques  & là 
veille  de  la  Pentecôte  a ; En  quelques  igliles  de 
France , la  veille  de  Pâques  feulement  é ; en  d’au- 
ircs  la  veille  de  Pâques  & la- veille  de  la  Pente- 
côte c ; & en  d’autres  encore  à la  fête  de  Noël, 
ôc  à la  fête  de  la  Nativité  de  S.  Jean  Batifte  d» 
En  Irlande  & en  Angleterre  la  veille  de  Pâques  , 
la  veille  de  la  Pentecôte  , a Noël  & aux  Rois  e ; 
en  Efpagne  , la  veille  de  Pâques  , la  veille  de  la 
Pentecôte,  & à Noël/;  en  Allemagne,  aux 
Rots  P ; en  Xheffalie,  la  veille  de  Pâques  feule, 
ment  h ; en  quelques  Eglifes  d’Orient,la  veille 
de  Pâques  & la  veille  de  la  Pentecôte^  ; Sc  çn 
d’autres , à la  fête  de  l’Epiphanie  . 

Maintenant  il  n*y  a point  de  jours  fixés  pour 
l’adminiUralion  du  Batêmc  ; l’on  peut  tous  les 
jours  batizer  les  adultes  , auffi-bien  que  les  m- 
ùns  , Coït  qu’il  y ait  néedfité  de  le  faire,  loit 
qu’il  n’y  en  ait  point  ; & il  y a déjà  plulieurs  lié- 
clcs  que  l’Eglife  eft  dans  cette  pratique.  Omnis 
4ies  ( dit  Tertullien  au  chapitre  xo.  du  Bate- 


a Siric.  Papa  , Epifl.  ad  e.%  Eptfl-  A c- ïi 

t.  f.  &C.&  epifi.  80.  Cela/:  Epift.  adEptJe.  Lmcom.  c, 
loXconcl.  Aati/Picd.  can.  l8.  & JÜa.ufcon, 

can,  3.  C Gregor.  Turen.l.  S ■ ü<flor.  Franc  c.  tuL  6.c, 

17.  /.  S.c.A-l-  to.c.  13.  Formnat.l.  3.  7*  «&■ 

Xcarmi.A.  d Avit.  Epift-  4«-  Turon.  l.  de 

Glor.confiJT.  c.  69-  eSr  Hift-  Franc,  c.  ^ f/f  ’ 
S.  Pamc.  c.  9.  & S.  Gregor.  M-L  p.mdta.i.  ^P  ft-‘i°' 
£ VValafrid.  Strab.  l.  de  divin.  OJf.  c.  l6.  ^Mnpal.Fuld. 
ad  an.  83  t.  Il  Soew».  /.  J.  Kift.ecdef.  c tl.  l 
ep.  61.  ad  Pamtoa.  de  error.  jff.  Hterof.c.  '4- j’* 
Çhryfift.  Serm.  ifi.  de  Pentecoft.  X S * 

39.  S.^X.  Chrjfift.  Orat.  de  BaptiftChrifti  , Ja.  Mojch.m 

%at.  $rit.  c:Ja-  P-»*/. 

Theoph^n.  in  Cbronic.  Rupert.  1. 11  de  vilPor.  t erbi  Dei  . c, 
tl.  Euchohg.  Grac.  in  Offic.  major,  aqna  Bentd.  fn  SS. 
Jheophan,  j 
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Chapitre  VI.  '4, 

tîie  ) Domini  eft , omnis  hora  , omne  iempus  h*- 
éile  Saptifmo  ; si  de  folemniutte  interefi , de  trn~ 
tia  nibil  refert.  ^ 

Mais  cjuoi  qu  on  ne  batizât  autrefois  régulié- 
temem  qu’à  certains  jours , l’Eglifc  n'obfervoit 
pas  pour  cela  les  jours  & les  tcms  d’une  manière 
Ici  vile  & Judaïque , & elle  n’avoit  pour  cela 
nulle  part  à la  Superftitition  que  l’Apôtre  faint 
Paul  reproclie  aux  Galates  , lorfqu’il  dit  a,  : Vous 
obferves^  les  jours  ^ hs  mois,  les  tems  é>  les  an- 
nees , j appréhende  pour  vous  que  je  n’aie  travail^ 
le  en  vam  parmi  vous.  Car  outre  qu’on  ne  fau- 
roit  fans  mfolence , aceufer  de  Superftition  des 
ulages  qu’elle  a approuvés  pendant  plufieurs  fîé- 
clcs  , ce  n’etoit  ni  la  veille  de  Pâques  , ni  celle  de 
Ja  1 entecote , ni  la  fête  de  Noël , ni  celle  de  l’E- 
piphame,  ni  celle  de  la  Nativité  de  S.  Tean 
tifte  , qu’elle  obfervoit , en  deftinant  cts  jours  & 
CCS  tems  au  Batême.  Elle  obfervoit  feulement  les 
Myfteres  facres  qui  ëtoient  fignifiéspar  ces  jours 
& ces  tems  : de  même  qu’en  obfcrvant  les  So- 
lemnités  & les  Fêtes , elle  n’obferve  pas  les  jours 
& les  temsaufquels  elle  les  célébré,  mais  ce  quc 
ces  tems  & ces  jours  fignifient  , comme  parle 
» ^ ’ ^ Dominicam  diem  , ^ 

Pfh^filemmercelebramus,&quapbet  alias 

Chrtfttanas  dtevumfefttvstates.  Sed  quia  intelli- 
gunus  quo  perttneant , non  tempera  obfervamus 
fed  que.  dits  fignificantur  temporibus.  ’ 

Ainfi  l’Eghfe  batizoit  la  veille  de  Pâques  en 
mémoire  de  la  Pa/Fon  & de  la  Réfurreaion  du 
Fils  ÿ Dieu , qui  font  figurées  par  le  Batême  • 
elle  batizoït  la  veille  de  la  Pentecôte  en  mé- 
moire du  S.  Efprit,  qui  étoit  defeendu  ce  jour- 


9 Gdat.  4, -b  L.  contra  KAdimttnt,  ç,it. 

Tome  1 1, 


$0  Des  SuPEK^STTi'ioirs; 
là  fur  les  Apôtres  ; elle  batizoit  à Noël , afia  que 
les  nouveaux  batizés  aprilTcnc  qu’ils  nailToicnt  cç’ 
jour  là  pour  J e s n s-C  h R i s t , comme  J b - 
sus-C  H R.  i s T nailToic  pour  le  monde  ; elle 
batizoit  aux  Rois  , parce  qu’on  croit  que  c’eR  cp 
jour-là  que  Jesus-Chrxst  a été  batizé ; 
enfin  elle  batizoit  a la  Nativité  de  S.  Jean  Ba- 
tifte,  parce  que  c’étoit  ce  grand  Saint  qui  avoit 
batizé  J E s U s-  C H R.  i s T.  Et  voilà  les  raifons 
que  les  Pères  aportent  ordinairement , pour  ju- 
lîifier  le  choix  & la  préférence  des  jours  & des 
tems  aufquels  l’Eglilê  ancienne  adminiRroit  le 
Batême. 

Mais  ceux  qui  affeétent  de  l’adminiRrer  à cer- 
tains jours  & à certains  tems  , dans  la  penfi'ç 
qu’il  n’auroit  nulle  \ crtu , ou  t^u’il  n’en  auroit 
pas  tant , s’il  étoit  adminiRré  a d’autres  jours  , 
fie  en  d’autres  tems  , ceux  là  , dis- je,  Ibnt  vrai- 
ment SuperRitieux , parce  qu’ils  oblèrvent  les 
jours  Sc  les  tems  de  la  manière  que  les  Galates 
les  oblêrvoient , & que  cette  obfcrvance  eR  une 
vraie  Superfiition  condamnée  par  le  faint  Apô- 
tre , par  les  Conciles , par  les  Pères  & par  les 
Théologiens. 

C’cR  donc  une  SuperRition  aux  Jacobites  de 
différer  le  Batême  de  leurs  enfans  jufqu’au  40. 
ou  au  80.  jour  après  leur  naiflance.  Le  Pape 
Eugène  IV.  les  avertit  a de  ne  le  plus  faire  à l’a- 
venir. Circj$  fueros  ( leur  dit- il  ) propter  pericu- 
lum  mêrtii , quod  potejl  Jipe  coatingere , cum  ipfis 
von  pojflt  alto  media  fubveniri , nifi  fer  S»ctm- 
tnentum  B-iptifmi , per  e^mi  eripiuntur  à VinMi 
dcm:n*tH,  fy  in  Dei  filios  adoptantur,  admenet 
nm  eÿe  per  quadragint» , aut  eâiuaginta  dies , 

a I>‘  Deertto  pn  Jacobit  part.  J ■ ConùL.  Fltrent.f.  i;04> 
if  fe^j.  To.  13. 


C H A P î T R s y f. 

pu  aîittd  tempus , juxt*  querumdam  olfervan- 
sium  , facrittn  Baptifma  diffe^ndum , fed  qusrtu 
frimiim  fieri  poteft  , debere  conferr't , ita  tamen  • 
qubd  mortis  imminente  periculo  mox fine  u'.la  di- 
l»tione  betptizentur  , etiam  per  latcum , vel  mu-^ 
îierem , in  forma  Ecclefis,  ,fi  défit  Sacerdes , quemtt 
admodum  in  Décréta  Armtmrum  plenius  conti-* 
netur. 

Les  Maronites  font  dans  une  (èmblable  pra-* 
tique.  Le  P,  Thomasde  JeiusJeraportc  ainfi<| 
-dans  les  Propofittons  qu’il  a extraites  de  leurs  li- 
èvres & de  leurs  traditions  : Parvtdui  recens  »<*-. 
tus  fi  contreüetur  à matre  ante  ejus  purification 
nem  ,•  immundus  ft  ; ac  proinde  non  iaptifandui 
mafculus  ante  quadragefimum  diem  , femina  vcn 
sio  ante  oclogefimum  diem , hoc  eft  , antequam  ma% 
ter  purificata  exftiterit , ne  infans  ab  immundtt 
matte  contrectatus , npvam  contrahat  immundi- 
tiem.  Brérévvood  le  raporte  aufll  en  ces  mots  b : 
^ne  des  marques  de  leur  Reig'on , c'efi  que  l'en- 
fant e(l  rendu  fouillé  par  V attouchement  de  la  mért 
jafquà  ce  qu'elle  fait  purifiée  , qui  efi  après  ur% 
enfant  male , 40.  jours , è*  une  femel- 

le y pour  laquelle  raifon  ils  nebatiT^ent  point  leurs 
jenfans  avant  ces  termes  - là.  £t  Alexandre 
Roir  c : Les  Maronites  tie  .nent  qu'un  enfant  ne 
doit  point  être  batixé devant  que  la  mère  foit  pu- 
rifiée , qui  efi  ^o.  jours  après , quand  c'.fi  un  fils  ^ 

80.  jours , quand  t^efi  une  fille. 

Les  Maronites  ont  encore  une  autre  pratique 
5upcifHtieulê  qui  doit  être  raportée  à l’oblcr-» 
vance  des  jours  & des  tems.  C’eft  qu’ils  ne  vcu>« 
lent  pas  que  l’on  batize  les  femmes  infidèles  qui 
ont  été  converties  à la  foi , tant  qu’elles  ont  leurf 

a L.  7.  p-  i.c.  5.  Tit.  De  Sitiram.  £qt.  b T^ih.nhst § 
■4rc.  c.  • C du  monde , i,  p.  dioi'fi<.n 
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si  Dës  Superstitions; 
incomniodicés  ordinaires.  Infidelis  tnulier  ( di» 
fcnt-ils  dans  les  mêmes  propoûtions  a ) fi  ad 
fiiem  convertatur , non  débet  baptiT^ri  ^uamditt 
fuerit  menfimata. 

Les  Chrétiens  des  Indes , ou  de  S.  Thomas; 
différent  le  Batémc  de  leurs  enfans  jufqu’au  qua- 
rantième jour , à moins  qu’ils  ne  foient  en  péril 
de  mort , ainfi  que  le  témoigne  Brérévvood  b ea 
ces  termes;  ils  ne  batiz^nt  peint  leurs  enfans  jufi 
qu’a  ce  qu’ils  aient  40<  jours  y finon  en  danger  de 
mort. 

Il  dit  de  même  des  Cophtes,  où  Chrétiens 
d’Egypte  c , Q^Hs  ne  batix.ent  peint  leurs  erfans 
avant  le  quarantième  jour  y aüjfent-ils  mourir 
fans  B sterne  ; mais  il  ne  le  dit  qu’après  le  Pere 
Thomas  de  Jefus,dont  voici  les  propres  mots  d : 
Ratum  non  habent  Baptifmurn  fi  conferatur  ante 
quadragefimum  vite,  diem  , quod  extra  Cayrum , 
maxime  in  Scythiaadeo  ftrià'è  ebfervatur,  ut  ne- 
quidem  imminente  prafentijfima  morte , ante  hune 
atatis  diem  parvulis  Bapitfmus  conferatur.  Et 
c’cft-là  une  de  leurs  erreurs  , & de  leurs  Super- 
ftitions , aulfi-bien  qu’une  de  celles  des  Chrétiens 
des  Indes. 

C’en  eft  une  aux  Abyffîns,  ou  Ethiopiens , de 
ne  batizer  leurs  enfans  mâles  que  le  quarantième 
jour  , & les  femelles  que  le  8 o . jour , à moins 
•qu’il  n’y  ait  une  nécemté  toute  évidente  de  les 
batizer  auparavant.  Us  font  néanmoins  dans  cet 
ülâge  , comme  nous  l’aprenons  de  ces  paroles  de 
l’Interrogatoire  qui  fut  fait  à Rome  à Frère 
Thécle  Marie,  Prêtre  & Moine  de  l’Ordre  de 
S.  Antoine,  le  premier  jour  de  Juillet  is?4.  e 
par  le  commandement  du  Cardinal  de  fainte  Sc< 

a Ibid,  b Jbid.  c.  10.  c Ibid,  e.  ti.  d 7,  p,  i,  c, 
ç ,ApHiThtm.  fyii. 
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Vttine  , Protcftcur  de  la  nation  Ethiopienne  : 
terrogatus  quota  die  èapti^ntur  infantes  in  Æ- 
thiopia  ? Refpondit , mares  hapùz.antur  pofi  qua- 
draginta  dits , ^ femine,  bapùz.antw  pojl  o£io^ 
ginta  dies , nifi  fuerit  mortispericulum , quia  tune 
(iatim  baptîTiantur  ; & de  la  profcflîon  de  foi  de 
Zaga-Zabo  a : Pof  circumeiftonem  tnafeuli  ba-- 
fti:^ntur  ad  quadragefimum  diem  » mvlieres  vera 
ad  ociogefmum , nifi  aliqua  inteivenerit  egritude 
Ut  opus  fit  fefinatione. 

Ils  ont  encore  une  autre  erreur  , & un 
autre  ufage  luperftitieux  , qui  concerne  & le 
culte  fuperflu , & robfervance  des  jours  , contre 
les  dédiions  formelles  du  Concile  de  Florence  b , 
& du  Concile  de  Trente  c , qui  défendent  de  réi- 
térer le  Batême,  parce  que  le  Batême,  ainfi  que 
la  Confirmation  & l’Ordre  , imprime  ca^aéière , 
ils  le  réitèrent  néanmoins  tous  les  ans  a certain 
jour  de  l’année. 

Zaga-Zabo  dit  bien  à la  vérité  qu’ils  le  réitè- 
rent d : Nec  id  fine  morfu  omittitury  quod  primo 
Baptifino  quafi  difiifi , (ingulis  annis  rebaptix,a~ 
mur.  Le  P.  Nicolas  Godigne  en  dit  autant  e fiir 
la  foi  des  lettres  écrites  d’Ethiopie  par  le  Perc 
Pierre  Paëz  : Baptifmum  répétant  quot  annis. 
Mais  ni  l’un , ni  l’autre  ne  marque  à quel  jour  ils 
le  réitèrent.  Cependant  le  même  P.  Godigne/ 
rapbrte  d’autres  lettres  écrites  aulfi  d’Ethiopie 
par  le  P.  Antoine  Fernand  , où  il  eft  dit  que  c’eft 
le  jour  de  l’Epiphanie  qu’ils  le  réitèrent  : Annis 
fingulis  , ipfo  Epiphanie,  die  Baptifmaiis  rénovant 
lavacrum.  Le  P.  Thomas  de  jefus^  témoigne  la 

a Apud  Bamian,  à Co'és  , l.  de  mtrib.  tÆthiop.  b De- 
cret,  de  Vnio.  .Aftnen.  c SeJÎ,  -j.de  %*cram.  in  gen.  tan.  9. 
d Ibid,  c L.  1.  diAbjJJîn,  rebut , c.i8.  f Ibid,  g L.  7. 
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même  cliofè  après  Alvarcs  dans  fon  hiftoire  d*E- 
ihiopie  4 : Errant  graviter  A^yjfinr  cire»  Sacra-  ^ 
Vtentum  Babtifmi , dttm  ta  die  Epiphania  , tejie  J 
Alvarefto  , benediSio  prias  acjuarum  ftagno  tria»  ^ 
immerfijrte  tam  mares  qaam  femins, , pramijfm  .y 
forma  Baptifmi , qaotannis  rebaptizantur.  Bréré-  * 
wood  en  fait  autant  b : ils  fe  batiT^nt  tous  les  ans  ?» 
MU  jo  ir  de  l’Epiphanie , dans  les  lacs . eu  étangs»- 
Et  Alexandre  RoiT  au/35  c : Ils  ont  de  coutume  dt 
fe  batixer  toui  les  ans  dans  des  étangs  ^ dans  dep  •'? 
rivières  le  jour  des  trois  Rois , en  mémoire  du  Sa»  .-j' 
terne  de  Chrift  ^ qui  fut  batizé  ce  jour4à  dans  la 
^rdain. 

Les  Grecs  ne  {ont  pas  moins  pèprèhenfibleÿ  ‘ 
que  les  Ethiopiens  dans  la  SuperRition  qu’ils 
oblèrvent , de  ne  point  batizer  leurs  enfans  > en 
quelque  danger  qu’ils  puiflent  être  de  leur  vie  , 
avant  le  huitième  jour , puifqu’en  cela  ils  renou- 
vellent la  pratique  des  Juifs  , qui  ne  faifoient  cir- 
concire les  leurs  que  le  huitième  jour , & qu’ils 
(ont  plus  cruels  qu’ H érode  meme,  parce  qu’il# 
tuent  le  corps  & l’ame  tout  enlcmble  d’une  iti-  . 
finité  d’innocens , qu’ils  engagent  dans  la  dam- 
nation éternelle.  Voilà  le  jufte  reproche  que  leur 
fait  le  Cardinal  Humbert  dans  la  difputc  qu’il 
eut  contre  eux  en  IÎ04.  d Haccine  funtillaper- 
feciiora  ( leur  dit-il  ) ut  parvulis  morituris  ante 
êSo  dies  regeneratio  per  ajuam  ^ Spiritum  fan- 
&um  fubtrahaturf  fnquo  utique  crudeliores  Me» 
rode , non  tantitm  in  corpore , fed  ^ in  anima 
quotidie  trucidatis  parvulorum  innumerabilem  po» 
fulum , deftinatis  ad  ignem  aternum. 

Il  leur  dit  enfuite , que  cette  pratique , auHî- 
bien  que  quelques  autres  dont  il  les  aceufe , cH; 

a Hift.  ^thiof.  c.  71.  b r.  ij.  c Sup,  divif,  14. 4 1>*  fa» 
epai  Baron,  in  Jippend,  To,  1 1 ; 
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bhe  ibvemion  du  Diable,  & que  s’ils  ne  s’ctt 
corrigent , & n’en  font  pénitencè  , ils  s’attire- 
ront la  malédiâion  de  Dieu  , & celle  de  tous  les 
Catholiques , en  cette  vie  & en  l’autre  ; Non  Cmt 
hs.c  tnlia  oftenjio  vers,  fidei , fed  adinventio  Dist- 
boli , n’c  funt  firmamentum , fed  defiruSig  anim*^ 
tum.  Pro  quibus  omnibus  enoribus , nifi 

tefipueritis , dig»}  fatisfeceritis , irrevocabile  an^t- 
themu  hic  ^ tn  future  eritîs  a Veo  ^ ub  omni- 
bus Catholicis  , fro  quibus  Chrijlus  unimum  fuum 
pofuit. 

L’Evêque  Fidus  , à qui  l’Epître  js».  de  S.  Cy- 
prien  dt  adrcffée , doit  dans  la  meme  Supcrfti- 
tioa  que  les  Grecs,  & il  croioit , comme  eux  , 
qu’on  ne  devoir  pas  batizer  les  enfans  le  deuxiè- 
me , ou  le  troilîéme  jour , mais  le  huitième , par- 
ce qu’on  ne  circoncilôit  ceux  des  Juifs  que  ce 
jour-là.  Quantum  veto  ( lui  dit  S.  Cypricn  ) uA 
c»uf»m  infunttum  pertinet , ques  dixijii  intra  fe- 
cundum  vel  tertium  diem , quo  nuit  funt , confit  u- 
tos  , hupùxuri  non  oportere  > conjiderandum  ejfs 
legem  Circumcifionis  *n  tique, , ut  intru  obiAvum 
dttm  eum  qui  nutus  efi , baptizundum  ^ fucrifi-* 
cundum  non  putures.  Après  quoi  il  le  retire  de 
cette  erreur , & lui  dit , qu’un  Concile  d’Afrique 
où  il  s’etoit  trouvé , en  avoir  jugé  autrement. 
Voici  Tes  paroles  : Lotge  aliud  in  Concilia  noftrt 
omnibus  vifum  eft.  In  hoc  enim  quod  tu  putabas 
ejfe  faciendum , nemo  confenjît  ,fed  univerfi  potiitt 
judicavimus  nulli  hominum  nato  mifericordium 

Dei  gratiam  denegttndum Propter  quod 

ueminem  ptit,*mus  k gratia  confequend»  impedien- 
dum  ejfe  ea  lege , qux  jam  ftutfttu  efi  , nec  fpiri- 
tualcm  Circumcifîonem  impediri  carnali  Circum- 
itjione  debere;fed  omnem  omnino  admittendum 
effe  ud  gratiam  Chnjîi J£t  ideirco  , f rater 
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CAriJfime , h&c  fuit  m Concilio  nojira  fententiaf 
A É^ptifmo  J atcfue  a gratta  Del , cfui  omnibus 
mifericm  , ^ benignus  ^ pins  eft  , neminem  per 
nos  debere  prohiberi,  Q^dcum  circa  univerfos  Ob’» 
fervandum  fit  atque  rninendum  , magis  circa  in» 
famés  ipfos  ^ recens  natos  obfervandum  putamus^ 
qui  hoc  ipfo  de  ope  nofira  ac  de  divinx  mifericordia 
plus  merentur  y quod  in  primo  fiatim  Nativitatis 
fua  ortu  plor antes  ac  fientes  nihil  aliud  facimt 
quam  deprecantur. 

Ce  Concile  au  refte  ne  fit  pas  un  nouveau  De-  ^ 
cret  contre  ceux  qui  s’imaginoient  quM  ne  fa- 
loit  batizer  les  enfans  que  le  huitième  jour  ; il 
confirma  feulement  la  foi  de  TEglife  , qui  ètoit , 
qu’on  les  pou  voit  batizer  au  (fi- tôt  après  leur  ‘ 
naiflancc , ainfi  que  l’a  remarqué  S.  Auguftin.  i\ 
JBeatus  Cyprianus  ( dit- il  a } non  aliquod  Deere» 
tum  condens  novum , fed  Ecclefia  fidem  firmijfi^  ^ 
tnam  fervans , ad  corrigendum’ eos , qui  putabant  j 
ante  oBavum  diem  nxtivitatis  non  ejfe  parvulum  :f 
bapûT^ndum  : mox  natum  rite  J^aptizari  poffe  , l 
CHm  fuis  quibufdam  Coepifeopis  cenfuit* 

Enfin  c’étoit  une  effroiable  Superftition  , & une 
erreur  extrême , que  de  différer  le  Batêmc  juC- 
qu’i  la  fin  de  la  vie.  Les  Pères  Pont  condamnée 
d’un  confèntement  unanime , & ils  ont  réfuté 
avec  beaucoup  de  force  tous  les  vains  prétextes 
dont  on  tâchoit  de  la  couvrir.  11  ne  faut  que 
voir  ce  qu’en  ont  dit  S.  Ambroife  è , S.  Jean 
Chryfbftome  Cy  S.  Grégoire  de  Nazianze^/, 

S.  Grégoire  de  Nyfle^,  & S.  Bafile/.  Ce  der- 
nier Père  eft  admirable  fur  cette  matière.  Dans 


a Spift.  i8.  ad  Hieronym,  b L.  de  Elia  je'un»  cap,  ult» 
c HomiU  4-.  ad  Baptiz,and,  & HomiL  i.  in  i.  ad  Corin,: 
in  Moral,  d Orat.in  Baptif*  C Orat*  in  différent  % *Eapti[^ 
£ thmiL  %Moral> 
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!â  lî.  Epître  de  fes  Homilies  morales , il  exhor- 
te les  Catéchumènes  à recevoir  le  Batéme, 
parce  quM  eft  dangereux  de  le  différer  ; parce 
que  fôuvent  on  eft  furptis  de  la  mort  ; parce  que 
ians  ce  Sacrement  on  n’a  point  de  part  au  roiau- 
mc  des  Cieux  , & on  u’eft  point  afranchi  de  la 
tyrannie  du  Démon. 

Si  l’on  diftribuoit  ( dit-il  ) de  l’or  & de« 
l’argent , fi  l’on  dounoit  des  grâces  temporel-  « 
les  en  quelque  endroit , tout  le  monde  y cour-  ««  * 
roit.  Pourquoi  ne  court-on  pas  au  Batême  ? Siée 
l’on  promettoit  de  remettre  toutes  les  dettes  , « 
qui  eft  le  debiteur  qui  n’iroit  pas  en  diligence  cc 
recevoir  l’effet  de  cette  promeffe  ? Quand  il‘* 
s’agit  donc  d’obtenir  la  remiflîon  de  fes  pé-  *« 
chés  , quelle  raifon  a- 1 on  de  différer  ? Si  l’ont« 
eft  coupable  de  beaucoup  de  fautes  , la  grâce  ce 
eft  promife  avec  plus  d’abondance  à ceux  qui  « 
ont  plus  de  péchés.  Si  l’on  a peur  de  pecher , ce 
pourquoi  fc  mettre  en  peine  de  l’avenir  , puif  ce 
que  l’on  s’eft  bien  conduit  par  le  paffé  ? Après  ce 
avoir  vécu  pour  le  monde , il  faut  vivre  pour  ce 
Dieu.  « 

Le  Batême  eft  la  marque  à laquelle  on  con- 
noît  le  chrétien.  Il  change  entièrement  les»* 
hommes.  H ne  faut  pas  attendie  à bien  vivrccc 
dans  fa  vieillellfè.  C’eft  fe  m.oequer  de  Dieu  «• 
que  de  lui  donner  les  dernières  années  de  fa  ce 
vie  , après  avoir  donné  les  premières  au  Dé-  « 
mon  , au  monde  , aux  plaifirs  & aux  crimes,  ce 
La  tempérance  dans  la  vicilleffe  n’eft  plus  une«* 
vertu  , c’eft  la  marque  d’une  impuiffance  qui  ce 
ne  fera  point  récompenfée.  <e 

Au  refte  ,on  n’eft:  point  fur  que  l’on  fera  enee 
état  de -recevoir  le  Batême  ; on  peut  mourir** 
iubicement  ; on  peut  tomber  dans  une  mala-<« 

C y 
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die  cjui  ôte  la  parole  & lé  lêntiittent.  Il  cô  ^ ^ 
M bien  difficile , quand  on  eft  malade , de  lever  la  * 
M tête  vers  le  ciel , de  le  tenir  debout , de  le  met- 
tt  tre  à genoux  , de  prier , d’écouter  ce  qu’on 
••vous  enfeigne  , de  le  comprendre  , d’en  profi- 
« ter , de  faire  un  pafte  avec  Dieu  , de  renoncer 
•>  au  Démon.  Il  n’y  a que  le  feul  amour  du  li- 
••  bertinage  qui  puifle  détourner  de  recevoir  le 
w Batême  , parce  que  les  loix  du  Çhrifiianifme 
•»  puniflent  léverement  le  vice , & exigent  des 
•«hommes  une  manière  de  vie  très- réglée , &c. 

9»  Mais  il  eft  difficile  ( dites- vous  ) de  conlcr- 
M ver  le  thréiôr  de  la  grâce  , & de  l’innocence 
•»du  Batême  ? Faut-u  refufer  de  recevoir  un 
••bien  de  peur  d’en  être  privé  ? Si  vous  veillez 
9*  fiir  vous-même,  fi  vous  êtes  fideles  à faire  la 
SI  priere  , à jeûner  , à chanter  des  Pièaumes , & 

**  à pratiquer  les  autres  exercices  d’un  Chrétien  , 

99  VOUS  confêrverez  vôtre  thréfbr. 

Il  repréfènte  enfuite  d’une  manière  vive , le  re- 
gret qu’auront  au  jour  du  Jugement , ceux  qui  fc 
verront  damnés  faute  d’avoir  reçu  le  Batême  ; 

Il  dépeint  le  delèfpoir  où  ils  feront  ; & il  conclut 
de  tous  ces  motifs , qu’il  faut  promptement  puri- 
lès  péchés  par  le  Batême. 
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CHAP1TR.B  VII. 


Des  Superftitions  qui  regardent  le  fujet  qui  dôic 
recevoir  le  Batême, 

C*eft  être  Sttperjlitieux  que  de  haùT^r  des  enfans 
tnorts-nés  ; des  monfires  ; des  perfonnes  qui  ont 
de'ja  été  bati'^es } des  Sorciers , d.s  Afaléficiés , 
des  Norcumbules , ceux  qui  fefont  beuix.erpùur 
les  rrorts  / des  enfans  qui  font  encore  dans  le 
ventre  de  leurs  mères  ; des  animaux  ; de  la  chair 
morte  ; la  membrane  dans  laquelle  les  enfans 
viennent  au  monde  ; le  nombril  de  l’enfant  ; des 
images , des  livres , d;s  phylaefères  ou  préferva- 
tifs  ; desplacques  des  caraélèrss  Magiques; 
enfin  la  mer>  On  ne  batixe  point  les  Cloches , & 
c’eji  une  erreur  populaire , que  de  donner  le  notn 
de  Batème  à leur  Bénédiction. 


E Batême  étant  uniquement  inlH- 
.ué  pour  la  fanétification  de  l’hom- 
me , l’homme  eft  le  fcul  fujet  qui 
capable  de  le  recevoir , & la 
grâce  fanûifiante  qui  y eft  atta-« 

chée.  Mais 

Il  faut  eu  premier  lieu  que  l’homme  foit  vivant. 
Car  s’il  eft  mort , Dieu  a décidé  de  fon  bonheur 
ou  de  fon  malheur  éternel , & le  Batême  , aulfi- 
bien  que  là  grâce  fanélifiante  qui  y eft  attachée  ^ 
lui  (but  inutiles  > & ne  font  plus  du  tout  pour 
lui , parce  que,  comme  dit  li  bien  S.  Fulgen- 
cc  a , l’ame  ne  fauroit  obtenir  la  rémilhon  dç 

a iti  ç,  9.  ».  te. 

C vj 
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Ton  péché  quand  elle  eft  fbrtie  du  corps , & qoè 
la  chair  toute  feule  n’eft  pas  capable  de  péché  î 
Mo/tuos  etutem  ( ce  font  les  paroles  de  ce  faint 
Evêque)  profterea  non  bapti'jf^mus  ^ omnt 
feccatum  , Jive  originale , five  aHuale  , quia  fi- 
fnul  eft  anims,  curnique  commune , nihil  eorum  di- 

tnittitur^ft  k fua  carne  anima  feparetur 

Caro  quoque  fine  anima  non  peteft  haptiz.ari , quia 
nec  remijfionem  peccatorum  accipere.  Nam  res  qUA 
nm  vivit , fient  peccare , ita  potnitentiam  peccati 
habere  non  poteft.  i^medo  Sacramentum  remifi- 
fionis  dari  poteft , ubi  vita  non  eft  i Aut  quemad- 
modum  caro  bapüT^turin  remijfionem  peccatorum  > 
tibi  anima  non  eft , cum  qua  fimul  adha,ret  peccu'' 
ti  confort ium  ? 

Ainû  c’eft  un  faux  culte , un  culte  indû  , un 
culte  pernicieux , un  culte  fuperflu  , une  vainc 
oblervance  des  chofes  fàcrées  , que  de  batizec 
des  hommes  morts.  Voilà  pourquoi  le  Synode 
de  Sens  en  152.4.  défend  a de  batizer  les  enfans 
qui  fc  tiouveront  morts  après  avoir  été  tirés,  du 
■ventre  de  leurs  mères  , & il  ordonne  aux  Curés- 
de  dénoncer  fouvent  cette  défenfo  à leurs  paroif- 
fiens & paniculierement  aux  Sages-femmes,  de 
crainte  qu’on  ne  batize  des  cadavres  , & que  fous 
ce  prétexte  on  ne  les  enterre  dans  les  Cimetiè- 
les  ; si  mulierem  prAgnantem  in  partu , aut  alio 
morbo  decedere  contigerit , ^ infans  faéla  incifia- 
tue  vifeerum  maternorum  , quA  tune  fieri  debet  citm- 
eft  prAjumptio  vit  a infantis , mortuus  reperialur,, 
aut  alias  abfque  incifione  nulle  modo  extra  uterum 
apparuerit , non  eft  baptizandus ....  Et  hoc  Sta^ 
tufum  fApifts  doceant  Sacerdoces  fuos  parothianos  y 
maxime  obftetrkes , ne  continuât  cadavem 

« Tit,  de  Baptifi 
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fnortuorum  èapttziri  ^ eo  pritextu  inCAweterih 
fepeUri. 

La  même  défenfe  avoir  été  faite  long-temg 
auparavant  par  deux  Synodes  de  Langrcs  , l’mi 
de  1451.  fous'Philippe  de  Vienne,  Evêque  de' 
Langres  , & l’autre  de  1479.  (bus  Gui  Bernard  , 
au/Iî  Evêque  de  Langres , Conlèiller  de  Char- 
les Vil.  & Chancelier  de  l’Ordre  de  lainî 
Michel, 

Le  I.  dit  : Multotient  infantes  qui  nafeuntu7 
^ quibus  non  eji  vitst  aut  anima,  per  aliquos 
ignaros  baptiXantur , qui  credunt  <uitam  ^ ani- 
mam  habere  , quia  videntur  mjveri  ad  metum 
ignis , ^ propter  ejus  calorem  qui  folet  fieri  circa 
taies  pueros  in  certis  F.cdefiis , feu  loe:s  piis,  no- 
Jlrarum  civitatis  UtAcefis , in  quibus  confueve- 
runt  taies  deferri  ,fub  fpe  , quod  per  intercejjtonem 
mérita  Sanclorum , vitam  animam  récupè- 
rent. Statuimus  ordinamus  , quod  de  cetera 
tmV.us  taies  infantes  pr&fumat  baptizare , nifi  con- 
fet  perevidentia  ft  gna,  quod  inf ans  de  feipfo  mo- 
•veatur  , non  autem  moveatur  propter  caUditatem 
ignis  , aut  alterius  accidentis. 

Le  i.  porte  conformement  au  premier  , dont  il 
lenouvellc  l’Ordonnance  : Confiitutionem  2>. 
J^hilippi  noflri  prAdeceJfjris  rénovantes , damna- 
tnus  Qe  p'mitus  reprobamus  abufum  ilium,  quo  paf. 
jim  ^ indijferenter  temporibus  retroaéïts  fuerunt 
infantuli  ex  utero  matrum  fuarum  fufocati  , qui  ^ 
^ulgariter  dicuntur  Mortui  nati , quorum  etiam 
asUqui  fuerunt  ad  Ecclefiam  delati , certis  diebus 
acnoBibus  coram  Imaginibus  SanBorum  appojiti  y 
a principio  frigidi , & tanquam  baculus  rigidl: 
fed  per  ignem  carbonttm , quandeque  cereorum 
lampadum  accenfarum  molles  effecli , in  qui- 
tus color  rubtus  ad  temjus  j,  ^ fanguis  fumt  rk 
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ttMrihus  appxruit  : §luor:im  etiam  aliqui  fnditre 
ft4per  orificiû  fiomachi  vifi  JUnt , venas  tempo- 
rales , fro/itis  ttc  circa  coUum  aliquantifper 
tnovere , alterum  oculorum  aperire  ^ claudere  , 
fiatum  à naribHS  calidum  emittere  , h quo  plume, 
nafo  appoJîtA  ajfufflantur , ptrfiifi  facri  Baptifma- 
tis  undâ  , deinde  in  Ce^neteriis  Bcclefia^icis 
fuerunt  tumtdati.  Hos  igitur  ^ ^miles  abufus 
de  cetera  fub  exrommunicatients  pœna  ^ emend& 
«rbitrarit  per  mjlras  civitatem  ^ Diacepm'.y  dif- 
triciius  fieri  prohibemus  : inhibentes  ne  Sacramen- 
tum  aliquibits  conferatur , necetiam  in  Ecdefia- 
fiico  Cemeterio  tumulentur  aliqui , quos  verifimi- 
liter  conjiiterit  vita  naturali , aut  miraculofa  , 
caruijje.  Et  quia  funt  quedam  mulieres  fe  de  pra- 
tnijfis  abufibus  propter  que/ium  intromittentes , ip. 
fis  hoc  facere  de  cetera  inhibemus  ; prohibemüjque 
omnibus  ne  taies  mulieres  ad  talia  de  cetera  in  fuis 
Ecclefiis  recipiant  feu  admittant.  Sed  ne  laid  ex 
hac  prohibitione  fcandalizzti  remaneant  j vola- 
, ...  mus  qu'id  cum  pndicia  occtmtrint , ad  Curatos 
fingulorum  locorum  fpecialis  h.tbeatur  recurfus. 

C’cft  dans  le  même  elprit  que  les  Statuts  Sy- 
nodaux de  l’Eglifc  de  Lyon  , publiés  par  l’ordre 
du  Cardinal  de  Tournon , Archevêque  de  Lyon , 
& imprimés  à Lyon  en  1^66,  défendent  a de 
batizer  les  avortons , ou  enfans  morts-nés , quand 
même  certaines  femmelettes  qui  les  apportent  à 
l’Eglife  , & qui  les  y gardent  quelques  jours , af- 
fûreroi.çnt  qu’elles  y auroient  remarqué  des  Lignes 
de  vie.  laterdum  evenit  ( difent  ces  Statuts  ) ut 
muliercuU  quedam  abortivos  in  Ecclefiam  défé- 
rait, ibi  per  aliquet  dies  invigHent  obfer- 
vent , an  ex  qu  odam  mïiaculo  in  ets  vit*  figna  ^ 

« Tir.  de  Baptif,  p.  xj. 
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ff>iracuU  apfareant , é*  pojiea  ex Jungutnis  emif- 
fione  ^ noHntillis  aliis  fignis  , multx  mendesè  C«- 
TMtis  adjiruant , ut  n ex  ilUrum  falfo  tefiimonh 
fidem  ttffumentes , taies  abortives  b/tptix.-nt  : que, 
tiùm  tante  Sacramente  indigna  fint  » pojîhac  fieri 
frehibemus. 

On  trouve  la  même  choie  dans  les  Statuts  Sy- 
nodaux de  la  même  Eglifc  * , publiés  en  Fran- 
çois par  les  foins  de  M.  d’Efpinac , Archevêque 
de  Lyon  , en  1557.  & imprimés  à Lyon  la 
même  année  : il  j a quelques  fimples  femmes  > 
lefqueUes  apportent  en  /’  Pglift^  quelques  avortons  » 
les  gardant  là  par  quelques  jours , pour  favoir  ji 
miramleufement  leur  aparoUra  quelque  pgne  eu 
déclaration  de  fentiment  ^ de  vie , voulant  par 
quele^ue  ejfu^on  de  fang , ou  autrement , induire  le 
Cure , ou  yicaire  de  les  batixer , ce  que  nous  leur 
défendons  exprejfément  défaire  par  cy-apres  , pouf 
être  indigne  de  tel  Sacrement. 

Les  Statuts  Synodaux  de  Bezançon  en  tS9t. 

& eu  16^6.  dilcnt  auflî  b In  plcrtfque  lacis  nojlra 
Viaecefis  ( utaccepimus  ) Sacerdotes  quidam  male 
doSli  baptifare  prs,fumunt  infantes  mortuos  ab  utero  . 
matris  ; quos  qu&dam  vetuU  mulieres  ebriofa , ^ 
modscx  confdentii , in  Ecclefîis  per  duas , très  > vet 
plures  die  s obfervant , Qo  pojiea  teflificantur  [igna  ^ 
vite,  in  eis  apparuijfe , pofthac  in  loco  religiofo 
féji>  facro  fepeliunt  : cum  pramijja  ( fi  vera  ejfent  ) 
miraculofa  deberent  mérita  dici.  Ad  quorum  ap- 
frobationem  major  indagatio  ^ verificatio  requi- 
ritur  quàm  fit  tejiimonium  vetularum.  Cum  igi- 
tur  cum  fidelibus  nonnifi  fiieles  fepeliantur  , ideo 
ne  talia  de  cetera  fiant , fine  nofira , aut  y'icarii 

a C-  l-fol.  6.  vtrf.  b r»>*  11.  Statut,  q.  ntva  ÇolUdit^ 
ait  an,  iCSo, 
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ncftri generJilis  ifeu  officialis  licentia , omninopra^ 
htbemns. 

Et  les  Ordonnances  générales  du  Diocefe  de 
Toul,  en  léSii.  Défenft  a tous  Prêtres  de  butiz^f 
les  enfans  morts-nés , a peine  de  fufpenfion , ^ aux 
'Ermites,  U peine  d'expuljion  de  leurs  Ermitages  t 
des  Cenfures  Eccléfiaflitjues . Et  ce  réglement 
cft  ainfi  interprété  dans  les  Ordonnances  généra- 
les du  mêmediocefè  en  1^70.  Interprétant  nôtre 
Ordonnance  touchant  les  en  fans  morts-nés , Nous 
ordonnons  d'abondant  qu*tl  ne  fera  loifible  aux 
Curés , fous  prétexte  du  témoignage  de  quatre  per- 
fonnes  , d'inhumer  les  enfans  morts-nés  en  terre 
Sainte  fans  nôtre  permijf  on  particulière , défen- 

fes  à toutes  perfonnes  de  les  batizer. 

Néanmoins  il  y a eu  autrefois  des  Catholiques 
& des  hérétiques  qui  batizoient  les  morts.  Les 
Catholiques  le  faifoient  par  lîmplicité  , s’imagi- 
nant que  les  morts  n’étoient  point  féparés  de  la 
Communion  des  fidèles  , pourvu  qu’ils  euflent  re- 
çu le  liatème, ainli  queî’obfervc  M.  de  l’ Aubé- 
pine , Evêque  d’Orleans  a.  Et  c’eft  pour  cela 
que  le  troifiéme  Concile  de  Carthage  en  J97. 
défend  b de  batizer  les  morts  ; Cavendum  ejl  ne 
mortuosbaptizari  P Jfe  fatrum  infirmitas  credat , 
csirn  Eucharijliam  mortuis  non  dari  animadier- 
terit  ; ce  qui  eft  pareillement  défendu  dans  le 
Code  des  Canons  de  l’Eglilè  d’Afrique  c,  en  ces- 
termes  : Plaçait  ut  ne  jam  mortuos  homines  la- 
ftizari  faciat  Presbyterorum  ignavia  Philallrius, 
Evêque  de  Brefle , marque  aufii  d que  les  Cata- 
- phrygiens,  qui  écoient  une  efpécc  de  Marcioni- 
tes , batizoient  les  morts  : Hi  mortuos  baptixjnt. 
Mais  il  ne  nous  en  dit  point  la  railbn.  Alphonlc 

a L.  I.  Obfervat^t,  g*  b Cm,  6.  c Can.  i8.  d Lj  dthMi» 

/Ib. 
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Ae  Caftro  dit  la  même  chofe  a des  Cataphry- 
giens  après  lui. 

En  Z.  lieu  il  faut  que  PEomme  qui  doit  être 
batizé , lie  foit  point  poffedé  du  Démon  par  une' 
poflelfion  réclk  & véritable , & qui  procède  d’u- 
ne autre  fburce  que  du  péché  Originel.  Car  s’il 
cft  ainfi  poffedé , on  ne  le  doit  point  batizer  à 
moins  qu’il  ne  foit  en  danger  de  mort. 

Timothée  Patriarche  d’Alexandrie  l’a  décidé 
de  la  forte  dans  lès  Réponfes  Canoniques  rapor- 
tées  par  Ballàmon  , od  après  qu’on  lui  a pro- 
pofé  cette  queftion.  Si  «»  Catéchumène  vient  a 
être  pojfedé  du  Démon , ^ qu'il  veuille  recevoir  le 
JBatéme,  ou  que  fes  parens  veuillent  qu'il  le  rcfoi- 
ve  y le  doit-il  recevoir,  ou  non  , fur  tout  s'il  efi  a 
l'article  de  la  mort  ? J 1 répond  en  cette  manière  r 
Celui  qui  étant  poffedé  du  Démon  , n'ejl  pas  déli- 
vré de  l'efprit  impur , ne  peut  pas  recevoir  le  faint 
Batéme  , s'il  n'efl  fur  le  point  de  mourir.  Ce  que 
Balfamon  explique  par  ces  paroles  : Celui  qui  efi 
poffedé  du  Démon , femble  être  la  demeure  du  Dé- 
mon. Caron  juge  bien,  que  l’efprit  impur  n'habi- 
biteroit  point  dans  un  homme  s’il  ne  trouvoit  pas 
qu'il  fût  une  demeure  digne  de  lui.  Or  celui  qui 
efi  batÎTj  y reçoit  la  grâce  du  S.  Efprit  dans  fort 
ame , par  le  moyen  du  Batéme.  Comment  pouroit- 
il  donc , n'étant  qu'une  feule  perfonne , recevoir  au 
même  tems  deux  chofes  fi  contraires  ! C'efi  ce  qui 
fait  que  le  faint  patriarche  Timothée  n'a  pas  crû 
qu'un  Catechumene  fût  digne  du  faint  Batéme  , 
tant  qu'il  efi  poffedé  du  Démon.  Mais  s’il  efl:  en 
péril  de  la  vie  ( dit-il  ) on  le  batizera  , de  peur  <« 
qu’il  ne  meure  fans  la  grâce  du  Batéme  , & « . 
qu’il  ne  quitte  le  monde  étant  privé  de  ce  via- 

a Z,.  J.  adverf.  hxref.  V.  Baptifmiit , her.  j.  b Cmmmp., 
in  Canones  SS.  &Ct 
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35  tique , & fans  être  marqué  au  coin  des  fidé’- 
3i  les. 

En  troifiéme  lieu  il  faut  que  l’homme  qui 
doit  être  batizé  foit  un  vrai  homme , & non  un 
monftre  qui  paroifle  d’une  autre  efpéce  qu’un 
homme  ; autrement  ce  lèroit  une  Superftition 
pareille  à la  précédente,  je  veux  dire,  un  faux 
culte  , un  culte  fuperflu , une  vaine  obfervance 
des  chofes.lacrées  , que  de  le  batizer. 

Les  Statuts  de  rEglilè  de  Lyon  en  i $66.  aScéti 
1577 , a le  détendent  exprclTément  : Portentofum, 
Mc  monfirMofum  far.  um  , qui  magis  vagit» 
figura  ad  aliud.  animal , quzm  hominem  accedaty 
èapix.an  pyohib:mus  ; on  fe  doit  donner  de  gardé 
de  ne  baüT^r  les  monfires , lefquels  à la  voix  c$» 
difiinEiion  des  membres  refiemblent  plutôt  a toute 
Mutre  forte  de  bete  brute  qu’a  la  nature  humaine. 

Le  Rituel  Arabrofien  fait  la  même  chofe  et» 
ces  termes  b : Monflrum  , quod  hominis  fpeciem 
non  pra  fe  fert , non  baptizetur-  Et  c’ell  ce  quo 
font  aulfi  les  Rituels  Romains  de  Paul  V.  c ce- 
lui d’Angers  de  1616.  celui  de  Sais  en  1634. 
celui  de  Beauvais  de  1657.  celui  de  Chartres  Sc 
Celui  de  Rouen  de  1 6 40.  celui  de  Meaux  de  1 
celui  de  Paris  de  1^4^.  celui  d’Albi  & celui  de 
Bologne  de  164-7.  celui  de  MaJines  & celui  de 
Châlons  fur  Marne  de  1^47.  celui  de  Clermoiit 
de  16  $6.  celui  de  Trwes  de  1660.  celui  du  Mans 
de  i66t.  celui  de  Bourges  de  celui  d’Alet 
de  i6tf7.  celui  de  Mayence  c, de  Wirfiwurg  ôc 
de  Worracs  de  1 6 71.  & celui  de  Reims  de  i<77. 
Atonfirum  quod  humanam  fpeciem  non  pra  fe 
ferai , bapti^ari  non  débet,  Monfimofum  partum 

a Tit.  duBatême.  c.  j.  b Tit.  £1»*  échus  ia  Bapti/l 
adminifr,  ^c,  c Tit,  de  bupui^tid,  parvulis. 


Ÿlf, 

Hihit  homini  fimtlem  b*^tix.nn  nefas , dit  celai 
du  Mans. 

Mais  quand  on  doute  qu’un  monftre  ibir 
' homme  .bien  loin  qu’il  y ait  de  la  Superftition  à ^ 
le  batizer  , les  mêmes  Rituels  , & les  même» 
Statuts  Synodaux  de  l’Eglifc  de  Lyon , déclarent 
qu’on  le  doit  batizer. 

11  faut  en  quatrième  fieu  que  l’homme  qui 
doit  être  batizé  ne  l’ait  point  été  , au  moin» 
ralidement , car  s’il  l’avoit  été  validemcnt , ou- 
tre que  ce  fcroit  un  Sacrilège  que  de  le  batizer 
une  Icconde  fois , ce  feroit  aum  une  Superftition 
du  culte  indft  , du  culte  fiiperHu  , de  la  vaine 
oblèrvance  des  choies  lactées. 

L’héréfiarque  Marcion  étoit  coupable  de  ce 
Sacrilège  & de  cette  Superftition  /puifqu’au  ra- 
port  de  S.  Epiphanc  a , il  croioit  qu’on  pouvoir 
être  batizé  jufqu’à  trois  fois  pour  la  temiflio» 
des  pechez.  Cùm  corrupijfet  in  civitate  fua  Vir- 
ginem  ( dit  ce  lavant  Evêque  ) é'  /tufugijfet , 
ütque  in  magns  dditio  inventus  effet , excogitx- 
vit  pyi.ftigiator  ffbi  ip(î  fecundum  lavacmm , aff 
fetem  liceee  ufque  ad  tria  lavacra  , hec  ejl , très 
Baptifmos  date  in  remiffionem  peecatorum.  fi 
quis  lapfus  effet  poji  primant  , pœnitentia  aâfm 
accipiat  fecundum , iertium  (îmiliter  , in  dff- 
liSo  pofl  fecundum  comperiatur.  Les  Abyflîns  civ 
ëtoient  aulfi  coupables  , puifqu’ils  f«  batizoient 
tous  les  ans  le  jour  de  l’Epiphanie , dans  de» 
lacs  , des  étangs  & des  rivières  , comme  on  Ta 
remarqué  dans  le  chapitre  précédent. 

Ceux-là  en  font  encore  coupables  qui  fe  font 
rebatizer  pour  atraper  de  l’argent , comme  font 
quelquefois  les  Juifs , les  Turcs , les  Mores,  & 
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7i  Des  Superstitions^ 
certains  chrétiens  mal  convertis  , dont  le  S.  Cotv^ 
cilc  provincial  de  Milan , en  iJ7S.  parle  ainli  ; 
§luo!i  veto  itch  horribile  diclu  fit  > ttliqunndo  tn~ 
men  evenijfe  compertam  eft , aliquem  fcilicet  ad 
turpem  queflum  , iterum  Baptifmum  fufcepijfe  , id 
ne  nunquam  porrb  accidat , Epifeepus  antequam 
baptï:i^et  , omne  diligetts  fiudium  adhibeat , qm 
ijlos  homines  vel'J^udg.os , vel  Turcas  , Maures , 
qui  Baptifmum  Jibi  conferri  petierunt  plane  di- 
gnofeat , de  illorumque  cenditione , ac  fiatu  omnit 
quantum  licuerit , à probatis  viris  accipiat  tejîi- 
monium  obfignatum  , idemque  exigat  omnino. 

C’ert:  pourquoi  S.  Bernardin  de  tienne  a gran- 
de raifon  de  s’élever  contre  ces  miferables  Su- 
perllitieux  qui  pour  guérir  du  mal  caduc,  allu- 
moient  douze  chandelles  , à chacune  defquelles 
ils  donnoient  le  nom  d’un  des  douze  Apôtres, 
puis  ils  rebatizoient  au  nom  du  Diable  le  ma- 
lade qui  avoir  déjà  étébatizé  au  nom  de  Je  s us- 
Christ  , lui  changeoient  Ton  nom  de  Batême  , 
& lui  impofoient  celui  de  l’Apôtre  qu’ils  avoient 
donné  à la  chandelle  qui  étoic  demeuré  la  der- 
niers allumée.  Contra  morbum  regium  ( dit-il  a ) 
five  morbum  caducum  , ponunt  duodecim  candelas 
ad  duodecim  Apoftolos , citm  infirmas  fit  pritts 
baptizatus  in  nomine  '^fu-Cbrifii , tune  rebapti- 
xatur  in  nomine  "Diaholi , commutatut  nomen  im* 
fofitum  in  Baptifmo  , ^ imponitur  nomen  Apofio- 
li peundum  quem  remanferit  candela  accenfa. 

Il  y a des  Sorciers  qui  par  une  Superftition 
encore  plus  abominable  , après  avoir  renoncé  à 
leur  Batême , à leurs  pareins  & à leurs  mareines, 
& à la  part  qu’ils  peuvent  prétendre  à l’héritage 
célefle , en  prélênee  du  Diable,  qui  s’aparoît  â 

a Ctnfiit.p.  I.  Tit.  7.  Baptif,  perti»,  Ser/it,  t.  i» 

^adragef,  art,  T*,  i. 


Chapitre  VII. 
eux  fous  la  forme  d’un  homme , (è  font  rebatizer 
par  cet  efprit  de  ténèbres  qui  leur  verlc  de  l’eau 
lur  la  tête , changent  leur  nom , & en  prennent 
un  autre  qu’il  leur  impofe  ; & pour  marque  de 
la  foi  & de  la  parole  qu’ils  lui  engageirt , lui  don- 
nent un  morceau  de  leurs  habits,  lignent  de  leur 
propre  main  furie  livre  très- noir  des  damnés  8ç 
des  réprouvés  , qu’ils  veulent  être  effacés  du  livre 
de  vie , & foufrent  qu’il  leur  imprime  un  certain 
ftigmate  ou  caraélère  pour  preuve  qu’ils  lui  apar* 
tiennent , & qu’ils  font  abfblument  à lui. 

Toutes  ces  effiroiablescirconflances  font  fpéci- 
fîées  dans  la  fentence  que  le  P.  Flore , Provincial 
des  Jacobins,  Doéfeur  en  Théologie,  & Inqui- 
fiteur  de  la  foi  Catholique  dans  toute  la  léga- 
tion d’Avignon  , rendit  en  i j 8x.  contre  plulîeurs 
Sorciers.  Elle  eft  raportée  par  Sébafticn  Mi- 
chel a , & par  Delrio^,  & voici  ce  qu’elle  dit 
a nôtre  fujet  : y'ijis  procejpbus , &c.  Nobislegi^f 
time  conflitit  ^ confiât , tjuod  vos  tb'  i:efift*m 
efuilibet  facratijfimo  Baptifmati  his  qui  in  eo 
fuerant  fufeepteres , levantes , ^ proparentes , ve» 
firaque  parti  P aradi fi  ^ Aterm.  h&reditatis , 
quant  pro  vohis  ^ toto  genere  humano  Dominus 
nofier  Jefus  Chrifius  fua  morte  acquifivit , coram 
cacodamone  in  humana  fpecie  exifiente , abrènun- 
ciaftis  ; inftmdente  ipfo  Diabolo  detiuo  aquam , 
quam  accepifiis , vefiro  vero  mutato  nemine  in  fa- 
cro  Baptifmatis  fonte  vobis  impofito , ficque  aliud 
commentitium  nomen  vobis  imponi  fiàttio  Baptif- 
mate  pajfi  faifiis  0'  accepifiis  ; atque  in  pignus 
fidei  Damoni  data  vefiimentorum  vefirorum  frag- 
tnentum  ^ particulam  illi  dedifiis  j ^ , ut  à li- 
bre vite,  vos  deleri  obliterari  pater  mendacii 

^ Dans  fa  PntHmaulogiehDifquif,  Ma^k.  l. 
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fHraret , fig»a  veflrn  pro^ria  manu  ipfo  mandantê 
& juèente , in  reproborum  damnatorum , 
que  perpetus.  libre  nigerrtmo  ad  hoc  parafe  appe- 
/ui(îis  ; ^ , ut  ad  tamam  perfidiam  impietO/- 
tem  les  majori  vinculo  devinciret , notam  vel  Jlig^ 
tnn  cuilihet  vejirum  , veluti  rei  fui.  pfoprit. , in- 
ujftt , &c. 

Le  P.  Jacques  Sprenger,  & le  Henri  In- 
ftitor , Inquiuteurs  de  la  foi  Catholique  en  Al- 
lemagne , parlent  a de  deux  autres  Batêmes  réi- 
térés , qui  portent  aufli  un  caractère  de  Superfti- 
.tion. 

Le  premier  eft  celui  (juc  l’on  donne  fous  condi- 
tion aux  perfonnes  maleficiées.  Ces  deux  Auteurs 
ne  l’approuvent , ni  ne  le  couiiamnent.  I Is  fe  con- 
tentent d’abord  de  n’en  rien  dite  de  précis,  illud 
remedium  ( difent-ils  ) de  quo  fertur  quod  pluret 
fuerint  liberati , videltcet , quod  maleficiati  de 
novofuerint  baptin^ti , lic'jt  fub  conditione , fuper 
quo  nrhil  determmare  debemui.  M ais  ils  avouent 
«nfuite  qu’ils  n’ozeroient  pas  le  blâmer  tout  à- 
fait  : Quare  ne  aufus  fum  omnino  reprekendere 
qui  maleficiatos  fub  conditione  vellent  rebaptiza- 
re  , negleHa  fortajfii  recuperare.  Néanmoins 
il  eft  certainenKDt  Superftitieux , parce  qu’il  eû 
contraire  à la  pratique  4c  l’Eglifc , qui  n’a  ja- 
mais approuvé  , ni  permis , que  l’on  réitérât  cç 
Sacrement,  à moins  qu’on  n’eût  un  jufte  fujet 
de  douter  qu’il  n’eût  pas  été  valablement  adrai- 
niftré  la  première  fois.  Or  quel  jufte  fujeta-t-on 
qu’il  n’ait  pas  été  valablement  adminiftré  la  pre- 
mière fois  aux  perfonnes  maléficiées  ’ On  n’ea 
marque  ici  aucun. 

Le  fécond  eft  celui  que  l’on  donne  ai» 
a Miüei,  i.  j.  x.e,€. 
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Kolîttmbules , c’eft  à-dirc , à ces  gens  qui  Ce  pru- 
menenc  la  nuit  tout  endormis  dans  leurs  cham- 
bres , dans  leurs  jardins , dans  les  rues  , fur  J« 
bord  des  rivières  & des  étangs,  dans  les  grands 
chemins , & quelquefois  même  fur  les  toits  des 
maifons,  fans  fe  faire  aucun  mal , & qui  tom- 
bent à terre  & le  réveillent  lorfqu’on  les  appelle 
par  leur  nom  propre  , comme  ii  ce  nom  ne  leur 
avoir  pas  été  bicji  donné  dans  leur  Batêmc.  Plii- 
fieur?  perfonnes  Ibiîtienncnt  qu’il  les  faut  rebati- 
zer  pour  les  guérir , qu’ils  en  ont  l’expericncc. 
Fertur  etiam  de  illis  ( difent  nos  deux  Inquifî- 
teurs  ) jui  de  noclurno  tempore  in  fomnis  per  altet 
Adificia  fine  l^fione  folent  incedere , epuod  utiquit 
opus  ejfe  maligni  fpiritus,  taies  fie  dfirenth , plû- 
tes afj'enmt.  Ht  citm  rebapttx.»ntur  tr.elius  ha- 
bere  nofeuntur.  Et  mirum  quod  ubi  nominibus  pre- 
friis  annuHntuf , fubtib  ad  terram  colliduntur^ 
acfifortajfisillitd  nomen  non  debiù  in  Baptifmt 
fuerit  impofitum.  Mais  ce  remede  cft  abiôlumenc 
■fuperftitieux  de  la  fuperftition  du  faux  culte,  dij 
culte  fuperflu  , de  la  vaine  ohfervance  des  choies 
faciécs , quoi  qu’en  difent  ces  deux  Domini- 
cains. 

Quelques-uns  aulîi , commp  les  Cérinthiens, 
au  raport  de  S Epiphane/*  , & les  Marcionites  , 
au  raport  de  Theophylaéfe^ , s’imaginent  qu’ij 
n’y  a nulle  SupcrlUtion  à fe  faire  batizcr  pour  leç 
morts  qui  ne  l’ont  point  été , & que  ce  Jbatême 
cft  avantageux  aux  morts.  Ils  le  fondent  fur  les 
paroles  de  S.  Paul,  qui  dit  «lux  Corinthiens  r ; 
^Pjlle  raifon  auraient  ceux  qui  fient  bnttz.és  pour 
Us  morts , s’il  efi  vrai  que  les  morts  ne  rejfuficttent 
point  f Pourquoi  font-ils  batiMs  pour  les  morts  ? 

a H^trefi.  iS.  b In  c,  ij.  Epijl.  i.ad  fifr.  c i.  Ctr-  ly. 
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Ec  voici  de  quelle  maniéré  cela  fc  pratiquoit  par- 
mi les  Marcionites  , félon  le  témoignage  de  Théo- 
’phylafte  ; Ces  hérétiques  ( dit-il)  avoient  acoâ^ 
tfimé , lorpju^il  mouroit  quelqu'un  fa.rmi  eux  fans 
B (Sterne , de  faire  cacher  fous  le  Ut  du  mort  urt 
homme  vivant , qui  lui  demandoit , s* il  voulait 
qu^on  le  batisiât  } Celui  qui  était  caché  ne  mart^ 
quoit  pas  de  répondre  quil  le  voulait  bien , on 
le  batizoit  pour  le  mort.  ' 

' Mais  ce  fondement  cil  tout  à’fait  ruineux. 
Car  quoique  TendroitdeS.  Paul  touchant  Je  Ba- 
tême  pour  les  morts , ait  donné  la  torture  i 
beaucoup  dTnterprétes  de  cet  Apôtre,  il  n’y  en 
a pas  une  feule  explication  qui  favorife  la  prati- 
que erronée  & fuperftitieufc  de  le  faire  batizer 
pour  les  morts  qui  ne  Pont  point  été  Que  veut 
donc  dire  S.  Paul , eft  inutile  d^étre  batiz^é 
pour  les  morts  y fi  les  morts  ne  rejfufcitent  point  f 
5on  deflein  eft  de  convaincre  les  Corinthiens  de 
la  réfurreélion  des  morts.  Pour  cela  il  leur  dit 
plus  vrai-lèmblablement  une  de  ces  deux  choies. 

La  première.  Qu’il  eft  inutile  d’être  baptizé, 
c*eft-à-dire  , de  Ibufrir  pcrfécution  pour  les  morts, 
pour  la  foi , pour  l’efperance  que  l’on  a qu’ils 
réfufeiteront  un  jour , s’ils  ne  rélufeitent  pas.  Car 
le  mot  de  baptizer , lignifie  icy  être  en  danger  ^ 
être  affligé  , être  expo/é  à la  mort , foufrir  la  per- 
fécution  , fiufrir  la  mort , foufrir  le  martyre , fé- 
lon l’expreflion  de  Maldonat  ^ , de  M.  de  Ga- 
gny  ^ & de  plulîeurs  autres  fçavans  Commen- 
tateurs  de  faint  Paul.  Le  fils  de  Dieu  lui  mê- 
me le  prend  en  ce  fens  , lorfqu’il  dit  aux  enfans 
de  Zébédée  c , Pourez-vous  boire  le  calice  que  je 
dois  boire  y être  baptizés  du  Baptême  dont  je 

a TraSl.  de  S^cram,  To.  x.  difput.  p.  6,  b In  hune 
y/ipof.lQCUmy  c Lm,  (x  Mard  lo* 
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âtls  être  bat  ':zé  î Auifi  fcmble-t-il  que  Ce  foit 
celui  du  faint  Apôtre.  Ce  qui  précédé  & ce  qui 
fuit  , le  juflific.  Il  avoit  dit  auparavant  a : Si 
noui  n'avions  d'efpérance  en  ^efus-ChrtJl  que  four 
cette  vie , nous  ferions  les  plus  miferables  de  tous  « 
les  hommes  ; Parce  que  ceux  qui  ne  croient  *• 
point  la  Réfiirrcftion  de  morts , {èdivcrtilTent 
& fc  donnent  du  bon  tems , autant  qu’ils  peu-  *« 
yent  ; au  lieu  que  nous  autres  Chrétiens  nous** 
forames  tous  les  jours  expofés  à mille  dan-  <• 
gers  , à caulè  que  nous  cioions  la  Réfurre-  *« 
0ion  des  mous.  Et  il  dit  enfuite  : Pourquoi*» 
nous  expofons-nous  à toute  heure  à tant  de  périls  t 
Il  nj  a point  de  jour  que  je  ne  meure , je  veut 
en  ajjûre  pour  la  gloire  que  je  re  fois  de  vous  en 
Jefus-  Chrtjî  nôtre  Seigneur.  Si  je  n’ai  fait  qu’u- 
ne aiiion  humaine  en  cambatant  a Ephefe  contre 
des  hommes  aujfi  cruels  que  des  bêtes , quel  avaru 
tage  retirerai-je  fi  les  morts  ne  réfafeitent  peint  i 
P/e  penfons  qu'à  boire  à manger  puifque  ntu$ 
mourrons  demain. 

La  féconde  chofe  qu’il  dit  aux  Corin-« 
thiens , c’eft  , Je  n’aprouve  pas  la  railbn  dont  « 
je  dois  me  fèrvir  pour  vous  prouver  la  Ré-  ««s 
furrcélion  des  morts.  Elle  cft  appuiée  fur  une** 
des  erreurs  dont  quelques-uns  de  vous  font** 
prévenus.  Je  l’aleguc  fimplerricnt  pour  vous** 
faire  voir  que  vous  n’eftes  pas  d’acord  avec  *? 
vous  mêmes , lorfque  vous  niez  , ou  que  vous  es 
doutez  de  cette  RéfurreéUon.  Car  fi  les  morts  *s 
ne  refiilcitent  point  , que  prétendent  faire  «e 
ceux  d’entre  vous  qui  reçoivent  le  Batênae** 
pour  leurs  parens  , ou  pour  leurs  amis  quits 
(but  ippits  lans  l’avoir  reçu  ? N’cft-cc  pas  lie** 


t Vetf.  19. 

Tome  Z Z; 
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»ï  contre-dire  que  de  nier  la  Réfiirrcftion  des 
» morts , & cependant  pratiquer  une  cérémo- 
»i  nie  qui  prouve  la  créance  & refperance  de  la 
»ï  Réfarredion  des  morts  ? 

Ainfi  quelque  tour  que  l’on  donne  au  Bap- 
tême reçu  pour  les  morts  , on  ne  fçauroit  Te- 
xenter  & de  Sacrilège , & de  Superftition  tout- 
cnlcmble.  C’eft  un  culte  indû  , un  culte  fuper- 
flu  , une  vainc  obfervancc  és  choies  facrées. 

En  quatrième  lieu  il  faut  que  l’homme  qui 
doit  être  baptizé,  foit  né.  Car  comme  dit  fort 
bien  S.  Auguftin  a , perfonne  ne  peut  renaître 
en  J E s U s-C  H R I s T , s’il  n’cft  auparavant  né 
en  Adam  : K^nitfci  non poteji  anîequam 

natus  fit.  C’eftee  qui  fait  qu’il  n’eftpas  permis 
de  baptizer  un  enfant  dans  le  ventre  de  fà  mère  ; 
8c  un  tel  Baptême  ne  feroit  pas  moins  Super- 
ftitieux  que  celui  qu’on  recevroit  pour  les  morts. 
S.  Ifidore  de  Séville  b , en  rend  la  même  rai- 
fon  que  S.  Auguftin , au  canon  , in  m*- 
temts  c , où  il  dit  : in  mniernis  Hteris  funt , 

ideo  cum  mntre  bnpux.nri  non  pojfttnt  : fuia  qm 
natus  adhuc  fecunium  Adam  non  efi  , renafù 
fecunditm  C'hrifittm  non  petefi.  Neque  enim  dici 
regeneratos  in  00  faterit  , quem  generatio  non 
pracejfit. 

On  en  peut  dire  autant  du  Baptême  que  Tou 
ccînféroit  à une  femme  grofle  , dans  la  penfëc 
qu’il  feroit  avantageux  à l’enfant  qu’elle  por- 
teroit  dans  fon  fein.  Il  eft  condamné  par  le  ca- 
non fi  ad  matris  d , & par  le  canon  fi  qua  mu- 
Itère.  Si  ad  matris  corpus  ( dit  le  premier  de  ces 
canons  ) id  quod  in  ta  co  teipitur,  peruneret , itu 
Ht  ejus  pars  deputargtur  infans , cujus  maire  ba^ 
a b L.  i.  Sentent,  de  fam.  hem  ^ 

c.  14.  c.  De  confecrat.  dtfi.  4.  d lind.  e,  ikid. 
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ftzata  ejl  aliqm  rnortit  urgente  pericuU , cum 
eum  gejîaret  in  utero.  Et  le  fécond  : Jt  qu4  mulief 
prtgn/tns  de/ideraverit  gratiam  Baptifmi  percU 
pere,  quando  voluerit  h»be»t  fotejiatem.  Nun* 
nihil  participât  inJeoc  mater  infanti , qui  nafeu 
tur  : propterea  quoi  uniuscujufque  propria  volun- 
tai  in  confeffione  monfiratur. 

S.  Thomas  a,  aporte  pour  railbns  de  cette 
condamnation  que  le  Batcmc  eftant  une  ab-* 
lution  , il  faut  de  nece/]|^té  que  le  corps  de  l’en- 
fant Ibit  lavé  dans  le  Baptême:  qu’il  ne  le  peut 
être  neanmoins  avant  que  d’avoir  vu  le  jour  ; à 
meins  qu’on  ne  die  que  l’ablution  qui  fc  fait  fur 
le  corps  de  la  mère,  palTe  jufqu’à  l’enfànt  ; ce 
qui  peut  eftre  tant  parce  que  l’amc  de  l’en- 
fant pour  la  fanâihcation  de  laquelle  le  Batd- 
me  eft  deftiné , cft  differente , de  l’ame  de  la  mé- 
le  ; qu’à  caulê  que  le  corps  de  l’enfant  cft  déj» 
formé , & par  confequent  diftingué  du  corps  de 
la  mère  : & qu’ainli  l’ablution  de  la  mère  ne  re- 
tombe point  fur  l'enfant  qu’elle  a dans  Ton  ven- 
tre. De  necejfitàte  Baptifmi  eft  ( dit*  il  ) qmA 
corpus  baptixandi  aliquo  modo  aquâ  abluatut  , 
Ûtm  Baptifmus  fit  quadam  ablutio.  Corpus  att-^ 
tem  infant is , antequam  nafeatur  ex  utero  , rtom 
^etefi  aliquo  modo  ablui  aquâ  , nifi  forte  dica» 
tur  , quod  ablutio  baptifmalis , quâ  corpus  mto» 
tris  lavatur , ad  filium  in  ventre  exifientem  pef* 
veniat.  Sed  hoc  ejfe  no»  poteft  tum  quia  anims 
pueri  i ad  cujus  fanStficationem  ordinatur  Bap» 
tifmus , diftinSia  eft  ab  anima  matris  ; tum  quiet 
corpus  puerperii  animati , ]am  efl  formatum , ^ 
per  confequens  â corpore  matris  diftinéîum  : 
ideo  Baptifmus  , quo  mater  bnptizatur  , non  re- 
dundat  in  prelem  in  utero  matris  exiftenttm  . • f . 
y.  in 
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ita  felinqtiitur  quod  tiullâ  tnodo  infantes 
pjatemis  uteris  exfjtentei  y tsptizari  pojfuju,.  . 

. Ce  feroit  autre  chofc  fi.l’cnfanc  avoît  une 
partie  du  corps  hors  le  ventre  de  la  mdre.  Car 
cil  ce  cas  là  on  le  pouroit  batizer  fur  cette  par- 
tie ; avec  cette  différence  néanmoins  que  les  Ri- 
tuels & les  Statuts  Synodaux  que  nous  venons 
de  citer  , & plufieurs  autres  encore  qu’il  ferojt 
trop  long  de  raporter , marquent  que  fi  c’elloit 
la  tete  qui  eût  été  ainfi  batizée , il  ne  fàudroir 
pas  /e  batizer  îorfqu’il  feroit  tout  à fait  hors 
du  ventre  de  fa  mère  ; au  lieu  que  fi  c’eftoic  la 
main , ou  le  pié  , ou  quelque  autre  partie , le 
faudroit  rebatizer  fous  condition.  Si  ven  fœtus 
( dit  le  Rituel  Ambrofien  i»  ) ex  utero  matris  ^ 
quA  in  partu  periculo$}  lahstat  , vel  manu  y vel 
fede , vel  aUa  alijua  parte  extans  , necejfita^ 
tem  in  ta  ipfa  parte  ab  obfetrice  bapüit^tus  ejii 
thm  fuperjles  erit , fub  conditions  batizetur  , ad* 
htbitis  ceteris  Baptifmi  Ceremoniis*  Si  ver'o  in  ca* 
put , quoi  primum  ex  utero  prodiit  , kaptiz,at4S 
tfl  y forma  reB'è  fervata  y quando  fupervixerit  ^ 
ad  Ecclefam  depratur  » eus  tantum  reliqui  . 
remonit  adbibeantur y quA^ad  folemnitatem  Bapr> 
tifmi  atünent* 

On  a fait  autrefois  difficulté  de  batizer  lc$ 
femmes  groffes , & S.  Auguftin  , Apôtre  d’An- 
gleterre , propofa  cette  difficulté  à S.  Grégoire 
le  Grand  , comme  il  eft  clair  par  les  Interroga- 
tions qu’il  lui  fit.  Mais  ce  Saint  Pape  décida 
çn  peu  de  paroles  , çn  difaiit  b , qu’on  pou  voit 
batizer  Jes  femmes  groffes:  Alulier  prsL^nans  cur^ 
nondebsat  baptiz  tri,  cum  non  fit  ante  omnipotenth 

^Vei  oçulos  culpja  aliquafœcunditas  carnis  ? ilmd 
• 

a Tit.  P^rjchus  in  Baptiftu^  y^inifirat,  b 
fonf*  ad  interroi,  lO.  / .i 


CHAP1TR.B  Vtl. 
n*turA  humtin&  ex  omntpotenth  T>ei  dono  Jervaturà 
. efi  , (jii*  ratione  foterit  k facri  S^ptifraa.tisgrati'A 
frohiberi  î Aiafi  il  n’y  a point  de  Superftition  ctt 
cela. 

Les  Grecs  refufoient  auffi  autrefois  de  batizen 
les  Païens.  Mais  c’cft  une  Superftition  que  le 
Cardinal  Humbert  leur  reproche  avec  beaucoup 
de  jui'iice,  & qu’il  appelle  une  invention  du  Dia- 
ble & une  ruine  des  âmes.  Htc  ine  finit  iüa  per- 
feclioT*  ( leur  dit-il  a)  ut  Paganis  Suptifmus  in- 
terdicAtur}  &c.  Non  funt  hbc  taha  ofienfio  ve- 
rt. fidei  , fed  adinventio  Viaboli , me  funt  fir- 
mamentum  ,fid  defiruciio  unima,rum. 

Enfin  les  Maronites  ne  veulent  pas  batiz<?r 
des  garçons  & des  filles  cnlêmble  , dans  la  pen- 
Cée  que  les  garçons  & les  filles  contraftent  une 
affinité  fpirituelle  les  uns  avec  les  autres.  C’eft 
ce  que  nous  aprcnons  des  Interrogations  qui  fu- 
rent  faites  au  Patriarche  des  Maronites , pour 
être  piopofées  dans  un  Synode  qu’il  devoit  te- 
nir en  1578.  & qui  font  raportées  par  le  P. 
Thomas  de  J e s u s ^ : Non  fimul  baptizamits 
r?>afculos  fjemhtas  ( dit  ce  Patriarche  ) creden- 
tes  hoc  paclo  ajfînitatsm  contrahi-  Ce  qui  eft 
une  Superftition  fondée  fur  Une  erreur  oppoféc 
à ce  que  le  Concile  de  Trente  a décidé  c , qu’il 
n’y  a point  d’autres  alliances  rpirituelles  dans  le 
Batême  , que  celles  qui  fc  contraftent  entre  le  pa- 
rain  & fa  filleule , & la  mere  de  fa  filleule , entre  la 
mareine  & fon  filleul , & le  père  de  fon  filleul , & 
entre  celui  qui  batize  & celui  qui  eft  batizé  & 
le  père  & la  mère  du  batizé  : ydd  fummum  unus 
unn  baptiXéUtum  de  Saptifmo  fufcipimt , intsf 

a Difpttt.  contra  GrSc.  in  fin.  apud  Baron,  in 

To.  II.  b iC.  7,  p.  l^^c.  y.  c Scjfi  14.  de  'Refermât.  M^tr^ 

tao,  ft  It 

D iij 
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qU9S  tu  ipjum  iüius  patrem 

matrem , nec  non  inter  haptizantem  ô'  ifnpûz*-, 
tHtn  , kaptiXatique  patrem  & matrem  tnntUm , 
ctgnniio  contrnhitwt. 

Puis  (Jonc  que  U Batême  n’cft  fait  que  pour 
rtomme,  & qu’il  n’y  a que  l’homme  qui  fbit 
capable  de  le  recevoir , c’elt  un  horrible  facril<?gc 
& une  Superflition  abominable  , un  culte  per- 
l)icicux,un  culte  fuperflu  , une  vainc  oblèrvan- 
ce , une  obfervance  des  choies  facrées , une  ido- 
lâtrie diabolique  , que  de  batizer  tout  ce  qui  n’cft 
pas  homme.  On  eft  coupable  de  ces  crimes. 

I.  Lorfqu’on  baptize  des  chiens , des  chats  y 
des  cochons , des  crapauz  ôc  d’autres  animaux , 
morts , ou  vifs.  Pierre  Grégoire  de  Toulouze  ra^ 
porte  « , qu’un  mal- heureux  Prêtre  du  Diocëlc 
de  Soiflbns , voulant  Ce  vanger  de  lès  ennemis  , 
coufulta  une  Sorcie'rc  afin  de  lavoir  ce  qu’il  d«?- 
yoit  faire  pour  cela } que  cette  Sorcière  lui  con- 
(cüla  de  batizer  un  crapaut  de  la  même  manière 
que  l’on  batize  les  Chrétiens  Sc  de  lui  donner  le 
je  nom  de  Jean  en  Icbatizant  ; de  confacrcrune 
hoftie  & de  la  lui  faire  manger  ; que  la  choie 
dtant  faite  ainlî , elle  prit  le  crapaut , le  déchira 
par  morceaux , & en  compolà  un  poifon  qu’elle 
ordonna  à ce  Prêtre  de  porter  dans  les  maifons 
de  les  ennemis , ce  qu’il  fit , & que  fes  ennemis 
moururent  milêrablement.  Cette  hiftoire  eft  ti- 
rée du  Rozier  hiftorial  ^ , & Pierre  Grégoire  de 
Toulouze  ajoute,  que  cette  infigne méchanceté 
aïant  été  découverte , la  Sorcière  fut  brûlée  en 
14^0.  Nnrrat  hijloria  GaÜica  ( dit-il)  inpago 
qjtuiitm  ttpui  Suejftones  ,fuijfe  Presbyterum  quem- 
dttm , qui  ffindiHum  cum  quireret  inimkorum , 

a Jur.  Vni-vitf.  part.  J.  /•  34.  c,  *Ji  ».  9.  b Fe/j 

lao. /.  a.  ft/.  2. 


Chatitri  vil  7? 
Sort  'dcgnm  conCuluit  ea  de  re  : illam  autet»  et  per' 

\ fuitjîjjé  y Ut  bufomm  more  Chr'’fiiani  hominis  .b-'t- 
ftiz.aret , eique  inter bapiiz,  indum  rtomen'foh(tn~ 
nis  imponer.t  : dcincut  hojtiam  cenfecrarrt  ^ et'- 
dem  edend*m  pcrrigeret.  €^od  ut  faéium , ilia 
$Hm  bufonem  membratim  drfcerpjst , ^ fortile- 
gium  conftcit , ptod  jujjit  deferri  in  domunt  m!mi- 
corum  Preslyteri  ; unde  accidtt  eofdem  inter:  Jfet 
JEo  AUtem  fcelere  deieüo , fiammis  veneficai»  con^ 
fumptam  an-no  Vomini  1460. 

I I.  Lorf^u’on  batize  de  la  chair  morte  , (bit 
des  hommes , Ibit  des  animaux  , comme  font 
ceux  qui  gardent  la  membrane  dans  laquelle  leurs 
enfans  viennent  au  monde , la  batizent  Sc  Toi- 
gnent  des  faintes  .huiles  , comme  s’ils  la  confiiv 
moient , pour  en  faire  cnfuite  quantité  d’horri- 
bles maléfices.  Saint  Bernardin  de  Sienne  parle 
de  ce  Batême  execrable  en  ces  termes  a ; Ridant 
eonfervant  peWculam  cumqua  ortus  e(l  puer,  ^ 
( quod  horrendum  efi  etiam  audire  ) illam  male- 
diâam  camem  ^ pellem  baptix,ari  faciunt , 
inungi  unbiime  facra  , multa  horrenda  indt 
fktmt  , qttu  fieri  minime  Itcet. 

III.  Lorfquc  l’on  batize  un  certain  boiau  , 
appelle  le  nombril  de  l'e-flfnnt , quand  on  le  voit 
(brti  du  ventre  de  la  mère , Sc  que  le  corps  de 
l’enfant  y eft  encore  enfermé.  Les  Statuts  Syno- 
daux du  diocèfè  de  Langrcs  en  1404-  b défen- 
dent cxpiefTément  ce  Batême  : Donantur  cbjfe^ 
trices  ô*  ^1>A  muUeres  ne  baptil^fre  preefumant  in~ 
fantem  yficut  aliqui  faciunt , dum  apparet  extra 
•uentrem  quidam  bodellus , quem  appellant  umbi- 
licum  infantis. 

1 V.  Lorfqu’oii  batize  des  Images  de  cire, 
a Lk.  fupr.  (it-  b Tit,  de  B-iptif.  ».  1 1 . 
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d’airain , d’or , d’argent , de  plomb  , d'étairt  , ou 
de  quclqu’autrc  matière , pour  en  faire  des  fortt-"'' 
légcs  , ou  des  maléfices.  La  Faculté  de  Théo- 
logie de  rUniveificé  de  Paris,  dans  fa  Cenfiire 
du  15.  jour  de  Septembre  1^98.  déclare  que 
cette  pratique  eft  une  erreur  dans  la  foi , dans  la 
Philofophie  naturelle , & dans  la  véritable  Aftro- 
Iog;ie , & qu’il  y a de  l’eneur  & de  l’infidélité  à 
s’en  lêryir , & à y ajouter  foi.  Dire  que  les  images 
d’airain  ( c’eft  ainfi  qu’elle  parle  a ) de  plomb , 
d’or  y de  cire  blanche  ou  rouge , ou  de  quelqn’ autre 
matière , étant  batistes,  exorcifées  ér  confacrées , 
au  plutôt  conjurées , félon  les  réglés  de  la  Magie , 
^ a certains  jours , ont  les  vertus  admirables  que 
les  livres  de  Magie  leur  attribuent  » » c’eft  une 
. M erreur  dans  la  Foi , dans  la  Fhilolôphie  natu- 
w relie,  & dans  la  véritable  Aftrologic.  Dire 
qu’il  n*y  a point  d’erreur  , ni  d’infidélité  h fe  fer- 
virde  tes  Images  , à y ajouter  fot , » c’eft  une 

9f  erreur. 

Martin  de  Arles  eft  dans  le  même  fentiment  ^ 

& Deiriodit  c,  que  ceux  qui  batizent  des  Ima- 
ges , de  quelque  matière  qu’elles  foient , ou  qtri 
rebatizent  des  enfans , font  hérétiques  , s’ils 
croient  qu’il  puiffe  y avoir  une  autre  forme , ou 
une  autre  matière  du  Batême , que  celles  que 
Jésus  Christu  inftituées , ou  du  moins , 
qu’ils  font  extrêmement  fufpeéls  d’héréfic  , 
quand  même  ils  nietoient  qu’ils  font  dans  cette 
créance , parce  que  ces  fortes  d’aûions  ont  d’el- 
Ics-mêmes  quelque  chofe  qui  eft  une  héréfic  ma- 
nifefte  : Si  qui  baptixant  Imagines  ex  qualibet 
materia , vel  rebap  ixant  pueros , hoc  ipfo  vel  ht>- 
retici  funt  ,fi  putant  formam  ,vel  materiam  Ba- 

a Art  XI.  é-  il.  b Traff.  de  Superftit.  Tit.  ^ed  Ime, 
ginti  de  are  &c.  c î ifquif  Jdagic,  l.  yftlf,  ij. 
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ftlfmi  aliam  ejfe  poffe  nb  ect  quam  Chrijîus  infti~ 

' tuit  : vel  funt  vehtmentsr  fufptcli  , etiamft  ne- 
gent  fe  hoc  credere  ; qftia  tules  »£iu%  nuturâ  fud 
fVA  fe  fermt  aliquid  qtted  ejl  manijtjia. 

Il  y a néanmoins  des  gens  alTés abandonnés 
de  Dieu  pour  battzer  des  figures  de  cire  , afin  de 
faire  mourir  les  perfonnes  qu’ils  haïlTent.  Et  voi- 
ci les  cérémonies  qu’ils  pratiquent  pour  cet  exé- 
crable maléfice  : Ils  font  une  Image  de  cire  en- 
tière , & avec  tous  les  membres , la  mettent  tout 
de  Ton  long  dans  une  bocte  qui  fe  ferment  avec 
un  couvercle , prennent  de  l’eau  dans  le  creux  de 
leur  main,  la  jette  fur  cette  Image,  en  difant 
iV.  JV.  Ego  te  bstpt'izo  , &c.  Ils  récitent  enfuite 
Je  petit  Office  de  la  Vierge  , & quand  ils  en  font 

au  Pfeaume entre  generatione  & genera- 

tionem , ils  prennent  une  épine  d’O ...  de  la- 
quelle ils  picquent  Icgércn-icin  l’endroit  du  cœur 
de  l’Image,  & achèvent  le  petit  Office.  Le  len- 
demain ils  font  la  même  cérémonie,  & aux  mê- 
mes mots  ils  enfoncent  l’épine  plus  avant.  Le 
troifiéme  jour  ils  en  font  autant , & enfoncent 
l’épine  toute  entière  , achèvent  l’office  , & le  neu- 
vième jour  ils  ont  ce  qu’ils  fonhaitent. 

■ V.  Lorfqu’on  batize  des  livres  , des  Phylaéle- 
res , des  placqnes  , & des  caraûères  pour  des  ufa- 
ges  Magiques  & Supcrftitieux  C’eft  ce  que  fai- 
ifoient  les  Sorciers  de  Mante  , qui  par  Arrêt  du 
Parlement  de  Paiis  , furent  brûlés  l’an  1586.  au 
mois  de  Novembre.  Le  P Crcfpct  en  parle  de 
la  forte  4 ; Lt>  Magiciens  qui  xeident  êxoqsier  les 
Démons  à leur  fecouis , pour  /avoir  chofi  s futures , 
*H  deviner,  ^ faire  autres  tour:  du  métier  de  Sa- 
than , ont  de  coutume  faire  confacrer  les  livres  *» 

a L,  I.  De  U haine  de  $atl;an  , iyc,  Difoi*^  it, 
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font  contenues  leurs  conjurations , marques , pla^ 
cques  ^ caraSieres  , par  quelque  Prêtre  qui  a une 
t-tole  au  col , les  aroufe  avec  Veau  bentte  à' un 
jljpetg)s  d'herbe  de  mille-pertuis , e t prononçant 
nces  mots  , Je  te  batize  au  nom  du  Père , & du 
»j  Fils , & du  S Elprit  ; pendant  qu*il  fait 
eela  il  doit  tenir  un  cierge  béni.  Puis  il  faut  qu'il 
mette  lefdits  livres  fous  la  nappe  de  l'Autel , au 
teté  de  l'Evangile  , pendant  qu'il  dira  la  Meffè 
par  trois  Vendredis , ç*  le  dernier  Vendredi  il  lie 
ledit  livre , le  ferre  en  lieu  net , ^ fecret , afin 

^u'il  pttijfe  fervir  quand  on  en  aura  befoin , ainfi 
que  dépo firent  certains  Magiciens  qui  furent  brû- 
lés i.  Paris , appellans  de  la  Sentence  du  Bailli 
de  Mante  Van  i j 8 6 . au  mois  de  Novembre. 

Dcirio  dit  la  même  choie  a du  Batêrac  des 
livres  de  Magic , qu’il  vient  de  dire  de  celui  des 
Images , fa  voir  , que  ceux  qui  le  pratiquent  font 
hérétiques,  & extrêmement  lùfpcéls  d’hércfic. 
jdem  aicendum  ( ce  Ibnt  fes  mots  ) de  confecratio- 
ne  Baptifmo  librorum.  Nam  Ai  agi  libres  fuosy 
ut  vim  energiticam  accipiant  ( (icfalluntur  ) cu- 
rant benediei  per  Sacerdotem  aliquem , habentem 
ftolam  in  collo  , ^ a jua  benediéîa  cum  afpergillo 
ex  herba  hjpericontis  eos  afpergentem  , fimulque 
frofantem  , Ego  te  baptizo , t^c.  inter  ea  alia 
manu  Sacerdos  tenet  cereum  benediüum  , pofiea 
fonit  libres  fub  nappa  altaris  certo  loco,  idque  tri- 
bus certis  ditbus  > quorum  ultimo  in  modum  crucis 
fafeia  ligat  librum  tfr*  recludit  in  loco  puro  ^ ab- 
dite.  Hoc  fafit  Ai  agi  Mantenfes  Parifiis  ijStf. 
tnenfe  Novembri. 

V I.  Lorfqu’oa  batize  la  mer , comme  font 
tous' les  ans  certains  Chrétiens  d’Orient,  en  rdc 


a Ibid.  P'çr. 
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de  deviner  les  chofes  futures  par  l’agitation  de  la 
ater , ainfi  qu’il  fè  pratiquoit  autrefois  parmi  les 
fubéens  & les  Siciliens,  & que  quantité  de  gens 
de  mer  le  pratiquent  encore  aujourd’hui  a : 
Tertia  hydromantSA  fpecies  ex  agitations  varia 
felagi , quant  olim  SicuU  ^ Euéœenfes  , hodie 
multi  nautinotant.  Hinc  Chrifiiancrum  quorum- 
dam  Otientalium  nota  Superjiitio , qui  quoutnms 
mare  quafi  animatum  kaptixant. 

Mais  , dira- 1- on  , s’il  n’y  a que  l’homme  qui 
foit  capable  de  recevoir  le  Batêrr.e  j fi  c’eft  u» 
horrible  facrilége  & une  Superftition  abomina- 
ble , un  culte  pernicieux , un  culte  fuperflu,  une 
vainc  obfcrvance , une  obfèrvancc  des  chofès  fa- 
crées , & une  idolâtrie  diabolique , que  de  bati- 
zer  tout  ce  qui  n’eft  pas  homme,  d’où  vient  qu’on 
batize  les  cloches. 

A cela  il  eft  aifé  de  répondre , que  ce  n’eft  pas 
parler  proprement , que  de  donner  le  nom  de  Ba- 
lême  à la  Benédiélion  des  ebehes.  Cette  Béné- 
diftioii  n’eft  pas  un  Batême,  quoi  qu’en  difenc 
les  hérétiques.  Car  encore  qu’en  la  iaifani  on 
donne  des  noms , des  pareins  & des  mareines  , 
aux  cloches , on  les  lave  , & on  les  oigne  des  lâin- 
tes  huiles  ; encore  que  quelques  Auteurs  Ecclé- 
fiaftiques  même  & Catholiques  b , appellent  ccc- 
tc  B coédition  un  Batême  : il  eft  certain  néan- 
moins que  celui  qui  la  fait , n’a  nulle  intention 
de  les  batizer  de  la  manière  qu’on  batize  les  en-» 
fans  J qu’on  n’y  pratique  pas  les  mêmes  céré- 
monies qu’au  Batême;  qu’on  n’y  fait  point  d’e- 
xorctfmcs , qu’on  n’y  emploie  point  rnuile  des 

a L.  Magic,  r.  i.q  i.  ^cci.y  h Cenfiitut.  Kjroli 

M.  ex  Edit,  .yfmer&aihn  r.n,  if4t.  ».  î8.  Lethaldus  M»- 
xachus  Mià*c.  in  vit.  ï.  Mateimità  » n.  f.  T»,  i.  .A^eir, 
SS.  Qrd.  S.  Bened,  ' ' . 
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Catécliuménes  ; qu*on  n’y  bcnit  point  de  Tel  ; 
qu’  'en  les  lavant  on  ne  dit  point,  Fga  te  ba^ttx.0f 
tcc.  ce  qui  eft  pourtant  eflcnticl  au  Batême. 

Auilî  voïons-nous  que  l’Eglilc'cn  quantité  de 
Rituels  , ordonne  aux  Curés  d’avertir  les  peu- 
ples , que  cette  cérémonie  n’eft  pas  un  Batême  , 
mais  une  fimple  Bénédiélion,  une  choie  pure- 
ment Sacramentelle,  Peuple  Chrétien  ( dit  le  Ri- 
tuel de  la  Province  de  Reims  de  158?,  /»  ) cette 
Sinéitéhoïi  de  cloches  n’rfi  point  , comme  vous  - 
V appeliez,  entre  vous , un  Batême , principalement 
tel  cfu'eft  celui  que  nous  recevons , quand  le  pre- 
mier Sacrement  nous  eft  adminiftré  : mais  c'e^ 
une  (impie  Benédiélien  d*une  chofe  qui  doit  être 
emploiée  au  fervice  divin. 

Les  Rituels  de  Paris  de  itTij.  b 8c  ic  i^jo. 
e difent  que  l’Evêque  ou  le  Curé  qui  bénit  les 
cloches  , doit  avertir  le  peuple , que  c’eft  un  abus 
populaire  & infuportable , de  leur  donner  des 
noms  de  Saints  8c  de  Saintes , corne  fi  clics  étoieut 
proprement  batizées , ou  nommées , comme  les 
fidèles  Chrétiens  : mais  qu’on  les  doit  feulement 
appeller  les  cloches  de  nôtre  Dame  , de  S.  Jac- 
ques, de  S.  George  , ou  de  fàintc  Geneviève, 
&c.  Monehit  Epifeopus  vcl  Parochus  populum , 
abufum  ejfe  popularerts  ^ nonferendum , imponere 
nomina  Sanciorum , aut  Sanélarum  campants  be- 
nediSis , quaft  proprie  baptizentuf  ^ nominentur 
peut  ebriftiani  fideles  : Sed  in  obliqua  efte  vocan- 
das  campanas  fanSie.  Maria. , S.  Jacobi,  S>  Geor- 
S."*  vel  fanclt.  Genovefe. , ^c. 

Le  Rituel  d’Angers  de  1616.  d celui  de  Char- 
tres e & celui  de  Rouen/,  de  1640  celui  de  Pa- 
ris de  1646.  g celui  de  Clermont  de  16^6.  h 8c 

a Fol.  IIJ,  b Fol.  \ 6i.  c Fol.  jS,  d f,  41t.  e 
3Î+-  g P îjS,  h P. 
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relui  du  Mans  , de  a enjoignent  auflî  aux 
Garés  de  retirer  le  peuple  de  cette  erreur , que 
l’on  batize  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  les  clo- 
ches , & que  leur  Bénédiélion  puifle  être  appellée 
un  Batême  & un  véritable  Sacrement  : Dsibit 
oferam  Farochus , ne  populus  jam  in  eo  errore  ver- 
fetur  yUt  putet  campanis  ullo  modo  b/tptîT^ari,  né- 
vé enriem  Be-'iediùllonem  Suptifmum , quafi  S*- 
cramentum  appellet. 

Le  Rituel  de  Beauvais  de  1637.  h dit  à peu 
près  la  même  choie  en  d’autres  termes  ; Ne  pe- 
puluî  in  eo  errore  verfetur . ut  CAmpnnnt  haptiz*ri 
credut , eum  Parochus  diligenter  admonebit , ciblu- 
tionem  Ülam  ex  aqua  benediila^  ^ facri  Chrif- 
pmtis  unâîionem  , cf  -4%  in  iis  benedicendis  adhibe- 
tur , non  ejfe  B/iptifmi  Sfteramentum  , fed  Sucr/t- 
mentale  tantum  y feu  facram  quamdam  ceremo- 
niam  Bcclejiafiicam  , qiia  ilU  ad  ufum  divini  cul- 
tus  rit)  confccrantur. 

Le  Rituel  de  Bourges  de  \666.c  dit  nettement, 
ce  n’e[i  pas  un  véritable  Baitme  que  la  céré^ 
mmie  de  la  confecration  des  cloches  , comme  efti- 
ment  les  bonnes  gens  ; que  c'efi  au  Curé  de  les 
détromper  de  cette  fa^On  de  parler , puifqae  les 
cloches  d’elles -mêmes  font  incapables  d’aucune 
grâce  jufi.fiante , comme  ejl  celle  qui  fe  don.ie  au 
Batême. 

Enfin  le  Rituel  d'Alet  de  16^7.  s’étant  fait 
cette  queftion  d : La  Bénédiciion  des  cloches  peut- 
elle  être  raifonnablement  appeüée  un  Batême  f La 
refout  en  cette  manière  : Non  ^ ^ fi  les  Curés 
voient  que  le  peuple  foit  en  cette  erreur , ils  les  doi- 
vent defabufer.  Cal  le  lavement  des  cloches  qu’on 
fait  d’eau  bénit e y (^les  onéiions  des  faintes  huiles 

» Fe/.4ï8,bP.  ii6,  cr«>  i-i’*  »}  t>  d i./».  7i. 
*ei. 
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iont  on  fe  fort , font  de  fimples  ce'rén:onies  que  VE- 
gUfe  emploie  pour  les  bénir , comme  on  ber.it  r^cori- 
facre  les  temples , les  AUtels^les  calices , ^c.  avant 
que  de  s'en  fervir  aux  fondions  Cacrées.  Mais  ce 
qui  a fait  que  le  peuple  a donné  a cette  cérémonie 
le  nom  de  Batéme , efi  que  les  cloches  y reçoivent 
le  nom  de  quelques  Saints , fous  l'invocation  def- 
quels  on  les  offre  à Dieu , afin  qu’tls  les  protègent , 
fy  qu’ils  aident  l'EgUfe  à obtenir  de  Dieu  ce 
quelle  lui  demande  : puifqu'ilne lui  donne  rien 
fans  leur  interceffton , principalement  les  gran- 
des grâces  les  perforions , qui  font  fgnifiées  par  , 

cette  Benédiélion , 

En  voilà  affés  fur  cette  matière , que  j’ai  expli- 
quée plus  amplement  dans  mon  Traité  des  Clo- 
ches, qui  n’a  pas  encore  yû  le  jour. 


^ V V ^ 
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Chapitre  VIII. 

Des  Supcrftitions  qui  regardent  les  ccïcmonies 
qui  précédent  k Batcme. 

Superftitions  Paiemes  des  femmes  greffes.  Suferftim 
tiens  de  la  nuisance  des  enfans , ée  accou- 
fhemens  des  femmes.  Si  la  de  uotion  des  fem~ 
mes  greffes  k ptinte  Marguerite  efl  fuperfiitieu- 
fe  ? Ù^il  y a plufîeurs  faintes  Marguerites , 
^u'tl  eji  incertain  quelle  eft  celle  que  les  femmes 
greffes  réclament.  Ve  la  dévetion  a la  ceinture 
de  fainte  Marguerite.  Si  fainte  Marguerite 
aveit  une  ceinture  ? Les  Vierges  Remaines  n*en 
portoient  peint , ^ il  ne  paroit pas  que  les  Vier- 
ges Grecques  en  portaffent»  Antiquité  des  Exor- 
cifmes  du  Satéme.  Veux  Exorcift^es  Superflu. 
tieux , l’un  fur  une  femme  greffe , l’autre  fur 
une  femmeen  travail  d’enfant» 

E s premières  cérémonies  qui  pré- 
cédent le  Batême.,  font  celles  qui 
concernent  l’accouchement  des 
femmes,  & la  naiflance  des’ea- 
iàns. 

Les  Romains invoquoient  quan- 
tité de  fauHcs  Divinités , afin  qu’elles  fiiHcnt  fa- 
vorables aux  acouchemens  de  leurs  femmes , & à 
h nafiTance  de  leurs  enfans.  Junon  Lucinc  , Ju- 
Don  Opigéne  , Partonde , L atone , Profe , Pror- 
fc,  ou  Po%ertc,  les  Dieux  Nixiens,  Egérie  , 
Intcrcidone  , Pilomne,  Deverte»  la  Mère  Ma- 
|utC;  *oqiac,lâ  GwndçCcacic,  Ope , Nafeiou, 
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Des  Su  p e r.  s t I t r o s s',' 
ou  Nation , le  Dieu  Vaticaue,  Levane,  Ccf- 
niinc , Rumine , Potine , Educc  , ou  Edulè , Can- 
née, ou  Carne,  & Orbonc,  font  les  principales 
de  ces  Divinités. 

On  ne  pouvoit  les  réclamer  fans  Idolâtrie. 
Mais  outre  que  cette  Idolatde  n’cft  plus  de  fài-* 
fon  , elle  cft  en  quelque  façon  étrangère  à mon 
fujct,  parce  qu’étant  toute  Païenne,  & n’y  aïant 
point  de  Chrétiens  qui  la  pratiquent  aujourd’hui  , 
elle  n‘a  nul  raport  ni  au  Batême , ni  aux  cérémo- 
nies toutes  larmes  qui  le  précédent  II  faut  donc 
marquer  d’autres  Superftitions  qui  convieimenc 
à CCS  cérémonies. 

I.  C’en  cft  tres-coiiftamment  une  de  croire 
qu  ’un  enfant  ne  fera  point  Icnfible  au  froid  , & 
qu’il  n’apréhcndera  point  l’hyver , fi  peu  après 
qu’il  cft  lorti  du  ventre  de  fa  mère , on  lui  trem- 
pe les  pies  & les  mains  dans  de  l’eau  qui  n’aura 
point  été  chaufée  ; & que  fi  au  même  tems  ©n 
lui  frotte  les  lèvres  d’une  pièce  d’er , il  les  aura 
toujours  vermeilles. 

I I.  C’en  cft  auflr  très  - certainement  une  de 
s’im.aginer  qu’une  femme  grolTc  ne  fentira  aucune 
douleur  en  acouchanc , pourvu  qu’elle  demeure 
affilé  pendant  l’Evangile  de  la  Meffc  à laquelle 
elle  alliftcra  quelques  jours  auparavant.  Car 
quelle  facilité  peut  avoir  cette  pollure  pour  faci- 
liter Ibn  acouchement  ? On  fait  néanmoins  qu’il 
y a bien  des  gens  de  l’un  & de  l’autre  fexc,  Sc 
particulièrement  à la  campagne,  prévenus  dt 
cette  erreur , qui  cft  un  faux  culte , un  culte  fu- 
perflu  , une  vaine  obfervance , & une  divinatioa 
des  événemens  & des  rencontres. 

III.  Les  hérétiques  du  dernier  i(j|^écle  croient 
que  c’en  eft  une  aux  femmes  Chrétiennes  d’invo- 
quer faiote  Margueijie  dans  leur  groffelfc , afin 
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«î^avoir  un  heureux  acouchemcnt.  Mais  ils  n’au- 
roient  pas  ceite  pcnfce  , s’ils  ctoient  perfuadés  de 
ce  que  le  Concile  de  Trente  nous  en  feigne  a tou-* 
chant  l’invocation  des  Saints  : §}ue  les  Saints 
qui  reg.ient  avec  refus- Chriji  offrent  a Dieu  leurs 
frieres  peur  les  hommes  ; qu'il  eft  bon  ^ utile  d$ 
les  invoquer  d'une  maniéré  fupliante , ^ de  re- 
courir à leur  aide  ^ à leur  fecotm , pour  impetrer 
de  Dieu  fes  bienfaits,  par fon  Fils  notre  Seigneur 
^fas  Chfifi , qui  feul  eji  nôtre  Sauveur  ^ nôtre 
Rédempteur*  Mais  comme  ces  vérités  fapent  ml 
des  fondemcns  de  leur  Schifme , il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner s’ils  traitent  de  fuperftiiieufes  les  perfoit- 
ncs  qui  y font  attachées. 

Les  femmes  peuvent  donc  fans  Superftition 
implorer  l’affiftance  de  fiinie  Marguerite  dans 
leur  groflelTc.  Ce  culte  eft  bon  en  foi , il  eft  fé- 

tirime , il  n’a  rien  de  Superftitieux.  Mais  elles 
oivent  extrêmement  prendre  garde  qu’il  ne  foie 
accompagné  d’aucune  cixconftancc  vitieuâ^-*: 
abufîve. 

11  y a plulîenrs  làintes  Marguerites  qu’elles 
peuvent  invoquer  J fainte  Marguerite  Vierge , 
qui  eft  la  même  que  fainte  Marine , & qui  fut 
inârtyrifée  à Antioche  de  Pifidie  le  i).le  17. 
le  17.  ou  le  10  jour  de  Juillet  ; le  13.  félon  l’ad- 
dition au  Martyrologe  d’Adon;  le  17.  (êlon  le 
Ménologc  des  Grecs  ; le  1 9, félonies  Martyro- 
loges de  Béde  ; ou  k 10.  klon  le  Martyrologe 
d’Üfuard  & le  Romain.  Sainte  Marguerite , 
Vierge  de  Parthénople , furnommée  La  Racour- 
de , Contrasta , & dont  parle  Molan  dans  fes 
Notes  fur  le  Martyrologe  d’üfuardau  jour 
de  Mars  ; & fainte  Marguerite  Reine  d’Ecofle , 

a $fjf.  if,  de  çultu  (y  invtcat,  SS, 
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^C)nt  on  fait,  la  fête  le  dixiéme  jour  de  Jüirf. 

Il  y a encore  deux  Marguerites  qui  Ibnt  ap-» 
pcllees  Bienhettreufei  dans  le  Martyrologe  des 
Francilcains  ; la  Bienheureufc  Marguerite  der 
S.  Dominique,  du  tiers  Ordre  de  S.  François  , 
première  Abefle  du  Monallèrc  de  Fuligni  ca 
Onibrie , qui  mourut  le  15.  jour  de  Juin  en- 
1404.  & la  Bienheureule  M arguerite  de  'Lorratne^ 
femme  de  René  Duc  d’Alençon,  & Comte  du 
PercKe  , Fondatrice  des  Monaftères  de  fairuc 
Claire  d’/^*lençon  , de  Mortagne  , d’ Argentan  , 
de  Château  Vilain,  & de  Château  Gonticr,  qui 
fe  ht  Religicufe  après  lamortdcfbn  mari , 5c 
qui  mourut  en  1511.  le  deuxieme  jour  de  No- 
vembre. Nous  avons  fon  Teftament  vraiment 
chrétien  dans  le  Tomedu  Spicilègede  D.  Luc 
d’Achcry  , Bibliothécaire  de  S.  Germain  des 
Prés. 

Mais  comme  TEglife  n’^a  point  encore  pro- 
noncé fur  la  Béatification  de  ces  deux  derniércy 
Marguerites,  & qu’elles  ne  font  Béatifiées  que 
par  les  Religieux  & les  Religieufès  de  S.  Fran- 
çois , & par  l’Auteur  du  Martyrologe  des  Fran- 
eifeajus  , cela  ne  fuffir  pas  pour  qu’on  leur  puifîè 
rendre  un  ciihc  auflî  public  que  celui  que  les 
femmes  grofies  rendent  â làinte  Marguerite. 

Par  la  même  raifon  on  n’en  peut  pas  non  plus 
rendre  un  à Marguerite  de  Rufd , morte  en  isoy.. 
Inftitutrice  de  la  Congrégation  des  Pr-'tres  de 
^efus  à Ravenne , qui  fut  approuvée  parle  Pape 
Paul  III,  quoique  le  P.  Paul  Morize , de  l’Or- 
dre des  Jéfuates  de  S.  Jérôme  , dans  le  chapitre 
^■3.  de  Vhijîoire  de  POrigine  de  toutes  les  jQeti- 
gions  , l’appelle  une  fainte  Femme;  & qu’il  dife 
que  fa  vie  a été  toute  miraculeufe , & qu’elle  a 
fH  l’e/^rit  de  frophetie , aufii  bicn  que  fa  Difciple 
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Gent’üe , ce  qu’il  déclare  avoir  appris  à Raven- 
ne  tant  des  Prêtres  de  Jefus , que  de  la  vie  de 
ces  deux  fuintes  Femmes , écrite  par  Vom  Séra- 


phin de  Ferme , Chanoine  Régulier  de  Latran , 
grand  Prédicateur  de  fon  ter, s, 

La  difficulté  eft  donc  de  fàvoir  quelle  eft  celle 
des  trois  preinicres  donc  elles  implorent  le  Ic- 
cours.  11^  i'eroit  bon  qu’elles  le  fçdlTent , pour 
ne  pas  fc  tromper  en  prenant  l’une  pour  l’autre. 

Ce  pouroit  bien  être  fainte  Marguerite,  Reine 
d’Ecofle  , qu’elles  réclaracnc,  tant  parce  qu’elle 
a été  mariée,  & qu’elle  a eu  plufîturs  en  fans  , 
qu’i  caufê  qu’il  eft  dans  l’Abiegé  de  fa  vie  , ra- 
porté  par  Surius  a , qu’elle  donnoit  elle-même  a 
manger  tous  les  matins  à neuf  enfans  orphelin» 
qu’cHe  fâilbir  venir  dans  Ibn  Palais  ; ce  qui  mar- 

3 UC  le  foin  particulier , la  charité  & la  tendreffi: 
e cœur  qu’elle  avoit  pour  les  enfans. 
Cependant  comme  c’eft  le  lo.  jour  de  Juillef 
que  les  femmes  grofles  vont  en  dévotion  dans 
les  Eglifès  & les  CfLapcIles  qui  font  dédiées  fous 
l’invocation  de  fâinte  Marguerite,  il  y a appa- 
rence que  c’eft  fainte  Marguerite  d’Antioche , 
Vierge  & Martyre , qu’elles  invoquent  dans  leur 
gtollclïè  , parce  que  c’eft  ce  jour-  là  que  l’Eglifo 
Latine  fait  la  fête  de  cette  Sainte , conformement 


air  Martyrologe  Romain  , & à celui  d’UIuard. 

Leur  dévotion  foroit  peut-être  plus  régulière  , 
& plus  félon  l’efprit  de  l’Eglifè , fi  elles  s’adref- 
foient  à la  fainte  V ierge  pour  obtenir  de  Dieu  un 
heureux  acouchement  ; dautanc  que  dans  l’orai- 
fbn  qui  fe  dit  en  une  inSnité  de  Rituels , à la 
purification  des  femmes  après  leurs  couches  , l’E- 
glifo rcconnoît  que  c’eft  la  fainte  Vierge  qui  z 


a Die  lo. 
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ifi  Dés  Supei^stîtians; 
changé  en  joie  les  douleurs  des  femmes  qui  erf- 
fantent  ; Per  bentb  Murïs.  yirginis  p/trtum  Jide- 
liwn  parientium  tiolores  in  gsmiium  converttfti  • 
& par  cet  endroit  il  y auroit  de  la  convenance  en- 
tre les  douleurs  qu’elles  appréhendent  , & là 
Sainte  qu’elles  invoqueroient  pour  en  être  déli- 
vrées. 

Quoi  qu’il  en  foie , il  y a des  femmes  grolTci 
en  certains  lieux  qui  ne  croiroient  pas  que  les 
prières  qu’elle  font  à faintc  Marguerite  culTent 
l’effet  qu'elles  en  attendent , fi  elles  ne  fe  faifbienl 
ceindre  d’une  prétendue  ccmturc  de  fainic  Mar- 
^guerite  Ce  font  ordinairement  des  Prêtres  , où 
des  Mornes  qui  les  en  ceignent.  Cela  ne  fîed  pas 
trop  bien  à des  perfonnes  de  leur  caraftère  & de 
leur  profèffion  ; & il  feroit  beaucoup  plus  à pro- 
pos qu’elles  s’en  ceigniffent  elles-mêmes. 

I V.  On  fait  des  Exorcifmes  fur  les  enfans 
avant  qu’on  les  baiize , & cette  cérémonie  cft 
une  des  plus  anciennes  & des  mieux  autorizées  de 
l’Bglifê.  La  Superftition  en  fait  auflî  fiir  les  fem- 
mes gtoflès , afin  qu’elles  acouchent  fans  douleur. 
En  voici  un  des  plus  ordinaires  : 

Anna  peperit  Mafiam  ; Maria  Chrifîam  Sal- 
vatorem  nojirum  ; Elizabeth  Johamem  Baptif- 
tam  J Maria  Jacobe  faCùbwn  Bagalium  ; fie  mu~ 
lier  ifia  pariai  Eliza  ^ falva  vi  nomine  DsntU 
ni  "j*  'fefi*  Chrifii , puerum  qui  efi  'in  utere  , five 
fit  mafculus , vel  femella , venias  feras , Chrifiut 
te  vocat  t lux  defiderat  te  videre  ut  vi-vas.  V'eni 
foras  in  nomine  Vomini  nofiri  "l*  fe(u  Chrifii. 
■•jMuIier  olm  parit,  laetitiam  non  habet,  quia 
» venit  hora  ejus  ; & cùm  pcpercrit  filium  , jam 
»non  mcitiinit  poenarum  propter  gaudium , 
» quia  natns  efi  homo  in  mundum  Jefus  au- 
« tcni  tranûens  per  medium  iliorum  ibai  “f*  Xt- 
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ttdus  triumphalis  j*  ]cfus  f Nazarenus  f Rcxce 
3uda:orum  *f  mifcreic  nobis.  * « 

Mais  afin  que  cct  Exorcifme  ait  fon  cfFetj  il 
faut  le  lire  la  tête  nue,  puis  le  mettre  dans  la 
Viain  droite  de  la  femme  grofle , & lui  faire  fai- 
re  fois  le  figue  de  la  Croix  fur  loi. 

Pour  peu  que  l’on  fâche  ce  que  c’eft  que  char- 
me , on  conviendra  facilement  que  cet  Exorcifiuc 
en  eft  un  , fclon  la  définition  que  nous  en  avons 
aportéc  dans  la  çremiere  partie  de  ce  T raité  a , 
parce  qu’on  s’en  iert  pour  produire  un  effet  qu’il 
n’a  nulle  vertu  ni  naturelle , ni  divine , ni  Ecclé- 
fiaftique  de  produire. 

il  en  eft  de  même  de  cet  autre  Exorcifine 
dont  les  impertinentes  paroles  ont  quelque  raport 
avec  celles  du  précèdent,  & que  l’on  fait  pour 
foulager  une  femme  qui  eft  en  travail  d’enfant, 
.Celui  qui  le  fait  tient  en  fa  main  un  cierge  ou 
chandelle  de  cirebenite  , l’allume  à un  feu  de . . . 
& non  à un  autre , & en  l’allumant  il  dit  ce  qui 
fuit  : IVÔtre  Seigneur  Jefus-Chrifi  étant  au  ment 
tToUvet  avec  fes  Vifciples , a oüi  me  femme  qui 
enfantait , ér  dit  k S.  Jean  Batijle , » va  à l’a- 
, V rcille  droite  de  cette  femme , & lui  dis , ^dain- 
fî  comme  Anne  enfant»  Marte  , ^ Aiarie  en- 
fanta le  Sauveur  du  monde , ainf  enfante  cette 
femme  fans  douleur , fait  mâle  ou  femelle , ou 
fait  mort , ou  vif,  vient  dehors , Chrifi  te  deman- 
de à fa  lumière  i Jcfii  Gafpar  te  vocat , Jefii  •* 
Melchior  te  petit,  Jefu  Balthafar  teaflîftit,« 
Jefu  mémento  filiorum  Edom,  dicunt , exina-  te 
hitc  , exinanite. 

Il  faut  répéter fois  le  même  Exorcif- 

mc , & dire  à la  fin  Pater  & Ave.  Et  quand 

2 C»  !• 
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on  le  récite,  on  doit  bien  prendre  garde  qu’il  n’f 
ait  pomt  de  femme  grofle  préfentc  , parce  { dit-  - 
on  ) qu’elle  acouchcroit  liir  l’heure.  Enfin  il 
faut  que  celui  qui  le  récite  foit  à genoux , & qu’M 
le  récite  à l’oreille  de  la  femme  qui  eft  en  travail 
_ .d’enfant. 

Il  fuffit  de  raporter  ces  oblcrvances , pour  ea 
faire  voir  la  vanité , l’Ulufion  & la  folie. 


+++++++ 
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Chapitri  IX. 

Continuation  de  la  même  matie'te. 

S^uperjlitions  des  'fACobites , de  quelques  nuttet 
Orientaux  ^ des  Abyjpns , qui  impriment  Is 
de  la  Craix  avec  un  fer  chaud , fur  le 
furie  bras  de  leurs  enfant , avant 
que  de  les  batizer  : d*o'u  peut  venir  cette  prati- 
que ? Siiperftitions  touchant  le  choix  ^ la  qua^ 
lité  des  pareins  des  mareines.  Les  Hibernais 
prennent  des  loups  fauvages  pour  pareins.  S* il 
y a de  la  Superfiition  a prendre  pour  pareins 
p'ur  mareines  les  premiers  pauvres  que  l'on  ren- 
jcontre  dans  fin  chemin , eu  dans  les  hôpitaux  ? 
Cette  pratique  eji  contraire  à la  fin  de  l'injii- 
f ut  ion  des  pareins  des  mare  ines.  Si  c'efi  J«- 

fsrftition  que  de  parer  magnifiquement  les  en- 
fans  , que  l’on  porte  au  Bateme , fy  de  les 
conduire  à l’Eglife  avec  des  violons , ou  d'au- 
tres infirumens  de  Mufique , peur  y recevoir  ce 
Sacrement  ? Cela  eji  défendu  par  les  Conciles  ^ 
les  Statuts  Synodaux  de  quelques  Diocefes, 

A R M I les  Supcrflitions  qui  con- . 
cernent  les  cérémonies  qui  précé- 
dent le  Bateme  , on  doit  conter 
I.  La  pratique  des  jacobites, 

qui  impriment  le  fîgne  de  la  Croix, 

les  uns  fur  le  vifage , les  autres  fur  le  bras  de 
leurs  enfans  avec  un  fer  chaud , avant  que  de  les 
batizer.  Bréréwood  le  raporic  ca  ces  termes  a ; 

tL^T^cherches  , &c.  c,  il. 
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jls  figYient  leurs  enfans  auparavant  le  Batème  , 

Çsgrie  de  la  Croix  , tju^ils  imfrwjtnt  avec  un  fer' 
c’)jud  , phfteurs  au  vifage  , les  autres  au  bras. 
i^Iexandre  Roff  raparic  a la  mcmc  chofc , (ans 
néanmoins  (pécifier  en  quelle  partie  du  corps  ils 
marquent  leurs  cnfans  au  figne  de  la  Croix,  jls 
impriment  fur  leurs  enfans  ( dit -il  ) la  marque 
êu  le  figne  de  la  Croix  avec  un  fer  chaud , devant 
le  Bateme*  Et  le  P.  Ttomas  de  Jclus  la  rapor- 
tc  aulfi  b y non  feulement  des  Jacobites , mais  .de 
quelques  autres  Orientaux, excepté  qu’il  dit  qu’on 
imprime  ce  figne  après  le  Batême , non  avant  le 
Batême.  f acabit  a , imo  alii  ex  Oriental-bus , 
ferro  candenti  figurant  Crucis  in  f tonte  baptix^itis 
imprimant. 

Le  P.  -Godigne  parlant  des  Abyjffins  c fiir  la 
foi  de  leurs  plus  anciens  Hiftoriens,  dit  qu'ils 
font  dans  la  même  pratique , de  marquer  du  figne 
de  la  Croix  les  enfans  après  leur  Batême , & 
qu’elle  a été  ordonnée  par  leurs  premiers  Rois. 

11  en  raportc  même  trois  railbns.  jifud  anti^ 
quiores  hifioricos .(  dit-il  ) reperio  ex  veterunt  Jm^ 
feratorum  inftituto  ejfe  apud  hanc gentem  pofitum 
in  mare , baptixati  pueruli  in  f tonte  qu&dam  in^ 
urere  fiigmata  ; id  veto  adeo  JiriHi  obfervari , ut 
fi  quis  abfijue  hujufmodi  figno  deprehendatur , in 
pœnam  violats,  confueîudinis , Iwertatem  amit^ 
t ai  f fiat  que  Iniperat  cris  mancipium.  ü^uideain^ 
dicarit  frontis  nota  apud  ejus  Autores  in  ambiguë 
eft.  Tria  pottjfimum  dicuntur.  Çlmdam  affirmant , 

JE  t foi  opes  ijlos , eo  figno  , quod  igné  fit , credere  , 
ifiud  fe  Baptifma  fufcîpere  , quod  a Chrifio  confie^  ' 
rpndum  ejus  Pracurfor  videtur  fig*aifica(fe , cum, 
apud  JMatth^ufn  dixtt , lllc  vos  baptizabii  in 

a Religions  du  mande , Divif»  14.  b i.  7^.  i.  c.  7.  ç 
I.  de  Ahyjpn,  rébus  ^ 15  • * 

Spiritu 


Digitized  by  Google 


C H A P I T R * IX. 

Spiritu  fan£bo  & igné.  Alîi  voluijfe  primos  Ülos  «c 
ÀthioptA  Impemiores , qui  fUem  ChrijU  feque» 
bttntur,  utaliqHod  extremum  fignum  in  Chrijlia- 
nis  ojfet , quo  ii  à reltquis  infidelibus , inter  quos  vu 
vehunt , primo  (Ifitim  iniuitu  difcemerentur.  Alii 
denique  , decrevijfe  Imperatorem  Johannem , di-^ 
Hum  San£lum , ut  bAptiz.utis  infuntibus  tria  fta~ 
tim  i.7  frente  pun£l*  ignito  fer ro  imprimerentur , 
quo  miferrimis  illis  Anamrum  temporibus  augu- 
fiiJftmA  Trinitatis  fidem  iiterati  ipforum  vultus 
palk/n  ac  publics  confit erentur.  ^luA  iam  ex  ifiis 
illius  figni  vera  caufafuerit , nejueo  certo  defintre» 
Primam  vel  fecundam  magis  proie  ; fufpedii  Au- 
toris tertia  ejl. 

Mais  de  quelque  maniéré , & en  quelque  tems 
que  cela  le  faffe  , on  ne  doit  pas  douter  que  çc 
ne  foit  un  culte  fuperflu , & une  vainc  oblèrvan- 
ce , qui  n’eft  ni  ordonnée  de  Dieu  , ni  preferite 
par  l’Eglife  , ni  conforme  a l’ufage  de  PEglilè. 

Ce  pouroit  bien  être  une  fuite  de  l’héréfie  de 
Scleucus  & d’Hermias  , qui  rejettoient  le  Batê- 
me  de  l'eau  , foûtenant  que  ce  Sacrement  dévoie 
être  adminiftré  avec  du  feu , à caufe  de  ces  pa- 
roles de  S.  Jean  Batifte  aux  Ptarifiens  a : c*eji 
lui  qui  VOUS  batize -a  dans  le  S ■ Efprit  çy  dans  le 
feu.  Philaftrius  Evêque  de  Brelfe  parle  de  cette 
Jiéréfieen  ces  mots  b : lllo  Baptifrhonon  utuntur 
propter  verbum  hoc  quod  dixtt  Johannes  Baptifia  : 
Ipfe  vos  baptizabit  in  Spiritu  fancio  Qi>  igné. 

Et  S.  Auguftin  dit  c de  Séleucus  & d'Her-€« 
inias  : Baptifmum  in  aqua  non  recipiunt. 

I I.  La  coutume  de  donner  des  pareins  & des 
mareines  aux  enfans  que  Ton  batize , cft  fort  an- 
cienne. Tertullien  d , le  prétendu  S.  Denys 

a M^tth.  i.  1 1.  b Lib.  de  h*r:fîb.  c Lib-  de  herefib,  c,  5S, 
d L.  de  B^ptif.  c.  g.  l.  de  Çeron,  milit.  f.  * 

II»  E 


Dbs  Supirstittonî; 
Ar.copAgitc  S.  Auguftin^,  & .plufieui$ 
très  Pères  de  TEglife  , en  font  mention  ; & Jean* 
Mofeh  c parle  de  deux  Anges  qui  fervirent  de  pa- 
rcins  à une  fille  qui  vouloic  être  batizèe.  Mais 
cela  n’empêche  pas  qu’il  ne  fe  foit  mêlé  detems 
en  tems  quelques  Superftitipns  dans  cette  coutu- 
jmc.  Il  y a des  gens , par  exemple , affés  fimples 
pour  croire  qu’un  garçon  ne  doit  pas  être  parem 
«i^un  garçon  la  première  fois  qu’il  eft  parcin , ni 
une  fille  , mareine  d’une  fille,  la  première  fois 
qu’elle  cil  mareine , parce  que  s'ils  lè  marient  en« 
fuite , ils  lêront  malheureux  l’un  Sc  l’autre , & 
qu’au  contraire  ils  lêrout  heureux , fi  la  fille  ell 
mareine  d’un  garçon , & le  garçon  parcin  d’une 
fille. 

1 1 i.  Il  y en  a d’autres  qui  s’imaginent  ( ainfî 
qu’on  l’a  déjà  remarqué  dans  le  j.  chapitre  du 
},  livre  de  la  première  partie  de  ce  Traité  ) qu’il, 
ne  faut  pas  qu’une  femme  grolTé  Ibit  mareine , 
parce  qu’ou  l’enfant  dont  elle  eft  grolTc , ou  celui 
dont  elle  lèra  mareine,  mourra  peu  de  tems  après. 
Mais  cette  oblervance  eft  vaine , comme  la  pré- 
cédente , & l'une  & l’autre  regardent  la  divine-, 
tion  des  évenemens  & des  rencontres. 

IV.  Les  Hibcrnois,ou  Iiiandois,  au  raport 
de  Cambden  d & de  Delrio  e , ont  tant  de.  véné- 
ration pour  les  loups  lâuvagcs  , qu’ils  les  pren- 
nent pour  pareins  de  leurs  enfans  , les  appellanç 
Carichrift , qu’ils  prient  pour  eux,  & qu’ils  leur 
fouhaitent  toute  forte  de  profperités , dans  l’cf- 
pcrancc  qu’ils  ne  leur  feront  point  de  mal.  /fi- 
bemi  ( dit  Delrio  ) filvejîres  lupos  in  magnoho^ 
note  haèent,  & ï'»  Pairinos  ad/.ifeunt , quos  Cha- 

a L,  deEcilefiifi.  Hieranh,  c.  t,  & b Epi  fi»  15.  c In 

Irato  im.f.  114.  d *De  rckns  M^ii* 
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iiclitift  appellant , pro  eh  ormtes  ^ bene  precan- 
tes,  fie  fe  ab  illis  Udi  non  verentur.  Maisf 
.cette  vénération  cft  un  vrai  facrilége  ,&  une  Sa-< 
perdition  abominable. 

V.  Il  y a des  pères  & des  mercs  , qoine  poiî« 
.vant  élever  d’enlans , prennent  pour  parems  8C 
pour  marcines  les  deux  premiers  pauvres  qu’ils 
rencontrent  dans  leur  chemin,  qu’ils  trouvent 
dans  les  hôpitaux  , ou  qui  le  pré&ntent  à leurs 
portes.  Les  uns  le  font  pour  s’épargner  la  peine 
d’aller  chercher  des  pareins  & des  marcines  qui 
leur  conviennent , & c’eft  patefl'c  ; les  autres  pour' 
fe  dilpenfer  d’un  repas  que  l’on  donne  en  certains 
lieux  aux  pareins  & aux  mareines , au  retour  du- 
Batême,&  c'eft  avarice;  les  autres  enSn  dans 
la  penfée  que  les  enfans  que  ces  pauvres  tiennent 
•fur  les  fonts  baptifmaux , vivront  plus  long-tcms  , 
& c’eft  une  ftiperftition  qui  regarde  la.divinaiioa 
des  évenemens  & des  rencontres.  Car  n’y  aïanc 
nul  raport  entre  la  pauvreté  ou  les  richefles , 6c 
la  breveté  ou  la  longueur  de  la  vie , quelle  appa- 
rence que  la  pauvreté  ou  les  richefles  des  pareins 
& des  mareines , puifte  rendre  la  vie  des  enfans 
plus  courte  ou  plus  longue  ? 

Mais  toute  Superftition  ceflantc , c’eft  aller 
contre  la  fin  que  l’Eglilè  s’eft  prepofée  dans  l’in- 
ftitution  des  pareins  & des  mareines , que  de 
prendre  pour  pareins  & pour  mareinec,  les  pre- 
miers pauvres  qui  fe  prelèntent , foit  dans  les 
chemins  , foit  dans  les  hôpitaux , foit  aux  portes 
des  maifons.  Car  pourquoi  l’Eglife  vcut  el’cquc 
l’on  donne  des  parems  & des  marcines  aux  cn- 
^ns  dans  leur  Eatême , finon  afin  que  les  enfans 
aient  en  la  perfonne  de  leurs  pareins  & de  leurs 
mareines  , des  pères  fpiritucls  & des  inéres  Ipiri- 
tucilcs,  qui  les  fafleat  fouveair  des  promcflcÿ' 
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ipo  Des  Süpeustitions; 

' quMs  ont  faites  à Dieu  dans  le  Batême , qui  leui? 
donnent  les  avis  dont  ils  ont  befoin  pour  la  con- 
duite de  leur  vie , & le  reglement  de  leurs  mœurs  ^ 
qui  leur  aprennent  à prier  Dieu  , & qui  les  inr 
itruiftnt  des  Myftéres  de  nôtre  Religiori 
ce  qui  eft  marque 

Dans  le  premier  Concile  Provincial  de  Milan 
en  iféj.a  Fideles  in  fiHis  eos  fûtius 

eligant  cor/ipafres^  qui  eorum  ammA  co^ifitlere , • 
qukm  qui  inopiA  fubvenire  pojfmt.  Cujus  ojficit 
JéLpius  eos  Paroejous  uàmonebit  ; carabitque  ut 
computres  taies  deligantut  ^ qui  fidei  merum 
ratione  fufapiendo  muneri  fatisfacere  pojfînt. 

Dans  le  Concile  Provincial  de  Reims  en 

f 

1583.^  Paricus  mpnzat  fufeeptores , fidei  prq  fuj^ 
cepto  fponfores  effe  y itaque  eos  obligari  cum  in’^ 
fans  ad  adultam  ttatem  pervenerit  > eum  docere 
fidei  rudimenta  feu  Sjmbolum , ut  faltem  ejus  ver^ 
ta  memoria  tenere  & recitare  valeat , nifi  id  a 
parentibus  prAjiari  pojfit. 

pans  le  Concile  Provincial  de  Bourdeaux  , en 
la  même  année  c : Admone^ntur  fufeeptores  ^ 
patrini , ofiiciii  fui  ejfe  y fi  id  parentum  opéra  mi-r 
nus  prAjflari  pojfit , puerum , qui  Chrtfio  per  B apte  fi 
mum  gignitur  9 cum  primum  rattonh  ufum  habere 
X cjepctit , tam  Baptifrni  fufeepti  y quàm  profejfi  in 
Baptifmo  fidei  admonere , fimülque  providere  , ut 
in  ejufdem  fidei  démentis  y 'uerique  Dei  cognitio^ 
ne  ^ cultu  catholic)  infiituatur , moribus  Chri- 
jHa/iis  informetur. 

‘Dans  le  Concile  Provincial  de  Tours,  auflî 
en  la  même  année  d , dans  le  Concile  Provincial 
de  Bourges  en  1584.  e Dans  le  Concile  Provin- 


a Th-  t.  pen'tn.  ad  Bapûf.  admi,  b Tit,  de  Sape, 
».  5.  c pf.  9*  de  Bapûf,  d Tit.  6.  de  Baptif.  c tit.  ^*19 y 
6. 


^ Chapitre  I 3T; 

Cial  de  Narbonne  en  1609.  a & dans  une  infinité 
de  Statuts  Synodaux. 

Et  dans  le  Rituel  Ambroficn  h , dans  celui 
d’Evrcux  de  1606.  b Dans  ceux  de  Paris  de 
16 1 y.  c 1630.  r & de  1646.  c Dans  le  Ri- 
tuel Romain  de  Paul  V.  c Dans  celui  d’An- 
gers de  i<To^,  c Dans  celui  de  Beauvais  de 
J 6} 7.  c Dans  celui  de  Chartres  r & dans  ce- 
lui de  Roiien  c de  1640.  Dans  celui  de  Meaux 
de  164  y.  c Dans  celui  d’Aibi  c , & dans  celui 
de  Bologne  de  j 6’47.  t Dans  celui  de  Malines  c 
& dans  celui  de  Châlons  fur  Marne  c de  1649, 
Dans  celui  de  Clermont  de  16^6.  c Dans  celui 
de  Troies  de  i6<îo.  c Dans  "celui  du  Mans  de 
i66i.  c Dans  celui  de  Bourges  de  1666  c Dans 
celui  d Alet  de  1667.  c Dans  celui  deMaïence, 
de  Wirlbourg  & de  Wormes  de  1571.  c & dans 
celui  de  Reims  de  1677.  c 

Or  comment  cft-il  polÏÏbletjue  des  gueux  & 
des  gueufes  , qui  pour  l’ordinaire  n’ont  point  de 
demeure  alTurce  , qui  font  obligés  de  courir  çà  8c 
la  pour  chercher  leur  lubfîftancc , qui  n’aproche- 
ront  de  la  maifbn  de  leurs  filleuls  & de  leurs  fil- 
leules qu’avec  crainte  & tremblement , lors  par- 
ticulièrement que  leurs  parens  feront  riches  & 
accommodés  ; que  ces  gueux  & ces  gueufies , dis- 
je  , donnent  à leurs  filleuls  & à leurs"  filleules  , les 
avis  qui  leur  feront  nécelTaires  pour  leur  fàlut, 
qu’ils  les  inftruifènt  de  nos  Myllercs,  qu’  Is  leur 
aprennent  à prier  Dieu , qu’ils  les  fafTcnt  fbuvenir 
des  promelTes  de  leur  Batéme  ? Tout  cela  ne  fc 
pouvant  pas  faire  commodément  , j’aimerois 
beaucoup  mieux  , & il  feroit  même  beaucoup  plus 
3 propos , que  l’on  prît  pour  parcins  & pout 

• r.  14.  b Tit.  4si*crttm,  BAptift  c Ibid, 
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Üïs  Sut  BR-Sf  it  I o»'f  ; 
raareincs , toutes  autres  perfonnes  que  des  p;aiï^ 
vres 

C’eft  dans  cette  vdc  que  S.  Charles  Borromëe 
enjoint  aux  Curés  d’exhorter  kurs  paroilîiens  de 
ne  point  prendre  pour  pareins , des  étrangers  , de^ 
perfonnes  inconnues  , ni  des  gens  qui  dcmeurc|it 
£ loin  de  leurs  enfans , qu’il  n’y  a pas  d’appa- 
rence qu’ils  aient  jamais  grand  commerce  avec 
eux  , ni  par  confequent  qu’ils  puiflênt  Ikn  s’ac- 
quitter des  obligations  qu’ils  ont  contraélées  ett 
les  tenant  fur  les  fonts  deBatcme.  ~Eam  quoqug 
mtionem  ( dit  ce  S.  Cardinal  dans  le  Rituel  Am- 
broficn  a ) c.  hurtando  habebit  Parochus  ut  ne  per^ 
^rini , h/pites  ignoti , ^ ii  denique  cowpatres  /»d- 
hileuntur , tjuorum  domicilium  citm  Ungi  abjitr 
vert le  non  efl , confuetudinem  inter  betptix,»* 
tum  eopjue  ita  futurum  , ut  fufeepti  muneris  fun-rt 
Hionem  tn  eo  inflruendo  preftitre  poJJint> 

Rien  n’eft  plus  aifé  que  de  faire  Tapplicatioiï 
de  cette  doéfrine , aux  pareins  & aux  mareines 
dont  nous  parlons,  & qui  font  fouvent  des  per- 
fonnes étrangères  , inconnues  , ou  qui  demeu- 
rent , ou  peuvent  demeurer  loin  de  leurs  filleuls , 
ou  de  leurs  filleules. 

V 1.  C’eft  une  pratique  afles  ordinaire  de  parer 
le  plus  fuperbement  & le  plus  magnifiquement 
que  l’on  peut , les  enfans  que  l’on  porte  à l’E- 
glifo  pour  y recevoir  le  Batemc.  Mais  le  5.  Con- 
cile Provincial  de  Milan  en  1 5 7 9.  ^ & le  Concile 
Provincial  d’Aixen  IÎ85.  c la  condamnent  po- 
fitivement , comme  oppoféc  aux  engagemens 
que  les  enfans  contractent  de  renoncer  aux  œu- 
vres de  Sathan , & à les  pompes  ; & ils  ordon-5 

a InfiruBhn.  Sturam.  Baptif.  b Qtnfiit.  p.  ï . «r/. 

C Tit,  de  Baptif.  $^cram»_ 
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îicnt  aux  Curés  d’avertir  le  peuple  fidèle  de  les 
vêtir  fimplement  & modeftement  lorfqu*on  les 
porte  au  Batême,  n’étaiit  nullement  convenable 
de  leur  faire  violer  , auflî-iôt  qu’ils  entrent  dané 
ia  vie  Chrétienne  , les  promefles  fôlemnelles  qu’ils 
font  à Dieu  dans  ce  Sacrement.  Voici  les  paro- 
les de  CCS  deux  Conciles  : in 

tinufquifque  pif  religiosf  poUteetur  , operïhus  Sa* 
ihnns,  tenunciare , ejüfqtre  pompas  defetero , id 
jParochus  f cum  ufa  venerit  ^ populum  doceatptÀ^ 
ftrtimque  Baptifmi  iempore  prAmoneat , non  folùm 
quomoio  ^ quam  (impltci  amidiu  ai  ilium  in^ 
fans  deferendus  fit , fed  qudm  religîofa  in  Deum 
piefate , quàm  humili  fpiritH , O*  quanta  etiam 
^eftittis  mederatione  , compatres  , commatréfve 
adejje  debeant.  Ne  ver)  ullum  vel  omamentum  ^ 
- ^el  aliud  quidquam  , quod  munit  hujus  pompam 
fVA  fe  ferai  y adhiberi  patiatur  : cum  minim^  con^ 
fentaneum  fit  y in  ipjb  vit  a ChriftianA  ingreffu^ 
ftatim  iis  rebus  ftuderi , quibus  potijfimum  folenh 
ni  J^o^flone  renunciatur. 

Le  Rituel  Ambroficn  a réïtcrela  même  coa» 
damnation  en  ce  peu  de  mots  : Sine  uüo  pompa 
amatu  infantem  deferri  ptAmonebit  Parochus , cuni 
gindela  , quAy  ubi  commode  haberi  poterit , cera 
- mlbi  erit.  Et  les  Conftitutions  Synodales  de 
S.  François  de  Sales , & de  M.  d’Aranton  d’A- 
lex , Evêques  de  Geneve,  en  parlent  de  la  for-* 
te  b : On  avertira  les  parens  qu^ils  s^abflierment 
des  dépenfes  fuperfiuës  q a* ils  font  en  Vadmintfira* 
tion  du  Sacrement  de  Batéme , comme  de  choifir 
la  nuit  pour  porter  V enfant  avec  plus  de  pompe  , tt 
la  lueur  de  plufieurs  flambeaux  ; de  le  couvrir  de 
langes  fuperbes  ; de  faire  des  fejlins  oit  Von  commet 


a Supr,  b 4.  p,  Tit*  7.  xr. 
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Ï04  DsS  SUPEUSTITIOKS, 
des  excès  à boire  , fom  pre'texte  d'um  réjoüiffaneê 
Chrétienne  : pti^rce  que  celui  qu^ils  préfentent  usé 
Bntême  , eft  un  cri/ni fêel  y Qr  qu*il  n*efi  pus  a pro^^ 
fos  de  lui  fuite  commencer  lu  vie  fou f tante  de  Jp- 
fus^  Chriji  pur  une  magnificence  qui  tient  du  vieil 
\Adum auquel  il  renonce  en  recevant  ce  Sacre^ 
ment* 

VII,  II  arrive  encore  affés  fbuvent'en  certains 
lieux  , que  Ton  conduit  les  enfans  au  Batême , au 
ion  des  violons , & des  autres  inftrumens  de  mu- 
fique.  Mais  cette  pratique  n’eft  pas  moins  repré- 
Lenfible  que  la  précédente^  , 

Le  Concile  Provincial  de  Touîoufè  en  1590# 
la  défend  en  cette  manière  a , aufli  bien  que  les 
tis  y les  railleries  démelurées  , les  promenades  qui 
fc  font  dans  les  Eglifcs  , & les  baifers  que  les 
.compères  & les  comméres  s*y  donnent,  ks  uns 
aux  autres,  au  fujet  du  Batême.  Et  quoniam 
Chrifiiani  ( dit-il  Sathunum  mundifuf* 
tus  y pompdfque  ipfo  Buptifmute  ejurant , abfur^ 
dum  fané  videtur , mugntfico  adeo  luxu  inanibuf^ 
que  fumptibus  diem  quo  Buptifmus  confertur 
tranfigi.  Solemnem  itaque  ilium  muficorum  con^ 
centuum  concomitationem  ytifus  y jocofque  effujio-*' 
tes  y illus  per  Ecclefiam  deambulationes  tolii^ 
mus  ; 0 feula  demum  in  Ecclefia  \omnino  dari  pro^ 
hibemus. 

Le  Concile  Provincial  d*Aix  en  avoir 

dit  auparavant  b : Curati  gravi  illis  potnu  arbU 
tratu  Epifeopi  infltgrnda  inpojierum  y Sacramete^ 
tum  B apti fini  ne  minifirent  iis , qui  ad  Ecclefiam 
accédant  cum  tympanis , ^ aliis  inftrumentis  ftre** 
f itum  ac  clamorem  cum  rifu  ^ aliis  inanis  lati^ 
tU  fignis  excitantibus*r 

a P,  lif,  y.  h Sapr*  .r,. 
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Chapitre  IX.  lô/ 

Le  Concile  Provincial  de  Narbonne  en  i<?oy. 
» condamne  cet  abus  dans  les  mêmes  tcriVies  à 
peu  près  que  le  Concile  Provincial  de  Touloulê  r 
Bt  qui»  in  Buptipni  fufceptione  , Suthana  , rnun^ 
diqtte  pompis  renunciatur  , ubfurdum  ejî  magni- 
ficoadeo  luxu,  inànibéfque  fumptibus  àiem  , qu(t 
Buptifmus  confertur  tran/igi  folemnem  ; Itaqut 
tnuficorum  concentuum  , concomitationem  , ri  fus  jo- 
eôfque  effujîores , deambuhtiones  , ^ ofculu  in 
Bccle/ia , omnino  prohibemus. 

C’cft  ce  que  font  auflî  les  Ordonnances  Synou 
dales  de  Graflè  & de  Vence  b : Nous  enjoi- 
gnons aux  Curés  d'empêcher , que  les  violons , ni 
autres  fortes  d’injirumem,  qui  en  quelques  lieun 
vont  devant  f enfant , n'entrent  én  l' Eglife  ; ^ 
d'avertir  les  parens  de  s'abjlenr  de  cette  dépen- 
fe  fupe>flu'é  ^ é*  de  toutes  les  autres  , par  l*s  con- 
fideratién  que  celui  qu'ils  pré/entent  au  Batè- 
me  efi  un  criminel,  qu'il  ejl  fort  mal  féant 
de  lui  faire  commencer  f^a  vie  nouvelle  par  une 
magnificence  qui  tient  du  vieil  Adam. 

Et  les  Ordonnances  Synodales  du  diocèfe  de 
Grenoble  c : Nous  enjoignons  aux  Curés  d'em- 
pêiher  que  les  violons  n'accompagnent  les  er.fans  i 
lorfqu'oa  les  pré  fente  à l'Eglif  , ^ d'avertir  les 
parens  .de  s'abflenir  dans  les  repas  ^ ailleurs  , de 
toute  dépenfe  fuperfiue  ; n'étant  pas  bien-féant  de 
faire  commencer  la  vie  nouvelle  d'un  batixé  par 
des  ex  :is  des  magnificences  qui  rejfentent  le 
ganifme , qui  tiennent  plus  du  vieil  Adam  , 
que  du  nouveau. 

De  forte  que  fî  ces  deux  dernières  ptatiques 
je  veux  dire , celle  de  vêtir  fuperbemeni  les  cn- 

a f.  14.  b Tit,  4.  ce/r.  ).  nam.  5.  e Tit.  6.  art. 
num.  xf, 
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iof  Dbs  SapERSTiTioNs; 
fans  que  Tou  ^orte  au  Batême , & celle  de  les 
accompagner  a l’Eglife  avec  des  inftrumens  de 
mufique , ne  font  pas  fuperftitieufes  , on  n’aran- 
ccra  rien  contre  la  vérité  , quand  on  foutiendra 
qu’elles  font  contraires  à l’cfprit , & aux  inten-« 
tions  de  l’Eglilè , & par  conféquent  irrégulières 
abuflvcs. 
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Chapitrb  X. 

Continuation  du  même  fùjet.  ; 

’^Mrefois , hors  le  cas  de  nécejfité , on  impofoit  le 
nom  anant  le  Saüme  , a ceux  que  l*en 
folemnellement.  Superftitieufe  impofition  des 
noms  du  tems  de  S-  Chryfojiome.  Le  nom  de 
|ean  domé  d un  ctapaut  buùxé^  Les  Sorciers 
' qui  fe  font  rebutix.erjhangent  de  nom.  Nomt 
des  1 1.  Apôtres  donnés  à douze  chandelles  al- 
lumées. Noms  de  Saints  donnés  a des  vaif- 
féaux , à des  hôtelleries  ^ d d’autres  maifons  , 
ainfi  qu’a  des  Eglifes.  Ne  pas  -vouloir  donner 
aux  enfans  des  noms  de  leurs  parens  vivant., 
^ croire  qu’il  j a de  la  fatalité  dans  certains 
. noms , c’eft  être  Superftitieux.  Noms  qui  ont 
raport  k la  guerre  au  carnage , Superfiitieux. 
Si  c’eft  Superftition  aux  Polomois  de  ne  pas 
donner  à leurs  filles  le  nom  de  Marie  ? Si  c'en  eft 
de  donner  aux  enfans  des  noms  d* Anges , de. 
Saints , ou  de  Saintes , qui  ne  font  point , 
qui  n’ont  jamais  été  î Des  noms  n uveaux  que 
prennent  certaines  Religieufes.  Jannot , Pierrot 
Marion,  Javotc  , &C.  Pratique  des  anciens, 
chrétiens  dans  l’impofition  des  noms.  Des  noms 
deBatime  changés , ou  altérés,  Janot,  Pierrot, 
Javotc  , (^c.  Si  la  pluralité  des  noms  de  Batê^ 
me  eft  Superftitieufe  ! Raifons  qui  prouvent  que 
les  enfans  ne  doive  Jt  avoir  qu’un  nom  de  Bâté- 
me.  Affeéfation  des  hérétiques  de  donner  des 
noms  de  t’ ancien  Teftam'ent , condamnée  , aujfi- 
^ bien  que  edi  df  dwner  des  noms  fanes 
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lot  Des  SuPBRSTiTioRff, 
faïens , des  noms  mxlhonnètes , ridicules , inju^ 
rieux. 


E s dernières  Siipetftitions  qui  regar- 
ient  les  Cérémonies  qui  précédent  le 
iatéme , font  celles  qui  fo  peuvent  ren* 
contrer  dans  l’impofition  des  noms  que 
les  pareins , ou  les  mareiues  donnent  aux  en^. 
fans. 

Lorfque  je  mets  l’impofition  des  noms  au  tâng 
des  Cérémonies  qui  précédent  k Batême , ce 
n’eft  qu’en  conformité  de  ce  qui  s'oblcrvoit  au- 
trefois à l’égard  des  entans  & des  adultes  que 
J’on  batizoit  la  veille  de  Pâques,  la^ veille  de  la 
Pentecôte  ^ & ks  autres  jours  qui  étoient  defti- 
nés , Iclon  les  divers  ulâges  des  Eglifes,  â l’ad- 
minrftration  folemncllc  du  Batême  , & que  nous 
^vons  marqués  dans  le  <î.  chapitre  de  ce  livre. 
Car  quoique  dans  tes  cas  de  neceiïité  , on  donnât 
des  noms  à ceux  qui  recevoient  ce  Sacrement, 
foit  le  jour  de  leur  naiflanec  , foit  peu  après  leur 
nailTance , foit  dans  un  âge  avancé  par  la  crainte 
qu’on  pouvoir  avoir  qu’ils  ne  mourûlTent  fans 
être  régénérés  en  J e s u s-C  h R.  i s x , comme  ii 
paroît  par  k-Batême  d’ignomer  & de  Chlodo- 
domer  , premiers  61s  de  Clovis  »,  & par  celui 
de  Chilperic , Hls  du  roi  Clotaire  i , 8c  que  quel- 
quefois même  on  laillat  aux  adultes  qui  fofài- 
loient  batizer , les  noms  qu’ils  avoient  avant  leur 
Batême , ain6  qu’il  arriva  à S.  Ambroifo  & à 
S,  Augnftin  ; il  cft  certain  néanmoins  qu’on  ira- 
pefoit  le  nom  à ceux  qui  étoient  folemnellement 
batizés  dans  l’Eglifo , avant  qu’on  les  y portât. 
Nous  en  avons  deux  preuves  convainquantes. 
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C n A V t r.  t X.  'i(?9 
La  première  eft  tirée  qc  l'Ordre  Romain  « , & 
du  Sacramentaire  de  S.  Grégoire  ^ , où  il  eft 
marqué  , & bien  nettement , que  Iorfqu*on  pré- 
fcntoit  quelqu’un  au  Batcme  la  vCiUe  de  Pâques 
on  lui  demandoit  quel  étoit  Ibn  nom , ^is  vt> 
caris  ' Ce  qu'on  n’auroit  eu  garde  de  faire , s’H 
n’en  eût  point  eu  un  auparavant.  Pontifex  ( dit 
rOrdrc  Romain  ) u<iHm  aut  duos , vel 

quantum  et  placuirit  de  ipfis  inf antibus  : Et  te- 
nente  eo  infantem  à tfito  fufc.fiendus  ejl , interre-» 
gat  Pontifex  ita  : Quis  vocaris  ? Pefpcnitt  tl-  « 
le.  Et  le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire  : Tune 
baptizantur  infantes , primum  maJeUli  , deinds 
f mina  tenente  eo  infantem  , à que  fufeipien- 
dus  ift  , interrogat  Pontifex  , xel  Sacsrdos  ita  :■ 
Qwsvoca.ns}  Refpmdet  lll.  Mais  le  dixième** 
Ordre  Romain  que  le  P.  Mabillon  a publié  dans 
le  1.  Tome  de  fon  voiage  d’Italie  , ne  laiffe  au-- 
cun  doute  là-dcflùs.  Vr&paratus  Pontifex  ( dit- 
il  r ) regreditur  ad  fontes  , ^ prafentatis  jibi  in- 
fantibus  , Johanne  fcilicet , f-ne  Petro  ^ Maria  f 
interroget  offerentem  , QjÙS  vocaris  ? Ref  ondet , 
Johannes.  Jncsticat  ^ dicit , Johannes  credis 
in  Oeum  patrem  , &c.  Similiter  Petrum 
JMariam. 

La  féconde  eft  prilè  auffi  de  POrdre  Rof^ 
main  d , Sc  du  4.  livre  de  Rupert  des  Offices  di- 
yins'  e ,'oû  il  eft  dit  que  le  méeiedi  de  la  4.  fe- 
niaine  de  Carême , les  Compétens  , c’cft  à dire  , 
ceux  qui  afpiroient  au  Batême , faifoient  écrire 
leurs  noms  pour  être  batizés  la  veille  de  Pâques. 
*Vt  autem  ad  Erclefiam  venermt.  'E\e£ii  ( ce  lonc 
les  paroles  de  l’Ordre  Romain  ) qu  irtA  feriâ  , 
horÂ  tertiâ , feribantur  nomma  infantum , vel  eo- 

a Tit.  Ortie  de  Sobath.f.  &e.  b In  OJJk.  Sebbath.f.  c P, 
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Yum  qui  ipfos  fufcepturi  film  , ^ Dinconus  clamet 
il  dicens , Catechumeni  procédant.  Et  voctntur 
ipfi  infiames  ah  Acolytho  m Eeclefiam  per  nomivs 
vel  ordinem  , fiicut  ficripH  fiUnt , ita  dicendo  , 
»»  J lie  puer  , ^ fie  per  [ingulos  ftatuantur  mafi- 

cuit  fieorsum  ad  dextram  partent  Ilia  virgo  ,* 

fie  per  fingtdas  fieersum  ad  fintfiram  partent. 
La  même  chofe  eft  raporrêe  dans  le  fétiéme  Or- 
dre Romain  du  P.  Mabillon  a.  Et  Rupert  dit 
dans  le  même  fens  : Cuncia  penè  Ecclefis,  proies  j 
^uapt  per  annum  verbo  pridicationis  novam  gi- 
gntre  peterat , infiartte  fiolemnitate  Pafichali , fie- 
rià  quartâ , fua  nomma  dabat , per  fiequentts 
dies , ufiqtte  ad  ipfam  Pafichi  fiolemnitatem , au- 
diens  quifque  régulant  fidei , undc  ^ Catechume- 
nus  dicitur  ( Çatechumenus  namque  audit  or  in-^ 
terpretatur  ) U^aius  ér  gfanieficens , tandem  in 
p'enitudins  temporis  , pofi  quam  luna  plena  efi , 
plena  fidei ’t  fiolemnitate  fianiii  baptifierii  fymbo* 
lum  reddens , Chrifio  commoriebatut  ^ confiut- 
gebat. 

Or  fi  c’étoit  au  Batêmedc  la  veille  de  Pâqucf 
que  Ton  demandoit  la  nom  à ceux  qui  fe  préicn- 
toient  à ce  Sacrement , & fi  c’étoit  pour  rece- 
voir ce  même  jour  là  le  Batcme  , qu’on  écrivoic 
leurs  noms  le  mccredi  de  la  quatrième  femaine 
de  Carême  , il  y a lieu  de  croire  qu’on  n’en  ufbit 
pas  autrement  pour  le  Batême  de  la  veille  de  la 
Pentecôte  , & des  autres  jours  aufquels  on  l’ad- 
miniftroit  folemnellcment  dans  l’Eglilè. 

Mais  fijit  qu’on  impofat  le  nom  avant  le  Ba- 
tême, ou  dans  le  tems  qu’on  conféroit  le  Batê- 
me, il  y avoit  autrefois , & il  y a encore  à pré- 
iënt  beaucoup  de  pratiques  fupc(fihicu(è&  dans 
cette  impofition. 
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I.  S Jean  Chryfoftomc  raportc«,  que  des- 
Chrétiens  de  fon  tems  , lorfqu’il  faloit  impofer 
le  nom  à leurs  aifans  nouvellement  nés  , allu- 
moient  un  certain  nombre  de  cierges  , ou  de' 
chandelles,  à chacune  dcfquellcs  ils  donnoient 
un  nom  , puis  au  lieu  d'appellcr  leurs  enfans  du 
nom  du  Saint , ils  les  appelloient  du  nom  de  Ix 
chaadèle  qui  étoit  demeurée  la  derniere  , & la- 
plus  long  tems  allumée  , afin  qu’ifs  vécûflcnt 
plus  long-tems.  Il  traite  cela  de  folie , & il  af- 
furc  que  ceux  qui  le  mettent  en  ulàge . donnent 
fouvent  grand  fujet  de  rire  au  Diable , lorfqu’il 
arive , comme  il  arive  fouvent , que  leurs  enfans* 
meurent  tout  jeunes.  Si  natus  fuerit  infant 
( dit- il  ) kic  ijuoque  rurfus  videhis  amentiam  ; ^ 
tttm  infantem  vocari  offortuerit  , mittentes  eum 
vecari  à San^is , ut  veteres  primo  faciehant , ac-f 
emjîi  lucernis , eis  nomma  impmtntes , ejfi-  > 
^$mt  ut  ea  qu&  diutrftmi  duraverit , eodem  no^ 
^ mine  appelletur  quo  irfans , h:nc  confidentes  /«- 
turum  ut  Aiu  vivat.  JDeinde  cum  ftpe  contigerit 
eum  mortem  fuiire  immaturam , ftpe  autem  con- 
tingit  J fequetur  multus  Diahli  rifus , quod  eos 
tanquam  ftultos  pueras  fit  ludificatus. 

I I.  'Ce  malheureux  Prêtre  du  diocèfè  de 
Soiflons  , dont  on  a parlé  cy-devant  b , batixoit 
un  crapaut  avec  les  mêmes  cérémonies  que  l’on 
batize  un  enfont , & lui  donnoit  le  nom  de  /«a», 
ainfi  que  le  témoigne  Pierre  Grégoire  de  Tou- 
loufe  f , ce  qui  étoit  une  lûpetftition  abomi-» 
nable. 

III.  Ce  n’en  cft  pas  une  moins  criminelle 
aux  Sorciers  dont  on  a auffi  parlé  au  même  en. 
droit , de  fe  foire  rebatizer  par  le  Diable  , & de 

a Homil.  IX.  in  Efifi-  Coriiith.anteJSn.  hCh*f  - 7| 
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It£  Dbs  Superstitions; 
quitter  le  nom  qu’ils  ont  reçu  dans  leur  premier  * 
Batcme  , pour  en  prendre  un  tout  nouveau  , qurf; 
ce  père  du  meafonge  leur  donne  pour  marque 
qu’ils  lui  appartiennent 

i V.  S.  Bernardin  de  Sieilne  nous  eti  a rapor- 
té  cy-devânt  a une  de  même  nature  , qui  conCfte 
adonner  à II.  chandèles  les  noms  des  ii.  Apô- 
tres , & à changer  le  nom  d’une  perfonae  mala- 
de du  mal  caduc  que  l’on  veut  guérir , en  celui 
de  l’Apôtre  qu’on  a donné  à la  chandcle  qui  eft 
demeurée  la  dernicre  alluméa. 

V.  J’aurois  peine  à appuouver  qu’on  donnât 
des  noms  de  Saints  à desvaifleaux  que  l’on  équi- 
pe , foit  pour  la  guerre  , /bit  pour  ie  commerce,  - 
fôit  pour  d’autres  delTcins  C’eft  néanmoins  cc 
qui  Ce  pratique  afles  fouvent , & cc  que  pratiqua 
en  1^13,  M.  le  Duc  de  Nevers,  à l’égard  des 
cinq  vai/Fcaux  qu’il  fit  batizcr  à fes  dépens  , & 
à la  perfuafion  du  Pere  jo/eph  , Capucin , pour 
embarquer  les  Chevaliers  de  la  milice  Chrétien- 
ne , qu’il  avoir  inftituée  fous  le  titre  de  l»  Conce^ 
ftion  de  la  y’ier^e  immuc  tlée. 

M de  Maroles,  Abé  de  Villeloin  , le  raportc 
ainfî  dans  /ês  Mémoires  b ; Le  P.  fofeph , Ca- 
fuetn  , fut  le  f tani  promoteur  de  la  nouvelle  Ati~ 
lice  de  la  Certeeption  de  la  Vierge  immaculée  ; ^ 
il  fuggéra  a M.  de  Nevers  ds  faire  éofuiper  des 
vaijjfaux  pour  embarquer  des  Chevaliers  de  fa 
Milice , ^ aller  au  recours  des  chrétiens  opprimés 
fous  la  domination  du  Turc , particulièrement 
de  ceux  qui  font  en  la  Morée  , qu*il  efperoit  atti- 
rer dans  les  intérêts  de  fon  entreprife,  par  une  ré- 
volte confidéraHe Cinq  vaijfeaux  furent 

ianc  bâtis  ^frétés  de  tout  point  aux  dépens  dt 
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C H A P I t a.  i X.  tii 
Jlf.  de  Nevers , efui  n'y  voulut  rien  épargner  , ^ 
reçurent  en  la  cérémonie  de  leur  Batêtne  ^ s' il  faut 
uT^r  de  ce  terme  ( celui  de  BénédiEiion  fcioit 
mieux  , car  on  voit  dans  les  Rituels  la  Bénédi- 
£Hon  d’un  nouveau  vaillèau  , Benediâiio  novà 
ndvis , & on  n’y  voit  point  le  Batéme  d’un  nou~ 
vezu  v jiJJcau  ) les  noms  de  S.  Michel , de  iaiiit 
Bafilc  , de  la  Vierge  , de  S.  François  de  fainï 
Charles.  Mais  enfin  le  malheur  voulut  c^u’ilsfii- 
rent  brûlés  ^ ^ que  toute  cette  grande  depenfe  fut 
ab'imee  dans  les  eaux  , ou  dévorée  par  les  fiâmes* 
V 1.  Ce  n’eft  pas  auffi  une  pratique  qui  me- 
tite  d’étre  approuvée  , que  celle  de  donner  dei 
noms  de  Saints  à des  enlèignes  , à des  hôtellc- 
xics , & à d’autres  maifons.  11  me  femble  que  c’eft 
mettre  les  Saints  un  peu  trop  à tous  les  jours , 8c 
les  traiter  un  peu  trop  familièrement , que  d’eh 
ulcr  de  la  lôrtc.  Cependant  le  torrent  de  l’ulàgc 
le  veut  ainli , & on  auroit  peine  à en  arrêter  le 
cours.  On  (ait  que  par  là  on  nomme  les  enfei- 
gnes , les  hôtelleries  & les  Autres  maifons , com- 
me on  nomme  les  Eglifes , & que  comme  oA 
dit  V Fglife  de  notre  Dame  y l’EgUfe  de  S.  Fier- 
té y l'EgUfe  de  S.  Jacques , &c  on  dit  de  même, 
Venfeigne  de  nôtre  Dame , l'hôtellerie  de  5.  Pier- 
re , la  maifon  de  5.  Jacques , &c.  La  réforma'- 
tiondecetabus  (èroit  à delîrer.  Mais  c’eft  inutî- 
lement  qu’on  la  dtfireroit , pui  (qu’on  en  néglige 
une  infinité  d’autres  plus  importantes  pour  l'E- 
ghfe  & pour  l’Etat. 

VII.  On  a avancé  ( dit  M.  de  La  Roq^uc 
dans  fon  Traité  de  l’Origine  des  noms  & des 
lùrnoms  a ) que  les  Jrlandois  font  fi  Juperfiitieux, 
qu’ils  n’ozent  donner  û leurs  enfant  les  noms  (h 

a C.  19. 
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leurs  pArens  qui  vivent , crainte  d’en  ncourelv  Ééi  * 
jours  • ce  qui  cft  une  divination  des  événement  Ôî  » 
des  rencontres. 

VIII.  On  s’imagine  quelquefois  qu’il  y 
a de  la  fatalité  dans  certains  noms  , que  les 
uns  font  heureux  & les  autres  malheureux , ^ 
S"»  ’il  n’en  faut  pas  domier  de  ceux  qui  font  mal- 
heureux aux  enfans.  Mais  comme  le  bonheur,- 
ou  le  malheur  des  enfans  doit  être  uniquemei^ 
raporté  à la  providence  divine , c’eft  encore  unfl 
Superftition  des  cérémonies  & des  rencontres , 
croire  qu’il  a des  noms  qui  font  le  bonheur  dç8 
enfans  , & qu’il  y en  a au  contraire  qui  font  Ic^ 
malheur.  Les  exemples  que  le  même  M.  de  là 
Roque  en  cite  a , le  juftifient  fofEfammcnt.  Si  - 
»»  Cenftantin  le  Grand  ( dit  il  ) üls  d’HelencSi 
»ia  été  le  Fondateur  de  l’empire  des  Grecs  Si 
93  de  la  ville  de  Conftantinople,  un  autre  Con- 
'fjflantin  Paléologuc  , aulli  Hls  d’une  HélénCÿ, 
.»>  a perdu  cet  empire  , & cette  famCufo  ville , là( 

93  Turcs  s'en  étant  rendus  les  maîtres, 
mt  Ainfi  fous  Charles-Martel  Ca  lignée  prit  fort 
>>  premier  acroiffemenr  d’autorité , ^ fous  Chaiv 
S3  lemagne  fon  petit  fis , elle  monta  au  folilice  dc 
»>Iâ  grandeur.  Mais  fous  Charles  le  Simple  cllo 
'*>  commença  à diminuer. 

9»  Le  nom  de  Philippe  Augufte  a été  heureux  , 
»»  parce  qu’il  réunit  à la  Couronne  la  Normaii- 
«die,  l’Aquitaine,  l’Anjou,  la  Touraine,  fe 
9»  Maine  & le  Poitou , qu’il  prit  fur  Jcan-fâns- 
• »)  terre.  Le  Régné  du  Roi  Jean  n’eut  pas  la  mê- 
»me  félicité,  car  il  perdit  une  bataille  devant 
91  Poitiers  , avec  Ca  liberté  contre  les  Anglois. 

;»>  N’a-t-dn  pas  vu  les  François  conquerani 
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•5e  la  ville  de  jérufalcm  après  les  exhortations  ** 

' d’Urbain  I !.  Et  an  contraire  ne  l’a-t-on»* 
pas  vûë  durant  le  Pontificat  d’Urbain  III.  re-  »« 
tourner  (eus  la  (ervitude  des  Infidèles  ? *t 
Ce  qui  eft  encore  remarquable,  Baudôiiincv 
fut  le  premier  qui  porta  la  couronne  du  roïau-  •» 
tne  de  Jérufalem  , ce  que  Godefroi  fon  frère  ce 
n’avoit  point  voulu  faire  par  humilité  : Et  ce 
Baudoiiin  le  Lépreux  reçût  le  premier  coup  '• 
de  fortune  adverlè.  ce 

On  a vu  la  ville  de  Bologne  fortifiée  par  or-  *• 
dre  de  Philippe  de  France,  Cêmte  de  Bologne , c« 
Sc  perdue  par  le  Roi  Philippe  de  Valois  Elle  ce 
fut  depuis  afliîégée  inutilement  par  Philippe  ce 
1 1.  Duc  de  Bourgogne , & reprilè  l’an  i J57«  ** 
par  Philippe  d’Autriche  , Roi  d’HIpagnc,ce 
époux  de  Marie  Reine  d’Angleterre , au  nom  ce 
de  laquelle  il  ta  tenoit.  ce 

Enfin  fi  Jean  Duc  de  Bourgogne  fît  aflafic» 
finer  Louis  de  France,  Duc  d’Orlcans , en«) 
1407.  ce  qui  alluma  une  funefte  guerre  cncei 
France,  n*eft-il  pas  vrai  que  Jean  d’Orléans,  «: 
Comte  de  Dunois  , réduifit  la  Normandie  Sc**’ 
h Guienne , & vengea  la  mort  de  fon  péic  na-  te 
jurel  ? et 

I X.  Quoique  les  noms  que  l’on  reçoit  au  Baw 
tême , ftrvent  quelquefois  d’aiguillon  à ceux  qui 
les  portent , pour  imiter  les  avions  de  leurs  faint» 
Patrons  , ce  feroit  néanmoins  être  foperftiticux, 
que  de  s’imaginer  que  pour  avoir  des  enfans 
braves  & magnanimes,  il  n’y  auroit  qu'a  leur 
donner  des  noms  qui  auroient  quelque  raporC 
à la  guerre , à la  bravoure , à la  magnanimi- 
té , au  meurtre  & au  carnage , comme  fai- 
foient  les  peuples  Barbares  dont  parle  l’Auteur 
de  l’ouvrage  imparfait  fur  faim  Matthieu  en  ces 
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termes  a : Soient  B/tr&art  gentes  nomina  fiUis  tm^ 
ponere  ad  devafiatio'^em  refptcientia  béjiiàrum-^^, 
ferarum , vel  rapacium  volucmm , gloriofum  ftt—' 
tantes  filios  taies  habere  ad  hélium  idoneos  ^ ' 

fanientes  in  fanguinem. 

X.  Le  P.  Théophile  Raynaud  térrioigne'  B 
^u’en  Pologne,  félon  le  raporc  de  quelques  H i- 
itoriens , on  a tant  de  refpeét  pour  la  (âinte  Vicr- 
Çc  , qu’il  eft  défendu  de  donner  le  nom  de  Marie 
a aucune  hile.  ^an\  apud  Polenos  [ dit-il  } ut . 
aliqui  référant , kuIU  femina  nomen  Marti  fai 
efi  imponere  , prt,  reijerentia  Aiatris  Dei. 

Mais  je  ne  fai  fi  ce  rcfpeft  n’a  point  d’air  de 
iupcrllition  ; £ on  ne  pouroit  point  le  raporter  à 
la  vaine  oLfervancc,  & au  culte  fuperflu  ; & s’il 
n’eft  point  un  dé  ces  faux  honneurs  dont  cette 
Vierge  roïale  n’a  nul  beibin,  aïant  autant  de 
vrais  titres  d’honneur , & de  marques  indubita- 
bles de  dignité  , qu’elle  en  a , ainfi  que  parle  faint 
fiernard  c : F'irgo  regia  falfo  non  eget  honoré , 
veVis  cumulata  honorum  titalis , infalis  dtgnita- 
tum.  Il  faut  que  le  culte  que  l’on  rend  à la  Reine 
des  deux  , foit  raifonnable,  qu’il  foit  accompa- 
gné de  diferetion  , qu’il  foit  réglé  par  la  pruden- 
ce, dit  le  meme  S.  Bernard  d : Honor  Rtging. 
judiciutn  diligit.  Mais  quelle  raifon , quelle  dif- 
crétion  , quelle  prudence  ]çeut-il  y avoir  à ne  pas 
donner  le  nom  de  Marie , a une  fille  ? Toute  l’Ê- 
glilè  eft  dans  une  pratique  contraire , & il  y a 
Une  quantité  de  filles  dans  le  monde  qui  font 
gloire  de  porter  le  nom  de  Marie , & qui  par  cet- 
te confidération  croient  être  plus  étroitement 
obligées  , que  celles  qui  ne  le  portent  pas , d'i- 
miter les  vertus  de  cette  tres-Sainte  créature  , 

a Homil.  t.  b Heteraclit.  Spirit.  ^^nomat.  fnet-  Ttrrvjl, 
feà.  y.  fmÜ.  Z.  «,^6,  c £/»/?•  174.  d Ibid, 
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,&  de  fe  rendre  dignes  de  l’honneur  de  fa  prote- 
ction , par  leurs  bonnes  œuvres. 

X I.  Je  ne  fai  aufli  s'il  n’y  auroic  point  de 
Supcrftition  à donner  aux  enfans  des  noms  d’An- 
ges , ou  d’honim,es  , que  l’on  pretendroit  avoir 
été  Saints  , & qui  ne  le  feroient  pas , ou  des 
noms  de  femmes  que  l’cn  pretendroit  avoir  été 
Saintes  , mais  qui  n’ont  jamais  été , & qui  ne 
fubiîftent  que  par  un  abus  introduit  dans  l’iiglilè 
depuis  quelque  tems  ? Pouroit-on  , par  exemple , • 
fans  Supcrftition  , donner  à un  enfant  le  nom 
i'iVriel,  après  que  le  ii.  Concile  de  Rome  fous 
le  Pape  Zacharie  en  74J.  a déclaré  a que  c’é- 
toit  le  nom  d’un  Diable  ; & que  Charlemagne 
& Louïs  le  Débonnaire  Ion  fils , dans  leurs  Ca- 
pitulaires^ , que  Haïton , Evêque  de  bâlc  , dans 
ion  Capitulaire  c -,  & que  le  Concile  d’Otleans 
cité  par  Burchard  , Evêque  de  Wormesd,  n’ont 
reconnu  que  trois  bons  Anges  que  l’Eglife  invo- 
que dans  fes  prières  & dans  lès  Offices  : lavoir 
S.  Michel , S.  Gabriel , & S.  Raphaël , ainfi  que 
je  l’ai  fait  voit  dans  l’Epître  dedicatoire  de  tua 
Diflertation  De  retinenda  in  Ecclefiafiicii  lièris 
voce  Pnrnclitus  ? 

N’y  auroit  il  point  encore  de  Superftition  à 
donner  à des  filles  les  noms  de  Al u belle  , de 
Gahrielle  & de  Raphaëlle  , de  facsfuine , de  Tho~ 
mine  , de  Mucine,  ou  Mncette,  de  Paulete,  de 
Sarthdemie,  d* Andrée,  de  Philippotte , & de  ftm- 
bUbles  prétendues  Saintes , dans  la  penfée  ou 
qu’il  y a différence  de  féxes  parmi  les  Anges  & 
parmi  les  Apôtres  , ou  qu’il  y a eu  des  Saintes 
canonizées , ou  reconnues  pour  Saintes , qui  ont 
porté  ces  noms  ? Cependant  je  ne  trouve  aucun 
a 3 . L L.t.c.  16.  c d L,  3.  Deçftti  c. 


SiS  Dis  S a P B R s T I T r O N 
.de  ces  noms  dans  les  Martyrologes  des  Eg;nfej; 
Pourquoi  donc  les  donner  à filles  ? Les  In- 
Uruftions  Synodales  de  M.  Godeau  Evêque^ 
Æracc  & de  Vence , le  défendent  en  ces  termes  a : 
^pus  défendons  aux  Pareins  aux  Mareines 
d'impofer  aux  filles  des  noms  (fui  ne  font  que  des 
diminutifs  de  Saintes  ^ fans  qu'aucune  Sainte  fe 
trouve  avoir  été  ainfi  appellee^ 

Il  y a dcux  raiibns  principales  pour  lefquelles 
on  impofe  des  noms  .de  Saints , ou  de  Saintes , 
aux  cnfans  .dans  leur  Batêmc  ; afin  quMs  puiG- 
fènt  imiter  leurs  vertus , avoir  leur  protçûion 
auprès  de  Dieu.  Les  Conciles  .&  les  Rituels, 
nous  marquent  ces  deux  raifbns. 

. Le  4.  Concile  Provincial  de  Milan  en 
ék  le  Concile  Provincial  d’Aix  en  c Çuret 
Parochus  ut  infantes , cùm  atate  procfjfernt , no^ 
minum  fimilitudine  ad  eorum  a quibus  ilia  'm 
Saptifmo  accepta  funt  y imitationern  excitentur; 

prsterea  quos  imitari  fiudeant y eofdem  qucqut 
frequentius  precentur  y ac  Jperent  eospotijfmum  fibi 
ad  falutemy  tum  animi^  tumeerporis  advocatos 

Le  Rituel  de  la  Province  de  Reims  en  1 58  j. 
Sacerdos  non  ^atiatur  imponi  nomen  ridiculum , 
^c.  Sed  tantum  nomen  SanEli  aut  Sancia  alicu- 
jus  celebris  in  Ecclefia , cujus  patrocinio  juvari  y 
^ exemple  ad  pietatem  frovocari  pojfit» 

Le  Rituel  d’Evreuxde  M.  le  Cardinal  du  Per- 
ron e : Sciant  fideles  maxime  decere  ut  nomina 
SptnSorum  filüs  fuis  imponant  > auos  imitari  fiu^ 
doant , precenturque  ^ fperent  fibi  advocatos  af* 

a Tit»  4.  e,  J . ».  C.  b Cenftit,  p,  1.  Tlt‘,  1.  c Tit,  de 
ptif.  SAcram,  dfo/|4,  C * i*  de  S<^C)am,  c.  i, 
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fntum  ai  faltitem  tum  animi , Uim  corporis  ccn-^ 
fequeadam. 

Le  Ritijcl  d’Angerf  de  i6ig,  a Caveat  Sa- 
cerdos  ne  infantibus  imponantur  profana  nomina  , 
ftd  tamttm  San5tomm  ab  Ecdefia  receptorum , 
San^arumve , prout  fexui  conventet  , epuomm 
exemplis  fideles  ai  pi}  vivendum  txc^entur  , ^ 
patrociniis  protegantur. 

Le  Rituel  Romain  de  Paul  V . celui  de  Rouen 
& celui  de  Chartres  de  164 c^.  celui  de  Meaux  de 
Kr4î.  celui  de  Paris  de  164  '?.  ccIuid’Albi  & ce- 
lui de  Bolt^ne  de  I647  Châlons  fiir 

Marne,  & celui  de  Malmes  de  16^9.  celui  de 
Clermont  de  pclui  de  Troies  de  16^0.  & 
celui  de  Mayence  > de  Worraes  & de  Wirfbourg 
de  1^71.  exemplis  fideles  ad  pi}  viven" 

dum  excitentur.  & patrociniis  protegantur. 

Et  le  de  la  Province  de  Reims  , 

de  1^7?  ^ Notre  dernier  Concile  ordonne  qtt*on 
impefr  à l'enfant  le  nom  d'un  Saint,  ou  d'une 
, félon  fin  fixe  , afin  qu'tl  en  puijfe  imiter 
vertus,  é*  rejfentir  les  effets  de  fa  proteSion 
atip'ts  de  Dieu. 

Or  comment  des  filles  pouront- elles  imiter 
les  vertus , & efperer  la  protedlion  des  Saintes 
qui  ne  font  point , qui  n’ont  jamais  été , & qui 
ne  font  ni  canonizées,  ni  reconnues  de  l’Eglift 
pour  Saintes , telles  que  font  fainte  Michelle , - 
fainte  Cabrielle,  fainte  Raphaélle , fainte  tho- 
mine  , fainte  Phi  P pot  te , Sc  les  autres 

Pour  efpércr  en  leur  proteébion , il  faut  qu’el- 
les les  prient.  Et  n’dl  ce  pas  un  faux  culte , & 
un  culte  pernicieux , que  de  prier  des  Saintes  qui 
n’cxiHcnt  point  VNe  donnons  point  indifferejnr  / 

a Tit.  tod.  b 
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ment  aux'cnfans  ( dit  S.  Jean  CKryfôftome  a )’ 
toutes  fortes  de  noms , ne  leur  donnons  point 
ceux  de  leurs  ancêtres,  ni  ceux  des  perlbnne# 
qui  ont  été  illufîres  par  leur  naiflance  ; mais 
donnons  leur  lèulement  des  noms  de  Saints  qui 
ont  éclaté  en  vertus , & qui  ont  eu  beaucoup  de 
confiance  tn  Dieu  : Nos  neque  qu&yis  nomina 
fueris  indumus , neque  ttvorum , abavorur»  , ^ 
eemm  qui  généré  cluri  fuerunt , nomina  tribut 
mus  ; fed  SunHorum  •virorum  qui  virtutibus  fuir- 
ferunt , plurimdmque  erg»  Deum  huhuerunt  fidu- 
ciam.  Sainte  Michelle,  fainte  Gt^rielle , fainte 
Rapliaéllc  , fainte  Phili^potte,  faintç  Chrifto- 
phléte  , làinte  Georgette  , làinte  Antoinette , 
lainte  Guillemctte  , & tant  cPautres  , n’aïant  ja- 
mais été  , elles  ne  fàuroient  être  du  nombre  de 
ces  Saints  dont  parle  ce  grand  Archevêque  de 
Conftantinople. 

A cela  on  dit  ordinairement , que  It  nombre 
des  Saints  & des  Saintes  étant  innombrable  & 
infini , fuivant  cette  parole  de  l’Apocalypfe  i ^ 
yidi  turbum  mugnum  quttm  dinumerare  nemu 
foterat  : il  y en  a beaucoup  d’autres  que  ceux, 
ou  celles  , dont  les  noms  îè  trouvent  dans  les 
Martyrologes  de  l’Eglife;  & qu’ainfî  il  peut  y 
avoir  des  Saintes  qui  fe  nomment  Michelle , &cc, 
Ph  lippotte  , êcc.  Georgette  , &ç. 

Mais  quoique  le  nombre  des  Saints  & de$ 
Saintes  lôit  innombrable  & infini  , quoiqu’il  y 
en  ait  beaucoup  d’autres  que  ceux  & celles  dont 
les  noms  fc  trouvent  dans  les  Martyrologes  de 
l’Eglilè,  il  ne  s’enfuit  pas  pour  cela  qu’il  y ait 
des  Saints  qui  fè  nomment  , Michelle  , &c. 

’ Philippote  , &c.  Georgette  , Sec.  on  n’en  a point 

a Hmil.  zo,  in  Gtnef.  b C’7.* 
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<de  preuve  précife  , & eu  matière  de  faits  ce  n’eft 
pas  raifonnet  jufte  que  de  raifonner  fur  un  peut- 
hre  , ni  fur  un  il  fe  peut  faire.  Autrement  il  n^y 
auroic  point  de  nom  profane  , païen  , ridicule  , 
impertinent  , injurieux  , infâme  , exécrable  , 
.qu’on  ne  püt  donner  aux  enfans  dans  leur  £a- 
téme  , .par  la  railbn  , qu’il  y auroit  des  Saints 
•de  ce  nom  , .bien  qu’il  n’en  fut  rien  dit  dans  les 
Martyrologes  de  l’Eeliiè.  Les  Conciles  nean- 
moins & les  Rituels  ^fendent  de  donner  de  ces 
fortes  de  noms  aux  enfans  dans  leur  Batéme. 

On  fait  encore  une  a,utrc  objcélion  & on  dit , 
que  les  611es  qui  portent  le  nom  de  Michelle  , 
&c.  de  Philippotte , 8cc.  de  Georgette  , Scc,  ne 
-Croient  pas  pour  cela  qu’il  y ait  une  Ste  Michel- 
le, &c.  une  Ste  Phlippotts  , Sec.  .une  Sie  Geor- 
gette  , &c  mais  qu'elles  reconnoiffent  feulement 
pour  leurs  Patrons  , S.  Alichel , S.  Philippe , S. 
Georges , ou  les  auttes  Saints  avec  Jefquels  leurs 
noms  ont  du  raport. 

Mais  fî  cela  efl  ainfl  , elles  n’ont  donc  pas 
des  noms  félon  leur  fexe  , comme  il  eft  ordonné 
par  le  Rituel  d’Angers  & par  le  dernier  Rituel 
•de  la  Province  de  Reims  , que  l’on  vient  de 
citer  , & par -celui  de  Beauvais  de  1637.  a 
Patrini  nomen  imponant  tantum  Sanciorum  ab 
Mcelefia  recepterum  , SanSarumve  , prout  fexui 
eonveniet.  Elles  n’ont  donc  pas  des  noms  de 
Saintes  , mais  des  noms  de  Saints  , ce  qui  eft 
contraire  aces  paroles  du  Rituel  de  Bourges  de 
J.666.  b , L'on  donne  aux  garçons  les  noms 
des  Saints,  aux  filles  les  noms  des  Saintes. 
D’ailleurs  qu’elle  neceffité  y a t-ii  qu’elles  por» 
jcent  des  noms  de  S^ipts , y ayant  tant  de  noms 

a P.  10.  b Tt.i.p,i\. 
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vde  Saintes  qu’elles  peuvent  porter  ? Et  pourquoi 
•prendre  desnoms.de  Saintes  imaginaires  ,.lort 
•qu’on  en  peut  avoir  de  Saintes  réelles  & cfiè<^ives? 

Le  P.  Théophile  .Raynaud  n’auroic  jamais 
.approuvé  cet  ufage  , ou  pour  mieux  dire  cet 
•abus  , lui  qui  ne  pouvoir  IbufFrir  les  noms  de, 
nouvelle  fabrique  que  picnnent  certaines  Reli- 
:gieu&s  après  avoir.quitié  leurs  noms  de  Batêmc. 
-le  faifant  appeller  La  Mer^y  du  y^erbe  'Incarné,  la 
JMére  , la  Sœur , du  5.  Efprit.  Hac  ( dit-il  a ) 
cum  cognomen  à V^erbo  Incatnato  fibi  fecerint*^ 
,Matrcs  Verbi  Incarnati , Gaüice  , Les  Meres  du 
.Verbe  Incarné  , audirt  gefiiunt  audium.  Séd 
r?7e  fane  audient  numquam*  Ego  unam  ^ fo» 
4am  Verbi  Incarnat i Matrem  agnofeo , B*  Ma^ 

ttam Nonna  .Mater  Spiritus  (anéli  nomi» 

*natUY  y Calliccy  La  Mère  du  S.  Efprit,  Acné 
,njirgmttai  huic  Virgini  Afatri  'probro  ejfet  y ac^ 
ice0t  ei  fil  ta  , Soror  Spiritus  finéii  ycognomtna^ 
ta  y La  Sœur  du  S.  Elprit . • . « • St  quis  nrgeaty 
7fidem  doesre  nMam  darï  Spiritus  fan£H  Soro- 
retn  aut  matrem  , viderint  qui  ifia  fivent 
Ipromovent  mvi fatum  amantes. 

On  peut  dire  à peu  près  la  même  choft  des 
^autres  noms  que  prenent  les  ‘Religieufes  de  la 
J^ére  ou  delà  Sœur  de  la  Pajfioyi  y de  V Incarna^ 
tien  , de  VAJfomption  , de  la  Conception  , de 
P Annonciation  , du  S.  Sacrement , de  5.  'fofepby 
de  S.  Benoit , de  S François , de  Ste  Tkérefe , de 
Ste  Vtfule  y &c.  qui  font  des  noms  nouveaux  , & 
qu’on  ne  fauroit  prononcer  fans  une  efpécc  de 
menibnge  , que  l’on  pouroit  fort- bien  éviter  en 
confervant  les  noms  qu’on  a reçus  au  Barême , 
ikfquels  étant  en  quelque  façon  folemnels  & 

a Heterjcl.  Spirt,  & anoma.  pietat.  terre/l  SeU»  fun^i. 
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confacr^s  , ne  doivent  pas  être  changea 
grande  rai(bn. 

Car  de  dire  qu’on  les  change  à la  pTo£ellîoa , 
afin  de  faire  voir  qu’on  ne  porte  rien  du  mondes- 
rien  de  féculiCr>  en  Religion,  c’eft  une  raifoa 
fort  petite  & fort  peu  chrétienne.  On  ne  chan- 
ge ni  d’ame  , ni  de  corps  en  entrant  en  Religion  , 
& fouvent  on  y confetve  rcfpfit  du  monde , 8c 
les  inclinations  fêculieres  qu’on  y a portées  ,*& 
& on  appelle  cela  ne  porter  rien  dui  monde  ,,ricn 
de  feculicr  , en  Religion.  - 
. vDans  le  monde , il  faut  des  lettres  du  Prince 
pour  changer  de  nom.  L’Ordonnance  de  Henri 
II.  donnée  à Amboilê,  le  i6.  jour  de  Mars  a- 
varie  Pâques,  de  l’an  ij  Jî-  y cft  expreflè.  a Pour 
éviter  la  fitfipofition  des  nams , défeufts  font  fui- 
tes à toutes  per  Tonnes  ( les  Religieufes  n’en  font 
pas  exceptées  ) de  changer  leurs  nems , fan^  avoir 
ehtenu  des  Lettres  de  difpenfe  ^ per/t.ijpan  , a 
peine  de  mille  livres  d’amende  , d’être  punis  com- 
me f au ff aires , d’être  ex  au  tores  prives  de 

tout  deg'é  ^ privilège  de  Noble jfe  Et  ou  fe  fait 
un  honneur  & un  mérité  en  Religion  d’en  chan- 
ger & de  contrevenir  publiquement  à la  Loi  du 
Prince  , après  avoir  fait  vœu  d’obéiflancc , par- 
ce qu'un  Supérieur,  ou  une  Suprrieurc  le  veut 
«infi  y fans  prendre  des  Lettres  de  commutation 
de  nom. 

Encore  fi  les  Religieufes  avoient  de  ces.noms 
que  les  Conciles  & les  RitueL  défendent  de  don- 
ner aux  enfans  dans  leur  Batème  , des  noms 
profanes  , fabuleux  , poë.iques  , ridicules  , im- 
pies, ou,  honteux  , des  noms  que  l’Ecriture  Stc 
attribué  particulièrement  à Dieu , des  noms.d’I- 


UPER.STTTIONS,' 

(k  faufTes  Divinités  , des  noms  de 
'aiens  , de  Juifs  , de  reprouvez  , des  noms  de 
Fêtes  , des  noms  enfin  qui  étant  joints  avec 
ceptaius  {ùfhotns  pouroient  avoir  quelque  figni- 
fication  ridicule , ou  contraire  à la  bien-féance, 
fi  , dis- je  , elles  avoient  de  ces  noms  , ou  leur 
permettroit  volontiers  de  les  changer  , lorfqu** 
elles  embraflent  la  vie  monaftique  , en  des  noms 
de  Saints  reconnus  de  l'Eglilê.  Car  un  tel  cfaan« 
gement  de  nom  pouroit  être  juftifié  par  deux 
exemples  de  l’antiquité  raportés  par  Eulébe.  ^ 

Le  premier  eft  de  S.  Denys  , Patriarche  d’A- 
lexandrie * , qui  témoigne  que  quantité  de  Gen-- 
tils  , après  avoir  été  convertis  à la  foi  Catholi- 
que , prirent  le  nom  de  l’Apôtre  S.  Jean  , & que 
les  enfans  des  Fidèles  prenoient  fouvent  les  noms 
de  S.  Pierre  & de  S.  Pajxl  : Johannis  Apofteli 
multos  fttijfe  Gentiles  urbitror  , qtii  propter  Jin- 
guUrem  umorem  quo  ergu  ilium  affeüt  erunt  , 
propter  admirationem  quam  de  eo  hubebunt  j ^ 
propter  t,muUtionem  qu»  ad  ilium  imifanium 
fingrabant  , quod  à Dsmino  pari  ratione  di^ 
ligi  cupiebant  , etiam  ifiam  appellationem  um- 
plexatifunt  , quemadmodum  nomina  Pauli 
Pétri  fidelium  liberi  erebro  ferunt. 

Ce  qui  détruit  entièrement  une  oblcrvation  que 
fait  Maldonat  dans  fon  Traité  des  Sacremens  b , 
lorfquM  dit , qu’on  a été  près  de  joq.  ans  dans 
l’Eglifc  lans  faire  aucun  choix  des  noms  que 
l’on  donnoit  aux  Chrétiens  ^ & que  ce  n’cft 
que  depuis  ce  tems  laque  la  louable  coutume  eft 
revenue  de  leur  donner  des  noms  de  Saints  du 
nouveau  Teftamcnt.  Obfervamus  ( cc  font  les 
paroles  ) totis  fere  quingentis  annit  pefi  Cbri~ 

a Apud  Eufeb.  t.  7.  hifior,  B(clt/l  0.  to.  b Ttm,  i , 
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Ph*»  , nullum  ftiiffe  habitum  delectum  nnminum 
qua,  im^onebuntttr  Chriflianii  : quia  videtnut  virot 
Sanâos  Chr  'tfiianorum  filios  retinuijfe  nemina 

Centilium.  Ex  eo  autem  tempore  laudabilis  coh~ 
fuetudo  introduclu  eft , nominn  fumandi  ex  fsncits 
yiris  Novi  Téfinmenv.  ftaque  Chryfefiomum  vide- 
mus  uppellarum  fuijfejeh  atmem  : quod  nomtn  noti 
foterut  illi  e(fe  Ceatile  , cum  fit  Hebruicum. 

Le  (ècond  exemple  eft  celui  du  martyr  S.  Pam- 
phile qüi  changea  le  nom  Païen  d’un  Chré- 
tien , en  celui  d’un  Prophète  , ain^  qu'il  Te  pra- 
titjuoit  afles  ordinairement  dans  les  premiers 
flecles  de  PEglilè.  Pr«  propr/onomine  ( dit  Eulè- 
fce  ) Prephets.  cujufdam  nemen  à Pamphilo  ac- 
ceperat.  Hoc  enim  »b  illis  fuciitatiitn  emt , quod 
fro  nominibui  idolorum  , qua,  étant  forte  k pa- 
rentibus  ijfis  impofita  , nova  nomina  , faHâ  mu* 
iatione  , ipfi  fibi  adfcivtjfe  it.  Elit,  enim  , Hiere- 
mi  A , Ifait , Samuelis  ^ Danielts  neminefeipfos 
nuncupajfe  i ^ germanum  ac  verum  Dei  Ifra'é* 
1er»  qui  Judais  erat  in  occulté  , non  felum  rebut 
ipfis  , fed  nominibus  proprie  fignificanter  ex* 
ftieatis  , commonfîrafe , audite  potuijfes. 

Mais  que  des  Rcligieulès  qui  ont  des  noms 
de  Saintes  caxîonizées  & reconnues  de  toute  l’£- 
glilè  , prenrient  des  noms  de  nos  Miftercs  fa- 
Cres  , des  noms  ablblumcnt  faux  en  eux-  mênres, 
des  noms  que  l’antiquité  Eccléfiaftiquc  n’a  ja- 
iiiais  autorizés  , & qui  n’ont  nul  fondement  ni 
dans  les  Régies  , ni  dans  les  ConRitutions  mo- 
fiàRiques  des  quatorze  premiers  fiécks  , c’eR  ce 
qui  parole  extraordinaire. 

XII.  G ‘eft  encore  un  abus  qui  aproche  de  la 
5uperftition  , de  changer  , d’alterer  ou  de  fallt- 
fier  les  noms  de  Batême  en  d'autres  noms  incon*. 

» t^pud  Sa/ib,  tbid,  l.  &.  c.  ri. 


îttf*  D tîTtOMS; 

DOS  ^Qfyitfi^ccns  , qui  ne  font  ni  des  noms  dc 
^ [s^nides  noms  ac  Saintes  , comme  'fean  en 
^atmot , Pierre  en  Pierrot , faccfues  en  Jucquet , 
Philippe  en  Philippot , Murte  en  Marion  ou  Af  4-* 
nàtte , Marguerie  en  Margot^  Franfû/e  en  Farh 
ehon  , Catherine  en  Cathos-,  &c.  Le  Synode  de 
Bourdeaux  , tenu  le  it.  & le  xj.  d’Avril  1^08. 
défend  de  le  faire  , en  ces  termes  a : Et  d*an^ 
tant  que  plufieurs  perfonnes  grojfteres  ^ tgnoran-- 
tes  impofent  bien  fouvent  au  batème  des  noms  in^ 
connus  ^ indecens  » défendons  aux  Curés  ^ au* 
Près  Fr e très  de  notre  Diocefe  admi ni fir ans  le  Su* 
crement  de  Bateme  , recevoir  aucun  nom  peur 
être  impofé  aux  en  fans  , qui  ne  foi  t connu  , dé* 
cent  , ^ prononcé  en  langue  Franfoife  : ^ dK 
fendro/it  fou  vent  en  leur  Pt  oie  au  peuple  de  let 
changer^  altérer,  ou  f al  fi  fier  : ^feront  entendre 
le  bien  grâces  qui  viennent  aux  fidèles  Chfé* 
tiens  de  la  proteBion  des  Saints  ^ de  qui  ils  por^ 
tent  le  nom*  ; 

. Quelques  Rituels  défendent  la  même  cEofe,' 
en  ne  voulant  pas  que  Ton  impofe  aux  enfans 
des  noms  corrompus  dans  le  langage  vulgaire  f 
Curet’Farochus  ( dit  le  Rituel  de  Sais , de  1634.  ) 
ne  corrupta  vulgi  fermonenomina  imponifinat^ 
XII.  On  donné  quelquefois  aux  enfans  dans 
leur  Bateme  des  noms  que  rEcrirure  Sainte  at- 
tribue particulièrement  à Dieu  & qui  lui  font 
propres  , comme  Emmanuel , p^dèl , qui  eft  un 
diminutif , Sauveur  , Salvateur  , Sophie  , & 
quelques  autres  de  même  nature.  Mais  cela  ell; 
défendu  expreffément.  • 

Par  les  Rituels  de  Paris  de  i ^ & de  30.  c 
Jci  prenne  garde  le  Prêtre  de  ne  recevoir  le  parein  y 


a Ordonnances  , du  Diocéfe  de  Bourdeaux  4 Tit%  X..  p. 
b Fol*  x^xverf*  b FoL  %^*  lierf 
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êU  Is  mareine  bailler  aux  evfans  qui  fout  M 
iatifer  , Aes  nomi  que  l* Ecriture  Ste  attribué 
farticulieyerrient  à.  Dieu..  ’■ 

Par  le  Rituel-  de  Sais  , dé  1634.  /f  Cureé 
Parechus  ne  non$ina  Deo  in  Scripturis  fpecialiter 
attributa  impeni  finat. 

>.  Par  le  Rituel  de  Rouen  , de  i6^e>.  b & pan 
celui  de  Meaux,  de  164^.  c Caveat  S acerdes 
ne  iis  quibapttSMntur  Deo  fpecialiter  'in  Scriptu* 
ris  attributa  nomma  imponantur. 

Et,  par  le  Rituel  de  Bourges  , dci66s.  d Le 
Prêtre  qui  batiXtra  prendra  garde  que  l’on  ne 
donne  à ^l’enfant  aucun  nàm  de  ceux  que  nous 
votons  dans  l’Ecriture  Sainte  être  attribués  à 
Dieu. 

. Et  comme  par  U on  donne  à la  créature  ce 
ÿii  apariient  au  Créateur  , & que  , félon  la  pen- 
iéc  de  S.  AugulUn  e , d’énormité  du  crime  de  la 
^upcrftition  confîfte,  généralement  parlant,  à 
tranfporter  à la  créature  l’honneur  fouyerain  qui 
û’eft  dû  qu’-à  Dieu  féül , une  telle  impofition  de 
noms  pouroit  bien  être  Supcrftitieulè.  . . ' 

■ XI li.  Par  un  autre  abus  on  donne  auflî  quel- 
quefois aux  enfanS , dés  noms  de  Fêtes , comme 
iVoë/ , Pentecôte^  Parues,  ToujfaintS , Dinü^tha, 
Epiphanie  y ou  Tiphaiae  , &c.  ce  qui  eft  défeni- 
du  par  le  même  Rituel  de  Bourges  / , qui  veut 
Q/te  l’on  donne  aux  garf  ons  des  noms  des  Saints  -, 
ê»  aux  filles  des  noms  des.  Saintes  , comme  une 
■ehofes  convenable , non  pas  des  noms  de  Fêtes  ^ 
comme  Pâques  , No'él , Toujjaints  , ^ autres 
que.  l’on  voudra  imtofer. 

XIV.  La  pluralité  des  noms  pouroit  peut*  être 
Jjien.  n’être  pas  tout-à-faitexemte  de  Superfti- 

a P.  7.  b P.  II.  c P.  i;.  d Tfl,  I.  p.  14.  e Lib.  de  verâ 
J7*  f •!'*«  1*  P’  rj» 

F üi; 
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lion.  M.  De  Saintes , Evêque  d’Evreux  a , paflS 
delà  pluralité  des  nonls  que  les  Calviniftes  pre- 
noient  en  embralfant  l’héréfie  , en  forte  qu’il  y 
avoit  plufîeurs  Minières-  de  cette  Seéle  qui  a-» 
voient  (Quatre  noms.  Nova  nomina  ( leur  tfit-il  ) 
vobis , cum  ad  hirefim  regeneramint , foletis  fu* 
ftradiüre  , ut  quadrinomios  plures  Calvinianos 
Minijiros  videamus  , quàm  ullos  parentum  fuo^ 
rum  y nudis  appellationibus  contenfos-  Mais  cette 
pluralité  de  noms-  n’eft  pas  de  nôtre  fojet , oe 
s'agiflant  ici'que  de  celle  des  noms  que  l’on  im- 
poîe  aux  enfans  dans  leur  Batême. 

Il  me  paroît  qu’elle  eft  venue  prcnjicrcment 
d’Italie  , d'où  elle  a paffé  enfoite  en  Efpagne, 
delà  en  Allemagne  , & d’Allemagne  en  France. 
Mais  de  quelque  fource  qu'elle  ait  pris  naiflànce. 
il  n’cft  pas  extréméraent  facile  de  k fâuver  de 
la  Superftition  du  culte  foperilu.  Car  puifqü’ua 
feul  nom  fu/fit , n’cft- il  pas  fuperflu  d’en  donner 
pluficurs  ? 

Cependant  le  Pape  Alexandre  VII.  en  doi^ 
na  treize  à un  de  Tes  neveux  qu'il  bitiza , com* 
me  je  l’ai  lu  dans  une  Gazette  de  Fiance  ; & le 
fils  du  Duc  de  Bavière  d’aujourd'hui  en  a reçd 
douze  dans  fon  Batême  , ainfi  que  le  témoigne 
une  autre  Gazette  de  France,  du  zz.  Novem- 
bre i6pi.  en  ces  mots  :Le  i*.  d’OÜobre  l’Ælte- 
trUe  de  Maviére  acoucha  d'un  fils  , entre  trois  c$» 
quatre  heures  du  matin,  é'  It  même  jour  furie 
foirilfut  batix.é  par  le  fieur  Tanara  , Nonce  du 
Pape  , en  prefence  de  l'Empereur , de  l'impera- 
trice  , du  Roi  des  Romains , qui  le  tinrent  fur 
les  Fonts , é'  nommeront  Joseph,  Fer- 
dinand, Leopol,  Antoine^ 

# la  adyApilog,  Thttdori  Sn,a%  ' - 
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CaÏBTAN.JeAN,  AdAMjSjMON^ 

Thade’h,  iGtjACB,  Joachim  & 
Gabriel. 

Des  exemples  de  cette  importance  fèroient 
capables  de  difculpec  la  pluralité  des  noms  du 
Batême  , fi  Tulage  de  n’en  donner  qu’un  lèul 
n’étoit  (butenu  de  quantité  de  raifbns  , contre 
Jefquelles  on  ne  fauroit  préfcrire , parce  que  , (c- 
ion  le  langage  de  Tertullien  i«  , ni  le  long  es- 
pace des  tems,  ni  les  qualités  des  perfonnes  , 
ni  les  privilèges  des  pais  , ne  làuroient  prélcru 
re  contre  la  vérité  : Veritntinemo  pr*fcrii>erepo^ 
teft  , noifprntmm  temporum,  non  patrocini»  per- 
f on  arum  , non  privilegium  regionum.  Or  voici 
quelles  font  ces  raifons.  ; 

1.  Le  Fils  de  Dieu  n’a  eu  qu’un  nom  dans  là 
Circoncifion.  il  fut  nommé  Jésus  ( dit  S. 
Luc  b ) <^ui  etoit  le  nom  que  l’Ange  lui  «voit  don- 
sté  uvemt  qu’tl  fut  concU  dans  le  fein  de  fa  mère. 
Le  PfécurlcuF  du  Fils  de  Dieu  n’a  eu  que  celui 
que  Con  Père  lui  donna  lors  qu’aiant  deman  » 
dé  des  tablettes , il  écrivit  deffus  , Jean  efi;  le  <« 

' nom  qu’il  doit  avoir  , félon  le  raport  du  mêmetf 
S.  Luc.  c La  fainte  Vierge  n’a  eu  que  le  nona 
de  Marie.  Son  faint  Epoux  n’a  eu  que  celui  de 
^ofeph,  Enfin  les  Apôtres  8c  les  autres  Saints 
dans  tous  les  Siècles  , n’ont  eu  qu’un  nom.  Ce 
qui  fiiit  voir  manifellemenc  que  la  pluralité  des 
noms  de  Batême  efi  une  nouveauté  que  nos 
Pères  n’onc  point  connue  Sc  encore  moins  prat- 
tiquée  , avant  le  Siècle  où  nous  Ibmmes  , ou 
tout  au  plus  celui  qui  le  précède.  Or  la  nouveau- 
té , lors  particulièrement  qu’elle  cft  contraire 
aux  uiàges  reçiîs  de  l’Eglife  , eft  la  mère  de  la 

a Lit.  de  veland.  Kitviait,  b C.  i.  ti.  c C- 1.  Of, 
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tém^ritë  , la  foeur  de  la  Saperftition , & la  fii& 
«le  l’inconflancc  , dans  le  fentimcm  de  S.  Bcf. 
nard  » ; Centr»  fcclefit  rhum  prtfumptu  noni- 
tus , mut  et  temtritutis  ,foror  Superflitionis , filiu 
UvitMtis. 

X.  Les  Papes  , les  Empereurs  & les  Rois , 
n’ont  qu’un  nom  , & & l’on  examine  la  lifle  des 
uns  & des  ,autres  , on  n’en  trouvera  pas  un  (rai 
qui  ait  eu  deux  noms  tout- à la  fois. 

J.  Ce  n’a  jamais  été  l’intention  dePEgltlê 
que  l’on  donnât  plus  d’un  nom  aux  enfans  dans 
leur  Batêmc  On  n’en  fauroit  mieux  juger  que 
par  les  Sacramentaires  & par  les  Rituels  . qui 
le  marquent  expreflément  , quoi  qu’en  differen- 
tes manières.  Les  uns  , comme  les  Rituels  d’Au- 
tun  , de  15OÎ.  &;  de  1^45.  Comment  mum-t-il 
nom  ? Pierre  ou  Jeun  ou  Claude  ; les  autres 
comme  celui  de  Perigueux  , de  Comment 
vol  aver  nom  : R.  Peyre  vel  Johan.  Tttnc  Prep- 
hyter  reiteret  »om;n  puer/  j les  autres , comme 
^uide  Chartres,  de  Preihyter  , nom- 

mex  R.  Pierre  , ou  Jean  ; Les  autres  , comme 
celui  du  Mans,  de  Q^rat  Sacerios  e/teod 

namen  infanti  imponatur.  tt  infante  rsominato^ 
Sacerdes  fini  Otemus  , reJUmendo  , nomen  hn~ 
funtis  faciat  crucem  , &c.  Lesauttes  , comme 
celui  de  Paul  V.  & plufieurs  autres  : Accepta  ne- 
mine  baptizandt  , Paroebus  ai  Baptifmum  pré- 
cédât ; Les  autres  , comme  le  Sacerdotal  An>* 
broiîen  ; P/rc  interro^ut  ' Patechus  qued  nomen 
'parentes  , aut  afferentes  , infanti  impont  voUmt, 
eoque  nomine  appel  ' ans , ert/eem  in  frente  faciens 
dicit , 8cc.  Les  autres  , comme  ceux  de  Paris  , 
'dei6i%.dz  1^3 a & de  i<i4<.  Celui  de  Sais  , de 
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14:54.  &c.  §lHelnom  voulez  vous  lui  donner  ? Les 
autres , comme  celui  de  Roiien  & celui  de  Char- 
tres , de  I A40,  Celui  de  Meaux  , de  1 64  S-  celui 
de  Bologne  , de  1647.  Celui  de  Châlons  fur 
Marne , de  1 64 7.  celui  de  Troïes  ,i64o  celui  de 
Bourges  , de  i666.  &c,  Quel  nom  lui  don^eT^ 
vous  ? Les  autres  , comme  celui  de  Maicnce , de 
Wirlbourg,  & de  Wormes,  de  i6yi.  §iue  no- 
mine  eft  ijle  infar.s  vocandus  } Les  autres  enfia 
comme  celui  d’Alct  , de  1467.  & celui  de  la 
Province  de  Reims  , de  1677-  Quel  nom  vot*. 
lex.-vous  donner  a cet  enfant  ? Il  n*y  en  a pas 
un  feui  qui  parle  au  pluriel , Us  parlent  tous  au 
(Ingulier  , Ibit  en  Latin  , foie  en  François , fans 
exception.  Nomen  infant i imponatur , non  pas 
mmina  ; accepte  nomine  , non  pas  acceftis  no- 
minibus  ; nomen  imponi , non  pas  nomina  ; Qw 
nomine  vocandus  , non  pas  quibus  nomintbus  • 
pierre , ou  Jean  , ou  Claude  ; §lÿel  nom  voulez’ 
vous  lui  donner , ou  lui  donnez-vous  , non  pas 
Quels  noms.  Aulli  voioas-nous  dans  le  10.  Or- 
dre Romain  donné  au  public  par  le  P.  Mabil^on, 
que  ceux  que  l’on  batizoit  folemnellement  la 
veille  dé  Pâques  , n’avoient  qu’un  nom  & qu’a- 
près  que  l’tvêquc  avoir  demandé  à chacun, 
S^is-  vocaris , Quel  eft  vôtre  nom  ? Les  Pareins 
ouïes  Mareincs  répondoiait  pour  eux  , Jean  ^ 
Pierre  , ou  Marie  : Refptmdet , Joannes . . . Si’ 
militer  Petrum  ^ Mariam. 

4.  Les  cnïans  avoient  autrefois  pluficurs  Paft 
ïcins.  Us  en  avoieni-julqu’à  quatre  dans  le  lî  * 
Siècle.  Dans  le  dernier  Siècle  , les  garçons  civ 
curent  d’abord  trois  , puis  deux  » & une  Marci- 
nes  ; &.  les  filles  un  , & deux  Marclnes  Le 
Concile  de  Trente  a , à réglé  qu’un  fcul  Parein 
a Sej/l  24,  de  T{tfinnat,  Matri.  t.  ^ 
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DU  une  (êul  .Mârcihe  fiiffifoit,  ou  tout  du  plus  ; 
uti  Pareil!  & une  Mareiné,  .Mais  dans  le  tems 
qu’il  fallait  pluficurs  Pareins  , les  enfans  n'a- 
voient  qu’un  nom  , & s’il  s’en  trouve  quelques- 
uns  qui  ch  aient  eu  d’eux  , ce  n’a  été  que  pour 
les  mieux  diftinguer  de  leurs  frères,  quiayoient 
le  même  nom  qu’eux.  ' * , 

Les  Gentils*  hommes  font  les ‘premiers  qui  ont 
commencé  à .avoir  plufieurs  noms.  Les  iAlIe^ 
mans  nous  en  fournirent  des  preuves.  Parmi  les 
(rafesns  ( dit  encore  M;  de  la  Roque  a ) cela  fe 
remarque  en  la  maijbn  des  Cemtes  de  Foix  j de 
quoi  il  J a exemple  en  Ga^oh  Phebus  , en  celle 
des  Sires  d*  Albret  ^ Gafion  Atnânjeu  ; Pierre 
JErnfUti  chès  les  Seigneurs  de  MauUon,  Les  Pegi-- 
très  de  laCh^mbr^  des  Comptes  nous  en  fou  nijjènt 
aufft  des  exemples 'dans  l?  compte,  de  Bar ihelemi 
du  Vrach  ^TtéforieŸ  des  guerres  des  années  133^. 

1340.  Aradut- Guillaume  de  MèntUfun  ^ 
Comte  de  Perdiac  y Bernard- Jourdain  de  Aiont^ 
laur  i Ecuiér , Banneret , Raimon^Guillaume  de 
Cafac  y é*  Arnaut-Guillaumé  ,de  Péruce,  Et 
dans  un  autre  compte  de  '1 4 18.  i 4 ^9.  Raimcn^ 
Uîmatit  de  Couro1(e  , ' Chevalier  1 Arnaut^ 
Guillaume  de  Gourgm  , font  compris.  ‘ 

‘ Cet  abus  s’eft  introduit  enfui  te  dans  je  Tiers- 
Etat  , ou  par  une  lotte  vanité , on  a affeâé  d’im- 
pofèr  deux  noms  aux  enfans,  parce  qu’on  a crd 
que  cela  leur  donnoit  quelque  relief,  & quelque 
air  de  nobleffe. 

On  a pouffé  la  chofe  plus  loin.  On  ,nc  s’eft 
pas  contenté  de  donner  deux  noms  aux  enfans , 
premièrement  des  Gentils- hommes , ôc^enfiiitc 

des  roturiers , on  leur  en  a dotiné  jufqu’à  douze  • 

- ’ ... 

• Origine  des  noms , drr«  r.  a8»* 
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5c  treize  , eomrac  on  vient  de  l’obièryer;  & je 
ne  douce  pas  qu’an  de  ces  jours  il  ne  prenne  en- 
vie à quelqu’un  de  leur  en  donner  cent , pour  la 
rareté  du  fait.  Mais  li  S.  Ambroife  a dit  a d’Au- 
xencc.  Evêque  Arien,  qui  fe  fit  appciler  Afer^ 
cure  , qu’un  hommç  qui  a deux  noms  eft  une  es- 
pèce de  monftrc  : njnum  portentum  eji  duo  »e- 
mina  ; que  n’auroit-il  point  dit  à ceux  qui  en  ont 
douze  , treize  , & même  davantage  , s’il  s’en  fût 
rencontré  de  Ton  tems  qui  en  eufTcnc  eu  en  fil 
grand  nqmbfe  ? 

X VJ  Comme  les  Proteftans  afieftent  de 
donner  à leurs  enfans  des  noms  de  l’ancien  Te- 
flatnenc  , Adam  Abraham  , Melchifedech  t 
Ifdac,  ’Jaetb , Jfmaèl,  Nabuchodonofor  ,Gidéon 
^ei-hte  , Samnïl , Rachel , Rebecca , Sara , Efther^ 
Judith , Débora  , Cela  a obligé  beaucoup 
d’ Evêques  de  défendre  aux  Curés  de  recevoir  ces 
Ibrces  de  noms  au  Batême.  Les  Conciles  Pro- 
.vinciaux  , les  Statuts  Synodaux , & les  Rituels 
de  divers  diocèles  , en  rendent  bon  témoignage. 

Le  Concile  Provincial  de  Bourdeaux  en 
11 S 3.  & après  avoir  dit  que  les  hérétiques  affe- 
ûent  les  noms  des  faims  Pères  de  l’ancien  Te- 
Rament , ordonne  aux  Curés  de  repréfènter  à 
ceux  qui  affeétionnent  ces  noms , que  la  grâce  Sc 
,lcs  lumières  du  nouveau  Teftamcnt  étant  beau- 
coup plus  abondantes  , il  eR  auflî  beaucoup  plus 
•convenable  d’impo'cr  aux  eufans  des  noms  des 
faims  Apôtres , des  Difciples  de  Jesus-Christ  , 
•&  des  autres  Saints , qui  ont  imité  leur  (àinteté  : 
iVùmina  fanüorum  Patrum  veteris  Tejiamenti 
afeâare  , hireticorum  eji.  §iuocirca  Parochi 
rih  aimneant  hujufmedi  nominum  cupides } ut 

a Ont.dfim  tradtJtd.  b Tit.  9.  dt 
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J}4  T)  B'8  S u t rR*s  T t TI  dru  s ; 
çMtf  ntajm  gmtia  lumim  novum  Tefiamentïfm 
frtftat  V tteri  : fie  lon^e  efie  decentim  funSlorum 
:Jipofi0lorum  ér  DifcipHlorum  Chrifii , atifue  alto- 
vum , qui  eorumdem  fanSitatem  imituti  funt , n»~ 
tnina  infantibus  imfoni. 

Le  Concile  Provincial  de  Bourges  en  1584. 
ce  veut  pas  que  l’on  donne  aux  enfons  , des  noms 
qui  (èntent  le  Paganifme  ou  le  Judaïfme,  mais 
Kulcmcm  des  nonas  qui  conviennent  â la  profef- 
. fion  de  Chrétien  : Nomin»  tantum  Chriftiana 
frofejponi  convenientia  in  Baptifmo  imponantur,  ne 
Paganifmum , vel  Judaifmum  Chrijlianus  re- 
doleat. 

Le  Concile  Provincial  de  Mexico  en  158 y.  b 
, enjoint  aux  Curés  des  Indes  de  ne  pas  impolèr 
aux  enfans  des  nonas  tirés  du  vieux  Teftamcnt, 
mais  des  Saints  du  nouveau  , aufquels  ils  aient 
beaucoup  de  dévotion;  indorum  Parechi  infanti- 
bus  in  Saptifmo  nomina  ne  imponant  ex  Tefitt- 
mento  veteri  defumpta  , fed  ex  SanSit  novi  Tefta- 
menti , quos  fumma  devotione  profequendos  propos 
nant. 

L’Eglifè  Gallicane , alïèmblée  à Melun  eft 
1JJ7.  e s’étoit  expliquée  fort  clairement  fur  cet- 
te matière  avant  ces  trois  Conciles  Provinciaux» 
.Voici  comme  elle  parle  ; Non  admittantur  in 
Baptifmo  nomina  turpia , ridicula  aut  prophana  , 
minus  autem  Judaïca-  Hoc  fudtis  haretteis 
relinquatur , qui  fim  filios  vocant  Nabuchedono» 
Jir^f  , Nabhfardanos  ,filias  verj  Sarrasi , 2te*- 
beecas.  Honefiiora  ^ pietatem  chrrfiianam  mn- 
jis  redolentia  funt  nomina  in  Ecclefia  Cathelica 
Jfuc  ufque  recet>t*. 

Les  Statuts  Synodaux  du  diocèlè  de  Bcfai»- 


a r»>.  h ^-y-c  Ç.de  Baptif 


Digitized  by  Google 


C H A 9 l T K t X.  " lYf 
çon  en  I604.  a Ne  adverfarios  fidei  noftri  imi^ 
t»ri  videamur,  quorum  ne  quidem  phrufibus  ut» 
ex  veteris  Statuti  Décréta  licet , Parochos  omnei 
^ altos  quofcumque , quos  deinceps  Sacramentum 
JBaptifmi  conferre  contigerit  > monemus  adhor~ 

tamur , ne  Ethnicorum  Jud&orumve  nomma , fed 
Sanüorum  imponi  patiantur. 

Les  Conftitutions  Synodales  de  S.  François 
de  Sales , & de  M.  d’Arenton  d’Alex , Evêques 
de  Geneve  b , dilent  dans  le  même  fens  : On 
n’impoferu  aux  enfans  autres  nçms  que  ceux  qui 
font  en  ufage  entre  les  Catholiques. 

Les  Statuts  du  diocèfi;  de  Limoges  en  1619.  e 
Touchant  l’impofition  des  noms  , nous  rejettons  tous 
ceux  qui  font  affeâlés  par  les  hérétiques  , enjoi~ 
gnant  a tous  Prêtres  Curés  de  nimpofer  autres 
noms  aux  enfans , que  ceux  qui  font  uftés  entre  les 
Chrétiens  ^ Catholiques. 

Les  Statuts  du  diocèfe  de  Cahorsen  1^38.  d 
Enjoignons  aux  Relieurs  de  n*impofer  autres  noms 
ésux  enfans , que  ceux  qui  font  u(ités  entre  les  Lhré>‘ 
tiens  Catholiques. 

Les  Statuts  Synodaux  du  diocèiè  d’Orléans 
de  e Curent  Parochi  ne  nomina  que.  in 

Sapti’mo  imponuntur  y fudaïfmum  redoleant,  nec 
his  fini  f milia  que,  ab  hl'eticis  afeHxttur. 

Les  Statuts  Synodaux  du  diocèfe  d’Agen  en 
\671.fOn  donnera  aux  enfans  des  noms  de  Saints 
connus  honorés  dans  l*Eglife , non  de  i* ancien 
Tefament  afin  de  le:  diftinguer  des  hérétiques. 

Et  les  Ordonnances  Synodales  du  diocèlè  de 
Grenoble^  : Nous  défendons  aux  Curés  de  don- 
Hors  aux  enfans  des  noms  qui  font  afeHés  par  les 

a Tit.  II.  Statut.  6.  h p.  4.  Tit.'$.  ij.  c C- 
AC.6.C  Tit.  i.n,  i-^.tTit.  19.  u.  5.5  Ttt.  A.art.f.m. 
16.  , , a 
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ï3^  Dsi  S n P B K ST  iT  lô'N^è; 
hérétiques , ou  autres  qui  ne  font  ufitès  parmi  les 
Chrétiens , ^ parmi  les  Catholiques , s'il  n*y  à 
des  Saints , ou  des  Saintes  qui  aient  porté  ceS  noms. 

Les  Rituels  ne  parlent  pas  autrement. 

Ceux  de  Paris  de  î61j^  a & de  16^0.  b difent  ; 
Ici  prenne  garde  le  Prêtre  de  ne  recevoir  le  Parein 
ou  la  M areine  à bailler  aux  enfans  qui  font  à ba* 
tizer  des  noms  qut  reffententVuf âge  des  hérétiques^ 
qui  fe  frvent  des  noms  de  l^ ancienne  Loi , comme 
de  fephté  , Aîelchsjedech , facob  ^ IfrUel , Débo^ 
ra  , Judith,  Efth^r^  ^ autres  femblables. 

Celui  de  Paris  de  164^.  r celui  de  Meaux  de 
d celui  de  Cliâlons  fuf  Marne  de  1649.  ^ 
& celuideTroïesde  Sacerdos  ne 

profana  rtomina  baptfzandis'  imponantur , fed  tarh 
tum  SanSorum  novi  Tefamenti  ab  ’EccleJia  rere- 
pterum  » Sai^afun  que.  Ne  recevait  que  des 
noms  de  Saints  & de  Saintes  du  nouveau  Tefta- 
inent , c^cft  exclure  ceux  de  Pancicn. 

Celui  d*Albi  de  i<$47.  g il  ne  faut  point  pet^ 
mettre  que  les  Pareins  ou  Mareines  impofent  d'or^ 
dinaire  d* autres  noms  que  Ceux  des  Saints  de  là 
JLoi  de  grâce  , pour  n^ avoir  rien  de  commun  avec 
Us  hérétiques  0*  les  Infidèles , qui  empruntent  vo^ 
lontiers  les  noms  du  vieux  Teftament , ou  des  Gen^ 
f ils  idolâtres. 

’ £t  celui  de  Bourges  àc-1666.  h Le  Prêtre  qui 
batiT^ra  prendra  garde  que  l^on  ne  donne  à l^en» 
fant  aucun  nom  des  hérétiques  : mais  on  donnera 
des  noms  des  Saints  Saintes  de  la  Loi  nouvelle  '^ 
parce  que  les  Chrétiens  doivent  vivre  de  la  Loi  de 
Jefus-Chrijî  , ^ue  ces  Saints  ont  pratiquée , ^ ?ne^ 
fier  la  vie  de  notre  Seigneur , dont  ils  ont  été  des 
imitateurs, 

a F<?/*  14.  verf.  b Foi.  tS.veif.  c rP.  il.  d P.  13*  c 
j[4*  ^4*  5 ^ 1^  To*  !•  P»  14* 
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Si  aprës  tout  cela  l’affeilaiion  des  noms  du 
'ieux  T cftament  n’eft  pas  Superftitieufe , elle'  eft 
lu  moins  fort  irrégulière  & fort  abufîve. 

XVI  . Je  Bf’en  làurois  moins  dire  de  l’af&- 
atioii  des  noms  des  profanes  & des  Païens.  La 
plufpart  des  Conciles , des  Statuts  Synodaux  & 
des  Rituels  qui  parlent  des  noms  du  Batêrae , la 
condamnent  unaairacment.  Cttrtt  Parethus  ( di* 
fènt  le  4.  Concile  Provincial  de  Milan  en  it/é.  4 
& le  Concile  Provincial  d’Aix  en  ut 

tnjantibus  proprio  nomine  in  Bttpiifrfto  appeügn* 

dis  , e»  nomina  non  itnponnntur  qus,  Gentilium  , 
mtque  »deo  impiorum  ^ impmorum  hominum  mth 
mortnm  référant. 

Le  Concile  Provincial  de  Reims  en  ij8j.  r 
Panrus  moneat  ne  in  Baptifmo  nomina  Pagnno- 
rum  pueris  impenantur. 

Les  Statuts  Synodaux  d'Arigers  en  èL 

^Défendons  aux  Pareins  ^ Mareines , d'tmpofer 
aux  enfans , aux  Prêtres  de  recevoir  aucuns 
noms  poétiques  Paient , ains  feulement  les  noms 
des  Saints  repus  par  l*Eglife. 

Le  Rituel  de  àeims  de  1 5 S/,  a Non  patiatm 
Sacerdos  infanti  impont  nomen  rid'culumy  aut 
profanum  , ut  Remi , Romult , ^ani , Apollms  , 
Mtreurii  y Diana  , Palladis  > “funonis  (imiit 
lium , fed  tantum  nomen  Sanüi  aut  SanBi  ali- 
eujus  celebris  in  Ecclejia. 

LcRimel  Romain  de  Paul  V.  f Curet  Sacer- 
dos ne  fabulofa  , vet  inaniUm  Deorum , vel  im- 
f’orum  Bthnicorum  hominum  mmina  imponantur. 

Et  le  dernier  Rituel  de  la  Province  de  Reims 
de  I 6-jt.  g Notre  dernier  Concile  défend  aux  Cit- 

a Ctnflit.p.i.  ».  1,  b Tit.ie  'Baptif,  Sacram.  c Tit  dû 
Bûptif.n.S.  àxArt.y.e  Failli.  S Tit,  de  Saerom.  Bapt. 
g P.  i(. 


t58  Des  SüPBRSTitiofts; 
rés  de  permettre  cfu’on  donne  des  noms  profanes,  eu 
ridicules  à l'enftnt , comme  pomoient  être  ceux 
d'Apollon  de  Diane- 

Euf^n  on  peut  remarquer  dans  les  Concifes^' 
dans  le  Statuts  Synodaux  , & dans  les  Rituels, 
une  feroblable  condamnation  des  noms  malhon- 
nêtes , ou  qui  préfenteiit  à l’efprit  quelque  ob- 
rcénité , des  noms  qui  avec  la  rencontre  de  ceux 
de  la  famille , pouioient  faite  quelque  équivo- 
que, ou  quelque  plailàntcrie  ridicule  , melTéan- 
ic , ou  injucieufe  à ceux  qui  les  por;eroiem  , com- 
me fî , pat  exemple , on  donnoit  le  nom  de  'fob , 
à un  enfant  qui  s’appclleroit  Blin  , celui  de  Jean  , 
à un  qui  s’appelleroit  fnhu  , ou  Farine , Sc  ainfi 
de  pluficnrs  autres,  parce  qu’on  doit  traiter  fé- 
tieufement  & faintement  des  chofes  aulîi  lcrieufes 
& auflt  faintes  qu’cH  le  Sacrement  de  Batêmc. 

I Pour  éviter  U plufpatt  des  inconvèniens  oo 
peuvent  tomber  les  Curés  & les  autres  Prêtres  \ 
les  Pareins  & h's  Mareincs  , à l’occafion  des 
noms  de  Batême , il  (èroit  Bon  qu’a  la  fin  de 
chaque  Rituel  on  mît  un  Catalogue  cxaftdc  tou» 
les  Saints  & de  toutes  les  Saintes , dont  on  pem 
donner  les  noms  aux  enfiins  , comme  l’on  a fait 
à la  fin  du  Rituel  de  Rouen  de  lé^o.  Sc  de  celai 
de  Clermont  de  1658. 


mm 


Digitized  by  Google 


C H A Jf  t T R.  ' X r»  tff 

« 

Cmapiti^i  XI. 

Des  Supcrftititms  qui  regardent  les  Cérémonies 
qui  accompagnent  le  Batême. 

CV/î  Superfiiùon  ejue  de  fe'parer  le  Satéme  de  feS' 
cérémonies  , a moins  qu'il  n'y  ait  une  verita^' 
ble  nécejfité  de  le  faire.  On  peut  batizer  en  trois' 
différentes  manières.  On  batize  affés  eommst» 

- nément  par  infufion  en  Occident  Cf>  en  Orient» 
Dans  l'ancienne  Eglife  on  batizoit  plut  ordinai- 
rement par  immer/ioni  On  y bati\e  encore  au- 
jourd'hui dans  l' Eglife  de  Milan  & parmi  les 
Pmef  ans  d' Angleterre.  On  doit  en  cela  fuivre- 
Vufage  des  EgUfes  oi*  l’on  fs  trouve , quoi  qu'il 
n'y  aurait  nulle  Superfiition  à ne  le  pas  fuivre, 
pourvu  qu'on  en  fuivst  un  qui  fût  refù  de  l'E- 
glife.  Ce  ferait  un  Batême  Superfiitieux , fi  une 
perfonne  ver  fait  de  l'eau  , ^ qu'une  autre  pro- 
nonfàt  la  forme.  BaicTttt  extraordinaire  rapor» 
té  par  l’ Abé  de  Palerme.  Ce  n'efi  pas  un  culte 
fuperfiu  aux  Grecs  d'oindre  l'enfant  du  faint 
chrême  par  tout  U corps.  Superfiition  des  Sor- 
ciers des  Malfaiélturs  qui  fe  font  grater  1er 
■ front  pour  effacer  le  faint  Chrême  dont  ils  ont 
été  oints.  Abus  qu'tls  font  du  faint  Chrême. 
Sentimens  hérétiques  des  Arméniens  fur  les- 
onélioûs  du  faint  Chrême, 

CO  M M B la  matière  & la  forme  du  Batême , 
l’intention  avec  laquelle  il  doit  être  admi* 
niltré  , le  Miniftre  qui  le  doit  conférer , & le  fu- 
jet  qui  le  doit  recevoir,  font  inféparables  de  ce 
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140  bEffSuPERSTITKJk#; 
Sacrement , & que  nous  avons  cy-  devant  expÙ- 
<wé  les  Superftitions  qui  regardent  ces  cinq  chefs 
il  relie  peu  de  celles  qui  concernent  les  Cérémo- 
nies qui  l’accompagnent.  En  voici  < cependant 
encore  quelques-unes. 

i C’en  ell  une  du  faux  Culte,  & de  l’oblèf- 
vanec  des  choies  facrées  , que  de  divilèr  le  Barê- 
me, comme  parlent  quelques  Conciles,  c’cll  â 
dire , de  faire  les  Cérémonies  du  B'aiême,  en  uif 
rems  & en  un  lien , & d’adminiftrer  le  Batême 
en  un  autre  rems  & en  un  autre  lieü  , à moins 
qu’il  n’y  eut  une  vraie  néceffîté" d’en  ulcr  de  la 
forte.  Car  en  ce  cas  on  pouroit  fans  fcrupule  & 
lâns  SuperHition  batizer  un  enfant  à la  maifoh  , 
& l’aporter  enfoite  à l’Eglifc  pour  y recevoir  les 
Cérémonies  du  Batême  , fuppofé  qu’il  fut  hors 
de  darigen  Mais  làns  cela  , il  ii’eft  jamais  permis 
de  réparer  ce  Sacrement  fi  nécefiaire  a falut , des 
Cérémonies  avec  lefquellcs  l’Eglife  veut  qu’it 
foit  adminiftré. 

On  s’en  fépatoit  néanmoins  autrefois  dans  la 
Province  d’Avignon  , & c’eft  ce  qui  a obligé  le 
.Goncüe  de  cette  Province , tenu  en  1594*  * r'e-^ 
nredier  à ec  de  Tordre , & de  Texter  miner  entiè- 
rement. Caveàtur  ante  omnia  ( dit- il  a ) ut 
a^uftis  iUe  B^ptifmum  dividendi  ex  nofita  Pr0‘ 
vincia  funditks  ^ omnino  evellatur. 

I I.  L’ablution  de  Penfant  au"  Batême  fo  péur 
faire  en  trois  manières  , par  Afperfion , par  Info- 
fion  & par  Immerfion 

II  ell  plus  que  vrai- ftmblablc , que  les  A|^» 
très  qui  batizoient  des  roïaumes  & des  Provin’'- 
ces  entières , des  trois  mille  & des  cinq  mille  per- 
founes  en  un  jour,  comme  nous  l’aprenonsde 
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sS.  Luc  dans  les  Aôcs  a , les  batizoient  par  àC- 
^erfion. 

On  bati*c  communément  par  infufion  dans 
rEelifc  Latine,  & quelquefois  même  dans  VE- 
gliie  Grecque,  félon  ie  témoignage  d’Aicudius, 
qui  dit  h l’avoir  vû  pratiquef  ainfi  à l’egard  de 

J>lufîeut$  juifs  & de  plufîeurs  Turcs  convertis  d 
a foi  de  J $ s U s-C  h p.  1 s t : jitque  in  GrAci* 


non  paHcos  memini  meviÀifjè , pnCertim  adultes, 
aque  JuJabs  atque  Tureas  fidem  ChrijH  cori~ 
verfes , ejfujione  b»ptix,atoi. 

ie  P.  Goar  rend  le  même  témoignage  en  ces 
mots  c ; Infufiom  nunc  fApiits  utuntur  Gtacu 
Qt^oad  enim  licuit  ohfervare  , puerum  fedtrrtem 
it  xo\Vju€4i'§ct  in  vafe  vel  pelvi  ad  cubitum 
profundo  ( jic  Baptifiertum  hodie  vacant  a pi  fana  , 
in  qua  coccus  laiiit , lavh  vident , ter  fitper- 
infufa  ) no»  modicA  quantitatis  aiquà  calidu 


( ffigida  namque  pueri  tenelli  eorput  nimio  dolo^ 
r«  perftringeret  ) purtficant-  f^el  eerû  ne  aqUA  co- 
pia obruatur,  ^ forti  nimiam  epotet , pronum  po. 
Jîtum  , Ô'  finiflra  i»  ventre  fujlentatum  , Sacer- 
dos  capite  çÿ  toto  cotpore  falutaribus  aquis  abluif 
lujlrat.  ‘ ' 

L^ancicn  ulàge  , Tuiage  le  plus  coudant  & le 
plus  univexfelde  l’Eglilc  d’Occident , & de  celle 
d’Orient , étoit  de  batizer  par  immeilion.  Les 
Conciles  , les  Pères , & les  Eliftoriens  Eccléfia- 


lliqucs  en  font  foi , auâl-bien  que  l’Euchologe 
des  Grecs. 


Dans  l’Eglife  de  Milan  on  batrze  encore  au- 
jourd’hui par  immerfion.  Cela  eft  clair  par  ces 
paroles  du  Rituel  Ambrofieij  d : Interrogatus  ba- 
ptizandjus  ter  rr.ergitur,  in  mfmoriam  mort f s 


a C.Z.&4.  b L.i.dt  SacraTft.  c.  10.  c ad  Eh- 
à)»Ug.  tn  Baitif.  OJfic.n.  14.  d r»>.  lufiraii,  Safiif.  . 
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Z4^  Des  SufERSTiriONS, 
HefurreSHonis  Chrifti  Vomini  : utqut  intelligat  fit 
mm  Chrifio  confepultum  refurre^urum  ejfe.  Triait 
MUtem  merfione  , fignificatur  tridunna  Domini  fe- 
pultura.  Et  cnfuite  : Parochus  infantem  /upiaum 
à Putrino  fublutum  utrajue  manu  excipit , itaut 
dextera  capiti  ejus  propior  fit , tum  ter  occiput  mer- 
git  in  aqua  in  Crucis  formam.  Et  mergendo  > fi 
certb  fcit  ilium  non  effe  baptixatum , explicate  pro~ 
fer , N.  Ego  te  baptizo , ^c.  §lui.  verba  prtfe- 
rantur  dum  ter  mergtt  ; femeldum  ait  N.  Ego 
te  baptizo,  in  nomine  Patris.  Iterum  dum  ait  : 

. v£t  filii.  Tertio  dum  dicit , Et  Spiritus  fknâi. 
i\men.  Comparer  autem  pofiremo  manuminfanti 
fupponit  de  fonte  levât. 

' Les  Proteftans  d’Angleterre  font  la  même 
chofe  avec  les  précautions  nécelTaircs.  Ces  pa- 
roles de  la  Liturgie  Anglicane  , imprimdc  à 
Londres  en  1574.  le  marquent  bien  précifé- 
jnent  a : Infantem  in  manui  accipiens , nomen 
Urrogabtt , ipfum  nomine  compellans  in  aquam 
.cautî  circumjpeélè  immerger  dicens,  N.  Eg» 
te  baptizo , (^c.  Qjuod  fi  infam  mfirmus  fit , fa~ 

- fis  fuerit  aquam  illi  Isniter  infudtjfe  , dicens  ut 
fupra  , N . Ego  te  baptizo  , &c. 

C’eft  auflî  ce  que  nous  lifoas  dans  la  même 
Liturgie  imprimée  en  François  au  même  lieu  , 
en  i<78.  b Le  Prêtre  pendra  l’enfant  entre  fet 
mains  , dira  aux  Pareins  (j*  aux  Mareines , 
Nommez  cet  enfant  Et  alors  le  nommant  apres 
eux  ( s’ils  l’ajfûrent  que  l’enfant  te  peut  bien  Jm- 
frirj:)  il  le  plongera  dans  l’eau  avec  prudence  (y 
^pre'cautfon , dtfant  ; N . je  te  batize  au  nom  , 

. Jüais  s’ils  afiûrent  que  l'enfant  eji  fotble , H fujji- 

aTit,  Ordo  Bapiif.  tenetidus  in  £ccUyia  , fol.  if4-  b Tii, 
-L’.Adminifiratiin  du  £»pt,  dtienf.  en  putlit  dansi‘£gU^ 
fe  1 p.  II}. 
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ie  lui  verferde  l’ettu  furie  vifage  en  ufant  des 
mêmes  paroles  : N.  je  te  batize  au  nom,  &c. 

C'eft  donc  une  chofè  de  foi  indifférente  de  ba- 
'tizer  par  Afpcifion  , par  Infufion  , ou  par  Im- 
.merfîon.  Il  faut  cependant  lîiivre  la  coutume 
des  lieux  où  l’on  batize , fi  l’on  veut  ne  point  pa- 
loître  affeélcr  la  fîngularité , & ne  fcandalizer 
pcrfonrie.  Mais  quand  on  ne  la  fiiivroit  pas , en 
Latizant  d’une  autre  manière , pourvu  qu’on  ne 
Je  fit  point  par  mépris  , il  n’y  auroit  en  cela 
cune  Supetffition,  Coït  du  faux  culte  , ou  du  cul- 
te fupcrflu,  foit  de  la  vaine  obfervance,  ou  de  ^ 
l’obfervancc  des  choies  facrées  ; non  plus  que  fi 
dans  les  lieux  où  l’on  plonge  trois  fois  les  enfans 
,dans  l’eau , on  ne  les  y plongeoir  qu’une  fciile 
fois  , parce  que  ce  n’cft  point  une  cérémonie  qui 
foit  de  l’cffence  du  Sacrement  de  Batême , que 
de  plonger  une  feule  fois , ou  trois  fois  dans  l’eau 
,lcs  enfans  que  l’on  batize. 

S.  Grégoire  le  Grand  l’a  décidé  , lorfqu’après 
-avoir  parlé  des  trois  Immcrfions,  il  confeille  à 
S.  Léandre  , Evêque  de  Séville  « , de  n’en  pra- 
tiquer qu’une  à l’avenir , à caulc  que  les  Ariens 
-plongeoicnt  trois  fois  les  enfans  dans  l’eau  du 
Batême  , pour  marquer  qu’il  y avoir  trois  natu- 
-,rcs  , aulfi-bicn  que  trois  perlbnncs  en  Dieu.  De 
■,trin»  Immerfione  Bdptiftnath  ( lui  dit- il  ) rùl 
itefponderi  xerius  petefl  quàm  quod  tpfi  penfsjiis.  ; 
ç in  un»  fide  nihil  e^cit  fanil»  Ecelefit  confiée- 

-tudo  diverf».  autem , quod  tertio  mergimus , 
.triduun»  fepultur»  f»er»ment»  fignamus , utdum 
tertio  infans  »b  aquis  ^edueitur , Refurreciio  tri- 
:du»oi  temporis  exprimatur.  §}u6d  fi  quis  forts 
i«ti»m  prtf  fanSA^Triuitatis  veneratione  tfiimet 

a L.  i.Epifi.Epifi.M»]  . . 
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144  Dis  Superstitions, 
fieti , netfue  ad  hoc  aliqutd  ehfijiit , baŸtix,ani4 
femel  in  acfuis  mergere  ,•  quia  dum  in  tnbus  per- 
foxis  una  fubfiantia  eji,  reprehmfibile  effe  nullate- 
nus  pûtejl , infaniem  in  Baptifmate  in  aquam  vtl 
ter  , veL  femtl  immeigtre  , quandp  ^ in  tribus 
merfionibus  perfonarum  Trinitas  , ^ in  una  potejl 
iiivinitatis  fingularitas  dejignari.  Sed  quia  nunc 
hucufque  ab  ht.reticis  infans  in  Baptifmate  teur 
tio  mergebatur  , fiendum  apud  vos  ejje  non  cerh- 
feo  s ne  dum  merfones  numeratit , divinitatem  di~ 
vidant,  dûmque  quod  faciebant  faciunt  ,fe  m$- 
rem  nojirum  vicife  glorientur. 

Le  4.  Concile  de  Tolède  en  1^33.  a décidé  la 
xnême  chofe , conformément  aux  paroles  de  laine 
Crêgoire  , qu’il  raportc  a , & enîuice  dclquclles 
il  explique  commetK  une  feule  Immcrlîon  (igni* 
fie  U mort  & la  Rcfurredlion  du  Fils  de  Dieu  , 
& Funité  de  la  nature  divine  dans  la  Trinité 
des  perfonnes  : Propter  vitandum  Schifmatis 
fcandalum  ( dit-il  ) vel  haretici  dogmatis  ufum^ 
(implam  teneamus  Baptifmi  merfionem , ne  vi- 
deantur  apud  nos , qui  tertih  mergunt , hareticcrum 
probare  ajfertionem , dum  fequuntur  ^ morem, 
£t  ne  forte  cuiquam  fit  dubium  hujus  fimpliAij- 
fierium  Sacramenti , videat  in  eo  mortem  Be- 
furre£iionem  Chrifii  fignificari.  Nam  in  aquis 
tnerfio , quafi  in  Jnfernum  defeenfio  efi , ^ rurfits 
ab  aquis  emerfio , RefurreUto  efi.  Item  videat  in 
eo  unitatem  dtvinitatts  Trinitatem  perfonarum 
efiendi  : unitatem  , dum  femel  immergimus  ; Tri- 
nitatem , dum  in  nomine  Patris  filii  dp  Sfi» 
ritus  fandi , baptixamus. 

III,  On  a déjà  cy- devant  oblcrvé  b , ouc  ce 
(croit  être  Superftitieux  de  verfer  de  l’eau  (ur  un 

a f*.  b Ci  3. 
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eofant , ou  fur  .un  adulte,  en  failànt  prononcer  la 
forme  du  Bacême , Ego  teiapti:^  , &c.  eu  Je  te 
èatîT^e , &.c  par  une  autre  perfonne  Mais  il  n*cft 
pas  hors  de  propos  d’obfcrvcr  encore  ici  que  cet- 
te pratique  , qui  eft  contraire  à celle  de  l’Eglife  , 
& à la  Tradition , non  feulement  rendroit  le  Ba- 
rême nul , mais  même  qu’elle  regarderait  le  faux 
£ulte  , le  culte  (uperflu , la  vaine  oblèrvance , 8c 
Tobfervance  des  chofes  facrées. 

Elle  étoit  néanmoins  en  ulàge  pa'rmi  les  héré- 
tiques du  dernier  Iiecle , au  moins  dans  les  Païs- 
has.  Car  c*eft  pour  cela  que  le  i.  Concile  Pro- 
yincial  de  Maliires  en  1^07.  veut  qu’on  rebarize 
fous  condition  ceux  qui  auront  été  ainlî  batizés. 
£t  quia  (ce  fontjes  termes  de  ce  Concile  ) a fre^ 
quens  experientia  dont , tnodefnos  hsLfeticoi  fepe 
contra  receptam  Ecclefii,  confuetudinem  , ^ anti-^ 
quijjlmam  Traditionem  baptizate  , uno  aquam 
fundente  , alto  formam  ipfam  prenunciante  ; ab 
hireticis  ( qui  non  funt  ad  baptiaandum  admit^ 
tendi,ubi  aliquis  Catholicuspufto  eft  ) baptiz.a~ 
ti  t fub  conditione  bapttMntur. 

I V.  L^Abé  de.Palerme  raporie  b un  cas  fort 
Cngulier  & fort 'extraordinaire  , fur  le  fùjet  de 
r.l  mraerfion  desenfans  au  Batême.  Vers  Mont- 
çellier  ( dit- il  ) un  homme  qui  portoit  un  enfant 
a TEglilc  pour  le  faire  batizer  , votant  qu’il  étoit 
près  d’expirer , & craignant  en  effet  qu’il  n’expi- 
rât avant  que  d’avoir  reçd  le  Batême,  le  jetta 
dans  une  rivière  , ou  dans  un  puits , avec  inten- 
tion de  le  batizer  efïèéiivement , & profera  de 
bonne  foi  ces  paroles , Ego  te  ba^tizo  , &c.  On 
confulta  là-deflus  un  Profeffeur  en  Théoloc^ie 
de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  qui  répondit 

a Tit.  }.  t.  6i  h ^Ahhas  P.incr/»it,tnus  ^ apud  Sitvejlrur», 

Samma  , V,.  Baptijmfu  , 4,j.  lo. 
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que  cet  enfant  n’ctoit  point  batizé.  Plufieurs  Ga- 
nonifics  curent  horreur  de  cette  réponlè  , difant 
que  rien  ne  manquoit  pour  la  validité  de  ce  Ba- 
rème , ni  la  matière  , ni  la  forme , ni  l’intention 
du  Miniftre.  Mais  le  fentiment  du  ProfelTeur  ci; 
Théologie  fut  confirmé  enfuite  par  fon  Maître, 
qui  foûtint  que  ce  Batéme  étoic  nul , parce  que 
pour  la  validité  du  Batéme , il  faut  non  lèule- 
ment  plonger  dans  l’eau  celui  que  l’on  batize, 
mais  même  le  retirer  de  l’eau  en  ligne  de  la  Rç- 
lùrteéliondc  nôtre  Seigneur  : D'txit  quod  non  er»t 
b»^ti3mtus , qui»  in  Bftptipno  non  fslUm  requiri- 
tut  Jmmerfio , fed  etiam  elevutio  »b  aquis , irt 
fignum  KefurreHionii  Chrifti. 

Il  y a donc  ici  deux  lêntimens  tout  oppoles; 
celui  des  Canoniftes,  & celui  de  ces  deux  Théo- 
logiens de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs.  Selon 
la  penfée  des  premiers  , ce  pieux  Batifte  , ou  Ba- 
tizeur  , fe  fît  un  mérité  devant  Dieu  en  batizant 
ainfi  l’enfant  dont  il  s’agit , & ne  fe  rendit  cou- 
pable d’aucune  Superftitiou.  Mais  félon  l’opi- 
nion des  derniers,  il  eft  difficile  de  le  difculpet 
de  faux  zèle  & de  faux  culte , & même , commç 
parle  Silveftrc , maître  du  facré  Palais , de  péché 
mortel  & d’homicide  : Pe  cuvit  mortaliter  t»n- 
quam  honticidft  ille  pius  baptizutor. 

V.  Auffi  tôt  que  l’enfant  eft  batizé  , on  l’oint 
du  faint  Chrême  fur  le  foramet  de  la  tête , com- 
me on  l’avoit  oint  auparavant  de  l’huile  des  Ca- 
téchumènes fur  la  poitrine  & fur  les  épaules. 
Cela  fe  pratique  daps  l’Eglifè  Latine  & dans 
celle  de  Milan.  Mais  dans  l’Eglife  Grecque  ort 
oint  .l’enfant  par  tout  le  corps  immédiatement 
avant  que  de  le  batizer.  L’Euchologe  le  tétnoi- 
gne  en  cette  maniéré  a : Tune  offiXtur  buptizm-* 
. a In  Off.c.  Baptifmat. 
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dus  : SacerJos  accepta  alto  crucis  figuram  ex^ 

frimit  in  ejus  fronts  ^ in  peciare  Qf'  dorfo  di- 
<ens  , ungitur  fervus  Dei , ^c.  Et  crues  fignat  ce 
ejus  peÜHS  dorfi  medium,  in  pe3ore  quidem 
dicens  : in  animae  corporifque  meddam.  In** 
auribus , Ad  fidei  auditum.  In  pediius , Ad  <•« 
ambulandum  greffus  tuos.  In  manibus , Ma-  « . 
;iius  tuae  fecerunt  me  & plafmaverunt  me  v>i3o  ** 
ver  a toto  corpore , baptitcat  eum  Saardos , ere3um 
illurp  tenens , ^ ai  ortum  Salis  refpicie^tem  ^ 
dicit , Baptizatur  fervus  Dei  N &c.  £t  c’eft« 
.Auflî  ce  qu’Arcudius  remarque  en  ces  mots  a : 
J»  Baptifmate  non  filum  aquam  , fed  etiam  aleum 
.benedicunt  GraceruiTy  Presbyteri , ut  vUere  ejî  in 
puchologio.  demie  ungunt  varias  partes  cor- 
foris , at.jue  adeo  tetum  corpus  Catechumenorum. 

On  pouroit  peut-  être  s’imaginer  que  ces  on-< 
^ions  qui  fè  font  fur  tout  le  corps  de  l’enfant , 
leroient  un  culte  fuperflu  , parce  que  celle  qu’on 
lui  fait  fur  la  poitrine  , fur  le  milieu  du  dos  , & 
fur  le  Iront , font  fuffifantes.  Mais  elles  ne  font 
jnuliement  Superftitieules  , puifqu’encore  que  le 
Pape  Innocent  IV.  fouhaiie  qu’on  les  retran- 
' £he  , fuppofé  qu’elles  puiflent  être  reirancliées 
fans  fcandale , il  les  tolère  néanmoins , & il  dé- 
clare dans  fa  Bulle  Sub  CathoV.es,  b , qu’elles  font 
indifférentes , c’cil  à dire , qu’on  les  peut  faire , 
fans  intéreffer  l’effence  du  Batême.  Ritus  , feu 
confuetudo  ( dit-il  ) quam  Gr&ci  habere  dieun~ 
tur , ungenii  per  totum  baptix,aniorum  corpera  , 
fi  tollt  fine  feandalo  vel  removeri  non  patejî , curit 
five  fiat  yfive  non , quantum  ai  Bapttfim  effiea- 
ciam  , vel  efiè3um^ , non  multum  n ferat  toleretur. 

V I.  Il  n’en  eft  pas  de  meme  de  ce  que  plu- 

ji  L.  1.  de  S(.3am.  c.  i£'  b Du  6,  1154.  j. 
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fieurs  Sorciers  & plufieurs  Malfaiacurs  ont  a- 
voiié  , que  dans  le  rems  qu’ils  renoncent  a la  foi 
de  T E s U s-C  H R I s T pour  faire  pafle  avec  le 
Diable , & fe  donner  à lui , cet  efprit  de  tenebrçs 
leur  gratte  le  front  pour  leur  emporter  toutes  les 
traces  du  faint  Chrême  dont  ils  ont  été  oints 
dans  leur  Batême.  Car  cette  pratique  eft  enne- 
rement  Supeiftitieufe , comme  le  montre  fort 
bien  Binsfcld  . Sufftagant  de  l'Archeveque  de 
Treves  a , qui  aflure  qu  encore  que  ces  malheu- 
reux n’aient  plus  aucun  vertige  du  faint  Chrê- 
me , le  Démon  ne  laiffe  pas  pour  cela  de  les  grat- 
ter , afin  de  leur  faire  comprendre  qu  auront 
plus  de  peine  à fe  tirer  de  l’état  déplorable  od  il 
les  engage  , & à retourner  à Dieu  par  une  vérita- 
ble & Iincére  converfion.  veto  ( dit- il  ) 

„mi  utfiüfque  fexus  hommes  confiteantur  , quo4 

in  ahne^Jone  fidei  . qtusndo  fxd»s  tmjur , Pa- 

mnlefico^ut  Sag*.  CWm*  e fronte  er^- 
dicare  contendnt  : id  fnn'è  mtel’tgendum  , qu^» 
Ve^mon , qui  ubique  fuum  luemm  (y  huwunx  fa- 
luth  inuritum  quorit . hic  ctiam  Chrtfimnn  hanc 
vult  ruf%erere  Suferftitionem , ut  credant  a.squem 
efeclurnhanchabere  eradicatienem  , &fi  mmus 

hoc  modo  Retentes  fieh  ad  rejtpifcendum  a tam  m- 

felici  flfit» . & ad  rumpmdum  fce.ius  tmquum  fer 
\cen,tenuam  & veram  od  Detsm  feemtenitam  & 
veram  ad  Deam  converjsènem.  c hrtfma  , quo- 
Chrifiiani  more  Catholico  in  Bapttfmo 
incorpore  & frorte  ampUus  non  hmt , fd  dm 
aquJide>Zeterfst.  nec  tam  ehrifmate  mgtmux 
eb  corporis  commodum  , quam  amms,  falutem. 
Chrifmatisvirttis  animam  affiett.  Vnde  eradicarf 
JDiaboli  tevgulis  non  valet. 

a TraS.  de  Confefton.  Trelud.  6, 
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VI  I.  On  fait  l’abus  que  les  Sorciers  & les 
Malfaiteurs  font  fouvent  du  faint  Chrême  poiu' 
leurs  fortiléges  & leurs  maléfices.  Nous  en  ra- 
portons  des  exemples  en  divers  endroits  de  ce 
Traité  , & il  feroit  inutile  de  les  répéter  ici. 

VIII.  C'eft  plutôt  une  héréfie  , qu’une  Su* 
perftition  , de  croire  que  le  Batême  lèroit  inutile 
& infrutueux  , fans  l’ontion  du  làint  Chrême. 
C’a né.anmoins  été  la  penfée  des  Arméniens,  aü 
raportd’Alfonfe  de  Caflro  en  ces  termes  a : ^r- 
rr.eni  dicunt  chnfma  adeo  ejfe  exaüum  ad  verum 
Bàptifmum  ptrficiendum , utniji  bapti'X^tui  chnf- 
mate  ungatur , non  fit  baptixatm.  Le  P.  Thom.is 
de  Jefusi  leur  atttibuc  la  même  erreur  prelqu’en 
mêmes  termes  : Chrifma  adeo  neceJJ'arium  dire- 
bant  ad  verum  Baptifma  perficiendum  ^ut  nifi  ùa- 
ftix>andus  ipfo  chrifmate  ungatur , non  baptitua^ 
tum  cenfennt. 

» ù.  \,tdv€rfthenf,  y.  Bapti/'.heref.  6.  b L,  7,  ci  X7i  n.  5. 
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ïy©  Dés  SupBRstittoiïs; 

CHAPITB.Ê  XII. 

Des  Superftitions  qui  regardent  les  cérémonies 
qui  fui  vent  le  Batême. 

S'il  y a delà  Superfiitien  a eommmier é>*  à coïp* 
firmer  les  enfans  aujp-iôt  qu’ils  font  èutix.és^ 
comme  font  les  Grecs , les  Cophtes , les  Abyjftnf 
éo  les  Arméniens  f Profanation  que  font  les 
Cophtes  les  Abyj/tns  du  Sacrement  de  l’Or- 
dre , en  conférant  la  Tonfurè , les  Ordres  mi- 
neurs ^ les  majeurs , excepté  la  Prêtriji  , auoe 
enfans , incontinent  après  leur  Batême.  Ce  n’eft 
point  une  Superffition  de  communier  ^ de  con- 
firmer les  enfans  nouvellement  batijfs.  Clement 
y J 11.  défend  le  dernier  k certains  Grecs , ^ 
pourquoi  ï Sentiment  de  S.  fulgence  fur  la  va- 
lidité du  Batême  fans  l’ Eucharifiie.  Superfti- 
tion  de  donner  du  vin  à boire  aux  enfans  après 
leur  Batême , de  former  les  cloches.  Abus  de 
porter  les  enfans  fur  un  Autel , ou  au  cabaret 
pour  les  faire  racheter  par  argent.  Condamna- 
tion des  feftins  déréglés  le  jour  du  Batême  des 
enfans.  La  Purification  des  femmes  après  leurs 
couches  n’efi  pas  coobligation.  Diverfes  Super- 
ftitions qui  regardent  cette  purification. 

L faut  finir  les  Superftitions  qm 
concernent  le  Batême,  par  celles 
qui  le  pratiquent  au  fujet  des  céré- 
monies qui  le  fuivent. 

I.  Quoique  l’Euchariftie  & la 
Confirmation  ne  foient  nuHcmenc  néccilaires 


Digitized  by  Gooqle 


Chapitre  X I T.  lyi 
f6ur  la  validité  du  Batéroe  , la  pratique  ordi- 
naire de  l’Eglilc  Grecque  d’aujourd'hui  eft  de 
confércf  ces  deux  Sacreraens  aux  enfans  au/Iî- 
tôt  après  leur  Batême. 

L*Euchologe  marque  la  Confirmation  en  cette 
manière  a : Oratione  hue  terminntn  , èaptiz,a- 
tum  ÇmSlo  tmguento  ungit  , crucis  pgnutn  fa^ 
tiens  infronte,  in  oculis  , in  nariùus  , ^ 
in  utraque  mre  , inpedibus  dicens  : Signa  »« 
culum  doni  Sanéli  Spiritus.  Amen. 

M.  Allatirt  parle  de  l’Euchariltie  en  ces  ter- 
mes ^ : Infismib^s  recens  i>aptix,sftis  dant  Eucha~ 
riftiam  fub  foin  fpecie  vint , rmbuentes  guttula 
làtgunm  eorum.  idque  fit  etinm  apud  ipfos  in 
Mcclefiis, 

M.  Smith , Prêtre  de  l’Eglilc  Anglicane , dit  e 
conformément  à l’Euchologe  & à'^M.  Allatio  r 
Jnterpofita  prece  fiatim  ac  fine  mora  ad  ungen-‘ 
dum  Neophytum  progreditur  Sacerdos.  chrif  r^ptio 
tnim  à Baptifmate  infeparabilis  tfi , ^ ap- 
pendix  quafi  complementum  habetur.  Et  en- 
fuite  d : Pueri  j licèt  tenells,  AtatuU  , puta  bien- 
nés  , imb  recem  nati  , tmda  facro  lavacro  priits 
imbuti  fuerint , fncri,  communioni  admoventur. 

Et  Arcudius  dit  encore  plus  diftinélement  e : 
Craci  infantes  etiam  chrifmate  confignant  ^ Eu- 
chariftiam  illis  impertiunt,  Scc.  In  pra.fentia  Grs,- 
ci  quoties  aliquem  baptizant  , reliquis  duobus 
Sacramentis , Confirmatione  ^ Eucharifiia  com- 
mmiunt. 

Les  Cophtes  , ou  Chrétiens  d’Egypte  , con- 

a Offic.  s.  Baptif.  p.  îftf.  col.  I.  b Aanot,  i.  de  Com- 
mun. Oriental,  fub  fpe.  unica , ad  caLem  l.  de  Ecclef. 
Orient.  & Occid.  perpet.  tonfenf.  n.  f.  c Epift.de  Gra.  Ee- 
clef.  hodiemo  ftat.  p.  io8.  èr  tOf,  Edit.  i.  d f.  ii8> 
e Lt  1.  de  Concord,  c.  tj. 
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firment  leurs  enfans  , & leur  adminiftrertt  h 
Communion  incontinent  après  la  Barême.  Lt 
t*.  Thomas  de  Jeflis  le  témoigne  par  ces  paro- 
les a : Stintim  à purvuli  chrifmantur  , 

unguniurque  oleo  fanHo  in  f tonte  , inpeilore  , in 
junciurts , in  renihus , al*pa  nutem  non  infligiturl, 
Dein  vejlimtur  cingmturque , hic  quidem  fw<- 
dia  noSe  fieri  /oient.  Po/irenib  nutem  M i/ft  more 
folîto  celebratur  , cum  confecratione  , communie»- 
tufque  Sacerdos  Miniftri  fub  utrnque  /pecie  y 
funSium  Euchnrijiis.  Sacramentum  fub  eifdtm 
fpeciebus  noviter  baptifato  conferunt. 

Néanmoins  Bréréwood  &,Roffdifènt  fculc- 
inent  qu’ils  donnnent  la  laintc  Euchariftie  à 
leurs  enfans,  (ans  parler  de  la  Confirmation,  llsf 
donnent  le  Sncrement  de  l’EuchnriJiie  , ( dit  Brè- 
réwood  b )»  !X  enfans , incontinent  apres  leur  B»- 
terne.  EtRolTf',  ils  donnent  aux  enfans  le  painr 
de  la  cène  au/fitot  qu'ils  font  batix,és. 

Les  Abyflins  donnent  la  Confirmation  & l’Eu-- 
chariftie  avec  le  Bacême , ainfi  que  nous  l’aprc-- 
uons  des  Réponfes  du  Frère  Técle  Marie  , Moi- 
ne & Prêtre  Aby/fin , od  il  eft  dit  d : Conjirmath 
apud  nos  confertur  a Sacerdote  un»  cum  Baptif^ 
tno  , ^ ungituf  infans  chrifmate  infronte , in  ne~ 
mine  Patris  ^ Ftlii  Spiritus  fanüH.  infantes' 

in  die  Baptifni  cemmunicantur  in  hune  modum  t 
Sacerdos  ponit  indicem  in  calice,,  fanguine  per- 
fufum  imponit  in  ore  infantis. 

Les  Arméniens  de  même  , félon  le  raport  diT 
P.  Thomas  de  ]efus  e : Dtcebant  Saptifmum  a- 
licui  confetti  non  pojfe  , niji  eidem  conferatur 
Eutharijiie,  Sacramentum^  Chrifma  quoque 

a L.  7.  /r.  r.  c.  f . b %echtnhts , ire.  e.  n.  c T{elig.  du 
monde  , 14.  The, 

c ibid.  17. 
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adeo  necejfrrium  éd  verum  B^^pti/wa  perficien^ 
dum  y ut  nifi  buptixandui  ipfe  chrifmate  ungaturg 
non  iaptixatum  confèrent. 

Les  Cophies  font  encore  quelque  choie  de  plus. 
Car  ils  ne  fe  eonicntent  pas  de  donner  le  Sacre- 
ment de  Confirmation  & celui  de  rEuchariftie 
aftix  cnfans  nouvellement  bati:^es  , iis  leur  con- 
fièrent en  orutrc  IaTonfufe  & tous  les  Ordres  Mi^ 
acurs  & Majeurs , excepté  la  Prétrize.  Conferun^ 
tur  Ordines  ( dit  le  P.  T Iiomas  de  Jefus  a ) ex^ 
cepto  PresbyUrutH  , omni  Atati , etiam  immédiati 
pûfi  Bapttjmum  parvut:s  , fimulque  dantur  Ton-- 
JUra  , ^ quatuor  gradus , ^ Viaconatm  , 
Subdiaconatus , nec  hifce  eonfetendis  interftitia 
vel  tempera  farticularia  determinata  funt,  ^hi 
facroi  ordines  recipiunt  , caJUtatem  ^ abJUnen-* 
fiam  pollkentur  , jejUnare  'videlicet  diebus  Mer- 
eurit  ^ y'eneris , ^ tempore  Adventus  ^ 
dragefimA  : hifce  enitn  tempcribus  ad  oecafunt 
ftfque  Solis , quando  ettam  Mf([am  celebrare  mo- 
rts e fl  ; jejunant  : infuper  etiam  Q^dragejîmis 
^pojlolorum  pétri  Pauli , ^ Ajfumptionis, 
autem  infantulis  aut  pueris , facri  Or- 
dines conferuntur  r pro  eis  /pendent , ^ hec  vota 
ùb/ervant  ipforum  puréntes^  donec  decimttm  fex- 
tum  Atatis  annum  , aut  circHer , atfigerint. 

Ils  confèrent  les  Ordres  inferieurs  ( dit  aullî 
Bréréwood  è ) au  dejfous  de  la  Prétri fe  , tous 
enfembte  , aux  enfant  meme  , incontinent  après 
le  Batême  ; leurs  parens  promettans  pour  eux  , ^ 
accomplijfans  en  leur^  place  ( jufqu^à  ce  qu'ils 
aient  l'âge  de  feiT^  ans  , ou  ersviron  ) ce  qu'ils 
ént  promis  en  leur  nom , afavoir  la  chafitté\  ^ de 
% jeûner  tous  tes  Mecredis  y'endrèdis  les  qua  • 
t/e.  Carêmes  do  X armée ^ . 
a.  iMy  c*  $•  b C*  at. 


* • 


Des  SttPER.STlt  ions; 

Et  RoIT  a : Aujfttot  que  les  enfuns fentbatizes  i 
ils  leur  donnent  tous  les  faints  Ordres , qui 
uudeffous  de  lu  Prélrife  , leurs  Parens  promet-, 
tant  pour  eux  chufieté , jufqit’a  l’4g«  de /ei7;e  ans  , 
de  jeûner  les  Mécrédis  les  Vendredis  ert 
leurs  quatre  jeûnes. 

Les  Abyiïlns  font  dans  la  même  prattique  û 
nous  en  croions  un  Auteur  moderne  citté  par  le 
P.  Godi^ne  b : O'dmes  bis  in  anno  filitos  confer- 
te;  primum  quidem  omnes  fi  mul , jucerdotio  ex- 
cepta ; ipfum  deinde  p(r  fie  Suceriotium.  Nullum 
ù\prioribus  fufcipiendis  exceptam  fuijfe  ttatent  , 
non  eos  dumtaxat  , qui  rutione  uti , ^ ingreü 
per  Je  pojfent  -,  xerumetiam  ipfos  infantes , om- 
nium ignares  rerum  > ulnis  virorum  delatos  , 
initiari  confuevijfe. 

Mais  outre  que  c’cft  une  effroiable  profana- 
tion que  d'adiiiiniftrer  ainli  les  Ordtes  aux  ea- 
fans  dès  leur  plus  tendre  jeuuelTe  & un  mépris 
vifible  des  Reglemens  que  l’Eglifc  a faits  dan» 
fes  Conciles  , pour  fîxei  le  tems  des  Ordinations; 
C’ed  encore  une  SuperRition  du  faux  culte  , du 
culte  indû  ic  pernicieux , de  la  vaine  obfeivance^ 
& de  l’obfervance  des  choies  facrécs. 

Ce  n’en  eft  pas  un:  au  contraire  de  conférer 
l’Eucharillie  aux  nouveaux  batizés , puilque  l’£^ 
glilc  ancienne  en  a ufé  de  la  forte  , félon  le  té- 
moignage de  S.  Cypnen  c , de  S,  AuguRin  d , 
de  S Paulin  e , du  prétendu  S.  Denys  Aréopa- 
gite/,  de  Sévére  Patriarche  d’Alexandrie^  , 
de  S.  Grégoire  le  Grand  de  Gennade  Evêque 

a Sup.  b I.  de  .AbaJJtnor.  rtb.  c.  j g.  c Serm,  de  Ittpf.  ir 
Eptjl.  6i.ad  Cacil,  d Epifl.  19*  <»d  Bonifie.  Epifi.  107.  Et 
l.  4 de  Trnit.c.  10.  e Epifi.  ti.  ad  Sever.  f L.  de  Hierar.  * 
Ecele/.t.  X.&  7.  g Lib.  de  Tt^b,  £apt,  h Lib,  Saçram,  dê 
Offic.  Sabb./an^i, 
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lie  Marfeillc  a , du  Moine  Job  i> , de  Raban  , Ar- 
chévêc^ue  deMaience  c,  du  faux  Alcuin  d , 8c 
de  Gilbert  de  la  Portée  , Evêque  de  Poitiers  e ( 
Et  je  ne  faurois  me  perfuader  que  les  Grecs  de 
nos  jours  foient  Superftitieux  pour  adminiflrer 
la  Confirmation  aux  enfans  aullitôt  après  leur 
Batême , parecque  cet  ufage  ne  leur  a jamais 
été  reproché  comme  Superftitieux  par  qui  que 
ce  foit  des  Catholiques  , & qu’il  eft  même  auto- 
xizépar  Gennadc/’  & pat  le  faux  Alcuin/. 

La  vérité  eft  que  le  Pape  Clément  VIH.  dans 
là  Bulle  SMnSüiJtmm  Dtminm  , du  dernier  jour 
d’Aodt  1595.  défend  aux  Prêtres  Grecs  , de 
Confirmer  les  perfonnes  batizées , & leur  or- 
donne de  retrancher  de  leur  Euchologç  , dans 
l’Ordre  du  Batême  ce  qui  concerne  la  Confir- 
mation. Presbjteri  Crtci  ( dit-il  ) baftix.ntot 
chrifmate  in  fro , te  non  confident  ; ideo  ab 
ifjis  in  Ordine  Buftipni  npud  eorum  Eucholo- 
gium  pntermittnntur  que,  fequuiftHr  pofi  ilia  ver» 
ba  : ^ tum.  lU.  ïoxeir  &e.  ufque  ibi , cTtu  « 
Tnm  » tifivs  xo'xAi<  , hoc  eft  , Et  pofi;<« 

orationem  (^c.  ubi  habetur forma  hujus  confi-  « 
gnattonis  uÇque  ad  verbq  , pofiea  facit  Sacer-  « 
dos  figuram  circuli  (^c.  « 

Mais  cette  Bulle  ne  regarde  que  les  Grecs  , 
ou  les  Albanois  , qui  demeurent  dans  les  Oib- 
cèles  des  Evêques  Latins  , ainfi  qu’il  cil  clair 
par  le  Titre  : Jnfiruffio  fuper  aUquibas  ritibus 
Cncoram  , pro  Epifeopis  Latinis  , in  quorum 
Pilceftbus  , Grici , vel  Albanenfes  , Greco  rittt 
viventes  degunt.  Et  comme  parmi  les  Latins , 

a L.  de  Eccle/l  dtgmAt.  e,  fl.  b L,  de  Incarnat,  apud  Pho- 
tium  in  Biblieth.  c L.  1.  de  Inflit.  Cltric.c,  ij.  d Lih.de 
divin.  Offic.  r.  de  Sabhath^  S.  e Ep-ft>  relata  à Luc.  d' Adit* 
fi»  , in  netit  ad  Guibert.  Ahbét>  f,  f Ibtd.fupra, 
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les  Prêtres  ne  confèrent  point  la  Confirmation' 
aux  nouveaux  batizés  , Clcment  VIH.  a rai(bn 
de  défendre  aux  Prêtres  Grecs  , ou  Albanois  , de 
la  leur  adminiftrer  , n’étam  pas  l'ufte  que  dans 
un  même  Diocèle  on  adminiftre  les  Sacremens 
de  deux  différentes  manières.  Car  il  cft  certain 
par  ce  que  nous  venons  de  raporter , & d’Arcu- 
dius  & de  Smith  , que  depuis  la  Bulle  de  Clé- 
ment VIII.  on  a adminifirè  la  Confirmation  & 
l’Euchariftic  incontinent  après  le  Baptême  dans 
rEghlc  Grecque  , & nous  (avons  d’ailleurs 
qu’on  les  y adminifixe  encore  a prêtent  aux  nou- 
veaux batizèz. 

Mais  pour  revenir  au  Batême  conféré  feul  & 
fans  rEuchafiftic , S Fulgence  en  fait  voir  évi- 
demment la  validité  dans  fes  Réponfes  aux  deux 
Queftions  du  Diacre  Ferrand  , fur  le  falut  d’urt' 
Iihiopien.  Ce  S.  Evêque  examine  fi  une  per- 
fonne  qui  a été  batizée  , & qui  meurt  fans  avoiX 
reçil  l’Euchariftie  , peut  être  fauvée  ; Jefus- 
Chriftaïant  dit  dans  fon  Evangile,  que 
toiqus  ne  mangera  pas  fa  chair  ne  boira  pas 
fin  fang  n'aura  point  la  v e éternelle  Il  répond 
affirmativement  a , parce  ( dit  il  ) que  par  le 
Batême  nous  devenons  les  membres  de  Jefus- 
Chrift  , & qu’ainfi  nous  fommes  partreipans  de 
fa  chair  & (te  (bn  fang.  Nultus  autem  f dit- il  ) 
iebet  moveri  fidelium  in  iüis  , qui  etji  légitimé 
fana  mente  baptizantm  , 'prAveniente  velociits 
morte , carnem  Domini  marsducare  fargur^ 
nem  bibere  non  finuntur  : propter  illam  videticet 
y»fententiam  Salvatoris  quâ  dixitb  : Nrfi  man- 
» ducaveritis  carnem  filii  hominis  , & biberitis 
•«  ejus  fanguinem  , non  habebitis  vitam  in  vobis. 

a epifi.w.c,  n.n.  i6tEdit,nevâ.  bjohan» 
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Çluod quiftjuh  non  foïttm  fecundùm  veritatis  myf- 
teria  y fed  fecundùm  myfterii  veritatem  confide-» 
rare  poterit , in  ipfo  lavacro  fctncli  regenerationis 
hoc  fieri  providebit.  §l^id  enim  agitur  Sacramen- 
10  fanSi  Baptifmalts  ni(i  ut  credentes  membrei 
Domini  tioftri  jefu-ChriJii  fiant , ^ ad  campa-* 
gem  corporis  ejus  Ecclefiaftica  unitate  pertineant't 
Ce  qu’iî  prouve  par  plnficurs  textes  de  l'Apôtre 
S.  Paul , & par  un  grand  paflage  d’un  Sermon 
de  S.  Auguftin  , d’od  il  conclut , Qu’il  eft  (ànj 
doute  qu’on  participe  au  Corps  & aü  Sang  de 
Jefijs-Chrift  quand  cm  devient  un  des  membres 
du  Corps  de  Jefus-Chrift  par  le  Batême  , & 
qu’en  u’eft  point  éloigne  de  la  patrreipation  dit 
pain  & du  calice , quand  on  meint  dans  l’unité 
du  Corps  de  Jcfus-Chrrft  , avant  que  d’avoir- 
l^iangé  ce  paiti  & bû  ce  calice  Arbitrer  , fanUe 
frater  ( c’eft  ainlî  qu’il  parle  au  Diacre  Ferrand) 
difputationtm  nofiram  prtclari  doUoris  Auguftini 
’fermone  frmatam  y me  cuiquam  efiir  aliquatenus 
ambigendum  , tune  unumquemepue  fid>.  lium  cor^ 
poris  fanguinifque  Uiominiei  pafticipem  fieri  ,< 
quxndo  iH  Baptifmate  membrum  Corporis  Chrifii 
efficttur , nec  alie', tari  abillo  panis  calicifve  eon^ 
fortio  y etiamfi  antequam  panem  illitm  comedat 
^ calicem  bibat , de  hoc  flcule  in  unitate  Cor"- 
foris  Chrifii  confiitufus  abfcedat.  Stteramenti 
quippe  Hlius  parficipatione  ac  beneficio  non  priva-* 
fur , quando  rpfe  hoc  quod  iüud  Saeramentum- 
pgnificat  invenitur. 

tl.  Autrefois  dans  la  Province  de  Rcimy,  St 
peut-être  aufll  ailleurs  , après  le  Batême  on  dort- 
noit  du  vin  a boire  à l’enfam  , en  lui  difant  aïs. 
•paroles  , Corpus  Sanguis  Domim  nofiri  ^eftt 
Chrifii  eufiodiatte  in  vitam  tternam.  Mais  cela 
ne  fe  pouvoit  faire  fans  »a  faux  coite  , & une 
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vaine  obfcrvancc.  C’eft  pourquoi  le  Rituel  cfc 
cette  l?rovincc  de  l’an  1585.  a le  condamne  ex- 
pteffément , & dit  que  cet  abus  cft  venu  de  ce 
qui  le  prattiquoit  anciennement  en  Afrique  Sc 
dans  les  Gaules  , lorfqu’on  communioit  les  en- 
fans  fous  l’cfpece  du  vin.  Voici  Tes  propres  mots; 
Polîretno  fumtnopere  caveat  Stteerdos , ne,  ^nem~ 
admodnm  pervtrfo  ufu  in  quibufdam  locis  fieri 
dicitur,  vinum  porrigaf  inf^nti  pofi  Suptifmum  , 
tnAxim;  utende  bis  verhis  , Corpus  & Sanguis 
C^c.  Nam  cum  nihil  aliud  fit  quàm  vinum  pu- 
rum  efuod  porrigitur , nec  j»m  de  confecrato  calice 
fub  fpecie  liquida  parvulis  detur  communia  y 
ut  fiebat  tempore  SS.  Cypriani  Augufiini  in 
Africa  , ^ hic  aliquando  in  Ga'liafaclum  fuif- 
fe  legitur  , unde  etiam  hujufmodi  ceremoniam 
emanajfe , virifimile  ejl , verba  ilia , hoc  qwdem 
t:mpore , in  ilia  infuftom  puri  vini  penitus 
omitti  debent  ; cum  numquam  fsnt  proferenda  , 
ntfi  cum  vefum  corpus  ^ vêtus  fanguis  adminif- 
firantur. 

III.  C’étoit  encore  autrefois  l’ufage  du  Pé- 
rigord, de  bénir  du  vin  après  le  Batéme,  S€ 
d’en  faire  boire  à l’enfant  nouvellement  batizé. 
Le  Rituel  de  Perigueux  , de  i5}<î.  b nous  mar- 
que toute  cette  cwémonie  en  ces  termes  ; De 
confuetudine  patri&  Petragorienfis  Sacerdos  bene- 
dicit  vinum  é*  infantis  fie  dicendo  s 

ir.  Adjutorium.  Çr.  Qui  fecit.  f.  Sit  no.  « 
JBi.  Ex.  Bénédicité.  Çr.  Dominus.  Qui«e 
te  creavit  in  flore  , tebenedicat  in  ore.  In  no-  c« 
mine  Partis  & Filii  & Spiritus  fan£li.  Amen.  « 
Ponendo  in  os  infantis  : De  rore  cæli  & de  ce 
n pinguedine  terrx , det  tibi  Deus  abundantian^ 

a f»/.  4.  b Fol,  II,  & IX» 
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& vivas  in  fæcula  fæculorum.  Amm. 

Mais  cec  ufage  ne  paroîc  pas  Superl^icieinc  ; 
parce  qu’on  n’y  cmploioit  aucunes  paroles  qui 
fentent  le  fanx  culte  & la  vaine  oblervance. 

I V.  Depuis  un  peu  plus  d’un  fiëcle  la  cou- 
tume s’eft  introduite  en  quantité  de  Paroiflcs  , 
& particuliérement  de  la  campagne , de  fonner 
les  Cloches  après  le  Batême  des  enfans.  Ce  font 
d mon  avis  les  Sonneurs  , les  Sacrihins  , les  FoC 
Ibicurs  , les  Bedeaux  , qui  l’ont  introduite  , par 
la  conlîdération  de  l’intérêt  burfal  qui  leur  en 
revient.  Car  ils  ont  grand  foin  , les  cérémonie» 
du  Batême  étant  achevées  , de  conduire  les  Pa- 
reins  & les  Mareines  au  pié  du  Clocher  , de  leur 
^réfenter  les  cordes  des  Cloches  , de  les  leur 
faire  fonner  , & de  les  fonner  eux-mêmes  , afin 
d’avoir  lieu  de  leur  demander  de  l’argent  pour 
la  récompenfe dcleut  peine,  avec  cette  précau- 
tion néanmoins  qu’ils  ne  les  fonnent  qu’à  pro- 
portion du  profit  qu’ils  en  elpérent. 

Le  Concile  Provincial  de  Reims , en  J fSf.  m 
n’autorize  pas  cette  coutume  , mais  il  la  tolère 
lèulement , lors  qu’il  dit , Que  les  Curés  ne  doi- 
vent pas  permettre  qu’on  fonne  les  Cloches  , ni 
qu’on  jolie  des  Orgues  , en  figne  de  joie  & de 
l’adoption  Ipirituelle  des  enfans  de  Dieu  , qu’a- 
près  avoir  verfé  l’eau  fur  la  tête  des  enfans  : Pofl 
4K^ui.  effufionem  folum  campanas  , vel  orgnna  in 
Jignum  Ittitit,  adoptiffnis  filiorum  Dei , pul-^ 
fart  permittat.  Et  ainfî  dans  la  penfee  de  ce 
Concile  fit  dans  la  vérité , c’eft  uniquement  pour 
marquer  la  joie  que  toute  l’Eglilê  reçoit  de  I2 
régénération  fpirituelle  des  nouveaux  batizés  ^ 
qu’on  doit  fonner  les  Cloches  après  le  Batême. 

a r»>,  d€  Saptif 
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Mais  c’eft  à quoi  le  plus  fou  vent  on  ne  penlcf 
guëres  L’efperance  du  gain  a plas  de  part  à ce 
k)n  que  cdlute  autre  chofe.  Et  par  cet  endroit  , 
comme  l’Egfife  n’a  jamais  approuvé  que  l’on  fît 
un  commerce  honteux  des  choies  faintes  , ce 
feroit  répondre  à fes  intentions  & entrer  dans 
fcn  efprit , que  d’empêcher  qu’on  ne  fbnnât  les 
Cloches  au  Batêmc. 

Et  en  vérité  on  le  fait  pfrefquc  toujours  d’une 
ihanicre  fî  irréguliéfc  , fi  tumultueufc  , & fi  indi- 
gne de  la  lainteté  desiTemples  confaciés  au  Dieir 
Vivant  , qu’il  faudrait  que  les  Pafteurs  n’euffent 
ni  cœur  , ni  confciencc  , ni  fêntiment  de  leurs 
obligations,  ni  zèle  de  la  gloire  de  Dieu,  s’ils 
foufroient  un  tel  defordre  & une  telle  profana- 
ridn  , que  le  Rituel  de  Beauvais  de  1537.  con- 
damne en  cette  maniéré  a : Cavebit  P crochus  nt 
quid  Superftitiofe  fiat  circa  infantes  rechs  bapti^ 
üdtos  : ma^imï  verb  ne  in  Campanarum  pulfa- 
tïene , eputi  in  quibufidan*  Ecclefits  fieri  filet  pojt 
fninifiratUm  0aptifmum  , in  fignum  Ixtitia  oif 
Ÿcgeneratum  infantem  , nihil  à loco  Jacro  ^ Sa-^ 
cramenti  dignitate  etlienum  , aut  indecens  ^ in- 
iecofum  committatur. 

On  fc  joüe  des  Cloches  qui  font  bénies  par  un* 
bénédiélion  particulière  & folemnelle  ; & le  Ri-» 
tuel  de  Bourges  , de  \666.  dit  b , Que  e' efl  tft% 
abus , que  les  Curés  dei-vem  retrancher,  de  tout 
leur  pouvoir , que  de  fie  jouer  des  Cloches  s ete 
divertir  , cemme  font  quelquefois  les  enfant  , oit 
des  perfonnes  qui  viennent  fonner  aux  Batemes. 

Le  petit  Peuple  & la  canaille  accourt  en  foule 
. de  toutes  parts  à l’Eglife  , non  pour  prier , mais 
pour  fonner  j & la  maifon  du  Seigneur , qui  eft 

a.  '2*.  14,  S r».  I.  Tit.  des  Cloches , /».  i'jV»  * 
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■ne  miaifbn  de  prière  , devient  une  mailoh  dtf 
trouble  & de  coufufîon  , & un  lieu  auflï  pea 
refpefté  qu’une  place  publique.  Je  dis  Je  petit 
Peuple  & la  canaille.  Car  il  faut  ici  remarquer 
en  padant  que  les  gens  les  plus  grolîîers  font  ceux 
qui  aiment  davantage  les  Cloches  & le  Ton  des- 
Cloches.  Les  Grées  , qui  font  des  Peuples  fort 
polis  , avoient  peu  de  Cloches  , avant  qu’ils  euf- 
ïènt  été  réduits  fous  la  domination  Otomane  ^ 
te  ils  n’en  ont  prefque  point  aujourd’hui , étant 
obligé  de  fe  lèrvir  de  tables  de  fer  , ou  de  bois , 
pour  affembler  les  fidèles  dans  les  Eglifes.  LeS' 
Italiens  , qui  fe  picquent  de  fpiritualité  & de' 
délicatefle  , ont  aiifli  peu  de  Cloches  , encore 
ne  font- elles  pas  fort  grofles.  Les  Âllemans  &■ 
les  Flamans  au  contraire  , en  ont  de  grofles  té 
en  grand  nombre.  Cela  vient  de  leur  peu  de  poli-’ 
tefle.  Les  Païfàns , les  gens  de  bafle  condition  r 
les  cnfans  , les  foux  , les  Lourds  & muets  , ai- 
ment beaucoup  à fonner  les  Cloches  , ou  à les 
entendre  fonner.  Les  perfonnes  fpirituellcsn’ont 
pas  de  penchant  pour  cela.  Le  fon  des  Clochesr 
les  importune , les  incommode  , leur  fait  mal  i 
la  tête,  les  étourdir. 

. Les  Cloches  y font  Tonnées  par  des  Laïques 
dont  on  n’examine  ni  la  vie  , ni  les  moeurs. 
Néanmoins  les  Canons  Synodaux  du  Diocefo 
de  Clermont, de  Tan  i6fi.  a &les  Ordonnances 
Synodales  de  M.  Godeau  Evêque  de  Graflc  8c 
de  Vence  i , veulent  €^ue  le  Clocher , Sc  par  coa- 
fequent  les  Cloches  , filent  gouxernées  fur  det 
perfonnes  de  bon  âge  ^ de  bonnes  moeurs  , qui 
ne  permettent  que  des  chofes  indignes  deshonnê- 
tes s’y  commettent.  C'en  dans  cet  efprit  que  S. 

a P,  t.  c,  9.  U b Tit,  i}.  t.  i,  n.\. 
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Charles  Boi*romée  a aboli  dans  fon-  quatri^mé  ' 
Synode  Diocefain  , de  Tan  1574.  a Tufagc  de 
faire  fdnncr  les  Cloches  par  des  Laïques  , & 
qu*il  a ordonné  que  ce  lèroient  des  Ecclcfiafti- 
ques  qui  auroienc  foin  de  les  fonncr.  Le  Con- 
cile Provincial  d^Aix  , eu  158^.  i ordonné  dan^ 
la  même  vue  , qü’autanc  qu'il  Ct  poura  faire 
commodément , on  ne  fbufrira  pas  que  d'autres 
perlbnnes  que  des  Eccléfiaftiques  , fdnnent  les 
Cloches  : CampanA  , uèi  commodè  fieri  potefi  ^ rîe 
ab  aliis  ^uam  a Clernis  pulfari  permittsntur» 
Et  le  Rituel  d'Alet,  de  16^7,  c met  au  rang* 
des  abus  que  l'on  fait  des  Cloches  celui  de  les 
faire  former  par  des  Laïques , qui  font  cela  commë 
Un  métier^  fans  aucun  fentiment  de  refpeél , au 
lieu  qu* elles  devroient  être  fonnées  avec  pieté.  Et 
far  cette  rAifon  ( ajoûte-t-il)  H feroit  bon  qu* elles 
m fuffent  fonnées  que  par  ceux  qui  ont  refâ 
dre  de  Portier* 

Enfin  les  femmes  5c  les  filles  Ibnnent  les  Clo-* 
ches  au  Batême  confufément  avec  les  hommeSf 
& les  garçons.  Cependant  le  Rituel  de  Beauvais 
de  ,i<î37.  ^ défend  exprelfément  aux  Mareines- 
5c  aux  femmes  de  les  y fonner  , 5c  il  enjoint  aux 
afiîftans  de  les  empêcher  de  le  faire  : Ab  ipfa  au^ 
tem  Campaaarum  pulfatione  Matrinas  ^ ferais 
nas  abjiiriere  volumus , eafque  ad  id  a%  adjlan^ 
tihus  compelli.  Les  Statuts  5c  Ordonnances  d'E- 
vreux  ^ en  I654.  e difent  pofitivement  , Que 
Von  ne  permettra  jamais  que  les  filles  fonnent  les 
Cloches  , foit  aux  Batêmes  \ foit  en  quelque  tem  s 
que  ce  pur  fie  être*  Et.M,  Beuvekt  f.  témoigne 

a Tjecret.  iS,  b Tit.  de  Campan.  c 5.  InfntSf.  /krla  Br» 
ned.  des  Cloches  , p.  ^ h d Tit.  Ordo  Baptïf,  Mafculor.  p^ 
i-4.  & e X^t.  des  Eglifes  & lieux  feints , art.  y 
f Infirna,  fur  l«  Mm.  T>.  i.t.i-S-  ÿ-. 
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qH*il  faut  empêcher  que  la  cérémonie  dejbnncr  les 
Cloches  ne  fait  prefane'e  par  le  concours  de  quan- 
tité de  perfonnes  qui  fi  fait  d'ordinaire  en  certains 
lieux  , pour  venir  fonner  , afin  d'obliger  par  lèt 
les  Pareun  ^ Mareine  de  leur  donner  de  quoi  em- 
ploi er  en  beuvettes  ; ne  permettant  jamais  fut 
toutes  chofis  , que  les  femmes  touchent  aux  Clo- 
ches en  femblable  rencontre  , non  plus  que  dans 
tous  les  autres. 

On  conçoit  aflcz  par  le  r^cit  de  tous  ces  irt- 
conveniens  qu’il  feroit  du  bon  ordre , & de  1^ 
bonne  difcipline  , qu’on  lie  fonnât  point  IcB 
Cloches  au  Batêmc.  Et  en  effet  on  ne  Icsyfon- 
noit  point  les  jours  que  l'ancienne  Eglilè  ad- 
miniftroit  ce  Sacrement  avec  plus  de  folemnitd  , 

veux  dire  , la  veille  de  Pâques  & la  veille  dff 
la  Pentecôte. 

Ces  deux  jours-là  les  Offices  divins  , qui  ë-» 
toicm  ceux  des  deux  nuits  fuivames  , fe  com- 
jnençoient , comme  ils  font  encore  aujourd’hui  ; 
par  les  Leçons , qui  étoient  fuivics  de  Répons 
Sc  d’Oraifbns  ; après  quoi  on  chantoit  les  Lita- 
nies & on  alloit  en  proceffion  aux  Fonts  Baptis- 
maux , où  l’on  batizoit  ceux  qui  fe  préfentoient 
& qui  étoient  préparés  pour  cela  j & après  qu’on 
les  avoir  batizés , on  ne  fbnnoit  pas  les  Cloches, 
mais  on  chantoit  une , ou  phifîeurs  Litanies  ; 
^u’on  commençoit  aux  Fonts , & qu’on  finiflbit 
a l’Autel  au  retour  de  la  Proceffion  , félon  ce  qui 
eft  marqué  dans  les  Ordres  Romains  a , dans  les 
Sacramentaires  a , Sc  dans  le  Rational  de  Du- 
rand , Evêque  de  Mandes,  b Puis  le  Célébrant 
commençoit  la  MelTc  par  le  Kyrie  eleifin  ; Sc 
tors  qu’il  entonnoir  le  Gloria  in  Excdfis  , on  fbn- 

a Ttt.  Ordo  in  vigil.  ir  in  die  S.  Pafeha  Qtio  in  Sabbat^ 
S>  Pentes,  b Lib,  6,  s.  8},  tjre.  loO, 
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noit  les  Cloches  , ainfi  qu’on  les  fonne  encore  5 
prëlcnt , fans  aucune  relation  au  Batême  , qui 
venoit  d’être  conlbmmé , mais  pour  témoigner 
la  joie  ou  de  la  Réfurreélion  du  Fils  de  Dieu  , 
laquelle  on  regardoit  comme  devant  bientôt-  com- 
mencer , ou  de  la  defeente  du  S.  Elprit  fiir  IcS 
Apôtres  y laquelle  étoit  fur  le  point  d’ariver. 

L’ancien  ufage  n’étant  donc  pas  que  l’on  Ibnne 
les  Cloches  au  Batême,  on  doit  d’autant  plus  for-*^ 
teihent  s’y  attacher  que  par  là  on  empêche  une 
infinité  de  gens  firaples  & grofliers  d’offenfet 
Dieu  , en  ce  qu’ils  s’imaginent  que  quand  on  né 
les  fonne  point , les  enfans  deviennent  fourds  & 
n’ont  point  de  voix  pour  chanter  , au  lieu  que 
quand  on  les  Tonne  , ils  ont  l’ouie  fubtile  & ils 
chantent  fort  bien  , ce  qui  eft  une  vaine  oblèr- 
vance  , & une  divination  des  événemens  & des 
rencontres , & qui  doit  être  au  même  tems  un’ 
puilTant  motif  pour  les  Evêquesôc  pour  les  Cu- 
rés , d’arêter  les  cours  de  cate  pratique  , puif- 
que  le  Concile  Provincial  d’Aquilée  en  159^. 
alTûre  a qu’il  faut  arracher  entièrement  du  chanm 
de  l’Eglilè  , la  Superftition  , qui  eft  la  fauflè 
imitatrice  de  la  véritable  piété  : Superftitionemt 
pietatis  itnitstricem  ai  Eeclefist  agro  rA- 
dicitus  evelli  emveniti 

V.  Après  que  les  enfàns  avoient  été  batizés  ,■ 
on  les  portoit  autrefois  fur  un  Autel  de  la  Pa- 
xoifle , d’od  on  ne  pouvoir  les  retirer  qu’aupara-* 
vant  les  Paieins  & les  Mareines  ne  les  euflent  ra- 
chetés par  préfens  & à prix  d’argenr.  Cela  fc 
pratiquoit  dans  la  Province  de  Milan  & en  bieti 
d’autres  lieux.  Mais  le  premier  Concile  Provin- 
ciale de  Milan  en  if6f.  appelle  i cette  pratiqué 

» 'R^brica  fa  Ctnftit.  f-  %,  Tit,  fertin.  Ad 
iacr>im. 
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coutume  à été  fiable  , & il  ordonne  aux  Evê- 
ques de  l’exterminer  de  leurs  Diocèfcs  : I>ete* 
fiabilem  confuetudinem  bapt/z'atos  infantes  in 
Altare  collocandi , ut  muneribus  Compatrum 
de  redimantut , Epifcopi  feverius  vindicabunt, 

S,  Charles  Borromce  a renouvelle  cette  Or-r 
donnancc  dans  le  Rituel  Ambrofien  a en  ces  ter- 

— * '.  • « f 

mes  : Infantem  quem  baptitcavent  Parochus  ,fu^ 
per  altare  non  çollocabity  ne  inde  Çompatrum  mù^ 
veribusredimatur. 

' VI*  H y avoit encore  une  autre  coutume  non 
moins  détcffable.  C’eft  celle  de  porteries  enfans 
del’Eglifeau  Cabaret  , après  qu’ils  avoient  été 
batizés  , & de  lès  faire  racketter  par  argent , ou 
de  païer  du  vin  à ceux  qui  les  y avoient  portés. 
Mais  les  Synodes  & les  Rituels  de  divers  Dio- 
cefe  ..condamnent  poStivement  ect  abus; 

.Le. Synode  d’Angers  , en  1617.  b Défendons 
à toutes  perfonnss , fur  peine  d’' excommunication  de 
porter  les  enfans  nouvellement  batizés  aux  taver*  ' 
ms , ni  les  y engager  , où  à Voccafion  du  Batêmç 
^ aller  boire  faire  débauches. 

Le  Synode  de  Roüen , en  1^18.  r Dittble 
pour  empêcher  Vejfet  du  Batéme  , ^ la  rénoncia^ 
tion  à fes  œuvres  ^ pompes  , a introduit  enqueU 
ques  endroits  une  damnable  coutume  , de  porter 
les  enfans  nouvellement  batizés  i la  taverne  , ce 
que  nous  défendons  pour  l* avenir  être  fait , ^ ne 
raporter  à la  fenfualttç  la  réjoüijfance  qui  doit  ' 
être  toute  fpirituelle. 

'Et  le  Rituel  d’Angers  de  celui  de 

Chartres  d^  e Cavendum  P arocho  dili^ 

gentçrm  infantes  reeeqs  bqptizati  irt  cauponam 

h 

« InftrttSl.  Baitif.  b Art.  8,  c Tit,  dt(  £a(.  d T.  iS. 
c F.  is,  ■ * / 
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/ib  Ecclefi»  affertentur , aut  fretio  , vel  pa£f» 
compotntione  redimamur. 

Cependant  quelque  déuftables  . quelque  dam~ 
j7*ble5  que  (bient  ces  deux  coutumes  , je  ne  vois 
■pas  bien  à quelle  cfpéce  de  Superftition  elles  Ce 
peuvent  raportcr,ü  ce a’eft  peut-être  à la  vainc 
pblèrvancc. 

VII.  Les  feftins  .dérègles  qui  fe  font  en  cer- 
jains  lieux  le  jour  du  Batême  des  enfans  , ne  font 
guercs  moins  blâmables  que  ces  deux  coutumes; 
^nais  je  ne  voudrois  pas  les  taxer  de  Superflitioa. 
-Quoi  qu’il  en  foit , nous  avons  déjà  cy- devant  4 
remarqué  comme  les  Ordonnances  Synodales 
de  Genève  & celles  de  Grenoble  les  condam- 
nent ; Et  voici  ce  qu’en  dit  l’Affemblée  de  Me- 
lun^ en  Admtneuntur  omms  Buptifmi  teh 
fies  ne  in  conviviis  , aut  ebriet eitibus , fed  fpiri- 
t»li  Utitia  Baptifmi  diem  celebrent. 

Le  1 . Concile  Provincial  de  Malines  en  i ^07, 
.en  parle  de  la  forte  c : Ad  nbolendnm  prazam 
iüam  confuetudinem  , qun  , rari  pufertim  pofi 
B*ptifmum  puercrum , convivia  non  Jiaud  maxi- 
plis  incommodis  pertculis  t»m  puerpen,  quim 
inf antis  , celebrari  confueverunt  : mandat  hax 
Bjnodus  FafiotUfHS  ut  fubinde  montant  ^ horten- 
tur  fubditos  fuos  ut  ab  hujufmodi  conviviis  abfii- 
néant»  Qjtod  utfacilius  impetrent  , coveant  im- 
frimis  ipfi  , ne , quantumvis  inxitati , di£lis  eon- 
/piviis  interfint. 

Et  les  Statuts  Synodaux  du  Diocè.^  de  S. 
Malo  d , en  1(10.  Prohibons  les  vaines  comefia- 
f ions  é"  fefiins  que  l’infelence  mondaine  a intro- 
duit fous  ombres  de  Batêmes.  Et  d’autant  que 
les  Prêtres  doivent  avoir  horreur  de  voir  ainfi  lu- 

a C- 9- h Tit.  de  See-ament.  injpe,  ir  *•  àx  Bapnf.  c Tit% 
4.  (,  ÿ.  d Tit  Betème  f*t,  tS. 
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jtwWer  aùufer  des  bitm  de  Dieu  , leur  défen- 
dor}5  principalement  d'ajftfter  a telles  dijj'olutiens 

jvrongneries  , fur  peine  de  fufpenfe  arbitraire, 

VIII  11  n’y  a point  de  Loi  qui  interdife aux 
femmes  l’entrée  de  J’Eglifc  après  leurs  couches. 
Elles  y peuvent  aller  quand  elles  le  jugent  à pro- 
pos. C'eft  néanmoins  une  louable  cautume  { diî 
le  Rituel  de  Bourges^  de  1666.)  qu'aiant  retU'^ 
bit  leur  fanté  elles  viennent  a l' fglife , pour  y être 
reçues  avec  cérémonies  , comme  pour  honorer  le 
Stterement  de  Mariage  , la  légitimation  des 
enfans  ; pour  rendre  grâces  d Dieu  de  leurs  heureu^ 

, accouchement , de  ce  qu'elles  ont  été  préfervées 
fians  cet  état  de  tous  les  accidens  funejtes.  Mai$ 
perte  louable  coutume  n’cft  point  d’obligation  , 
les  femmes  peuvent  s’en  difpenler  fans  crainte 
de  péché. 

AuITi  la  cérémonie  de  la  Bénpdiélion  ,ou  Pu- 
rification des  femmesaprès  leurs  couches,  n'efl 
point  préferite  dans  beaucoup  de  Rituels  , & 
particulièrement  dans  le  Romain  de  Paul  V. 
dans  celui  de  Lyon  , de  1541.  dans  celui  de  la 
province  de  Reims  , de  iî8t.  dans  celui  de  Bour- 
deaux  , de  IJ 96.  dans  celui  d’Evreux  , de  i6ii. 
dans  celui  d’Arras  de  1618.  dans  celui  d’Alet  d,e 
I(î(î7.  dans  celui  des  tpis  Diocèfcs  deMaicnç.e, 
de  Wirlbourg  & de  W ormes,  dans  celui  de 
Reims  de  1667.  ni  dans  plufieurs  autres  ; & çcla 
peut-être  à caulc  des  Superftitions  qui  fe  commet- 
tent dans  cette  Cérémonie.  Car  il  s’y  en  com- 
;net  fjSlficurs  dont  les  Rituels  parlent  en  çes 
termes  : 

Celui  d’Angers  b des  6iS.  celui  de  Chartres  b 
& celui  de  Rouen  b , de  1640.  celui  de  Meaux  b , 

a Tp.  i.  p.  ij9-  b Tft.  deBmtd,  Malien fef  .part,  b fit* 
e»d.  b 7»>.  eod.  b Tit,  eed. 
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de  i64j.ceIuidcChâlons  fur-Marne  «,  de  i(f49i  > 
& celui  deTroies^de  léd’o.  C»veat  Parockut 
He  obfervutiones  ulU  Superjlitioft.  ad  sam  Bcne- 
diiiienem  adhiésantur , five  in  numéro  candela- 
tum , five  in  ritu  ofculandi  altaris , aut  oblatie- 
nis  in  eo  deponendt, , five  in  erdine  ^ mode  obeun- 
,derum  altarium  , five  in  deleSht  dierum  ( quia 
plenque  infaufium  putant  diebus  Veneris  aliis 
f jufmodi  diebus  benedici  ) five  in  aliis  quibufeum- 
que  circumftantiis. 

Celui  de  Beauvais  c , de  1^37.  Parechus  cave- 
hit  ne  ulls,  obfervationes  Superftitiefe. , ad  hujufce 
Purificationis  finem  , à muUerculis  adhibeantur , 
fr&fertim  in  dierum  delsclu  , cttm  pleraque  infau- 
fium  putent  diebus  veneris  aliis  ejufmodi  die- 
bus benedici. 

Celui  de  Paris  d , de  1^4^.  cclui.de  Bologne  p, 
de  1647.  & celui  du  Mans/,  de  i66z.  Caveat 
Sacerdosne  obfervationes  ulUSuperfiitioft,  adeam 
fienedtSiio  iem  à mulieribus  adhibeantur. 

Et  ,£e;Iui  de  Bourges^  de  1666.  Le  Curé  pren- 
dra garde  de  ne  faire  dans  cette  BénédiSion  au- 
cune autre  prière  que  celles  qui  font  ordonnées  , 
fur  tout  de  ne  pas  célébrer  la  Méfié  feiche  que  l'on 
appelle,  c'ejl-à-dire  , faire  toutes  les  Cérémonies 
de  la  Méfié  , excepté  la  Cenfecration  Commu- 
nion. Il  prendra  garde  aujfi  qu’il  ne  fe  pafie  en 
çette  cérémonie  aucune  Superjlition  de  la  part 
desdites  femmes , /ait  pour  le  nombre  des  ch-nde- 
les , foit  pour  le  baifer  des  Autels  , foit  peur  U 
choix  des  jours , dont  elles  eftiment  Us  uns  heu- 
reux , les  autres  mal-  heureux  , fi  elles  ne  veu- 
lent pas  venir  ces  jours- là,  il  les  ira  faire  venir , 
autrement  il  leur  dira  qu’il  ne  Us  recevra  peint 

a Tit.  eed.  b Tit.  eed.  c Tif.  eed.  4 Tit,  eod.  e Tit,  toi. 
t T*t.  toi.  g tu  etd. 

un 
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Kn  autre  jour.,  parce  qu’il  les  faut  defahufer  de 
leurs  Superjîitions. 

Enfin  voici  ce  qui  cft  ordonné  dans  le  Synode 
d’Angers  « de  lô  ff  fur  le  c4ioix  des  jours  que 
les  femmes  font  pour  (e  purifier  : Nous  axons 
pris  çjue_,plHlteurs  femmes  , par  une  Superfiitio» 
intolérable , chcifjfent  jour  relever  de  leurs  couches 
certains  jours  qu’elles  s’imaginent  leur  être  plus 
heureux  que  les  autres , ce  qu’elles  ne  peuvent  faire 
fans  offeijfer  Dieu  , qui  eft  également  Créateur 
de  tous  les  tems  fjy  de  tous  les  jours.  C’-eft  pour- 
quoi nous  enjoignons  a tous  les  Curés  V^icaires  , 
de  travailler  à défabuf  r ces  perfbnnes  de  leur 
opinion  Superftitioufe  fi  contraire  d la  vérité  ^ 
à la  fimplicité  chrétienne , ^ leur  enjognons  de  ne 
les  point  relever  aux  jours  par  elles  ainfi  ajfeHés 
contre  les  fentimens  de  l’Eglife , ^ la  déclaratton 
que  nous  leur  en  faifons  dans  cet  article. 

. Outre  ces  Superftitions  part  culiercs  qui  con- 
cernent la  Purification  des  femmes , )’cn  ai  re- 
marqué encore  quelques  autres  , qui  ne  font  pas 
moins  répréhenÉbles. 

I.  Lorfqu’une  femme  morte  en  couche, 
la  Sage-femme , qui  l’a  acouchcc , ou  une  autre 
femme  , (c  prélènte  à l’Eglilê,  Sc  fe  fait  relever 
en  là  place , dans  la  penfée  ou  que  la  délunte 
ne  pouroit  pas  voir  Dieu  , ou  qu’on  ne-  la 
pouroit  pas  faire  entrer  dans  l’Eglife,  ou  que 
fon  corps  ne  pouroit  pas  être  inhumé  en  terre 
fainte  , fans  cette  cérémonie , qui  efi  à propre- 
ment parler  , un  culte  indû , faux  & pernicieux , 
un  cuire  fuperflu , une  vaine  obfervance  des  cho- 
fbs  facrées. 

Elle  fc  pratiquoit  néanmoins  .autrefois  en  bien 
des  lieux  ; maisjlle  eft  condamnée  formellement. 
■ a .yirt.  i8. 

jome  IJ.  H 
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• Par  le  Rituel  d'Angers  de  itfiî.  a par  cefui 
de  Rouen  » Sc  par  celui  de  Chartres  a de  1^40*, 
pat  celui  de  Meaux,  de  i^4r  « & par  celui  de 
Châloos  fur-Mame  , de  1649.  « Superfiitiofum 
efi  exijlrmjtre  pro  puerper»  in  pstrtu  defunlt*  q:tii~ 

^ qn»m  horum  ah  aliis  mulierihus  aut  prtftari , aut 
fiifeipi  dehere  : qmd  fieri  diligenter  pnhibeant  S Or 
eerdetes. 

Par  le  Rituel  de  Malincs«  de  I<f49.  Furtfic0~ 
Wtxtra  teeUfiam , neque  fuhfiituenda  aléa  mti- 
Hrr  pro  purificanda  in  Ufifm  deftenüt,  puer  per  a. 

, Par  le  Rituel  de  Bourges  de  i66S.  a Si  U 
femme  nouvellement  acomhée  meurt , il  ne  faut 
fus  par  Superflitien  en  fuhftituer  une  autre  , pour 
tenir  la  place  de  la  defunté  a l’Eglife , recevoir 
la  SènédiBion. 

Et  par  les  Statuts  & Ordonnances  du  Diocè- 
fe  d'EVteux  en  1KS4.  h Nous  condamnons  toutes 
fifrtes  de  Superjhtiin's , enjoignons  à nos  Archi- 
diacres de  s‘en  informer  en  leurs  vtfites , à nçs 
, Curés  de  nous  èn  donner  avis , comme  de  celles  qui 
fe  pratiquent  en  de  certains  lieux  avec  impiété  dans 
U réception  des  Sages-femmes  qui  fe  préfentent  à 
VEgltfe  en  la  place  des  femmes  déeedées  en  leurs 
couches. 

J’ajoûicà  ces  Statuts  & à ces  Rituels,  M.  Beu- 
velet , qui  s’eft  crû  obligé  de  prévenir  les  Prêtres 
contre  cette  Supcrftition.  £,#  Prêtre  ( dit-ilc)  ft 
doit  donner  de  garde  de  ne  fiufrir  pas  que  par  un 
principe  de  Superftition , la  femme  étant  morte 
avant  qu* avoir  pû  venir  a l'Eglife  , une  autre  lui 
Jvit  fuhfiituée  , pour  être  relevée  à fa  place. 

> a.  Autrefois  à Argcnteuïl , proche  Paris , ou 
faifoit  encore  bien  pis  que  cela.  Car  on  purifioic 

a Tit,  de  Bened.  mulier  poft  part,  b Tit.  de  Coût,  vd^f. 
».  6.  c Injirul^.  fur  te  p.  i.e,  i. 
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aonla  Sage- femme  , ou  une  autre  femme , mai* 
la  femme  même  qui  étoit  morte  en  couche  , c’eft 
à dire  , on  faifoit  les  mémea  prières , & les  mê- 
mes cérémonies  fur  là  bierxe , que  l’on  auroit  pii 
faire  lùr  elle- même,  fi  elle  eût  été  en  état  de  ve- 
nir à l’Eglife  pour  y recevoir  la  BénédiéHon 
après  fes  couches.  C’eft  une  particularité  que 
j'ai  aprife  de  feu  M.  De  Rez , Curé  d’Argen- 
rcuïl , qui  m’afliîra  qu’il  n’eut  pas  de  peine  à 
^ïire  entendre r?ifon  à fes  paroiflîens  fur  cette  pra- 
tique , & à les  en  défebufer. 

î.  Croire  q,U*unc  femme  acouchée  cft  Juive, 
jufqu’à  ce  qu’dle  fe  foit  jpréfimtce  à l’Epliie  pour 
être  purifiée , & que  julqu’à  ce  tems  la  il  ne  lui 
eft  pas  permis  de  faire  du  pain  , ni  aucune  autre 
choft  dans  fon  ménage  , ni  mêmede  prendre  de 
l’eau ..benite  en  entrant  dans  l’Eglife  ; c’eft  pour- 
quoi la  Sage-femme  qui  l'accompagnedans  cette 
cérémonie , lui  ch  jette  lorlqu’cUc  y entre  , & elle 
a’en  prend  point  qu’elle  ne  fiîit  rdevée.  On  fait 
alTés  â quel  delTein  cela  fe  fait  ; mais  à quelque 
deflein  que  cela  fe  fitlTe , c’eft  un  feux  culte , & 
une  raine  obfervance,  pour  ne  rien  dire  davan- 
lâge.  . , ^ 

Cette  pratique  au  refte , pouroit  bien  être  ve- 
nue des  femmes  Grecques , qui  s'imaginent  qu’é- 
tant immondes  pendant  ks  15.  ou  les  10.  pre- 
miers jours  de  leurs  coûches , elles  doivent  de- 
meurer oifîves  dans  leurs  maifons , fans  toucher 
à quoique  ce  foit , & fans  préparer  ni  à boire , 
»ri  i manger  à pcrlbnnc  , jufqu’à  cc  qu’on  leur 
ait  dit  l'orailbn  qui  eft  dans  i’Euchologe  a Ibus 
ce  Titre  : Ow/io  1»  mulierem  pmrperam  pofl  vi- 
^inti  yvel  qmndecim  dies,  C’eft  le  P.  Goar  qui 

a P.»  9io« 

H ij 
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raporce  ccttc  Superftition  en  ces  mots  n ; Paerum 
enixa  , cum  ex  ceh(*bttantium  ifiimatione  ^ epi- 
nionts  infirmitate  , propter  continuum  far.guinif 
*rfljluviu7n  haleatur  ut  immundu  , ad  decimum 
mintum  ,vel  v’gefimum  ufque  diem  , domi  otiofa 
inunet , nec  quidquam  tangit , aut  fermentum  ci- 
bofve  parut  ex  qutbut  alii  animi  concipiant  horro- 
rern  : fequent't  profterea  oratitne  fe  lufirari  pro- 


4.  S’imaginer  qu’une  femme  acouchée  fait  uu 
errand  crime,  de  fortir  de  fa  chambre,  & de  re- 
larder  le  ciel . ou  la  terre',  avant  que  d’être  rele- 
vée , & d’avoir  entendu  la  Mcffe.  C’eft  encore 

ce  qui  s’appelle  une  vaine  oblcrvance. 

5.  Croire  que  û une  femme  en  fortant  de  l’E- 

âlife  après  fes  rclcvailles , rencontre  des  gens  de 
bien , ou  de  mécbailtes  gens , fon  enfent  tiendra 
infailliblement  des  uns  , ou  des  autres  ; & que  û 
elle  rencontre  un  garçon,  elle  acouchera  la  pre- 
iniere  l'ois  d’un  garçon  ; ou  d’une  fille , fi  elle 
rencontre  une  fille.  Cette  Superftition  ù.  raporte 
& à la  vaine  obfcrvance , & à la  divination  des 
événemens  & des  rencontres.  . - - , , _ 

6.  S’ima^'iner  que  les  femmes  qui  lelontblel- 

fçes  & qui^oni  acouché  enfuire  de  leur?  blefFu- 
, & à caufe  de  leurs  bleflutes  , ne  doivent  aller 
à l’E*^lifë  pour  être  puriSees  , que  les  Mecredis  , 
ou  les° Vendredis  ; & que  fi  elles  y vont  à d’au- 
tres jours  , elles  fe  bleflcront  une  autre  fois  dans 
leur  eroffeffe.  Ce  qui  eft  une  autre  Superftition 
de  la  divination  des  évenemens  Sc  des  rencon- 
tres & une  obfbrvancc  des  jours.  ^ 

’ encore  une  divination  des  evenemeus 

& des  rencontres,  &une  obfervanee  des  puis, 


a Ibid, 
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idc  éroirc  que  les  femmes  ne  doivent  point  relc- 
vét  les  Vendredis,  Sc  que  celles  qui  relèvent  ces 
joürs-Ià  n’auront  phis  d’enfans. 

8.  Se  perfuadef  que  les  femmes  ne  doivent  pas 
relever  dans  une  Eglifelejour  qu’on  y a fait  uri 
Mariage  , & donné  la  bénédiftion  nuptiale , c’eft 
une  vaine  obfervance,  Sc  une  obicrvance  des  jours. 
Cette  Superftition  néanmoins  le  trouve  autorizée 
par  un  Synode  d’Angers  en  ii6i.  fous  Nicolas 
Gelant , Evêque  d’Angers  en  ces  mots  a ; Pro~ 
h 'l>emns  ne  e*  die  qu»  Benadiêii»  tfupiialis  ceU- 
brutut , Tnulicres  ad/tiittantur  ad  V urificationem , 
eitm  fripefieratio  videatur.  Voilà  quelle  étoit  la 
fîmplicité  de  ce  bon  Evêque  , & voilà  au  même 
tems  comme  les  Superftuions  fe  font  multipliées 
par  le  defaut  de  lumières  de  ceux  qui  dévoient 
travailler  à Icsétoufcr  dès  leur  naiflance. 

9-  Les  Sages-femmes  qui  acompagncnt  les 
femmes  acouchées , lorfqu’cllcs  viennent  à l’E- 
glife  pour  fe  purifier  , y raportent  ordinairement 
le  chrémeau  qui  a fetvi  au  Batême  de  l’enfant , 
& que  l’on  rélèrve  avec  les  autres  chrémeaux , 
pour  faire  des  cendres  qrfe  l’on  bénît  le  premier 
jour  de  Carême.  Quelques-unes  de  ces  Sages- 
femmes  mettent  un  double  , ou  un  liard  dans  ce 
chrémeau  , difam  qu’elles  paient  le  chrême  qui 
a été  emploie  pout  batizer  l’enfant.  Mais  cette 
pratique  fent  plutôt  «la  Simonie  que  la  Superfti- 
lion , à moins  qu’on  ne  vcuflle  la  raporter  au 
cuite  indû  , & à la  vaine  obfervance. 

, lo.  En  certains  Diocèfes  la  coutume  eft  què 
les  femmes  après  leurs  rclcvaiHes  , baifenc  l’Au- 
tcl  devant  lequel  elles  ont  été  relevées,  & vifîi- 
lent  Cnfiiitc  les  autres  Autels  de  l’Eglife.  Il  y eh 


a C-  iH_Dmife  d'Anim  ,p.  f i. 

H iij 
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a quelques-unes  qui  ne  «oiroient  pas  êtte  biet» 
zelevées , û elles  ne  bailbietit  trois  fois  cct  Aucel^ 
& (î  elles  ne  vifitoient  les  autres  autels  , fèloit 
Pordre  qu’elles  fc  figurent  qu’ils  doivent  être  vi- 
lîtés , quoi  qu’il  n’y  ait  rien  de  preferit  pour  ce- 
la. Mais  elles  font  coupables  en  cela  du  culte  ia^ 
dd  , du  culte  fuperflu , de  la  vainc  oblêcvance 
des  chofes  facrêes  ; & ce  qu’elles  pratiquent  ainft 
eft  condamné  pat  les  Rituels  d’Angers  , de  Char- 
tres, de  Roiien  , de  Meaux  , de  Cbâlons  fur- 
Marne  & de  Troie» , comme  il  eft  vüiblepac  ce 
que  BOUS  venons  d’en  raporter. 

1 1 . Les  Abyiïins  ne  permettent  point  que 
leurs  femmes  relèvent , & entrent  dans  l’Eglife 
pour  y être  purifiées , que  40.  jours  après  qu’el- 
les font  acouchées  d’un  garçon , & lo.  jours 
après  qu’elles  font  acouchées  d’une  fille , foivant 
ces  paroles  de  la  confeffion  de  foi  de  Zaga-Zaba 
leur  Ambafiadeur  a : Mul'ter  paritntimafiulum, 
non  coneeditu*  venire  in  templum  , nifi  poft  qua^ 
drngejimum  diem  t farienti  vtih  fominnm , pofk 
êHegefimum.  Hnnc  confitetudinem  ex  veteri  lege\ 
ac  ex  neva  Apefteliea  habemus  > quns  leges , infii- 
tut»  y MC  pTMept»  diligenter  in  omnibus  , quatenus 
fieri  peffit  obfervamus. 

Qj^elqu’un  pouroit  s’imaginer  que  cette  prati- 
que feroit  un  feux  culte , une  oblèrvancc  des  jours, 
& un  renouvellement  des  cérémonies  Judaïques  ^ 
que  le  Fils  de  Dieu  a abolies  : mais  comme  dans. 
l’Eglilc  Grecque  les  femmes  ne  viennent  à l’E- 
glifo  pour  fo  purifiez  des  (âlctés  de  leur  acouc be- 
rnent que  le  40.  jour , de  quelque  enfant  qu’elles 
foient  acouchées , d’un  mâle,  ou  d’une  femelle, 

' & que  cette  coutume  eft  autorizée  par  l’Euchole» 

a ^pud  ù Gtës  , de  Idaritus  u£tbi»p. 


CMA^ltRS  XI  r.  17} 
gc , il  o’y  auroit  pas  de  juftice  d’accufèr  les  Abyè 
fins  de  Superftition , parce  quSls  ne  permettent 
pas  à leurs  femmes  d'aller  (e  purifier  à l’Eglilfe 
avant  le  40.  jour  après  leurs  couches  , lorlqu’el- 
les  ont  mis  un  garçon  au  monde.  A l’e'gard  des 
80.  jours  qu'elles  différent  d’y  venir  , quand  el- 
les font  acouchées  d’une  fille,  elles  ont  l’ancienne 
Loi  pour  garand.  Mais  fi  elles  la  peuvent  finvie 
en  cela  làns  Superftition , c’eft  fijr  quoi  je  ne  vou- 
drois  pas  prononcer  déctfivemcnt 

Or , que  les  femmes  ne  fe  purifient  à l'Eglife 

3ue  le  40*  jour  après  leurs  couches , cela  eft  ëvi- 
ent  dans  la  priera  qui  fc  voit  dans  rEuchob- 
ge  a : Or»th  in  mulierem  pnerperam  pojî  cfuadr$^ 
gintn  dits.  Car  la  Rubrique  qui  eft  à la  tête  de 
cette  prière  poirte  en  termes  précis  , que  ce  jour- 
Jà  l’enfant  àftîfté  de  fon  parcin  , eft  prefenté  pour 
la  féconde  fois  à Dieu  par  fa  mère , que  l’on  ré- 
cite fur  l’un  & fur  l’autre  les  orai/ôns  qui  font 
preferites  enfiiite  : ^adragefimo  die  templo  rm- 
fns  pufentatar  puer,  ut  Eccîefie,  aggregetur,  id 
eft  , ut  in  Ecdefam  induci  prindpium  fumet  : i 
maire  ver'b  jam  plene  mundata , lotdjue , adft an- 
te etiam  qui  Sujief torts  munus  in  BeptifmateoBi- 
furus  eft , offertur  : Sacerdos  ver'b  Benediâione  prt- 
mrffa  dicit , Scc.  ► ^ 

6ymcon  Archevêque  de  ThelTalonique  h , ex- 
plique plus  au  long  toute  cette  cérémonie  en  ces 
fermes  : ^adragefimo  dte  rurfus  in  Templum  èt 
maire  puer  adducitur , illumque  velut  donum  of- 
fert Deo.  St  ans  namque  Sacerdos  pre.  templifori- 
bus  ( nequt  enim  oratione  nondum  faBa  fas  eft  in- 
ducere  ) matremque  eumfaetu  cruee  fifftans , pre- 
eibüfque  illes  expians  matri  quidem  quadrageft- 

a P.  J 14.  &feqq,h^pud  Ghir  , ntt.  in  £uchot,  p.  j ty, 
ür  JJO- 


tp>is  Dir  Sur  I R s T I T I O N s , 
t»Am  dierum  in  qua  fœtus  in  ipfa  ferfeSus  fuir, 
exilire  incœpit , adimplenti , à voluptuofa  ^ 
immunâ*  nati,vitate  purg/tüonem  lavgitur , ^ in 
templum  permittit  ingreffum , cum  illuc  ttfijue  ni- 
que aiitUfi , neque  mundifftmi  Aiyfferii  purtieipa- 
tions  dignu  fuerit.  Putrum  autem  in  manus  fuf- 
tipiens  , Symeonem  puerum  Dominum  ulnis  com- 
»»  plecitntem  repfA^entat , fyr  Ntoc*dimittis  fer- 
•n  vum  tuum  Domine  decantuns , puerum  à pee- 
cxto  folvi , Chriftum  lucem  afpicere  rcgxt.  Et 
fi  quidem  puer  baptixAtus  fuerit  y xd  fxnêiumuf- 
que  xltxre  inducit , in  circuitu  quxfi  xderxntem 
donum  Deo  eblxtum  , fafforémque  fuum  fum- 
me  cultu  venerxntem  dtportxt  : Sin  minus  fuerit 
paptifma  lujlrxtus , xd  exncellos  ufque  defert  in- 
fxntem  , xderxtionis  cultu  demijfum  , mxtriqug 
tandtm  rejlituit , ^ dimijftonem  fxcit.  Exinde 
Cxt-chumenis  xnnumeratur  puer,  expurgxtdqux- 
muter  Templum  ingrediendi  rnyfteriii  pxrtidz 
fxndi  licentiam  accipit» 
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TRAITE’ 

DES 

SUPERSTITIONS, 

SECONDE  PARTIE, 

.-DES  SüPEaSTlTIONS 

Q^U  I REGARETENT 

LES  SACREMENS. 


LIVRE  SE  GOND. 

Vfi  Sttperjiiticm  qui  regaydent  la  Confitmutim. 

. A V A N T P"  R O P O s. 

A Confirnution  cR  appciléc  par 
les  P^rcs  de  l’Eglife,  la  perfs^toa 
!u  Batévje  , parce  qu’qllc  nous  coa- 
liirae  nous  foniSedans  la  vie  di- 
vine que  nous  avons  rc^ûc  par  le 
Batème  , en  nous  communiquant , avec  la  plé- 
nitude du  S.  Efprit , une  Volonté  ferme , & uns 
force  intérieure , pour  reûlter  à toutes  les  tenta- 
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cions  de  la  chair , du  inonde  & du  Démon , peur 
pratiquer  fans  honte  les  vertus  chrétiennes  , pour 
ne  point  rougir  de  l’Evangile,  & pour  en  fbûtc- 
nir  genereuferaent  toutes  les  vérités  dans  les  oc- 
cafions , jufqu’à  répandre  nôtre  làng , s’il  cft  nc- 
celTaire. 

M Ce  n’eft  pas , comme  remarque  fort  bien 
»M.  de  Laubefpinc  Evêque  d’Orléans  s,  que 
»le  Batême  ne  (bit  rien  , ou  qu’il  foit  impar- 
M fait  en  ce  qu’il  opère  (ans  cUe  : car  lai  ^1, 
»*  fans  l’aide  d’autre  Sacrement , lave  les  péch^ 
$3  originels  & aduels , & donne  la  grâce  jufli- 
» fiante.  Mais  elle  eft  appellée  perfeSitn  , parce 
st  que  le  S.  Efprit  perfeftionne  la  nailTance  que 
»les  Chrétiens  ont  reçûê  pr  le  Batême.  Tour 
»>ain{î  que  la  mère,  après  avoir  engendré  l’cn- 
**  fant  de  lôn  fang , le  nourk  encore  de  fon  lait, 
•33  8c  le  fortifie  de  fa  fiibilance  même  ; ainfi  Dieu 
)>  après  nous  avoir  engendré  au  Batême  par  k 
» fang  & les  mérités  de  fon  Fils , nous  allaite 
■*»  par  le  feu  du  S.  Elprir,  & nous  fortifie  par  cet* 
3)  te  nouvelle  grâce , qui  efl  une  participation  de 
*»  (a  Divinité.  On  peut  au/fi  dire  que  la  Confir- 
»>  mation  cft  appelle  perftSHon  , à caulè  qu’elle 
nous  donne  les  dernières  dilpofitions  pour  noua 
» rendre  dignes  de  recevoir  l’Euchariftie , qui  cft 
33  l’accomplilTement  du  Chrétien.  Car  ce  n’efir 
»3  pas  alfés  pour  en  avoir  la  communion  , d’être 
» iniîocent , & d’être  exempt  de  tout  péché  ; il 
39  faut  de  plus  que  l’a  me  foit  fanéfifiéc  & confà- 
3»  etée  par  le  S,  Efprit.  C’eft  pourquoi  elle  cft 
33  ippellée  perffff/M  , parce  qu’elle  nous  donne  la 
33  dernictc  perfèélion  néccflairc  pour  toucher  le 
» corps  d^nôtre  Seigneur  : lequel  étant  le  buj 

a i*v.  T,  de  t’Mcitn.  FolUt  dt  à &c.f.  rz. 
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de  la  Religion  , & la  dernière  forme  du  Ctri-  ce 
^anirme  ( pour  dire  ainü  ) ce}ui-U  eft  eftinréte 
parfait , qui  a droit  de  le  prendre  ; & par  con-  ** 
fèquent  la  Confirmation  qui  doQUe  ce  droit , <* 
eft  appellée  perfe^ion.  ** 

Ce  Sacrenaeot  ndaBtmoi'’ns  n’eft  pas  d'une ’né- 
ceflîcé  fi  abfoluë  que  le  Barême  mais  ce  (croit 
«ne  négligence  très- blâmable  de  ne  pas  faire  fon 
poflîble  pour  le  recevoir , & lorfque  l’occafiou 
s’en  préfcnte , on  auroit  très  grand  tort  de  ne  I» 
pas  embrafTdlr  avec  ardeur- 
Entre  les  pratiques  qui  le  regardent, il  y en  2 
quelques-unes  qui  (ont  Superrfitiêures  , Sc  (Vau- 
tres qui  ne  le  tont  pas  , quoi-qq’elles  puiiTent 

S>affer  pour  telles.  11  faut  difiinguer  le$  unes  SC 
es  autres  par  leurs  propres-  caraâèrcs  , en  exa^ 
minant  celles  qui  fe  rapprtent  1.  à Ta  matière. 
Z.  à fa  forme.  } . à Tes  effets.  4.  au  tems  de  le 
' donner  Sc  de  le  recevoir,  s • cérémonies  qui 

i'accompagocQt. 
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Chapitri  I. 


Des  Superftitions  qui  regardtut  la  matière 
de  la  Confirmation. 


Xe  chrême  $fl  l»  m»tiére  de  fa  Confirmation,  tès 
Grecs  mêlent  q-tantiti  de  bois  d'herbes  odo- 
riférantes dftns  le  chrême.  Ce  mélange  ■vient 
d'une  Tradition  fecrette.  il  n'y  a rien  de  Su- 
perfiitieux  dans  le  Chrême  , quoi  qu'en  difentles 
hérétiques , ni  le  foufle  , ni  le  falut , A ve  fam- 
âum  ebrifma.  Les  Sorciers  les  Malfai- 
• cleurs  fe  fervent  quelquefois  du  Chrême  pour 
leurs  Sortilèges  pour  leurs  maléfices.  C'ejl 
pourquoi  il  efi  ordonné  de  le  garder  fogneufe- 
ment , de  n'en  donner  h perfonne.  Suporfti- 
tion  de  ceux  .qui  croient  qu'on  ne  fauroit  tirer  la 
vérité  d'un  Criminel  quand  il  efi  frotté  de 
Chrême , ou  qu'il  en  a bû-  Superfiition  des  Mit- 
renites  qui  s'imaginent  que  la  perfonne  du  faint 
JEfprit  efi  dans  le  Çhrêtpe^,  femme  la  perfonne  de 
fefus-  t hnfi  efi  dans  l'Eucharifiie.  Superfiition 
des  Rujfiens  , qui  fe  fervoient  de  l' huile  de 
V Extrême- omSiien  pour  confirmer  les  enfans  , 
btée  par  Arcudius. 


„ E chrême  compofè  d'huile  & de 
baume,  & beni  par  l’Evêque  , dit 
' - L ® i Concile  de  Florence  a , après 
le  Pape  Innocent  1 V.  dans  là 
Bulle  sub  Catholica  , cft  la  matière 
de  la  Confirmation,  auffi-bicn  dans  l’EglUc 
* In  'Decret,  unien.  Armen. 
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Ctecque,  que  dans  l’Eglife  Latine  ; avec  cette 
différence  néanmoins  , que  les  Grecs  ajoutent  i 
cette  huile  & à cebaâmc  , trenie-fix  fortes,  tant 
de  bois , que  d’herbes  odoriférantes  & d’aroma:- 
tes , Comme  nous  l’aprenons  de  leur  Eucholo*- 
ge-»  , Cette  compofition  eft  décrite  exaftement. 

Parmi  les  Aby/Iîns  le  Chrême  cil  aulfi  compo 
fé  de  baume  & d’huile  , & de  quantité  de  fleurs  j 
& d’autres  choies  odoriférantes  , fi  l’on  en  croit 
le  Frère  Téclc  Marie  , Prêtre  Abylfin  , dans  les 
Réponlès  ù : Interrog/itm  ex  tjnibus  rébus  fit 
chrifma  f Kefpondit , ex  balfamo-  oleo , ^ ex 
fluribus  fioribus  çj*  rebus  edoriferis. 

Bien  qu’il  ne  paroifTe  aucun  vellige  certain  & 
indubitable  de  cette  pratique  des  Grecs  dans  les 
anciens  Pères  de  l’Hglifc  Grecque  , fi-  ce  n’eff 
dans  le  prétendu  S.  Denys  Aréopagite  r , jamais 
les  Latins  ne  l’ont  aceufé  de  Superftition.  Lo 
P.  Goar  au  contraire  , cioi t d que  ce  mélange  d’o* 
deurs  dont  fe  fait  le  chrême  , vient  de  la  même 
iburcc  que  la  bénédiélion  du  chrême,  c’eft  à dire, 
d’une  Tradition  tacite  & Iccrcte , ainfi  que  pari* 
S.  Balîlt  e : Confecr.-tmus  uquam  Bnpttfmutis  ^ 
d?*  oleum  'Unclimts , ex  ejuibus  /criptii  ; Nea  nt 
«s  tuât  Z fecret»  Trttditione? 

Calvin  cependant  a eu  l’imptidence  d’appellcr 
Je  chrême/,  une  huile  pollue  parle  mcnlbngcdu 
IDiable , pour  éblouir  & tromper  les  fimplcs  : 
Cleum  D t aboli  me^detvio  poUututn  , qttod-  velut 
ufiufis  tenebris  fimpheium  mentes  fuflit  : de  une 
graille  infcéléc  par  la  puanteur  de  l’haleinc  do 
l’Evêque,  & enchantée  par  le  murmure  de  les 

Tir-^  itMteria  facr.Vnsu.  p.  6^7.  h^Àpttd  Thi.  à ^ 
i.  7.  c,  I } . / . c L.  lie  Eccicf.  Iiierar.  c.  +•  d ad 
Euchelog.  p,  S4).  al.  ï,e  A.  de  Sfmt-  S.  c.  2.7.  t L,  4.. 
Jojlit,  (,  jj.  0.  8.  j 
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paroles  a : Pingaedmem  fætore  dumtaxat  anhe* 
utus  inquinttum  ^ verborum  murmme  incant»- 
tum  • Et  Chetnnice  a dit  b dan?  le  même  clprit, 
«lue  le  chrême  droit  charmé  par  les  Evêques  : 
Chrifma  perrtificaliter  excfintatum.  L’un  c & 
i’autrci  blâment  eiifuite  Ife  falut  que  l’Evêque 
qui  l’affiftent  à P Autel  le  jour  de 
fa  lamte  Cène , rendent  a-u  chrême  après  qu’il  eft 
béai , en  difaiit , Ave  fdni^um  Chrifma  • & Til- 
mannus  Heshutiuse  afîüre  que  ce  (àlut  eft  une 
véritable  adoration , & par  confequent  une  vé- 
ritable Idolâtrie  : Chrifma  tanthm  non  adoran- 
dum  : fiquidem  h&c  veria  dici  iubent , Ave  fan'- 
^um  Chrilîna. 

Mais  il  n’y  a nulle  Superftition  dans  l’halei- 
Ae  , ou  le  foufle  de  l’Evêque  Pur  le  Chrême  , & 
K fàhit  que  PEvêque  & les  Prêtres  lui  rendent  â 
genoux  après  la  Bénédiaîon , n’cft  rëpréhenCbfe 
<n  aueunc  manicce  , & ne  tient  rien  de  l’Idoi. 
iatrie. 

Les  Ecrivains  Ecclëlîaftiqucs , qui  ont  expli- 
qué les  Cérémonies  de  cette  Bënëdicliori.  Sainr 
Grégoire  Pape/,  l’Auteur  de  l’Ordre  Romain, 
Amatairc^,  Guillaume  Durand  A»  ^ & plulîeurr 
autres,  font  mention  du  foufle  de  l’Evêque  for 
le  Chrême  ; & il  eft  marqué  dans  l’Evangile  de 
Jean  , que  nôtre  Seigneur  s’ëtant  apam  i.fts 
Difoiples  après  là  Réfutreûion , il  foufla  for  eu» 
& leur  dit  i : Recevez  le  S-  Efprit.  infufflavit 
dixit  eh  ; arcipite  Spiritum  fanêhtm.  Pour- 
quoi y auioit-il  de  la  Superftition  & de  l’ettr 
«hantement  dans  une  pratique  approuvée  de  PE- 

a Ihid.  ».  ÿ.  b In€xamin.  Cenoit.  Trid.  i.  p.  Tit.  dé 
ÇonJirmAt.  e Sapr.  ».  ti  - d Sufr.  e Lib-  d:  fnrib.  PontifL 
Tit.  ti.  ».  tj.  f Lib.  Sacrameator.  g L.  i.  de  Scr/è/l 
•S(.  e.  1 1.  h L.  6.  IRautna!.  c.  74,  ».  10..  i io»zu* 
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gliTc  , autorizée  par  rexcmpk  de  Jhsus-* 
C H R.  I s T même  & dônt  on  n’attcnd  pas  l’ef* 
fct  du  Démon , mais  uniquement  de  Dieu  ? 

La  vérité  cft  que  l’Evêque  & les  Prêtres  là^ 
kiënt  à genoux  le  Chrême , Ave  Çxnclum  Chrif- 
ffM  ; apres  l’avoir  confacré.  Mais  ils  ne  l’adorent 
pas  pour  cela  de  la  manière  dont  Dieu  veuf  être 
adoré , parce  qu’ils  faveni  fort  bien  la  différence 
notable  qu’il  y a entre  falùcr  & adorer.  Ils  le  fa- 
lucnt  Amplement  comme  une  ebofo  faime , & 
qui  étant  uninffrument  divin  a la  vertu  de  fàir- 
flificr  les  perfonnes  qui  en  font  ointes.-  Ils  le  là- 
foent  comme  l’Eglile  faluë  l’Image  de  la  Croix  ,< 
O Crux  xve  , ffes  mica  ; comme  FortunatEvê- 
que  de  Poitiers  /* , faluë  là  Fête  de  Pâques  : Sal^ 
•ve  fefta  dits  toto  venerabiln  gvo  ; comme  fainte 
Paule  ( au  ra port  de  S.^  Jçrôme  è ) faloa  la  villè 
de  Jérufalem  , la  première  fois  qu'elle  la  vit  " 
comme  S.  Grégoire  de  Nazianze  abdiquant  l’Ari 
^evcché  de  Conftantinople , falua  là  chaire  8c 
FEglifo  où  il  prêchoit  c , & plüfieurs  autres  cho- 
fes  inanimées,  en  préfence  de.150.  Prélats  qui 
t’écouioicm  ; enfin  ils  le  fàluënt  comme  Jésus- 
Christ  fahia  les  faintes  femmes  d qui  ali 
loieni  annoncer  fa  RéfurreéHon  , lorfqu’il  leur 
dit  : Le  fàlut  vous  foit  donné  : Avete.  Y a t it 
en  cela  le  moindre  air  de  culte  indù  , & d’i  do- 
latrie? 

Ainfi  quoi  que  puiffènt  dire  les  hérétiques  , lè* 
chrême  de  la  Confirmation  eft  faint  en  foi , 
éloigné  de  tout  charme , 5c  de  toute  autre  Super- 
ftition  ; Ô£  les  ufages  fûperftiticux  5c  facrilége» 
aufquels  la  malice  des  hommes  l’emploie  quel- 

» Carmin,  dk  TÇe/rfrwiî.  b E/i/î,  du  Qbitu  Taul.  c Ora$^ 
V }i.  d M*Uh.^  a,  ' 


Digitized  by  Coogle 


1^4  Des  SüPEKSTiTrcTNÿ, 
^ucfois.,  ne  diminuent  en  rien  la  fàinceté  que  le 
Fils  de  Dieu  y a attachée. 

Car  il  faut  oblêtver  ici  que  les  Malfaiteur? 
& les  Sorciers  abufenï  quelquefois  du  chrême 
pour  faire  des  maléfices  & des  Sortilèges  , félon 
le  témoignage  de  Grilland  » ; & Delrio  rapor-' 
te  b , qu’il  y en  a qui  pour  ôter  an  maléfice  de 
haine  pat  un  maléfice  d’amour , baifcnt  laper- 
(bnne  de  qui  ils  veulent  Ce  faire  aimer , aiant  fit 
(aime  Eucliariftic  dans  leur  bouche  , ou  les  lèvres 
frottées  de  Chrême  Vt  odii  mtlejicinm  toi- 
tant , utuntur  amorti  maUfido  : v.  g.  Euchari- 
fliam  facram  ii*  ore  habintes , ofeulmtnr  eanr 
fuayn  volant  in  amorem  inducere  , vel  labiis  chrif- 
mate  inanSis  id  faeiunt. 

C’eft  pout  empêcher  ces  abus  , ces  Superfti- 
tions  & ces  facriléges  , que  les  Conciles  , & leS. 
Evêques  ont  ordonné  aux  Curés  en  une  infinité 
d’occafions , de  tenir  les  Fonts  baptifmaux  fou» 
la  clef,  & de  couferver  foigneufemem  le  Chrê- 
me , avec  défenfes  exprelTes  , fous  peine  de  dé- 
pofitioiï,  d’en  dpnuer  à perfoiwie  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit , ni  pour  fervir  de  remede 
dans  les  maladies  , ni  pour  faire  des- maléfices. 
G’eft  ce  que  nous  bfons  dans  le  Concile  de 
Maience  c en  813.  & dans  les  Capitulaires  de 
nos.  Rois  d , en  ces  termes  : Ptesbyteri  fub  figiUo 
eufiodiant  chrifma  , ér  '■>  pretextu  m»-i 
dicirtt,  , vet  malejkii  , dtnare  . iade  frifumati 
ft  fecerint  , honore  prhentUr.  ' 

Le  J . Concile  de  Tours  e , auflî  en  813.  or- 
donne la  môme  chofe  aux  Curés  , mais  par  un; 
autre  principe.  Il  y avoit  des  gens  SuperRitieujç 
qui  s’imagi noient  qu’on  ne  pouvoir  tirer  la  vé- 

a De  Strtileg^ij^  t . ? . b L.  e^  D'fq-  Hag- c.  x.ftü.  4 

J.  I,  ».  Z},  c (T<WJ.  Z7.  d L.  Y art,  80,  ,c  zo. . . ... 
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ritë  de  la  bouche  des  Criminels  , quand  une  fois 
ils  s’ècoient. frottés  du  S-  Chrême,  ou  qu’ils e» 
avoîent  biî.  Pour  defabiilcr  ces  gens  là  de  cette 
fauûe  imagination  , & afin  que  cela  ne  le  fît 
plus  à l’avenir  , ce  Concile  veut  que  l’on  tienne 
le  S.  Chrême  en&rmé.  Presbyteris  injungendum 
( dit-il  ) ne  factum  chvfm»  forai  conclave  di- 
mittant , ubi  à quolibet  attingi  pfftt.  Nam  cri- 
tninofos  eodem  chrifmate  uncloi  ^ potatos  neqtm- 
quam  ullo  examine  deprehendà  po^e  a multis  pu- 
tatur.  Et  les  mêmes  Capitulaires  a déclarent  que 
les  Curés  qui  en  auront  donné  pour  cette  fin  , 
feront  dépofés , & qu’on  leur  coupera  la  main>: 

Presbyter  qui  fanHum  Chrifma  donaverit , 
ad  judicium  fubvertendum  , foftquam  de  gradu 
fuo  depojîtus  fuerit , ma-ium  amittat. 

Les  Maronites  ont  une  autre  erreur  & une 
autre  Superftition  fur  le  fujet  du  S.  Chrême. 
Car  ils  croient  que  la  perfonne  du  S.  Elprit  y eft 
de  la  même  manière  que  la  perlônne  de  Jesus- 
Christ  eft  dans  l’cuchariftie  : jn  oleo  fanüo 
thrifmatis  efi  perfona  Spiritus  fancii  , ficut  per^ 
fona  Chrifti  in  Euchartfiia.  C’eft  une  des  propo- 
fîtions  que  le  P,  Thomas  de  ]efus  b a tirées 
tant  de  quelques-uns  de  leurs  livres-,  quc.de 
quelques-unes  de  leurs  traditions. 

Enfin  les  Rultîens  fc  lêrvoicnt  autrefois  de 
l’huile  des  infirmes  , ou  de  l’Extrerac  onélion  , 
au  lieu  de  S.  Chrême  , pour  confirmer  les  en- 
fans  } ce  qui  peut-être  a donné  lieu  à quel- 
ques Auteurs  de  croire  qu’ils  n’admettoient  point 
le  Sacrement  de  Confirmation.  Mais  Arcudius 
les  retira  de  cette  erreur  & de  cette  Supcrftitioiv 
dans  le  tems  qu*il  fît  la  fonëhon  de  Miflîonnai- 
a L-  i.art.^i.  b i,  -j.p,  uc,  6-,  Tit,  de  iacram,  Confirr 
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ic  Apoftolique  en  Ruffic  , ainiî  qu’il  le 
gne  lui  même  par  ces  paroles  a : Apud  Huthenos 
oleum  infîrmorum  ab  Epifcopo  confecratum  unie 
paucos  annâs  adhiéebatar  dd  Confirmandos  in- 
fantes loco  chrifnatis.  Neque  pojfumus  dicere  fui f 
fe  divinum  unguentum  , cUm  ^ fimplex  oîeunt 
fuerit , ^ iifdem  frerfus  Cermomis  ^ precatia- 
nibus  illud  queque  Presh-jteri  confecrarent  ; quî- 
hus  tamen  Chrifma  Confirmationis  conficere  nefas 
eji.  *Vnde  Rutheni  forfan  ex  hoe  a notmullis  Ah- 
Roribus  Chrifrr.atis  inficiatores  exiflimaü  funt^ 
Sed  hune  dbufum  , Veo  juvante  , fuftulimus  , 
eitm  a Sede  Apoftolica  in  eas  régions  s mijji  e^t- 
rnus. 

Or  qui  peut  douter  que  la  pratique  de  faire- 
fcrvir  l’huile  des  infirmes  à la  Gonfirraation  , 
6e  foit  SuperAitieufe  , après  ce  que  le  Cardinaf 
de  Cufa  ^afi  judiciculcment  obier vë  , qUcc’dt' 
nne  SupeiAition  que  d’emploier  les  chofes  faintc» 
d’autres  ulages  qu’à  ceux  aufquels  l’Eglifc  les 
deAinëes  ; Si  rei  cmfecrdta.  ad  atiud  , quamî 
froprium  ufum  applicenîur , eJi  Superfitie. 

a L.  f.  de  Concord,  e.  4.  b T«.  X.  Exenitat.  /.  a.  de  Sef^ 
moue , Ibant  Magi  y«rc. 
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Chafïtrb  II. 

Des  Super ftitions  qui  regardent  k forme  de  k 
Confirmation. 

fjérépe  f§»  Superflition  de  Gabriel  de  pfjiladet^ 
phe  touchant  la  forme  de  la  Confirmation.  Are-- 
trefois  ou  fe  fervoit  a* autres  formes  en  admini^ 
flrant  ce  Sacrement  que  de  celles  dont  on  Je 
fort  aujourd'hui  dans  l'Egltfj  Latine  ^ dans 
l'EgUfe  Grecque.  La  forme  delà  Confirmation 
ejî  maintenant  fixée  dans  l’une  ^ dans  l’au- 
tre Fglife.  Quoique  celle  des  Latins  fort  confuié 
en  d’autres  termes  que  celle  des  Grecs , elles 
ont  néanmoins  toutes  deux  le  même  fens.  Pré- 
fentement  il  y auroit  delà  Superflition  a fe  fer-i 
vir  d’autres  formes  , ^ même  à ajouter  à cel'^ 
les  qui  font  reçues  ^ approuvées , k et»  retran- 
cher , ^ à en  changer  quelques  mots  effintieU^ 
jly  en  auroit  au0a  un  Evêque  Latin  a fe  fer- 
vir  de  la  forme  des  Grecs  ^ ^ a un  Evêque  ^ 
à un  Prêtre  Grec  a fe  fervir  de  celle  des  La- 
tins» Les  Evêques  ^ tes  Prêtres  Grecs  ne  font 
point  Superflitieux  pour  répéter  à chaque  onài^a 
la  forme  de  leur  Eglife  , cette  répétition  étant 
qu’un  feul  aUc. 

I Pon  en  croioit  Gabricî,  Arcbc-» 
vêquede  Philadelphie  a , il  ne  (ê- 
roit  pas  nécefiaire  de  prononcer  an- 
cunes  paroles  en  adminifirant  lal- 
Confîrmation  , parce  qu’il  afiur« 
que  k forme  de  ce  Sacrement  ^ n’efi  autre  cho': 
a Trad»  dt  Satra/n, 
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Ce  4ue  les  paroles  que  l’Évêque  profère  en  con^> 
crantic  S.  G brème.  Form»mguenti  (.dit-ü  ) fu»St 
•verb*  Pontificis , qut,  dicuntur  fnper  unguentum, 
^ qui  vim  h»hent  illud  informandi. 

Mais  il  n’en  cft  pas  de  même  de  la  Confirma»- 
iioiT,  que  dé  rEuchariltie.  L’Euchariftic  cft  Sa- 
crement auflîtôc  que  le  Piètre  i prononcé  les 
paroles  de  la  conlecrarion  ; mais  la  Confirma- 
tion & les  autres  Sacrcmcns , ne  font  Sacremens 
que  dans  le  icms  qu’on  les  adminiftre.  SI  bien, 
que  ce  feroit  une  hérèfie  , & une  Superftition 
du  faux  culte  & de  l’oblèrvance  des  cbolês  ia- 
crèes  , de  n’cmploïér  aucune  forme  en  conférant 
la  Confirmation  , & ce  Sacrement  feroit  nul  .de 
toute  nullité,  fi  on  le  contentoit  d’oindte  du  làint 
Chrême  ceux  qui  voudroient  le  recevoir,  (ans  pro- 
noncer , en  les  oignant , lès  paroles  préferitesi 
par  l’Eglifc. 

Il  y avoir,  autrefois  dans  l’Eglife  Latine  ,•& 
dans  l’Eglife  Grecque  , d’autres  formes  de  la 
Confirmation  , que  celles  dont  les  Latins  & les 
Grecs  fe  {ervent  aujourd’hui. 

Dans  l’Eglilè  Latine  on  confirmoit  ou  avec 
CCS  paroles  , qui  (ont  raportées  dans  l’Ordre  Ro- 
main a : Confirmote  innomine  Patris,  Filii  , 
Spiritus  JqnEîï  j ou  avec  celics-cy  , que  nous 
nions  dans  le  Traité  des  Sacremens  de  Guillau- 
me de  Paris  : Confignote  cruce  confirrr.o  , &c. 

Dans  l’Eglifc  Grecque,  du  tems  deSévére 
Patriarche  d’Aléxandrie  , qui  vivoit  vers  le  mi-' 
ïicudu  Icptiémc  Siècle,  on  donnoit  la  Confir- 
mation en  dilant  : Chrifmute fanÜo  yfuavitate’ 
odoris  Chrifii  Dei , SigJllo  veri  fidei , compUmento', 
figf!»m  Spiritus  fanBi , Olffignmur  Palis  , Q>e.  m 

> 

» Tit>  Ordt  in  MÜe  ^ dh  S<tbb,  fM^i^ 
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■Homine  Patrïs , Amtn  , ^ Filti , Amen  , Spi- 
ritus  fttncii  , ad  vitam  ftculi  f&culorum  , Amen  : 
ainfi  qu’il  le  témoigne  lui- même  dans  fon  livre 
'Des  cérémonies  du  Batéme. 

Mais  CCS  différentes  formes  n’cmpêchoient  pas 
(ju’on  ne  fè  lcrvît  dans  l’une  & dans  l’autre  E- 
glifè  , des  formes  qui  y font  aujourd’hui  unique- 
ment reçues  & approuvées. 

Celle  de  l’Eglifo  Latine  a été  fixée  dans  le 
Concile  de  Florence  a par  le  Pape  Eugène  I V.  à 
ces  paroles  : signo  te  figno  crucis  ^ confirma  te 
chrifmate  falutis , in  nomine  Patris , Filit  ^ 
Spiritus  fanât , Amen  ; Et  celle  de  l’Eglifè  Grec- 
que fè  réduit  à,ces  mors  dans  l’Euchologe^  : si. 
gnaculum  dont , ou  , donatienis  , Spiritus  fanéér. 
Et  quoi  que  ces  deux  formes  ne  foient  pas  con- 
nues dans  les  mêmes  termes  , cUcs  ne  laiflènt 
pas  d’avoir  le  même  lèns  & la  même  fignifica- 
iion.  Emdem  plané  fenfum  efiiciunt  { dit  Arcu- 
dius  c ) Verba  Gnca  » quem  Latina.  $^am 
‘vis  forma.  Sacramen  alis  jeftta  efi  in  fenfu  non 
in  fono  , aut  numéro  litterarum.  Idem  quippe  *f 
eftdicere,  Signo  te  figno  crucis , & confirmote  « 
chrifmate  f^utis , ac exhibendo facrum  chrifma  ft 
in  fronte  per fignum  crucis  dicere,  Signaculum  ce 
dont  Spiritus  fanâi  , quafi  dicat  , hoc  , quo  te 
per  modum  crucis  innngo  , efi  ebfignatio  largitio» 
nii  Spiritus  fanSi. 

Ainû  il  y auroit  de  la’Superftition  à Ce  fervir 
dans  l’Eglife  Latine,  d’une  autre  forme  que  de 
Signa  te,  &c.  & dans  l’EglUè  Grecque  , d’une 
autre  que  de  Signaculum  Dont , &c.  11  y en  au- 
xoit  même  à fe  fervir  de  l’une  ou  de  l’autre , en  y 
ajoutant , en  en  retranchant , ou  en  en  changeant 

A'  Décrit,  Vnim-  ArmemhTit,  OJjîc.  S.Bapuf. 

C Llh.  ti.  C.  <,  • . 
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^quelques  mots  eflcnticls  > parce  qu’il  n’eft  per^ 
mis  à peribnne  ( dit  le  Cardinal  de  CuCa  a } 
d’ajouter  quelque  chofe  de  fbn  autorité  privée  ^ 
culte  de  Dieu  , ni  d’en  rien  diminuer  contre 
J’inftitucion  de  l’Eglife  : Nonlicet  cniquam  , fr#- 
pria  autoritate , addere  vel  fubtrahsre  in  divine 
^uUu  , ab  infiitutis  ab  Ecclefia. 

D’où  il  cft  clair  qu^un  Evêque  Latin  tombe* 
mit  dans  la  Superftition  du  culte  fuperflu  , fi  en 
.adminifirant  4a  Confirmation , il  fè  fêrvoit  de  la 
forme  de  TEglife  Grecque  5 s’il  omettoit  ces 
paroles  : Signe  te , Signa  Crucis  ; s’il  ajoùtoii 
jcelles-.cy , ou  quelques  autres  femblafiles  » ut  ac^ 
fipias  Spiritum  fan^um  ; Sc  s’U  difoit  Confirma  te 
ih  nomine  Dei  ingeniti  , Filii  geniti , ^ ab  utro* 
que  procedentis  ; ou  In  nomine  Patrie  omnipotent» 
fis , Fila  fapientis , ^ Spiritus  fan^i  P or 
cliti  ; ou  In  nomine  Patris , qui  te  creavh  , ^ 
Fila  qui  te  redemit  ^ Spiritus  fan^i  j qui  te 
fanéfîficavit  ; ou , la  nominibus  Patris , ^ Fi* 
lu  éf*  Spiritus  fan^i  ; ou , In  nomine  PaternitUt» 
$is  Filiationis  , tèr  Spiratioms  j ou  enfin  , 
Jn  nomine  ttium  perfonarum  Trinitatis» 

Par  une  railbn  toute  fcmblaWc  un  Evêque  & 
4in  Prêtre  Grec  , feroient  coupables  de  la  même 
^uperfticion^.fi  en  donnant  la  ConfirmationdU  (c 
fèrvoicnt  de  l[a  forme  de  l’Eglifc  Latine  , de  ccl^ 
Je  de  l’Ordre  Romain , de  celle  de  Guillaume  de 
Paris  y êc  même  de  celle  de  Sévére  d’Alexandrie, 
parce  qu’ils  font  dans  l’obligatipn  de  ne  le  (ervir 

3ue  de  celle  qui  eft  reçde  dans  leur  Eglife  , dç 
c fiiivre  la  coutume  de  leur  Eglife. 

Mais  ils  n’en  Ibnt  nullement  coupables  , lors 
qu'en  Confirmant  ils  répètent  la  forme  , Signa^ 
çulum  déni  Spiritus  fanâi  , a chaque  ondiou 

a %,l£xercicLlfd€i€rm99,  Ibant  Magi^ 
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-cjvj*ils  font  au  front , aux  yeux  , aux  narines  , i 
U bouche  , aux  oteUics , à la  poitrine , aux  main« 
& aux  piés  , ( quoique  dans  la  penféc  d’Arcu- 
4ÜUS  il  n’y  ait  que  la  première  qui  &it  nécelTaire 
pour  la  validité  du  Sacrement  a ) tant  parce  que 
cette  répétition  eft  autorizée  par  leurs  Eucho- 
Jogei  & par  leurs  ufages , qu'à  caufe  que  , mp- 
^alement  parlant  , toutes  des  onéhoos  ne  font 
qu’une  feule  & une  meme  onftion  , un  feul  Sç 
même  aéte  compofé  de  pluEcurs  aélcs  partie 
culiers  , pour  ufer  des  termes  du  même  Arcu>< 
^ius^  : ,^ui  affus,  eje  tnultis  ^articularibui  c^f 
leSus,  moraliter  loquendo  ums  lenfendus  efi, 

ÿ L.  t.  c.  7.  b Ibidf 
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-Chapitre  III. 

f 

Des  Supcrftitions  qui  regardent  les  effets  de  Iji 
Confirniation.  I 

Le  propre  efftt  de  ta  Confirmation  efi  de  donner  la 

■ Certitude  du  S.  Efprit.  Sentiment  Superfiitieux 
• de  Georges  fJaldin  fur  te  fujet.  Un  autre  ef- 

■ fet  delà  Confirmation  , efi  d’impfi-ner carac- 
- texe , de  ne  fe  point  réitérer.  Erreur  Su» 

perfiition  des  Grecs  touchant  ce  Sacrement  réi- 
téré aux  hérétiques  é'  aux  Apofiats.  Erreun^ 
Supfrftition  du  Moine  Joh , qui  veut  qu'on  le 
réitéré  en  outre  aux  Evêques , aux  Hfis. 
Injujîe  reproche  de  Jean  Métropolitain  de  Rufi 
fie  y aux  Latins  y qu'il  aceufe  de  le  réitérer. 
Superfiition  de  ceux  qui  le  reçoivent  plufieurs 
fois.  Ce  que  les  Prélats  de  l'Eglife  ont  fait  pour 
empêcher  que  cela  n'arivât.  jls  ont  défendu 
aux  Pareins  des  Confirmés  , de  rien  donner  à 
leurs  Filleuls,  ils  ont  ordonné  qu’on  ne  confére- 
rait la  Confirmation  qu'a  ceux  qui  pourotent  fie 
foHvenirde  l’avoir  reçué  ; qu’on  les  fit  fouve- 
nir  du  foufiet  qu’ils  y reçoivent  de  l’Evêque  ; 

leurs  Parens  leurs  Tuteurs  les  avertif- 
fent  qu'ils  ont  été  confirmés  : Q^on  les  obligeât 
de  porter  trois  jours  durant  leur  bandeau  : ils 
ont  enjoint  auge  Curés  d'écrire  fur  un  Regttre 
leurs  noms , fy>c.  ils  veulent  qu’ils  aient  un 
certificat  de  leurs  Curés  qui  témoignent  qu'ils 
ne  l’ont  point  été. 

CE  que  les  Apôtres  reçurent  par  des  fignes 
vifibles  le  jour  de  la  Pentecôte  , les  Chré- 
tiens 
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uens  le  reçoivent  d’une  maniéré  invifîbJe  dans 
la  Conbimation , je  veux  dire  , h plénitude 
du  Saint  Efprit  , qui  eft  le  propre  cfifet  de  ce 
Sacrement  , & qui  leur  donne  une  force  inté- 
neure  pour  confcfTcr  hardiment  le  nom  de  Jésus- 

Christ  , foit  par  leurs  paroles  , foit  par 
Icms  actions.  ^ 

^C’cft  a-.nfi  xjue  s’en  eft  expliqué  le  Pape  Eu- 
gène IV.Efeéîus  hujus  Siurnn  et. ti t fi  ( dit- il  4 ) 
qui*  meo  datUT  Spimusfanéïui  ad  Yobw  , ficut 
datas  eft  Afoftel.s  in  die  Pentecofies  , ut  videlicet 
Chrtfttams  audaaer  Chrifti  nomen  confiteatur. 
De  forte  que  c’cft  une  erreur  & une  Superftitiori 
tout  enfemble  que  ce  que  dit  Georges  Haloïn 
dans  un  livre  que  JolTe  Clithouë  , Doreur  en 
Théologie  de  la  faculté  de  Paris  & Théologal 
de  Chanres  a réfuté  b , favoir  , Üjie  h Confie- 
mattoa  ^ft  avantageufe  au  ftmfle  Peuple  tour 
chafier  les  terreurs  qui  naiffent  des  fondes  , des 
efprits  ^ des  autres  phantômes.  Car  c’eft:  faire 
fervir  ce  SacreitiMit  à *in  ufage  pour  lequel  il  n’a 
point  été  établi , ce  qui  ne  k peut  faire  fans  Su- 
perftition , fuivant  cette  maxime  du  Cardinal  de 
Cufa  , que  nous  avons  déjà  alléguée  plufîeurs 
fois  c : Si  res  confirmât  a ad  aliud  quàtn  pro- 
prium  ufum  applicentur  , eft  Superfiitio. 

Un  autre  effet  delà  Confirmation  , & qui  lui 
eft  commun  avec  le  Batêmc  & l’Ordre  , c’eft 
qu’elle  imprime  dans  i’ame  de  ceux  qui'la  reçoi- 
vent un  certain  caraélére  & une  certaine  marque 
fpirituelle  , qui  la  diftinguc  des  autres  Sacre- 
mens , qui  ne  s’efface  jamais  , & qui  fait  qu’on 
ne  la  doit  recevoir  qu’une  fois,  &‘ne  la  point 

a l»  Drcret.  Z>  lio,  ^rmen,  b In  iwprobatione  qutrumdam 
érthulorum  Lmhiri c Te.  X.  Exercic  l, 

uf  Sermon.  Ibaut  M.igi  ^ ^ 

Tome  II.  I 
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réïtcret  dans  une  même  pcrfonnc , pour  uzer  de| 
termes  du  Concile  de  Florence/*  : inter  h&c  Su- 
cr»menta  tria  funt  , Baptifmm  , Confirmati<t 
Ordo  , qu».  charaëierem  , id  eft  , fpirituale  quod- 
àxm  ftgnum  a ceteris  diftirMum  imprimftnt , m 
" anima  indeljbile.  njnde  in  eadem  perfona  non 
réiterantur.  Le  Concile  de  Trente  h dit  la  mê- 
me chofe  de  cette  maniéré  : Si  quis  dixerit  in 
tribtis  Saeramentis , Baptifmo  fcilicet,  Confir- 
matiene  ^ Ordine  , non  impritni  chara^erem  irk 
anima  , hoc  efi  , qitoddam  fpiritale  é* 

indelebile , unie  ta  iterari  rton  pojfunt  , anather 
tr.a  fit. 

Ne'anmoins  les  Grecs  d’aujourd’hui  réitè- 
rent la  Confirmation  aux  Apoftats  & aux  hé- 
rétiques , quels  qu’ils  foient , quand  ils  fe  con- 
vertilTent , parce  qu’ils  font  perfuadés  que  le  ca- 
laélcre  de  la  Confirmation  eft  effacé  pat  l’infidé- 
Jitc  & par  l’héréfic.  Mes  prefentis  Gracie,  is  efi 
Ç dit  Arcudius  c)  a fide  Chrifii  tranîfugas , ^ 
lîmiliter  h&reticos  quofcutnque  ,five  in  h&reft  na- 
tos  ^ educatos  ,five  in  eamlapfos  yfifeconver- 
tant  y chrifmate  confignare-  Vaque  non  quolibet 
feccato  y fed  fola  herefiac  infidelitate  CharaSlerem 
dcleri  , ac  proinde  Sacramentum  in  his  cafibuf. 
iterari , recentiores  Gracorum  opinantur% 

Le  Moine  Job  d eft  dans  la  penfée  , que  noq 
feulement  on  réitère  la  Confirmation  aux  Apo- 
ftats & aux  hérétiques , mais  même  aux  Pon- 
tifes , aux  Empereurs , & aux  Rois.  Eo%  ( dk-il  ) 
qui  vel  improba  voluntate  atqfte  ignavia  , <vel 
vi  cruciatuum  Iqpfi  , Chrifii  fidem  negarunt , de- 
nuo  divino  fVnguento  ungentes  , ép  facrum  in  ipfit 
fignaculu-n  rénovantes  , amijfam  gratiam  Spiri- 

a iupr.  b Sijf.  7.  de  Sacram,  in  gett.  çan.  9.  c L.  i.c. 
c.  Jfy 
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tas  fancii  revocxmm  , ^ Deo  rurfus  eos  conjun- 
gimus  conciliamus.  §luod  ipfum  quoque  iis 
frt,ft»mus , qui  ex  quacumqtte  hirejî  fe  cenver- 
imt , tld  Catholicam  reB't  femientem  Eccle^ 
f»m  accedunt.  Ordine  vero  quodam  dignitatis , 
ut  cum  inaugwfantur  Rcges  , atque  in  fede  collo~ 
cantur , vel  in  nonrMÜis  citm  Pontifices  confeerAn* 
sur.  Q^ppe  denuo  fie  fitri  folitum  eji.  i^^mvit 
tnim  commemorati  Pontifices  Imperatores  ante 
plan)  fuerint  utUÜ  , ut  morts  eft  , fiatim  videli- 
tet  pojl  Baptifmum  , nihileminus  tamen  rurfut 
divini  VugHenti  jtgnaculo  inunguntur. 

Jean  , Métropolitain  de  Rulfie  , reproche  aù 
Pape  dans  une  Epître  raportéc  par  le  Baron  Si- 
gifmond  a , que  les  Latins  confitmoient  ceux 
qui  Tavoient  déjà  été  par  les  Prêrrcs  , & par 
conféquent  qu’ils  réïtéroicnt  le  Sacrement  de 
Confirmation  : §lui  à Presbyteris  in  Bapti/ma- 
te  inunlH  funt , illes  vos  jam  dênuo  mungitis  di-^ 
tentes  , ilia  (implicibus  Sucerdotibus  facere  non 
Itcere  ^fed  folis  Epifeopis.  Mais  ce  reproche  eft 
fans  aucun  fondement , & c’eft  une  erreur  con- 
tre la  Foy  de  l’Eglilc  , & une  Superftition  du 
culte  luperflû  & de  l’Oblèrvancc  des  choies  fa- 
erdes  aux  Grecs  , & au  Moine  ]ob , de  réitérer 
la  Confirmation  , après  que  le  Concile  de  Flo- 
rence & celui  de  Trente  ont  décidé  qu’elle  ne 
fc  doit  point  réitérer. 

Ce  n’cft  donc  pas  favoir  là  Religion  que  de 
croire  qu’il  eft  permis  de  recevoir  ce  Sacrement 
plus  d’une  fois.  Il  s’eft  trouvé  cependant  bien 
«es  perfonnes  de  l’un  & de  l’autre  féxe  , qui  le 
font  fû  bon  gré  de  l’avoir  reçu  , les  unes  julqu’à 
(cpt  fois  , les  autres  jufqu’à  douze  fois.  Gela  n’a- 

41  In  'Rer,  Mefavit.  Comment.  Tit. 
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rive  encQCc  que  trop  fouvcnt  pat  fimpHçite  SC 
par  ignorance  pWtôt  que  par  malice.  _ Mais  ou- 
que  ce  leroit  une  erreur  & un  facrilegc  de  s i- 
maeiner  qu’en  le  recevant  plufieurs  fois  il  pro- 
duiroit  une  grâce  plus  abondante , que.fi  on  ne 
le  rccevoit  qu’une  feule  fois  , qu’il  impnmeroiç 
un  nouveaucaraftere  & qu’il  donneroit  une  nou- 
velle plénitude  du  S.  Efprit  & une  nouvelle  for- 
ce intérieure  pour  refifter  aux  tentations , ce  Is- 
roit  encore  une  Superftition  de  meme  nature 
que  celles  des  Grecs  moderne?  & du  Mpme  Job. 
^ C’eft  pour  prévenir  cette  erreur,  ce  facnlege  & 
ces  Superftitions  que  les  Prélats  de  l’Eglife  ont 
pris  de  fages  précautions  pour  empecter  que  les 
fidèles  ne  reçûflent  plus  d’une  fois  la  Confirma- 


tion 


Le  premier  Concile  Provincial  de  Milan  a , eq 
lié*.  & le  Concile  Provincial  d’Aix  è , en 
défendent  au*  Pareins  & aux  Mareines  des 
Confirmés  , de  donner  quoi  que  ce  foit  a leurs 
Filleuls  & à leurs  Filleulles , ni  aux  parens  de 
leurs  Filleuls  & de  leurs  Filleules  , de  crainte  de 
leur  donner  lieu  , comme  il  eft  arrivé  quelque 
fois , de  réitérer  ce  Sacrement , ce  qui  nefc  peut 
faire  fons  un  grand  crime  : Sufeeptores  m Sa- 
çraminto  Confirwationis . neque  its  quos  fufeepe- 
tint  , mqu€  eorum  parenttbus  . qutdquam  Ur- 

.iamur  -ne  cuiquam  . quoi  *’ 

fum  eft,iteranii  hoc  Sacramentum  , quoi  nefas 

Dans  l’Affembléede  Melunr,  en  1 579,  Çon- 
firmatis , aut  eorum  parenithus  . mhtl  elargmn- 


a Conflit,  1.  «.  î-  b de  Confit.  S^cram.  c Tit,  de 
Co^rnoat- 
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iUr  Pairiai , ne  cuiquam  detur  occnfto  hà't  Satru- 
fnentum  reïterandi. 

Dans  le  Concile  Provincial  d’Avignoà  « , en 
Patrini  , ^ Matrint  nihil  pueris  jioi 
fufceperuni , aut  torum  psrenti&us , lar^iantur, 
ne  ipfi  munu/culis  ille^i  , ne  maxime  pauperes , 
ad  itérât 0 fufeipiendam  hoc  Sacramentum  cum 
Sacïilegio  inducantur- 

Et  dans  le  Concile  Provincial  de  Narbonne  i 
en  156  9.  Sacrilegam  mülto.um  confuetudinem 
nimia  luCri  cupiditate  , in  Sacràmenù  Confirma- 
lionii  iterata  fufcsptione  abolere  cupienies , inhi- 
hemus  Patrinis  Aiatrinis , fub  poena  exrom/nu- 
nicationis , aliquam  pecuniam , aut  aliud  qnid- 
fiam  confirmatii  date. 

Les  Scacüts  Synôdaüx  de  Eezançonc,  en 
1<73.  veulent  quon  ne  confère  la  Confirma^ 
tion  qu*aux  eiifans  qui  pdarônt  fc  fouveair 
qu’ils  l’ont  reçue , de  crainte  que  ne  s’en  fouve- 
uant  plus , ils  ne  la  reçoivent  une  fécondé  fois. 
Ils  veulent  ajflî  qu’on  les  avcrtifledu  (buflct  que 
l’Evêque  leur  doit  donner , afin  que  par  cette 
crainte  ils  le  fbüvicnrtent  qu’ils  ont  reçiî  ce  Sa-' 
crement  : Pueris  non  conferatur  Sacramentum 
Confirmation  is  donec  mémo  iam  hxbcant  compe.  ■ 
tentem  , ne  ignorantes  fe  ejfe  Confirmatôs  ,faciant 
fe  dtnuo  confirmari.  ideo  adinoneantur  de  alxpa 
qxam  datu  HS  efi  Epifeopus , ut  ex  ej  metu  fe  r.- 
aepijfe  re cordent ur  hoc  Sacramentum. 

le  î.  Concile  Provincial  de  Milan  d en  1^79. 
enjoint  aux  Curés  d’avertir  les  Parens  & les  Tu- 
teurs des.  enfans  qui  ont  été  confirmés  étant 
jjeunes  , de  les  en  faire  fbuvenir  quand  ils  feront 
plus  avancés  en  âge  , de  peur  qu’après  leur  mort 

a Tit,  tf.  de  SecTAm.  Confir.  b Tit.  if.  c Tit.ix,  Statx 

a.1.  d />.  I,  Tl/.  8. 


SifS  Des  Superstitions; 
ces  cnfâns  ne  fè  faflcnt  confirmer  une  foronrfé 
fois , ce  qui  feroit  un  grand  p^ché  : Minorihus 
natH  , atque  adeo  parvulis^fi  quart  doque  mini’- 
firabitur  Sacramentum  Cenfirmationis , eorumpa-» 
rentes , vel  qui  curam  gérant , Parochus  moneat , 

Ht  Atate  precedente  iftos  e»  de  recertiores  fuciant  : 
ne  parentibus , curatoribufque  pofiea  mortuis , ipjt 
aliquando  dubitent , an  hoc  Sncramentum , qmd 
iterari  nefas  eft  , fufeeperint. 

L’Aflemblée  de  Melun  a , que  l’on  vient  de 
citer , veut  que  l'on  ait  grand  foin  de  donner  le 
même  ayis  aux  païens  des  Confirmés  ; *Vt  non 
iteretur  hoc  Sacramentum , diligenter  curandum 
efi  , é’'  proinde  ejus  rei  admonendi  [untpueri  con- 
firmati  a parentibus. 

Les  Statuts  Synodaux  d’Orleans  b obligcnr 
les  parens  d’écrire  fur  un  regître  les  noms  de 
leurs  enfans  qui  ont  été  confirmés,  & de  leur  en 
faire  Ibuvenir  de  temsen  tems  , de  crainte  qu  ils 
ne  le  falTent  encore  confirmer  : Parochi  parentes 
montant  ut  nomina  liberorum  fuorum , qui  confit'^ 
watt  fuerint , cum  leco  , tempore , aliifque  circum- 
Jiantiis  in  librum  aliq'iem  référant , ^ eadetn  per 
•vices  illis  inculcent , ut  eorum  femper  memores 
Jint , nee  ampltits  confirmentur. 

Le  Concile  Provincial  de  Bourges  c en  1584.  . 
veut  qu’on  oblige  tes  Confirmés  de  porter  trois 
jours  un  bandeau  à leur  front , afin  qu’ils  le  fbu- 
viennent  mieux  qu’ils  ont  reçû  la  Confirmation  : 
Confirmatis  fafeia  adhibeatur  in  frente  , quant 
per  ttiduum , in  recordatienem  fufcepti  Saexameny 
ti , gefiare  teneamur. 

Les  mêmes  Statuts  Synodaux  d’Orleans  i (à 
contentent  de  leur  faire  porter  ce  bandeau  2^4. 

a Ti>.  de  Cmfir,  b Tit,  4.  ar/»  f . c Tit.  so.  cah,  4,  d Ihiim 
Sagr. 
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CHAi*tTkB  III.  1^9 
îicures  feulement  , mais  c'eft  dans  la  même 
vue  , Se  afin  qu’ils  n’oublient  pas  qu'ils  ont  reçû 
la  Confirmation  ; Vitta,m,feufafc!am  fueris  pn- 
cipuè  apponi , ^ ab  iifdem  , horts  faltem  quatuor 
^ viginti  deferri , ut  fe  confirmam  ftti(fe  mewf- 
nerim , préteipimus. 

Les  Statuts  Synodaux  d’Angers  a , en  i^l  7. 
ordonnent  aux  Confirmés  de  fe  faire  inferite  pat 
les  Curés  , ou  par  les  V icaircs  , firr  un  regître  qui 
fera  pour  cela  dans  chaque  paroifle , afin  d'em- 
pêcher qu’on  ne  réitère  la  Confirmation  : En- 
joignons qu’au  retour  de  la  Confirmation  , chacun 
fera  tenu  faire  f avoir  à leur  Curé  eu  V’icaire  qu^il 
aura  repu  le  Sacrement , pour  être  écrit  furie  re- 
^i're  qu’ordonnons  être  tenu  en  chacune  paroife 
pour  cet  ejfet , afin  d’empêcher  la  réitération  du  Sa» 
crement. 

Le  Rituel  de  Beauvais^  de  i<}7.  enjoint  au* 
Curés  pour  éviter  le  danger  & le  facrilége  énor- 
me qu’il  y autoit  à réitérer  la  Confirmation , d’é- 
crire fur  un  regître  les  noms  & les  furnoms  des 
Confirmés  de  leurs  paroifles  , ceux  de  leurs  pères 
& de  leurs  mères,  celui  de  l’Evêque  qui  leur  aUra 
adminiftré  la  Confirmation , ceux  de  leurs  parciùs 
& de  leurs  marcincs  , l’année  & le  jour  qu’ils  au- 
ront reçu  ce  Sacrement , l’Eglife  , la  ville  , ou  le 
lieu  où  ils  l’auront  reçu  : de  maniéré  que  les 
noms  des  mâles  foient  écrits  fur  la  première  pa- 
ge , & ceux  des  femelles  (ùr  la  féconde  , vis  à-vis 
les  uns  des  autres  , & fepatément.  njt  veto  ( dit-il  ) 
ûmne  periculum  hoc  Sacramentum  iterandi  ( quod 
abfque  gravi  facrilegio  fieri  non  poteft  ) evitetur 
in  pofterum , Parochis  mandamus  pracipimus , 
fit  librum  habeant  in  quo  Parochiafua  Confirma- 

a Tit,  de  U Çonjirmat.  b Tir,  dt  Sacricm.  Confit,  p.  71, 

1 iüj 
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ioo  Dïg  SupïitsTiTroN j; 
torié’»  nomtn»  ^ cog^tomin* , un»  sum  utriufqm 
parems  Canfirmnmis  »tq»e  Patrini  nominibus 
itnno  Ecclefia , ^ civitate  ftuloco,  dgL 

cnbant.  Et  mariu-n  qutiem  defcriptio  in  un/t 

> Jeu  prima  fade  fotii^feminamm  vero  ia 

altéra  fsjunSlim  notetur. 

Enfin  le  Ritueldcla  Province  de  Reims  a de 
^^77-  veut  que  les  Curés  aient  un  (cmblablerc- 
gitre , & que  Jes  pcrfonnes  qui  Ce  préfcntcnt  pour 
recevoir  la  Confirmation  , aient  un  certificat 

A paroilTc  qu’ils  n’ont  point 

été  confirmés.  Et  afin  { dit-il  ) que  nom  ne  puif^ 
Jtem  pas^  etrefurpris  par  aucuns  de  nos  Diocefains  , 
les  Cures  donneront  un  certificat  a ceux  qui  fe  pré- 
Jenteront  pour  recevoir  le  Sacrement  de  Confirma- 
tton,  qm  contiendra  Uurdge,  é>  qui  fera  connoU 
ire  qu  sis  n ont  posnt  été  confirmés  ; ^ ils  repréfenu 
terent  ce  certificat  a celui  eque  nous  commettrons 
four  cet  effet  ; fans  lequel  nous  ne  leur  adminifire^ 
tons  point  ce  Sacrement. 

^ Tit.  du  Secrcm.  de  Cenfir.  fAg.  7*. 
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Chapitkb  IV. 

Des  Superftitions  qui  regardent  le  tems  de  rece- 
voir la  Confirmation. 


Cà  Confirmation  ér  V Eucharifiie  autrefois  don- 
nées dans  toute  VEglife,  même  aux  enfans , 
aujfi-tèt  après  le  Batéme.  La  Confirmation  fe 
donne  encore  a prefent  avec  le  Baüme  parmi  les 
Grecs,  les  Cophtes , les  Abyjfins  ée  les  Mofco- 
vîtes.  On  en  ufe  autrement  aujourd'hui  dans 
VÈgltJe  Latine.  Qmî  qu'on  ny  convienne  pas 
' frécifément  du  tems  de  conférer  ce  Sacrement , fi 
. c'efi  ddns  un  âge  parfait , après , ou  avant  l’a- 
fage  de  la  raifon , on  croit  cependant  qu'on  ne  le 
doit  pas  conférer  aisée  le  Batéme  , à moins  qu'en 
quelques  lieux  la  coutume  ne  fàt  contraire^  ; au^ 
• quel  cas  il  n’y  aurait  aucune  Superfiition  a le  re- 
cevoir. On  le  peut  adminifirer  en  tout  tems, 
tnais  ce  ferait  être  Superflitieux  de  vouloir  le  re- 
' cevoirplàtôt  en  un  tems  qu’en  l’autre.  ■ 


N adminiftroit  autrefois  dans  tonte: 
l’Eglifc  la  Confirmation  & TEu- 
diarillie,  aufli-tôt  après  le  Batê- 
me,  & même  aux  enfans.  Arcu- 

L'  dius  raporte  divetfes  preuves  de  cet 

Ufàgc  a • & félon  lui , la  même  chofe  s’obfervc 
enSre  aujourd’hui  parmi  les  Grecs.  In  pufentU 
,(  dit-il^  ) Graciquoties  aliquem  baptisant  ,re~ 
liq-MS  duobus  Sacramentis , Confirmationc  & £q. 

40»  b L.  r.  «.  «• 

...  . . . . î y 
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tôt  ÜE$  SoPERSTiridNs; 
chariflia , etiam  commmitmt.  B\ptix.»nt  antem 
pajpm  infantes  ,ftpe  etiam  pueras  duorumy  trmrn, 
vel  etiam  quatuor  annorum. 

Mais  (ans  parler  davantage  de  rEucHari/Hc, 
ïl  eft  certain  que  les  Grecs  donnent  la  Confirma- 
tion au  même  tems  que  le  Batêmc.  L’EucholtK 
ge  y eft  formel , lorlqu’il  marque  qu’après  que 
l’enfant  eft  batizti , & revêtu  de  fes  habits , & que 
l’oraifon , BeneiiHus  es  Domine , eft  dite,  le  Prê- 
tre le  Confirme  : Et  orationehac  terminata  Ba~ 
ptiT^tum  fanéîe  unguento  ungit , crucis  fsgnum  fa- 
tiens  in  front e y ^ in  oculis , ^ in  attaque  aure^ 
93  in  pedibus  dicens  : Signaculum  doni  Spiri- 
93  tus  fanfti.  Amen. 

M.  Allatio  rend  le  même  témoignage  a en  ce 
peu  de  paroles  : Vna  fimul  cum  Baptifmate  Sa~ 
cerdotes  ipfi  Chrifma  conférant  j & M.  de  Smith  % \ 
en  CCS  termes  b : Deinde  interpofita  prece  flatim 
ac  fine  mora  ad  ungendum  neophyfutn , fuis  invo- 
lucris  jam  indutum  progreditur  Sacerdos.  Chrif* 
matio  enim  à Baptifmate  infeparabilis  eji , Q* 
ejus  appendise  ét'  qttafi  complementum  habetur. 

Les  Cophecs  n*en  ulcnc  pas  autrement , fi  noiK 
en  croïons  le  P.  Thomas  de  Jefusc.  Statim  à 
Baptifmo  ( dit*il  ) parvuli  chrifmantur , ungun- 
turque  eleo  fanido  in  fronte , in  peélare , in  junüu- 
fis  , in  renibus  ; alapa  autem  non  infi-gitur.  Deito 
veftiuntur , cingunturque  ; ^ htc  quidem  médis 
no£le  fieri  folent. 

Le  Frcre  Téclc  Marie  aflurc /rf  aulfi  que  les: 
'Abylfins  reçoivent  la  Confirmation  avec  le  Ba-. 
tême  : Confirmatia  apud  nos  confertur  à Sacerdo-^ 
te  unâ  cum  Baptifmo , ^ ungitur  infans  Chrif- 
ou  mate  in  fronte  Innomine  Patris  , &c. 

a L.  ^.àe Conard,  c.  9,  ».  g.  b Epifi.  de  Ecclef,  Gra.fiat* 
bodier. p.  loS.  c L.  7,  c.  j./.  i.dlbid.  c,  jj. 
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CrtAi»ïfft.É  IV.  idj 
Le  Baron  Sigifinond  en  dit  * autant  des  Mof- 
COvites  ; Q^irxge^mo  communiter  die , fi  forte 
prier  egrotet , defertur  in  te»Kpl.nm  ^ haptizatur , 
me  ter  in  nqunm  totus  immergitur  : al  equm  ba- 
ptizatutn  non  crederent.  Aiox  inuvgitur  Chrif- 
tnate , rjuodconfecratum  eft  in  hehdomad*  Mngna. 

Dans  l’Egliiè  Latine  la  pratique  d’au'ourd'hui 
eft  contraire.  On  n’y  donne  la  Confirmation 
aux  uns  qu’à  un  .âge  parfait , c’eft-à-dire , cona* 
me  rexpÜquc  la  G loft  du  Canon  ’Vt  jejuni  b , à 
douze  ans  , ou  à vint-cinq  ans  ; aux  autres, 
qu’après  Tulage  de  la  ration  ; aux  autres avanie 
Tufage  de  la  railôn  , à trois  ans  , comme  Arctf- 
dius  raporie  c qu’il  ft  pratique  en  Efpagne , à 
quatre  ans  , ou  a cinq  ans  ; car  les  Théologiens 
& les  Canoniftes  ne  conviennent  pas  du  lems  atf- 
quel  on  doit  recevoir  ce  Sacrement , bien  qu’ils 
{oient  pour  la  plulpart  dans  la  penfee  qu’on  ne  le 
doit  pas  recevoir  avec  le  Eatéme. 

Cependant 'Dominique  Soto  afiure  «é , que  s’il 
y a quelque  pais  , oû  la  coutume  foit  établie  de 
confirmer  les  enfans  , on  la  peut  fuivre  , parce 
qu’on  ne  trouve  point  que  l’Eglift  univcrftlle 
l’ait  défendu.  Si  aiiquibus  Nationib . s ( dit  il  ) 
ufus  e(i  confirmare  infantes , illic  confir/nentur  : 
quia  prohibitio  Mniver''alis  Etclefi4>  nuÜibilegitttr. 
Ce  qui  ft  doit  entendre  de  l’Eglift  Latine,  plû- 
tôt  que  de  l’Eglift  Grecque , pii'cc  favant  Théo- 
logien n’ignoroit  pas  qu’on  doftnoit  la  Confirma- 
tion aux  enfans  avec  le  Batême. 

Ainfi  il  n’y  auroit  nulle  Superftition  en  ces 
Iteux-là  de  recevoir  la  Confirmation  en  même 
tems  que  le  Batême  ; mais  il  y en  auroit  tres- 
certainement. 

a Comment.  %er.  Mofeovit.  Tit.  Bdptifmus.  b De  Confia 
çrat.  iifi.  I . c L.  i.c.  ij.  d In  4.  difi.  7.  a.  nnic,  art,  8« 

\ n 
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Ï04  Dis  Süp&rstitiômî; 

A la  vouloir  recevoir  plutôt  en  un  teras  qu’en 
l’autre  , dans  la  pcnféc  qu’elle  produiroit  micuy 
Con  effet:  par  exemple  , plutôt  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte , qui  cft  le  lems  que  les  Apôtres  la  reçu- 
rent, qu’un  autre  jour , plutôt  la  veille  de  Pâques» 
que  la  veille  de  Noël. 

Et  à affefter  de  ne  la  pas  recevoir  un  certain 
jour  de  l’année , du  mois , ou  de  la  femainc  ; 
qu’avant , ou  après  midi. 

Car  comme  les  Evêques,  ainfî  que  le  témoi- 
gne le  J.  Concile  Provincialde  Milan  «en  M79. 
peuvent  conférer  ce  Sacrement  toutes  les  fois 
qu’ils  font  la  vifite  de  leurs  diocèfcs  ( ce  qu’ils 
peuvent  faire  en  tout  tems  ) les-  fidèles  le  peuvent 
auflî  recevoir  en  tout  tems  ; & c’efl  une  vaine 
obfèrvance  , & une  obfervance  des  jours  & des 
tems , que  de  s’attacher  à le  vouloir  recevoir , 
ou  à ne  pas  vouloir  le  recevoir  en  certains  jours. 
& en  certains  tems , préfërablcment  aux  auuea 
jours  & aux  autres  tems,  ’ 

9,  Ctnfiit. 
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Chapitre  V. 

Des  Superftitions  qui  regardent  les  cérémonies 
qui  acompagnent  la:  Confirmation, 

Superfiition  Judaïque  des  Grecs  , ijui  apres  avoir 
fait  des  prières  pendant  fet  jours  furies  Apofiatf 
qui  fé  convertirent , les  lavent  le  huitième  jour, 
Ô'  oignent  enfuite  du  faint  Chrême.  Nt 
vouloir  ni  adminifrer , ni  recevoir  la  Confir- 
mation , qu^a  jeun  yc’eft  Superfiitien  , aujfi-bien 
f ie  de  prendre  plus  de  deux  Pareins  ^ plus  ds 

. deux  Maretnes--  C’eft  plutôt  malice ,.que  Su- 
ferfiition , aux  femmes  -,  de  vouloir  être  marei- 
nes  de  leurs  enfans  a la  Confirmation , afin  d'a- 
voir lieu  de  fe  féparer  de  leurs  maris.  Le  a.- 

- C mcile  de  C hâl.  ns  condamne  ces  femmes  a faire 
pénitence.  La  cérémonie  du  foufiet , que  l’Evê- 
que dô  me , n’efi  pas  fort  ancienne  , mais  ce  fe-- 
roit  être  Superftitieux  de  ne  pas  vouloir  le  don- 
ner, ou  le  r:cevoir;  de  croire  que  la  Confirma-  , 
tioiêne  feroit  pas  bonne  fi  on  n*y  portait  un  cier- 

t & fi  ce  cierge  n’êtoit  tPune  certaine  fafon- 
d’une  certaine  qualité  ; de  vouloir  porter  le’ 
bandeau  plus  ou  moins  de  tems  que  l’Eglife  ne’ 
l’ordonne  de  ne  fe  laver  la  tête  que  ft  jours- , 

après  la  Confirmation.  Superjlitions  qui  peu- 
vent fe  rencontrer  dans  le  changement  des  noms. 

- delà  Confirmation. 

ON  ne  parle  ici  ni  des  cérémonies  qui  précé- 
dent la  Confirmation , ni  de  celles  qui  U 
fitivent;  mais  feulemcut  de  celles  qui  raçcom-ç 
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ab<r  DïS  Superstitions, 
pagncnt , parce  qu’il  n’y  a que  ces  derniers  quî 
patoinenc  infe£tees  de  quelques  Superflitions* 

I.  Les  Grecs  ont  dans  leur  Euchologe  une 
cérémonie  particulière  qui  regarde  la  Confirma- 
tion des  enfans , des  jeunes  gens  , des  gens  avan- 
cés en  âge , & des  vieillards , qui  ont  renié  la  foi 
de  Jesus^Christ,  pour  quelque  raifon 
« qu’ils  l’aient  reniée,  & qui  Ce  lont  enfuite  con- 
vertis. Après  avoir  fait  des  prières  fureur  pen- 
dant Cet  jours , ils  les  larvent  le  huitième  jour , 
& les  ayant  elTuïés  , ils  les  oignent  du  (àint 
Chrême,  comme  ils  ontacoutumé  d’en  oindre 
ceux  qu’ils  batizent,  en  prononçant  lùr  eux  la  for- 
me de  la  Confirmation,  Signaculutn  dont  Spiritus 
fnnüi.  Si  putr  ( dit  la  Rubrique  de  l’Euchologc  a ) 
qutiem  co/nprehe»fm  fuerit^  abnegaverit,{tve  me- 
ignorantia  ^ mfciti»,is  propitiatorim  prêtes 
/eptem  diebus  fufeipiat , oBavo  die  lavetur , 
à lavacro  linteo  ctccinBus  ehrifmate  imngatur , ut 
felent  inungi  qui  b*pttz,(intur , éf  /er/if  veftes  no-^ 
•vus  feeunium  ordinem  eorum  qui  illuminanfut. 
Sin  autem  fini  adolefcentss , vel  fems , vel  »dul^ 
ta  Atate  perfeQi , fi  qutdem  propter  tormenta  ne- 
gavermt , clementer  ac  benigne  cum  eis  agatur  r 
fed  duas  quadragefimas  jejunent  vacantes  oratio- 
nibus  , genuum  fiexiones , ajftduâfque  preçes 
feragentes.  Duarum  autem  quadr âge fim arum 
app  -opinjuante  fine , rurfus  prêtes  propitiatoriae 
jufeipiant  fingulis  diebus  Domine  milcrerc  cea- 
ties  disant  : ficut  fuperiùs  ftatutum  eft , laven- 

tur  cy  ungantur  ; (fi*  celebrato  facrificio  facrofan- 
His  Mjfieriis  digni  habeantur , vacantes  EtHefia 
^ facromm  eelebrationi  oBo  diebus» 

Et  la  Rubrique  fuivanic  porte  b : Oratione  eojni 


a P.  ij6,  b F.  8So. 
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ftetA , facro  ungnentQ  accepta , fecun^m  haptisLa-^ 
tomm  confuetudinem , iUam  tmmgtt , crucis  ftgno 
axpreffo  infronte  ^ ocutis , ^ naribus  ^ are  y 
duabtis  auribus , ^ manibm  ,*  peBore  ^ 
fcapulis  genubui  ydicens  : Sigillum  doni  Spi- 
xitus 

Cette  cérémonie,  âuflî  bien  que  les  oraifbns 
propitiatoires  avec  lefquelles  elle  fe  fait,  font 
attribuées  à Méthodius , Patriarche  de  Conftan- 
tinoplc,  dans  le  titre  que  voici  : Mathodïi  Pa- 
tfiarcht  Conjlantinopolis , de  iis  qui  ahnegarunt y 
Mais  comme  il  y a eu  deux  Patriarches  de 
Conftantinoplc  de  ce  nom , Pun  qui  a été  utr 
faint  Confefl’eur , & un  généreux  défènfèur  des 
feintes  Images,  & qui  eft  mort  en  847.  Pamrc 
qui  a été  Schifmatique , & qui  vivoit  en  114®. 
nous  ne  favons  pas  auquel  des  deux  les  donner. 
Arcudios  a les  à^nne  au  dernier , & le  P.  Goar  ^ 
au  premier. 

Quoi  qu^il  en  foit , outre  qu*il  eft  clair  coîTf-î 
me  le  jour  par  ces  deux  Rubriques^  qufon  réité- 
ré la  Confirmation  aux  Apoftats , qui  eft  une 
erreur  & une  Superftition  contraire  aux  décifions 
d^u  Concile  de  Florence  & du  Concile  de  Trente , 
ainfique  nous  Pavons  fait  voir  ci-devant  c^  Ar- 
cudius  d cftime  que  l’ablution  du  huitième  jour> 
dont  il  eft  parlé  dans  la  première  Rubrique , eft 
tmc  Superftition  Judaïque , & par  conféquent  un 
culte  faux  , indû  & pernicieux , un  culte  fuper- 
flu , & une  vainc  obîcrvancc.  Lotia  ilia  catpora» 
lis  in  balneo  ( dit-il  ) qua  non  purgatur/piritus , 
Superftitianem  quamdam  potibs , ^ antiqua  /e- 
gis  cerimonias , quam  aliquid  aliud  fapere , mihi 
widetur» 

0 

a L.  1.  f.  18.  b îioh  ad  EuchoL  p*  88^,  c C*  i» 

d ibid*  ^ 
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I i.  Autrefois  il  faloit  être  à jeun  pourrecé^’ 
coir  & pour  donner  la  Confirmation.  Le  Canonr 
'Vt  jejuni  a , veut  qu’on  la  reçoive,  & le  Canon 
'Vt  Epifeopi  b , qu’on  la  donne  avant  que  d’avoir 
lien  pris.  Mais  la  coutume  n’en  eft  plus  , & au- 
jourd’hui on  peut  confirmer  & être  confirmé  in» 
différeniment , ou  avant  que  d’avoir  mangé  , ou 
après  avoir  mangé  , a caulè  de  la  inuftitude  des 
fidèles  qui  délirent  d’être  confirmés , 8c  qui  ne 
le  peuvent  pas  être  en  peu  de  tems , dit  Soto  c. 
Propter  multitudinem  fidelmm , qui  non  poffmt 
brevi  tempore  con^rmuri , mos  ilts  jam  abolevit , 
Confirmutio  fit  tam  à prandio , quum  ante 
prandium.-  De  forte  que  ce  icroit  un  lcrupule  lu- 
perftitieux  , un  culte  fuperfiu  & une  vaine  obfer- 
vance  , que  de  ne  vouloir  pas  être  confirmé  après 
avoir  mangé. 

III.  Ce  lerbit  aullî  un  culte  faperfiu  , & une 
vaine  oblèrvance , de  vouloir  avoir  deux  Parcins  , 
ou  Mareines  dans  la  Gonfirnaacion , parce  que 
Tuiage  de  l’Eglilc , atteilé  par  pluficurs  Conciles-^ 
plufieufs  Statuts  Synodaux,  & par  plufieurs  Ri- 
tuels , eft  de  n’avoir  qu’un  Paiein  , ou  une  Ma- 
rcine.  Patrinum  unum  dumtaxat  (.  dit  le  Rituel 
Ambrofien  d ) ad  hoc  SatramentUm  quis  ddiget  ; 
rnatrinam  itidem  unam. 

I V.  Les  femmes  mécontentes , qui  poUr  avoir' 
fieu  de  fefe  parer  de  leurs  maris,  tiennent  leuic 
propres  enfiins  à la  Confirmation , font  plus  ma- 
hcieulès  que  Superftieulês.  11  y en  avoir  du  tems 
du  t.  Concile  de  Ch.^lons  e en  iiy.  qui  le  fai- 
Ibicnt.  Mais  ce  Concile  le  leur  défend  très  ex- 
ptciïémcnt  fous  peine  d’êtte  miles  en  péiûtenoe 

a De  confierdt.  difî  r y.  b Ihid^c  In  i,.  d%^,  7.  uni^ 
art.  II.  d Injir.  Cenfitmot.  c Can.  jr , . , j 
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îc  réftc  de  leur  vie , Sc  ca  cas  qu’elles  le  fafleni 
il  déclare  qu’elles  ne  feront  point  pour  cela  ré- 
parées de  leurs  maris.  VlBum  nobis  efi  ( ce  font 
îcs  paroles  ) juafdam  feminas  defUiosè , qu/tfdxm 
vero  fraudulsnter,  ut  k viris  fuis  feparentur  y pro^ 
frios  film  coram  Epifiopis  ad  confirmandum 
nuijfe.  *Vnde  nos  dig  num  duximus , ut  fi  qua  mu^ 
lier  fiUum  fuum  defidid , aut  fraude  aliqua  , 
ram  Epifeopo  temerit  ad  Confirmandum  , proptef 
fallaciam  fuam , aut^propter  fraudem , quamdiu 
^ivety  agaâ  pœaiientiam , i viro  tamen  fuo  non  fe* 
faretur, 

V.  Lai  cérémonie  du  (ôuflet  que  l’Eveque  donne  y 
en  confirmant  n’eft  pas  fort  ancienne,  dit  Maldo- 
nat  a , mais  elle  a une  fignification  myfl;éneu« 
fc  : Non  efi  antiqutjfima , fed  habet  accommoda* 
tam  fignificatimern.  L*^£véqüe  donne  Ce  fouflet , 
iêlon  Soto  b y non  pas  tant  afin  que  la  perfonne 
qu*il  confirme  fe  fouvienne  toujours  d’avoir  re- 
çu la  Confirmation , qu’afin  qu’elle  aprenne  de 
la  à foufrir  pour  le  nom  dejBsus-CHKisT: 
Non  tam  ut  memor  fit  femper  Sacramenti , quarn 
fit  admoneatur  illud  fufeipere  ad  pugnam , ut  in^ 
ds  difeat  eontumelias  tS*  plagas  pro  Chrifii  nominé 
perferre* 

Le  Rituel  Ambrofien  c explique  cette  ràifbiï 
plus  au  long,  en  ces  termes  : <vt  feiat  homo  Cferi- 
fiianus , fe  jam  milite m effe , pugna  ^ viéloria 
eluceat  inpatiendis  injuriis , non  in  tllis  inféré n* 
dis  : Deinde  fe  in  Cbrifiiana  militia  confiitutum 
ejji  y in  qua  non  hujus  vit  a jucunditates , ^ com^ 
fmda  quarat  y fed  incommoda  potius  » atque  adeo 
mais  patienter  fetat  : Ac  priterea  intelltgat  officii 


a Tra^*  de  Sacramn  de  Cçnjirmat»  q*  4*  ^ fi*P^\ 
c Ibid,  fiepTy . 


iîd  Des  StiPEksTiTiofjJ, 
fui  ejfe  in  acte  fiare , telaijue  unde  ventant  eéfif-i 
vare  ; haut  quamvis  illis  telorum  iélitus  corpus  / 
honor , opéfque  hdantur,  anima  tamennuUopaHo 
pffendatur. 

Quand  l’Evêque  ne  donneroit  point  ce  fôu- 
flct  , la  Confirmation  ne  laifltroii  pas  d’être 
bonne.  Mais  il  y auroit  de  la  Superftition  à af- 
fefter  de  ne  le  pas  donner , & de  ne  le  pas  recci 
voir  J & le  mépris  de  le  donner  , & de  le  rece- 
voir , lèroit  blâmable,  & un  véritable  culte  fu- 
petflu.  Les  Cophtes  ne  le  donnent  point , (clon 
le  P.  Thomas  de  Jefus  a : Statim  a Baptifmo 
parvuli  chrifmantur , alapa  autem  non  ir.fitgitur  • 
Et  il  n’en  eft  fait  aucune  inention  dans  l’Eucho-* 
loge  des  Grecs.  ^ 

VI.  En  Éfpagne,  & cela  lè  pratique  auffi 
Cn  bien  d’autres  lieux , quoique  le  Pontifical 
Romain  n’en  dilê  rien  , les  Confirmés  portent 
Un  cierge  allumé  , qu’ils  donnent  à l’Evêqu® 
après  qu’il  leur  a adminiftré  la  Confirmation. 
Soto  é , qui  étoit  de  Sigovie  , parle  de  cette  cé* 
témonie , & dit  qu’on  la  peut  omettre  fans  pé-» 
ché  ; Ce  reus  qui  offertur  nennulla  reVgioeJl , fed 
tamen  e'jus  omijpo  nullum  effet  peccaturn.  Mais 
fuppofé  qu’on  la  falTc  , ce  feroit  une  Superftition. 
de  la  vaine  oblèrvance , de  vouloir  avoir  un  cier- 
ge d’une  certaine  façon  , d’un  certain  poids,  ou 
d’une  certaine  grandeur , pldtôt  qu’un  autre  , s’i- 
maginant qu’il  auroit  plus  de  vertu,  & qu’il 
attireroit  plus  de  grâces. 

VII.  La  coutume  n’eft  pas  uniforme  pour 
le  bandeau  que  le  Pontifical  Romain,  les  ^Con- 
ciles , les  Statuts  Synodaux  & les.  Rituels , or- 
donnent aux  confirmés  d’avoir.  Les  uns  le  por- 

S Ibid,  fu[r,  b Ibid.  /upr. 
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icnt  fct  jours , les  autres  trois  jours , les  autres 
vint  - quatre  heures  feulement , les  autres  n’en 
ont  point  du  tout , parce  qu’auÆ-lot  qu’on  les  a 
confirmés  on  leur  elTuïe  le  front , en  forte  que  le 
lâint  Chrême  n’y  paroît  plus.  A l’égard  de  ceux 
qui  le  portent , il  pouroit  y avoir  de  la  Superfli- 
tion  à le  vouloir  porter  plus  , où  moins  de  tems 
qu’on  rie  doit , d’une  certaine  figure , d’une  cer- 
taine étofe , d’une  certaine  largeur  & d’une  cer- 
taine longueur  , pWtôt  que  d’une  autre. 

VIII.  En  quelques  diocèfes  on  étoit  au- 
trefois fot  jours  (ans  fc  laver  la  tête  après  qu’on 
avoir  reçu  la  Confirmation.  Hugues  de  faine 
Viûor  « rend  témoignage  de  cet  ufage  , quis’ob- 
fervoit , comme  il  cil  vrai  fomblablc  à bonne  in- 
tention , & pour  ie  refpcûdu  (àint  Chrême  qui 
eût  pu  s’enlever , lî  on  fe  fut  lavé  la  tête  & par- 
ttcïfoçrerhcnt  le  front , avant  le  huitième  jour, 
l^ais  ^eijt-être  y auroit-il  aujourd’hui  de  la  Su- 
_f«âifTûfn  à l’obfervcr. 

I X.  On  change  le  nom  de  Batémc  dans  fa 
Confirmation  , lorlqu’il  cft  vilain  , ridicule  , otl 
indignedes  Chrétiens  qui  l’ont  reçû  , & l’Evê- 
que en  impolc  un  autre  y honnête , pieux  & fàinr, 
ainfi  qu’il  cft  preferit  par  le  y.  fconcilc  Provin- 
cial d--  Milan  é en  1579.  par  le  Concile  Provin- 
cial d’Aix  e en  lySy.  par  le  Concile  Provincial 
de  Toûloufeden  Iîjo.  & par  le  Rituel  de  Bau- 
vais  edci6^7.  qui  ajoûte  que  les  Curés  doivent 
avoir  foin  de  marquer  ce  changement  de  nom 
dans  leurs  regîtres  Baptiftnaux  : §ltied  P^rechus 
in  Ubro  baptifmali  diligenter  adnotabit. 

a L.  t.de  Sàcratn.p.y.  c.6.  b Conflit. p.  i.n,9.  eTir. 
de  Confir.  Sacram,  d P.  t,c.  ),  n.  J.  e Tttm-de 
Conprmut.  p,  itpa^.yu 
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Il  eft  difEciie  qu’il  y ait  de  la  SuperlHtiolS 
dans  cette  impofitiou  de  nom  , parce  que  ce  font 
les  Evêques  qui  la  font.  Mais  en  tout  cas  s’il  s’y 
en  trouvoit  quelqu’une , il  feroit  aifé  de  la  recon- 
noître  par  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  chapitre 
10.  de  celles  qui  concernent  k Batêms. 
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des  superstitions 

Q^u  I REGARDENT 

LES  s A CR  EM  ENS. 


livre  TROISIE’ME. 

pes  Superflit;ens  qttl  regur  hnt  l' Euchart/lit  , 
confiJérée  comme  Sacrement» 

AvantpRopos. 

A nouvelle  vie  que  nous  recevons 
dans  le  Batêmc  , & qui  eft  fortifiée 
par  la  Confirmfation  , fc  nourit  & 
s’entretient  par  l’Euchariftie  , qui 
tient  le  troifiémc  rang  parmi  les 
Sâcrcnaens  , félon  la  dilpofition  du  decret  d E\j- 
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it4  Des  Superstitions, 
gene  I V.  au  Conpilc  de  Florence  <* , & du  Con- 
cile de  Trente  b. 

Mats  PEochariftic  peut  être  confidérée  en 
deux  maniérés  , comme  Sacb.ement,  6c 
comme  Sa  crif  ice.  Nous  la  confiderc- 
ions  comme  Sacrifice  dans  le  livre  fui- 
vant  ; mais  dans  celui-cy  nous  la  confidererons 
comme  Sacrement,  6c  nous  marque- 
rons les  Superftitions  qui  regardent , i.  la  wj«- 
tiere  ; i.  forme  ; J • Sujets  qui  la  donnent  6c 
ceux  qui  la  reçoivent  ; 4.  les  difpojitions  corpo. 
relies  avec  lelquelles  on  la  doit  recevoir  ; 5.  le 
iems  de  la  recevoir  ; le  lien  od  on  la  doit  re- 
cevoir ; 7.  ks  intentions  avec  Icfquelles  on  la 
reçoit  ; 8.  les  ceremonies  qui  l’accompagnent  ; 
J.  Les  efets  qu’elle  produit  ; 10.  le  Minijire  qui 
la  doit  donner , enfin  Yujttge  qu’on  en  doit 
iaire. 

a Decret-  Vnitn.  sArmen.  b Seff.J»  Decret,  ie  $4tT*nti 
fon.  i. 
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Chapitre  J. 


Des  Superftiiions  qui  regardent  le  pain  , ou 
première  partie  de  Ja  matière  de 
i’Euchariftiç. 

Erreurs  é*  Superftitims  des  aneieas  hérétiques 
fur  le  pain  de  V Eucharifiie.  S'il  doit  être  levé ^ 
eu  fans  levain  f Les  Grecs  coufacrerit  avec  du 
pain  levé  , Les  Latins , avec  du  pain  fans  le-^ 
vain.  On  ne  deit  pour  cela  imputer  aucune  er- 
reur , ni  aucune  Superftition  aux  uns , ni  aux 
Autres  y non  plus  qu'aux  Mofcovites  , aux 
JSefiotiens  , aux  Cophtes  , aux  Maronites,  ni 
aux  Ahyjfins , qui  cenfacrent  aujfs  avec  du  pain 
levé.  Ces  derniers  néanmoins  cenfacrent  avec 
du  pain  fans  levain  le  jeudi  faim.  Le  peu  de 
refpeii  des  Grecs  pour  les  petites  hojlies  qu'ils 
eonfacrent  ce  jour-  la  pour  les  malades.  Leur 
Ssiperfiition  fur  ces  hofties , a pajfé  aux  Véaum 
dois.  Defenfe  aux  Grecs  d’aroaer  d’huile  ces 
mêmes  hofites  , de  les  battre  , de  les  faire 
fécher  au  four  une  fécondé  fois.  Depuis  quelques 
Siècles  ils  donnent  l’EuchariJUe  trempée  dans 
le  Sang  de  fefus-Chrifl.  La  même  chofe  fe pra- 
tiquoit  autrefois  en  beaucoup  d' Eglifes  d' Occi- 
dent y lors  qu'on  donnoit  la  communion  aux 
Fid'des  fous  les  deux  efpsces.  Mais  depuis  qu’c» 
ne  la  leur  a donnée  que  fous  une  efoece  , cet 
ufage  a cejfé,  .duffi  efi-tl  véritablement  Su- 
perflitieux  condamné  comme  tel  par  les  Corh 
dits  f par  les  Papes , par  les  Ecrivains  jÇc- 
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Arccque  les  premiers  hommes  of- 
froi.cnt  à Dieu  les  prémices  de  leurs 
fruits  & de  leurs  troupeaux  , il  y a 
eu  des  hérétiques  qui  ont  céléoré 
la  divine  Euenariftie  avec  des  gâ- 
teaux faits  de  pain  & de  fromage,  & qui  pour 
cela  ont  été  appelles  Jmtyrites  , par  S.  Epi- 
phanc^  ,&  par  S.  Aûguftini  , Artotyriî&  yfurjt 
I dit  ce  dernier  Père  ) quitus  obUtio  eorum  Ipoc 
nomen  dédit.  Oferunt  enim  panem  ^ eufeum  dU 
eentes  a primis  homintbus  oblutiones  de  fruüibus 
terrA  ovium  fuijfe  celebratas.  Cette  imagina- 
tion fentoit  moins  la  Superilition  que  l’erreur  ou 
la  folie. 

Les  Cathariftes  , qui  ctoient  une  efpécc  de 
Manichéens  choifis  , pétri ffoient  le  pain  Eu- 
chariftique  avec  de  la  femencc  humaine  , ce  qui 
étoit  une  Superftition  & une  erreur  éxécrablc  , 
dans  la  penfée  du  même  S.  Auguftin  c : Sjuâ  oc^ 
cafione[  dit- il  ) velpotlus  execrabilts  Sup£rfiitionis 
quadam  necejfitate  , coguntm  ele^i  eorum  velut 
Mucharijiiam  conjperfam  cum  Jemine  humano 
fumere  , ut  ettam  inde  , ficut  de  aliis  cibis  quos 
accipiunt , fubftantia  ilia  divtna  purgetur. 

C^en  étoit  une  de  même  nature  aux  Monta- 

niftes  , ou  Cataphrygiens  , & aux  Pépuziens 

ou  Quintiliens  , de  faire  le  pain  Euchariftique 

de  farine  détrempée  avec  le  fang  d’un  enfant 

d’un  an  , qu’ils  tiroient  de  tout  fen  corps,  après 

l’avoir  piçqué  par  tous  les  endroits  croiant  que 

cet  .enfant  leroit  un  Martyr  , s’il  mouroit  de  fes 

/ 

I 

b Lit,  de  ben/l  n,  t8.  C IM,  »»  4<. 
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Isleflures  , & , s’il  n’cn  mouroit  pas  , qu’il  fcroiï 
un  Grand- Prêtre  , ainfi  que  le  dit  encore  faint 
Auguftin  a : De  infantis  anniculi  fangHine  , 
quem  de  toto  ejus  cor^ore  ntinutis  pun6iiortum  vul- 
neribtii  extorquent  , qtmft  EucharifitAtn  fuam 
conficere  perhiientur  , rnifeentfs  eum  farina  » pa^ 
nemque  inde  facientes  : qui  puer  , f mortuus 
fuerit , habetur  apud  eos  pro  Alartjre  : fi  uutem 
vixerit  , pro  magno  Sacerdote. 

Aujourd’hui  le  lentiment  unanime  des  Grecs  , 
^comme  des  Latins  , des  hérétiques  , comme 
des  Catholiques  , eft  que  le  pain  de  froment  eft 
Ja  première  partie  de  la  matière  de  l’Euchari- 
flie.  Mais  ils  ne  conviennent  pas  entre  eux  fi  ce 
pain  doit  être  levé  , ou  s’il  doit  hKax.yme,  c’eft. 
à-dire , fans  levain. 

Les  Grecs  confacrent  avec  du  pain  levé,  com- 
me tout  le  monde  fait  & que  M,  Allatio  le  ra- 
porre^  l’Eucharifita  Saemmentum  in  parte  fer- 
tnentato  conficimt.  M.  Smith  témoigne  la  même 
choie  c ; Guet  in  Sacramento  BucharifitA  pane 
fermentato  adhue  dum  utuntur  : quod  tanta  cum 
acritate  tuentur  ac  faciunt  , quafi  Chriftianis 
/tzymorum  ufu  Chrifius  hoc  Mjjlerium  infiitutu. 
rus , clar^  aepenitus  interdixiffet.  £t  ce  qu’ils  font 
en  cela  e/l  irrépréhenfiblc  3c  hors  de  toute  at- 
teinte Car ,1c  Concile  de  Florence  décide  d , que 
l’on  peut  validement  confacrer  le  corps  de  Jclus- 
Chrift  avec  du  pain  levé  , ou  avec  du  pain  fans 
levain,  &Jque  les  Prêtres  Grecs  , auflî  bien  que 
les  Prêtres  Latins  le  peuvent  faire  , chacun  lèlon 
Ja  coutume  de  leurs  Eglifes  : Jn  az,ymo  , fiye 

a Ihid.  n.  47.  b L.  )•  de  Conard,  c.  $■  n.  6.  c Ef  ifl, 

de  Ecclef.  Gr*.  fiat,  hodier.  p,  uo*  & tii»  d Décrit, 
fpa  ion.  udrmen. 
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fermentato  , fane  triticeo  , cot^hî  Chrifli  veY4* 
citer  confià  ; Sacerdotefcjue  in  altère  ipfum  Da- 
mini  corpus  conficere  debere  , Hmimquemque  fri- 
licet  juxta  fu&  Ecclefis, , five  Occident aUt y fivo 
Orientalis , confuetudinem. 

I.  Suivant  cette  décifîon  ce  ne  doit  pas  être  , 
dans  la  penfëe  des  Latins  , ni  une  erreur  , ni  une 
Supcrfticion  aux  Grecs  , de  confacrer  avec  du 
pain  levé  , comme  ce  ne  doit  pas  être  dans  la 
penfée  des  Grecs  , ni  une  erreur  , ni  une  Super- 
îlition  aux  Latins  , de  confacrer  avec  du  pain 
(ans  levain. 

Quelques  Grecs  néanmoins  le  font  imaginé 
qu’il  n’y  a que  le  pain  levé  qui  puifle  (èrvir  de 
matière  à rEucharrftie.  Jérémie,  Patriarche  de 
Conflantinople  , eft  tout-à-fait  de  ce  (entiment 
lorfqu’il  dit  a , Que  le  pain  fe  change  véritable-j 
ment  au  Corps  de  Jefus-Chrift  dans  la  faintc 
Cène , pourvu  qu’il  foit  levé , non  pas  azyme, 
ou  fans  levain  : /»  ftera  Cxnn  panem  in  corpus 
*}efu  Chrijii  , virtute  Spiritus  ptncii  tranfire  ne 
immutari  » pane  formentato  exiflente  , ut  verus 
fit  panis , ^ non  az,yma  A quoi  il  ajoûte  un  peu 
après , Que  le  pain  qui  eft  confacrépar  le  Prêtre* 
n’cft  plus  ni  figure  , ni  azyme  , mais  le  vrai 
Corps  de  Jefiis-Chrift  contenu  fous  les  cfpéccs 
du  pain  levé  : ^on  igitur  amplius  aut  figura  efi 
aut  ax^yma  efi  ille  panis  Dominici  corporis  qui  a 
Sacerdoce  confeerntur  , fed  illud  ipfum  verum 
corpus  Chrifii  fub  fpeciebus  ferment ati  panis  conm 
tantum.  Ce  qui  fignifie 'alTés  nettement  que  le 
pain  azime  regarde  les  figures  de  l’ancienne  Loi , 
& pat  conféquent  que  les  Latins  qui  célèbrent 
P'Euchariftic  avec  ce  pain,  font  dans  une  Super-^ 

a în  Orient.  Ecclef  e.  io« 
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{Htion  Judaïque , qui  cft  celle  du  culte  indd , 
faux  & pernicieux. 

Mais  en  £ela  ce  Patriarche  fc  mécontc  très- 
fort  , parce  qu’il  ne  le  peut  faire  que- ce  que  l’E- 
glifè  Catholique  autorize  dans  lès  Conciles  , & 
ce  qu’elle  pratique  fans  aucun  raport  aux  Ob- 
Icrvances  legales  ,■  foit  une  Superftition  Judaï- 
xjue.  C^cft  toutefois  fur  le  témoignage  du  meme 
Patriarche  que  Bréréwood  dit-i»  des  Grecs  en 
général  , célèbrent  le  Sacrement-de  l’Eu^ 

charijlie  avec:  pain  levé , ^ croient  qu*il  ne  fe 
feat  confacrer  e^cacieufement  avec  pain  fans  le-- 
vain. 

- II.  Comme  les  Molcovites  on  été  convertis 
a. la  foy  de  Jefus  Chrift  pat  les  Grecs , il  ne  faut 
pas  s’étonner  s'ils  conlàctent  au(G  avec  du  pain  < 
levé , Icion  le  rapott  du  même  Auteur  b.  Les 
Neftoriens  ( dit- il)  enlUite  c.  Les  Cophtes</, 
&c  les  Maronites  e , Ibnt  dans  la  même  prati- 
que , ainfî  qoe  les  Abyflrns  , fi  l’on  en  croit  le 
frère  Técle  f,  qui  témoigne  néaumoins  que 
ces  Peuples  ne  lailTent  pas  pour  cela  de  conla- 
cter  avec  du  pain  fans  levain , & que  dans  toute 
l'Ethiopie  ils  conlâcrent  de  cette  manière  tous 
les  ans  , le  jour  de  la  Cène  du  Seigneur  : Æthio- 
fes  in  fermentato  célébrant  , illi  qui  in  azymo 
célébrant , conficimt  etiam.  Et  nos  in  tôt  a Æthie- 
fia  , feria  quint  a in  Coena  Domini  finguUs  an- 
nisin  ht  jus  rei  mémoriam  in  azymis  celebramus. 
Mais  cette  confécration  n'a  rien  de  Superfti- 
ticiix  , non  plus  que  celles  des  autres  Commu- 
nions Orientales.  ' 

a'  'S^;htrchcs  ira  f.  i f . b Ibid.  f.  i8 . c Ibid.  c.  19.  d' Ibid, 

£.  14  & apttd  Tho.  à fefitl.  7.  c.  s-  e Ibid.c.  X f.  6* 
JV»».  « %fu  l.  7.  c,  9,  £ .Apud,  Tho  À %eft*  /•  at,  c.  m. 

K i; 


Digitized  by  Google 


kie  Dis  SuPB^stiTioMi; 

III.  Le  jeudi  faint  les  Grecs  confacrent  l’Ea»- 
chariftie  , & la  gardent  toute  l’année  pour  les 
malades  , avec  une  circonftancc  qui  paroît  con- 
traire au  refpeil;  dû  à ce  divin  Myftére.  C’eft  qu'. 
après  avoir  partagé  les  grandes  hofties  qu’ils  ap- 
pellent plus  ordinairement  fia,§ytex-ms 

& les  avoir  arozécs  du  làng  précieux,  ils  les  font 
fécher  dans  un  four  , ou  au  Soleil  ; d’où  il  arivc 
qu’il  ne  refte  plus  rien  des  efpéces  du  vin,  Gn- 
€orum  Preibyteri  ( dit  Arcudius  expliquant  cette 
cérémonie  ;*  ) primùm  multas  ma/ares  particulas 
in  pr$.pa,iationt  Litu*gii.  ad  eum  modnm  , quo 
^ majorent  illam  frtcipuam , quam  confutmmt 
in  Sacrificio  , ^ ii  fdem  verbis  parant .....  Ej^s 
deinde  particulas  fn$  tempore  in-eedem  facro  con~ 
'fecrant.  Poji  infrufi*  dividmtpre  finguUs  agro- 
fis , tut»  fangtiiné  tingunt.  Poflremo  contra  tanti 
Sacramenti  dignitatem^  infurno,  vel  foie  exfîc- 
cant.  Vnds  quoque  fanguine  tingere  , quoi  antece- 
dit  , fupervacaneum  ejfe  videtur , eitm  nullg,  re- 
tnaneant  peflea  fpecies  vint  Saçramentales. 

Ils  feroient  bien  mieux  , dit  le  même^  Areu-’ 
dius  , s’ils  confacroient  auparavant  ces  petites 
hofties  , & fl  après  la  confécration  ils  les  con- 
lèrvoient  religieulèment  pour  les  malades  , & 
ks  renouvclloient  avant  que  les  efpéces  folTenc 
corrompues  , que  non  pas  de  tomber  dans  ces 
abfurdités  : At  quanta  fatim  ejset , priits  p arti- 
culas pro  infirniis  pnparare  : eas  deinde  poJi  con- 
fecratïomm  , fine  ipfis  eerimoniis  religiafe  confer- 
vare  ; neque  fentel  in  anno  conficere  , fed  congrue 
tempore  ante  ullam  fpecierum  corruptionem  rena- 
varerquam  inhac  abfurda  incidere  ? Il  traite 
cette  pratique  > mais  c’eftà  propre- 

ment parler  un  faux  culte  , ua  culte  fuperflu  , 

j.f.  17.  b 
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iwc  vainc  ob^ètvancc  des  clîofcs  fâcrces. 

IVtll  y en  a { dit-il  encore  ailleurs  a)  qui  font 
afles  fous  pour  croire  que  rEucliariftic  qui  a etc 
confaaée  le  jeudi  làint , a beaucoup  plus  de  for- 
ce , & peut  donner  beaucoup  plus  de  grâce  Sc 
de  fainteté  , que  celle  qui  eft  confacréc  un  au- 
tre jour  ; comme  fi  Jefus-Chrift  pouvoir  être 
plus  ou  moins  parfait  en  un  tems  qu'en  l’autre. 
Mais  ( au  (èntiment  de  cet  Auteur  h ) c’eft  une 
folle  Superftition  que  les  plus  làgcs  d’entre  les 
Grecs  dcvrbiént. retrancher  en  renouvellant  Cou- 
vent les  hofties  qui  font  deflinées  pour  les  m*- 
-lades  : Ad  tollendam  h»nc  eerum  (iHltum  Su~ 
ferfiitionem  , non  abs  rt  f ret , fi  frudentiores 
GrsLcerum  per  mnum  renovato  Saeramenta^ 

^ hanc  confuetudinem  obliternrent. 

Et  cela  ferpit  conforme  à ce  que  le  Pape  In- 
nocent IV.  &.  le  Pape  Clément  VIH.  ont  or- 
donné ; le  premier  ; dans  (a  Bulle  Sub  Catholici, 
où  il  défend  à un  Evêque  Grec  de  l’ Ile  de  Chy- 
pre , de  réfetver  l’Euchariftic  pendant  un  an, 
entier  après  l’avoir  coufacrée  le  jeudi  faint 
Ibus  prétexte  de  la  donner  pour  Viatique  aux 
malades  , lui  enjoignant  en  outre  de  ne  la  gar- 
der que  quinze  jours  au  plus  pour  cette  fin  ; & le 
. fécond  , dans  fa  Bulle  Sanéiifilmus , qui  eft  une 
Infiruélion- qu’il  donna  en  le  30  jour 

d’Août,  aux  Evêques  Latins  , qui  avoient  des 
; Grecs  dans  leurs  Diocèles.  Car  il  veut  que  le 
S.  Sacrement  qui  eft  réfervé  pour  les  malades 
.dans les  Eglilès. Grecques  , foit  renouvcllé  tous 
les  huit  jours  , ou  du  moins  tous  les  quinze  jours; 
.&  il  défend  pofitivoment  enfuite,  de  lcrélervcr 
une  année  entière. 

a Z.  f e.  JJ.  b /Mt,  , 
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V.  Les  Waudois  étoicnt  autrefois  dans  la  mê- 
me Superftition , s’il  en  faut  croire  Gui  le  Car- 
me a, , c’eft- à-dire  , ils  s’imaginoient , comme 
les  Grecs  , que  TEuchariftie  confacrée  le  Jeudi 
faint , avoir  plus  de  vertu  & do  fainteté  que  celle 
qui  étoit  conlâcrée  tout  autre  jour.  Enéas  Sil- 
vius , cependant , ne  la  met  point  au  rang  de  leurs 
erreurs  , dont  il  a fait  un  dénombrement  alTéz 
exaft  b.  Mais  Alphonlè  de  Caftro  c la  traite 
d’hérëfie  , d’erreur  & de  folie  toute  vifible  , hic 
error  manifefi»  eji  infania  , & il  la  réfute  par 
des  raifons  tres-pertinentes  Sc  tres-fblides. 

VI.  Les  petites  hofties  que  les  Grecs  ont  con- 
facrées  le  Jeudi  faint  , ils  les  battent  , ils  y 
mêlent  même  quelquefois  des  Ikintes  huiles  , & 
ils  les  font  une  féconde  fois  ou  cuire  au  four  ; 
ou  fécher  au  folcil , afin  de  les  conferver  plos- 
longtems  pour  les  malades.  Mais  le  Pape  Clé- 
ment VIII.  dans  l’Inftruûion  que  l’on  vient  de 
citer , leur  défend  expreffément  d’abufér  ainfi 
des  elpeces  Sacramentelles  de  l’Euchariftic.  Toi- 
latur  abufus  ( dit-il } tuodenii , vel  etium  miÇ- 
ceiidi  jkero  oleo  , «c  iterum  coquendi  , vel  ali/ts 
exficcandi  ffccies  Sacramenti  faert  Eucharifiit , 
feria  quinta  Cæns,  Vomini , ut  deinde  illud  af- 
fervent.  Ce  qu’il  n’auroit  pas  fait  s’il  n’avoit  re- 
connu que  cet  abus  eft  un  culte  fuperflu  , & 
une  vainc  obfervance  des  chofés  fàcrées. 

VII.  Ils  donnent  auffi  depuis  quelques  Hécles 
indifféremment  à tous  ceux  qui  communient , 
la  fâinte  Euchariftic  trempée  dans  le  Sang  pré- 
cieux de  Jefùs-Cbrift  , fùivant  le  raport  de  M. 
de  Marca  Archevêque  de  Paris  d : Dfus  utrttm* 

2.  In  Sum.de  burefib.  b Lib.  de  Or'tgin.  Btbemor.c.  jy, 
c Lib,  g,  adveri.huref  V.  Eucharifiia^h*n/'- fi<iDtJ}ert%  ■ 
*d  Qmàl,  Çlmmmtt  v*n, 
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jftte  ffeciem  commifcendi  tempore  Gregotii  KH- 
jervttèat'ur  apud  Gr».coi  ; qtttm  hodie  quo'jue  in 
fuis  Ecclejiis  fréquentant  , porreHa  populis  in 
eochfeari  EuchariJîia,liquore  facro  populi  intincia. 
Et  c’eft  auffi  cc  que  témoigne  M.  le  Cardinal 
Bona  a : GïAci  hodie  tradita  Jîèi  ante  aliquir  J'a- 
cula  A majoriùui  fuis  confuetudine  fub  utraque 
fpecie , non  feorfum  , fed  (imtd  mixta  , populum 
communicant.  Sacras  enim  particulas  fanguine 
perfufas  Sacerdos  difiril/uit , fîngulis  ftngulas  pri. 
bens  parvo  cochleari  , cujus  tenue  & oblorgum 
'manubrium  efl  in  parvam  crucem  definens , quas 
finguli  ore  excipiunt, 

La  même  chofc  fe  pratiquoit  autrefois  en  bien 
des  Eglifes  d’Occident  ,■  comme  il  eft  clair  par 
Jes  témoignages  que  nous  allons  rnporter  , & 
Ernulphe  ou  Arnulphe  , Evêque  de  Rocheller , 
eflaie  de  la  juftifier  autant  qu’il  peut  dans  une 
lettre  écrite  à un  nommé  Lambert , 8c  publiée 
par  le  P.  Dacheri  , au  i Tome  de  fon  Spicilé- 
gc  b.  Elle  eft  cependant'  condamnée. 

Par  un  Decret  du  Pape  Jule  I.  raporté  par 
Ives  de  Chartres  c,  8c  par  Gratien  d : Audim 
vimus  quefdam  intinSiam  Euchariftiam  pcpulis 
fro  complemento  communionis  porrigere ....  Quod 
quam  fit  EvangelicA  Apofiolic&  docirim  cen- 
. trarium  confuetudini  Ecclefiafiic&  advetfum 
von  difficile  ab  ipfo  fonte  veritatis  probabitur  > ^ 
quo  ordinata  tpfa  Sacramentorum  myfieria  pra~ 
cefferunt . , . jllud  verc  quod  pre  complemento  cem% 
munionis  intinSlam  tradunt  Eucharifiiam  populi  s f 
nec  hoc  prolatum  ex  Evangelio  tefiimonium  exci- 
f it  , ubi  ApofioUs  corpus  fuum  ^ fanguinem 

a L.  1.  Her.  Uturg.  c,  i8.  ».  j.  b P.  ni.  & Aqtf. 
c Oecret.  j.  p.  c.  tt.&  8f.  d “Pe  Qonfecrat,  difl  <.«. 
cù.n  otunc  crimen. 
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eommendavit.  Seerfum  enim  ^mis , feorfuOf 
cMlieis  cemmendatio  memoratur.  Nam  intirw- 
tumfânem  aliis  Chrijlam  pr&huijfe  non  , 

txcepto  illo  tanthm  Difcipulo  , quem  inûniia  buc- 
cella  Magijiri  proditorem  ^pfienderet  , non  qua 
Sacramenti  hujtts  inftitutionem  (ignaret. 

Par  le  quatrième  Concile  de  Brague  a en  67  j. 
qui  renouvelle  la  même  condamnation. 

Par  le  fameux  Concile  de  Clermont  b , fous 
Urbain  II.  en  10^  j.  où  il  eft  défendu  de  com- 
munier autrement  qu’en  prenant  le  corps  , ou  le 
fang  de  Jelus-Chrift  féparément , à moins  qu’il 
n’y  ait  nécclTité  d’en  ulcr  d’une  autre  maniéré , 
GU  qu’on  ne  foit  obligé  de  le  faire  par  précau- 
tion : Ne  quis  communicet  de  altari  nifi  corpus 
feparatim  ér  fmguinem  ^militer  fumât,  n'tjîpct 
necefjitatem  ^ per  cautelam.  Ce  qui  fc  doit  en- 
tendre de  l’Euchariftic  trempée  dans  le  fang  dtt 
Fils  de  Dieu,  ainù  que  l’explique  M.  de  Marca  c. 

Parle  Pape  Pafcal  II.  dans  là  lettre  à Poncer/, 
Abé  de  Cluni , où  ilcft  dans  le  même  efprit  que 
le  Concile  de  Clermont  : I»  fumendo  corpore 
fanguine  Vomini  juxta  Cyprianum  , Dominiez 
Traditio  fervetur  , nec  ab  eo  quod  Chriftm  wrf- 
gijler  éf*  pri-cepit  ^ gejftt  , humetna  novelta 
injîitutione  difeedatur.  Novitnus  enim  per  panent , 
fsrfeviaum  ab  ipfo  Domino  traditum.  S^m  mo- 
rem  fie  femper  in  fanÜa  Ecclefia  eonfervandum 
docemui  atque  prAcipimus  , prêter  in  parvulis  ac 
omnino  infirmis , qui  panent  abforbere  non  pejfunt. 

Par  Hildcbert  e , Evêque  du  Mans  , puis  Ar« 
chévêque  de  Tours  , qui  parle  ainfi  à l’Abé  d’un 
célébré  Monaftére , qu’il  ne  nomme  point  : In 
vefiro  monafierio  confuetudinis  efi  Eueharijîiam 
a Can.  1.  b C4».  it.  c Lk.  fupr%  tit,  d Epif.  pi 
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\iulli , nifi  intinlittm  d*ri,  tjuod  nec  ex  Dominica 
inftitutione  , nec  ex  pun^onibus  auth  nttcfs  re- 
perirur  a[fumptxm.  U n'cft  pas  difticile  de  devi- 
ner que  cet  Abé  ctoit  Ponce  , & que  ce  célebic 
JMonaftére  étoit  celui  de  Cluni.  Car  Hildtbett 
yivoit  du  tems  de  Ponce  Abe  de  Cluni  , & ü 
ne  fefoit  que  marcher  fur  les  traces  de  Pafcal  II. 
lorfqu’il  blâmoit  la  coutume  du  Monaftére  de 
Cluni , où  l’on  trempoit  la  fainte  hoftie  dans  le 
Sang  précieux  avant  que  de  la  donner  a ceux 
qui  communioientà  l’Eglifc  , comme  nous  l’a- 
prenons  de  ces  paroles  des  Anciennes  Coutumes 
de  Cluni  <* , recueillies  par  S.  U dalric  ; Sjiot^uo$ 
ipfum  fncrttm  corpus  dederit  Sncerdos  , fin^ulis 
Sxnruine  prises  intinguit  ; quoi  qu  en  commu- 
niant les  infirmes  on  trempât  le  faint  Viatique 
dans  du  vin  non  confâcre  , ainfi  qu  il  eft  porte 
dans  les  mêmes  Coutùtncs  i : Interen  curatssr  ut 
infirmi  bncc*  lavetur  recepturi  ipfum  corpus  Do- 
mini  • quod  recipit  vtno  intiniluin , qsto  epottsto^ 
^bibit  quoque  ttblutionem  calicis  , & fecundo 
blutionem  dtgimstm  facerdotis , adhuc  tertih 

cnlicis,'  ' n I J 

' Par  l’Auteur  du  Microloge  c & par  Raoul  de 
Kiro , Doiar  de  Tongrcs  d , qui  affûtent  que 
cet  ufage'n’eft  point  authentique,  & qu’il  eft 
^ntrairc  à l’Ordre  Romain  & au  Decret  du  Pa- 
pe Juie  I.  Non  e/i  authentictsm  ( dit  ce  premier 
.A-uteu^  ■)  i^nod  quidn^n  corpsts  Dotnini  intingunt 
^ intinàium  pro  compieménto  communionis  populo 
Jifiribmnt:'  Nam  Ordo  Romanus  contradicit  , 
Muia  & ê»  PAyafeeve  vinum  non  conjecratum  , 
-ttm  Dominica  joratione- , Dominic:  corporis 

tamijfsone  jubetconfecrare  , ut  populus  pWe  pofst 
i.i.  f.  to  r».  4 Sptcileg.b  Lxb.  ?.  c ï8.  c C.  i9« 
Db.de  C»n9»,»bjerv*nt.  propf.  ij. 
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communicare.  i^md  utique  fuperfluo  prAciferet  ,jS 
intinShtm  Deminicum  a,  priori  die  corpus  fervare- 
tur , ita  tritinBum  populo  ad  communicandum 
fufficere  videretur.  “Julius  quoque  Papa  Epifcopis 
dEgypti  fcribens , hujufmodi  intinSlionem  peniths 
f rehibet , feorfum  panem , feorfum  calicetn, 

juxta  Dominicam  inflitutionem  , fumendo  docet. 

Et  par  le  Concile  de  Londres  ; lôus  Richard  , 
Archevêque  de  Cantorberi  a en  iiyj.  qui  parle 
dans  le  fensdu  Pape  J ulc  premier  5c  du  quatriè- 
me Concile  de  Brague  : inhibemus  ne  quisquaji 
fro  complemento  communionis  iniin^am  alicui  Eu^ 
tharijiiam  tradat.  Nam  intinHum  panem  aliis 
Chrijium  prtbuijfe  non  legimus , excepta  illo  tan~ 
tum  difcipulo  , quem  iminSia  buecella  Magtm 
firi  proditorem  ofienderit  , non  qut  Sacramenti 
hujus  inftitutionem  jignaret. 

5hrr  les  témoignages  de  ces  Conciles  , de  ces 
Papes  5c  de  ces  Auteurs  Eccléfiaftiques , on  peut 
remarquer  hu'it  choies. 

La  Fremicre  Que  la  coutume  de  donner  l’Eu- 
charidie  trempée  dans  le  fang  de  Jefiis-Chrift', 
ètoit  fort  répandue  dans  l’Eglilc  d’Occidenr  > 
puifque  Jule  Premier  , le  quatrième  Concile  de 
B/ague , le  Concile  de  Clermont , Pafcal  deux', 
Hildcbert  , l’Auteur  du  Microloge  , le  ConcHc 
de  Londres  5c  Raoul  de  Rivo  en  parlent  » 5c  la 
condamnent. 

La  Deuxième  , Qu’encore  qu’en  'plufieurs 
Eglifes  d’Occident  on  donnât  ainfi  l’Euchariftic 
indifïèremmeat  à tous  les  Fidèles  , fains  5c  ma- 
lades , cela  s’obfervoit  néanmoins  plus,  particu- 
lièrement à règard  des  malades  , puis  qu’un 
Concile  de  Tours  dont  nous  ne  favons  pas  le 
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letems  , & qui  eft  citté  par  Ives  de  Chartres  a , 
défend  aux  Curés  de  la  leur  donner  autrement 
que  trempée  dans  le  Sang  précieux.  Omnis  Pref- 
iyter  ( dit- il  ) hahat  pyxidem  , aut  vss  tanto 
S»cramento  dignum  , ubi  corpus  Domini  cum  di~ 
ligentit*  receniatur  nd  Ÿiaticum  nceitntihus  de 
fsiculo.  §^A  tantum  fàcra  oblutio  intincla  debet 
e(fe  in  Sanguine  Chrifti  , ut  vera^iter  Presbyter 
pojjit  dicere  infirma , Corpus  & Sanguis  Demi-  « 
ni  noftri  Jefu  Chrifti  proficiat  tibi  in  rcmiC  ** 
^onem  peccatorum  & vitam  ætcinam.  La«e 
raifbn  de  ce  Concile  n’eft  pas  d’une  grande  con- 
fidération  , puis  qu’en  ne  donnant  l’Euchariftic 
aux  malades  que  fous  l’efpéce  du  pain  , on  n’a- 
vance rien  contre  la  vérité  en  difant,  Siue  le  Corps 
le  Sang  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chri/l  vous 
Jerve  pour  la  rémijponde  vos  péchez  pour  la  vie 
éternelle  , parce  qu’on  leur  donne  réellement  & 
de  fait  le  corps  & le  fang  de  ce  divin  Sauveur. 

La  Troificme  , Que  dans  le  Monaftère  de  Clu- 
ni  on  donnoit  l'Euchariftie  aux  lains  trempée 
dans  le  Sang  de  Jefus-  Chrift  , comme  il  eft  clair 
par  les  Anciennes  Coutumes  de  ce  Mouaftere  , 
od  il  eft  dit  b : Q^tquet  ipftim  corpus  facrum  de~ 
derit  Sacerdos , fingu  is  fanguine  prius  intinguit. 

Après  quoi  il  eft  marqué  a la  marge  que  cela 
étoit  contraire  à la  pratique  des  autres  Eglilè»  , 
mais  qu’on  le  fefoit , a caufe  des  Moines  mal- 
adroits,& fur  tout  des  Novices, aufqucls  il  eût  été 
difficile  de  donner  les  clpéces  du  vin  toutes  lèu- 
les  fans  en  répandre  : Qytarnquam  fit  centra  ufum 
Aliarum  Ecclefiarum  ; quia  quidam,  maxime  l\Jo. 
vitii  noftri , adeo  funt  rudes  , ut  fi  fanguimm  ita 
feparattm  acciperent , non  lemaneret  ut  non  ma-  ' 

« i.  c,  ÿ.  b Z,.  Z.  c.  50. 
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na,m  nUquando  negligentiam  incurrerent. 

La  Quatrième  , que  dans  le  même  Monaftè^re 
on  donnoit  l’Euchariftie  aux  malades  trempée 
feulement  dans  du  vin  commun  & non-confaçré, 
ce  qui  paroît  par  ces  paroles  des  mêmes  Coutu- 
mes a : Si  commnnionem  facram  percspturus  eji 
infirmt4s , Sacerdos  Crace  ^ aqu*  benecLiEtu  «- 
tnstmntibus , redit  cum  geminit  candelabris  ad 
JEccUiiam  , ut  Corpus  Votnini  aportet , quod  ac- 
cepturus  prius  vemam  petit  , ptius  incenfat  , 
frangit , ^ partem  quant  allatufus  ejl  ,fuperca^ 
Ucem  tenet , éP  t*fn  ipfe  calix  , quant  manus  Sa^ 
cerdotis  linteolo  cundidijjimo  cooperitur.  i^cunt- 
que  illi  ebviaverint , vettiam  petunt.  Interea  eu- 
ratur  ut  injirnti  bucca  lavetur  recepturi  ipfunt  Cor- 
pus Dintini  , quod  recipit  vino  intindum  ; quo 
epotato  , ebibit  quoque  ablutionent  calicis , ^ yît- 
cundo  ablutiortem  digitorunt  Sacerdotis , ^ adhuc 
tertio  calicis. 

La  Cinquième  , Qu’outre  la  raifon  alléguée  par 
le  Concile  de  Tours  , & qui  regarde  uniquement 
les  malades  , il  y en  avoir  trois  autres  fur  lef- 
quelles  étoit  fondé  l’ufage  de  donner  l’Euchati- 
ftie  trempée.  On  Icfefoit  i.  de  crainte  qu’on  ne 
répandît  le  fang  du  Fils  de  Dieu  , fi  on  l’eût  don- 
né pur  , comme  il  le  pratiquoit  dans  les  lieux  où 
l’on  communioit  fous  les  deux  cfpéces.  x.  De 
crainte  que  les  Fidèles  qui  avoient  de  grandes 
barbes  , & de  grandes  mouifaches,  ne  les  moüil- 
lalfent  dans  le  Sang  précieux  , ce  qu’on  eftimoic 
être  contre  le  refpeél  dû  à ce  divin  Myftère.  j.  a- 
fin  que  les  infirmes  qui  n’eulTent  pû  ou  abfolu- 
ment , ou  fans  peine  , prendre  les  efpéces  du  pain 
toutes  féches  , les  prilfent  facilement  , étant 
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trempées  dans  les  efpéces  du  vin  , qui  leur  fer- 
Voient  comme  de  véhicule.  Cette  dernière  raifo» 
eft  marquée  par  ces  paroles  du  Concile  deCler- 
mont  : Niji  per  necejfit»tem  ; & de  Pafcal  II* 
fr&ter  in  parvulis  ac  omnino  infirmis  , qui  panem 
Abforbsre  nonpojfunt  ; Sc  les  deux  premières  Ion C 
d’Ernulphe  a , qui  dit  : Nos  Carnem  Domtni 
intinguimus  in  fanguine  Domini , ne  accipientes , 
five  porrigentes  ,peccemus,  non  habit*  forte  com- 
petenti  caaiela  in  labiis  ^ manibus  nofiris.  Eve- 
ntt  enint  fréquenter  ut  barbati  prolixes  haben- 
tes  granos , dam  poculum  inter  epulas  fumunt , 
prius  liquore  pilos  inficiant  , quam  ori  Uquorem 
iafundant.  fi  fi  accejferint  *d  altare  Uquorem 
fanBum  bibituri  , quomodo  peïiculum  devitare 
poterunt  inter  accipiendum  , quomodo  uterque  , 
Accipiens  videlicet  porrigens , effugient  grande 
peccatum  ? Pr&terea  fi  imberbes  éf  fine  granis , aut 
mulieres  , ad  fumendanr  communtonem  fiinSlam 
converti ant  ^ quis  Sacerdotum  poterit  tam  providî 
minifirare  , tam  caute  calicem  Domhi  diflribue- 
re,  miiltis  ut  eum  fingulatim  dividat,  dividens  fie 
in  ora  eomm  fundat  , ut  infnndens  nihil  efun- 
dat  ? Sepé  enim  dum  fibi  foli  calicem  infundere 
dtfponit  , negUgentia  , aut  imprudenti a faciente 
effufiams  pertcuium  incurrit  : ^anto  facilihs  i» 
multitudine  pofito  Sacerdoti  , multis  diierfarum 
fermarum  minifiranti  , conttngere  potefi  , unde 
graviter  offendat  , unde  eum  afperam  paeniten- 
tiam  agere  oporteat  ? Ne  ergo  polluamus  fangui- 
nem  nofirs,  redemptionis  , ne  tanquam  impieta- 
fis  manibus  effundamus  poculum  humant,  falutis , 
a religiofis  viris  providî  affum  eji  , ut  Dominici 
pcrtiuntula  corperis  , non  ficea  , ficut  Dominum 
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^gijfe  novimus  , potrigaiur  , fed  Domint  infupt 
f»nguine  fidelibus  triburntur.  î^«o  paSio  evenit  ut  f 
fecundum  Salvatoris  praceptum  , ejus  cx.rnem 
eànt , fargninem  bibat,  periculum  evadat,  quant 
in  tanta  re  ojfendere  oppidb  formidat. 

La  fixiéme , Que  ces  trois  raifbns  n'ont  point 
empêché  que  la  coutume  de  donner  J'Euchari- 
ftic  trem.pée  , n’ait  étéproferite  pat  lesConciles^ 
par  les  Papes  , & par  tes  Ecrivains  EcclcfîafH- 
ques  , & dans  toutes  les  Eglifes  où  elle  éioic 
reçue  , fit  dans  le  Monaftérc'de  Cluni  en  parti- 
culier. 

La  lèptiéme  , Que  cette  coutume  ne  s’eft  ob- 
fèrvée  parmi  les  Latins  que  dans  le  tems  qu’on 
communioit  fous  les  deux  clpéces  , ce  qui  a été 
défendu  aux  laïques  par  les  Conciles  de  Confian- 
ce « , de  Bàle^,  & de  Trente,  c Car  depu  » 
que  la  Communion  fous  une  lèule  cfpéce  a été 
établie  , nous  ne  voïons  pas  qu’on  ait  diftribué 
aux  FidelesJ’Euchariftie  trempée  dans  le  Sang 
de  Jcfus-Ciirift.  J’ai  feulement  oui  dire  qu’il  y 
avoir  des  Prêtres  , qui  quand  ils  avoient  à com- 
munier des  malades,  qui  ont  peine  à avaler  la: 
fainte  hoftie  , la  trempent  dans  du  vin  non  con- 
facré  , afin  de  la  leur  faire  avaler  plus  aifément. 
Mais  cette  pratique  cft  expreffément  condamnée 
par  le  Rituel  de  Reims  , de  1677.  en  ces  ter- 
mes d : Lerfque  le  Curé  dmnera  la  fainte  Eu^ 
tharijiie  au  malade  , il  ne  la  trempera  peint  dans 
du  vin,  ou  autre  liqueur,  foui  quelque  preiexte 
que  ce  feit  ; mais  après  avoir  communié  le  mala- 
de, il  lui  donnera  un  peu  de  vin  ou  d’eau , afin 
qu’il  puijfe  avaler  plus  facilement  les  efpéces. 

La  huitième , Que  l’ufage  de  l’Euchar.ftie  trena- 

aSeS  Si-  b S^J}'  30.  c J.c.  I.  d Du  Sacrez»,  de 
l‘£uchar,f.  p.  138. 
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pée  dans  le  Sang  précieux , aïant  été  condamné 
par  le  Pape  Jule  Premier  , & par  le  quatrième 
Concile  de  Brague  , comme  contraire  à la  doc- 
trine Evangélique  & ApoHolique  » & à la  cou- 
tume de  l’Eglife  : §luod  Evangelict  ^ Apofto- 
lia  docirins,  contrarium  ^ confuttudini  Ecclefi»- 
fitci  adverfum  ; par  le  Pape  Pafcal  H.  comma 
oppofé  à ce  que  nôtre  Seigneur  a ordonne  3c  pra- 
tiqué : i^çd  Chrijius  Magifier  ^ pneepit  ^ 
gefjfît  ; Par  Hildcbert , comme  n'étant  conforme 
ni  à l’inftitution  du  Fils  de  Dieu,  ni  aux  règles 
Ecclclîaftiqucs  : i^d  nec  ex  Dominic»  injiitu- 
tione  y nec  ex  fan£ttonibu%  authenticis  reperilur 
etjfumptum  ; par  l’Auteur  du  Microloge  & par 
Raoul  de  Rivo , comme  n’étant  point  authenti- 
que , Non  ejl  Muthenticum  ; que  cet  ufage  , dis- je, 
elt  luperftitieux  , & qu’il  regarde  le  culte  fuper- 
flu  , la  vainc  oWcrvance  des  choies  fàcrées  , 
(clon  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  trois  clpéces 
de  SuperRition  dans  la  première  partie  de  cç 
Traité 
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Chapitre  II. 

Continuation  du  même  fujct. 

ComfKunUr  feus  les  deux  efpéceS , ce  n‘eji  poir.turU 
Superjiitten  ; tnais  c'en  eft  une , ^ me  hiré- 
fie  même , de  croire  que  la  communion  fous  une 
feule  efpéce  n'a  pas  tant  de  vertu  que  celle  qui 
fe  fait  fous  deux  efpéces.  Superfiition  des  ln~ 
diens  qui  confacreat  avec  du  pain  falé , de 
ceux  qui  fans  nécefiité  veulent  communier  d'une 
partie  de  l'hojiie  dsftinêe  pour  le  frêtre.  En 
-^uel  cas  cela  fe  peut  faire  ? Superfiition  d'un 
Marchand , qui  ne  fe  trouvant  pas  bien  com- 
munié d’une  partie  d'une  femblable  h^fiicf 
communia  une  fécondé  fats.  Qmnd  un  malade 
ne  fauroit  recevoir  l'Eucharijiie  qu'on  lui  4 
portée , on  ne  la  doit  pas  donner  d une  autre  per- 
fonne  pour  lui , quoique  bien  difpofée»  Superfii- 
tion de  ceux  qui  ne  veulent  communier  que 
d'une  grande  hofiie.  Punition  d’un  Gentil- 
homme Mlemand  pour  ce  fujet.  Superfiition  des 
faux  dévots  desfauffes  dévotes , qui  veulent 
qu'on  leur  dorme  plufieurs  hofiies  en  commets 
niant.  Veux  raifons  condamnent  cette  pratique. 
Culte  fuperflu  des  Grecs  dans  la  préparation 
des  hofiies  pour  les  malades.  On  ne  fauroit , fans 
Superfiition , faire  un  eataplafme  de  l’Eucha- 
riftie  pour  guérir  un  aveugle  né  ; ni  enterrer  ce 
divin  Sacrement  avec  les  morts  ^ quoique  l'ufa- 
ge  fût  autrefois  au  contraire.  Abus  Superfii- 
tieux  des  hofiies  non  csnfacrées , en  les  montrant 
à des  enfans,  comme  fi  elles  éteient  confacrées^ 
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én  les  donnant  a des  malad:s , comme  Von  fit  at 
Maurice  Evêcjue  de  Paris , au  Frère  de  deux 
Moines  d* Heifierbach , à Hugues  de  S.  P'ièïor, 
ce  iju'il  n'efi  jamais  permis  de  faire  ; en  les 
donnant  a des  Criminels  que  Von  veut  faire 
paffer  pour  innocent  ; à des  perfonnes  qui  ont  la 
fievre , ou  la  jaunifi'e  ; fy-  en  les  faifant  fervit 
à des  malifices  fy  à des  fortiléges. 

E n’cft  point  une  Superfti- 
tion  de  communier  fous  les 
deux  efpèces  , puifque  les 
Prêtres  en  Orient  & en  Oc- 
cident , le  peuple  même  en  Orient , les  Rois  de 
France  à leur  Sacre,  le  Diacre  & le  Soudiacrc 
^i  fervent  aux  McfTcs  fblcmncllcs  dans  PAbéïc 
de  S.  Denys  en  France  , & tous  ceux  qui  fer- 
vent à l’Autel  les  Dimanches  & les  Fêtes  , dans 
le  Monaftére  de  Cluni , y communient , & qu’en 
15^4.  le  Pape  Pie  IV.  à la  (bilicitation  de 
'^Empereur  Ferdinand,  permit  à quelques  Evê- 
ques d’Allemagne  de  députer  des  Prêtres  pour 
adminiftrer  aux  laïques  la  Communion  fous  les 
deux  efpèces,  cfpérant  par  là  que  les  hérétiques 
fc  convettiroient  plus  facilement.  Mais  on  re- 
connut bien- tôt  ( dit  le  Cardinal  Palavicin  dans 
l’Hifloire  du  Concile  de  Trente  a ) que  ce  n’é- 
toit  que  comme  un  petit  foulagement  que  reçoit 
un  malade  du  plaifir  qu’il  a de  prendre  un  breu- 
vage qui  lui  eft  préjudiciable.  Et  c’eft  pour  cela 
que  le  faint  Pape  Pie  V.  ne  fut  pas  long  tems 
fans  la  révoquer  , comme  le  raporte  M.  le  Car- 
dinal Bona  ^ ) & qu’il  ordonna  (bus  peine  d’ex- 
communication , que  l’on  gardât  inviolablcmenC 

a L,  14.  c.  i.  b L.  t.  "^r.  Liturgicc.  18.  »,  a« 
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^le  Decret  du  Concile  de  Trente  tonchanf  îà 
Communion  (bus  une  feule  efpèce. 

Mais  ce  feroit  un  faux  culte,  & même  une 
véritable  héréfic , de  croire  que  la  Commu- 
nion fous  une  feule  efpèce,  cft  incfEcace  , Sc 
qu’elle  n’a  pas  tant  de  vertu  que  celle  qui  le  fait 
fous  les  deux  efpèccs , puifque  la  foi  nous  enfèi- 
gne  que  le  corps  dejESUs-CHRiSTcft  tout 
entier  fous  chaque  efpèce  , & qu’en  le  recevant 
fous  une  feule  efpèce , on  le  reçoit  aufli  - bien 
que  fi  on  le  recevoir  fous  deux  efpèces» 

I X.  Les  Indiens  , ou  Chrétiens  de  S.  Tho- 
mas , avant  qu’ils  enflent  rendu  obéïflance  au 
Saint  Siège  , célébroient  V Eucharifiie  »vec  du 
f*in  faU , pane  fàlato , dit  Bréréwood.  » Mais  ils 
ëtoient  Superftitieux  en  cela  , comme  en  plufieurs 
autres  points  de  leur  Religion. 

X.  Ceux-là  le  fèroient  auflî,  qui  s’imagine- 
roient  n’être  pas  bien  communies  , s’ils  ne  com- 
-raunioient  d’une  partie  de  l’hoftic  que  le  Prêtrtf 
auroit  confàcrée  pour  foi-même  à la  Meflîe , & 
qui  affcéberoient  de  ne  pas  vouloir  communier 
d’une  autre  hoftie,  comme  fi  le  corps  du  Fils  de 
Dieu  n’étoit  entier  que  fous  une  grande  hoftie, 
GU  fous  une  partie  d’une  grande  hoftie. 

Mais  ceux  là  ne  le  feroient  nullement , qui 
dans  le  cas  de  néceftîtë , foit  qu’ils  fuflent  foins 
ou  malades  , & foppofè  qu’il  n’y  eut  point  dans 
le  lieu  d’autres  hofties  confocrèes  , commu- 
nieroient  d’une  partie  de  l’hoftie  dcftincc  pour  la 
communion  du  Prêtre. 

A l’égard  des  malades , la  chofe  ne  foufre  au. 
cune  difficulté.  II  cft  dit  dans  la  vie  du  B.  Hcr- 
luin  , premier  Abé  & Fondateur  de  l’Abéïe  du 
Bec , que  l’Abé  Roger  ne  trouvant  point  d’ho- 

a Tt^clnrchts  atrienfes  c.  i©. 
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fiic  ^niâcrée  dans  le  Ciboire  de  TEglife  , en  prit 
une’ partie  de  celle  d’un  Prêtre  qui  célébroic  les 
faims  Myfteres , pour  le  communier  dans  la  ma- 
ladie dont  il  mourut;  Tefüa  die  ( dit  le  P.  Me- 
nard;*  dans  l’extrait  de  cette  vie  écrite  par  Gil- 
bert Crilpin  , Moine  du  Bec,  puis  Abé  de  We- 
fiminfter  en  Angleterre  ) peccata  confejfus  e/l 
jtlialo^cia  qui  moribundh  exhibemar  , Çib't  va- 
luit  exhiberi , fuifque  /iliis  ta>$n  pnfentibus.j  quant 
aifentibus  benèàiBionem  dédit.  Mon  in ft abat 
facrum  V^iaticum  exHtiit.  Fogerius  Abbas , qui 
tum  diverCabatur  in  Monajlerio  Beccenji , ad 
tUjiam  'propèravit  : Sed  nullam  hojliam  in  Ciho* 
rio  facYô  invenit.  Turbari  Monachi  tanti  negli^ 
gentil ,,  hue  ^ illuc  cinumeurfare,  Sed  non  defuit 
Jervo  fue  T) eus.  Nam  quidam  Sacerdos  Mijfam 
èelebrans  fumendum  adhuc  manibus  tenebat  coT’^ 
fus  Dominicum , eujus  pattern  fumpjit  Nerluinus 
Abbas.  ' 

Ce  qui  (è  fît  par  l*Abé  Herluin , fe  peut  feiic 
pour  tous  les  malades  qui  font  en  danger  de 
mort , ainfi  quej’aflure  le  Rituel  d’Angers  b de 
conformément  à la  Rubrique  du  Mifïel 
Romain,  c De  majore  hoftia  ( dit  ce  Rituel  ) 
qua  utitur  Sacerdos  ad  Sacrificium , non  liceat 
particulam  defringere  ad  tommunicandwn  ali-* 
quem , niji  in  pef.culo  wortisy  quando  alias  non 
erit  unde  communicari  pcjfit  pro  V'iatico  is  qui  pt- 
riclitatur  y juxta  Rubricam  Mijfalis  Rcmani.  Et 
voici  la  Rubrique  dont  il  parle  : Si  Sacerdos  ante 
eonfecrationem  non  obierit , fed  fuerit  in/irmus , 
adeo  tamen  ut  po/fii  communicare , ^ non  adÇit 

a L-  1.  OhfervAt.Ad  MAYtyrol.  ÜcnediÜin,  r/ienf,  Auguji^ 
b Tit.de  fanlitj^.  Etiihar.  SAcram.  p,  50.  c De  dejectib. 
in  celeb,  JU  ijjl  occur.  Tit*  i O,  de  defe^ib.  in  minifteriê 
ipfe  occarrmib,  n,  5 • 
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/lif  t hojit/i  cênfecrata  J Sacerdos  qui  Miff/ttfj^fupS 
plet , dfvidat  hojîiam , ^ mum  f»rtem^priJbei$t 
infirm» , aliam  ipfe  fumât. 

Les  Cafuitcs  étendent  cela  ordinairerhent  i 
tous  les  cas  de  nécc/fité  , & même  à l’égard 
des  perlbnncs  laines , qui  le  lcroient  préparées 
pour  communier, A qui  auroient  la  dévotion 
de  le  faire  à la  Mcffe  où  le  Prêtre  n’auroit  point 
conlâcré  de  petites  holHes. 

L’Auteur  de  la  Somme  Angélique  a l’alTuref 
lur  l’jucorité  de  S.  Thomas,  en  ces  termes  ; 

fi  aliquis  cafi/s  neccjfitutis  aUchî  evenerit , 
putu  infirmitatis  ^ hujufmodi , poterit  ne  S/teer- 
dos  au  hejîiam  dure , citm  alium  non  habeut  con* 
fecratsm  î Befpendeo  quod  non  totum , fed  par- 
tem  , aliam  partem  ipf  Sacerdos  fumere , fe- 
cundi/m  S-  Thomam  in  }.  dift,  ii.  Et  idem  crede 
etiamfi  non  fit  infirmitas , fed  alia  ratienabilit 
caufa. 

Le  P.  Jact^ucs  De  Orafiiis , Moine  du  Mont-* 
Calfin  , dit  a peu  près  la  même  choie  i : Et  fi 
dignus  effet  non  nsedica  pœna  Sncerdos  ille , qui 
hjfiiam  frangeret , ut  laicum  commmicaret , ciem 
ipfe  debeat  accipere  totam  hojiiam , c.  Relatum. 
de  Confêcr.  dift,  i.  tamen  in  cafu  nscejfitatis , 
vel  infirmitatis , ut  fi  effet  communicaturus  ali- 
quem  per  medum  y'iatici  , potefi , cîtm  aliam  non 
habet  hofiiam  confecratam  ffrangere  fuam  du- 
re partem  infirme,  ita  Sylvefierin  K.  Euchari- 
ftia  , Qm  entendit  etiam  ad  cafum  ratione  devo- 
tionis. 

Emmanuel  Sa  parle  décillvement  liir  cet  artU 
de.  c Potefi  Sacerdos  ( dit-il  ) communicaturo  da- 
te partem  fus.  hofiis  , fi  alia  non  efi.  Et  Scortia 

a V.  M'Jpt  * ».  17.  b 7)  eci/îtn  Aarear.  l,  i.  c.  }3.  ».  3 1, 

C In  Ajihonfm.  Confejf,  f>',  Euchariftia , ».  if» 
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iuflî  4 : 5*  celtbrans  f Articulant  dijlinffam  ad 
gommunicandum  non  appojuijfet , pojfet  ad  hune 
ejfeHum  fervare  particulam  hofiit , ex  S-  Thoma, 
yaludano , 

Nous  liions  dans  la  vie  du  Comte  S.  Elzcar  ^ , 
qu’une  faintc  femme  de  Carpcntras , nommé.c 
Bertrande  Carmare,  s’étant  préparée  un  jour  de 
fête  pour  communier  , & le  Prêtre  qui  difoit  la 
Mefle  à laquelle  elle  affiftoit , aïant  négligé , ou 
oublié  de  confacrer  une  hoftic  pour  elle , un  Ange 
la  communia  avec  une  partie  de  l’hoftic  du  Prê- 
tre : Angélus  Demini  partetn  hofiiA  cenfecrate.  ae* 
cipians  de  altari , et  fumendam  prahuit. 

Nouslifons  auffi  dans  l’hiftoire  d’Allemagne^ 
de  Lambert  d’Afchaffèmbourg  , Moine  d’Hirs- 
ièld,  qu’après  que  le  Pape  Grégoire  VII.  eut 
abfoûs  l’Empereur  Henri  IV.  de  fon  excom- 
nmnicatton  , l’aïant  fait  aprocher  de  l’Autel  od 
'il  difoit  la  Meffe , il  prit  une  partie  de  l’hoftic 
qu’il  avoit  confacrce , & lui  en  voulut  donner 
2’autre  partie , mais  qu’il  refufa  de  le  faire  fbuç 
divers  prétextes  que  raporte  cet  Hiftoricn  : Par- 
tem  Dominici  corporis  accepit  contedit.  f^a  U. 
herrtmt  abfumpta , tandem  imperato  (ilentio  con- 
fuerfiis  ad  regem  , fac  ergo,  irijuit  fili , quod» 

me  facere  vidifti Et  fume  hanc  icftduam  « 

partem  Dominici  corporis.  »* 

• Enfin  M.  le  Cardinal  Bona  témoigne  d,  qu’a 
la  MefTe  Papale  , le  Pape  communie  d’une  moi- 
tié de  l’hoftie  qu’il  a conlàcrée , & qu’U  divilc 
l’autre  moitié  en  deux  parties  pour  communier  le 
Diacre  & le  Soûdiacre  qui  l’ont  affîfté  à l’Au- 
tel.  Et  ainfi  le  Diacre  & le  Soûdiacre  comiftu- 

a L-  4.  de  S‘*crific,  MiJf’C-  i4*  ”•  i:.  b T.  17.  apad  Su- 
Sept,  c Ad  An.  u>77«  d L.  x,  "B^r.  I,ttur^tc^ 

f.  17.  n.  8. 
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nient  de  la  même  hoftie  que  le  Pape  : PontifiX 
fumit  un»m  partem  hojlta.,  & aliam  in  dnns  par- 
tes dividit  ffo  commmune  Diaconi  ^ Subdia- 
coni. 

XI.  Le  P.  Théophile  Raynaud  raporte  a que 
par  une  Supcrftition  toute  oppofée  à la  précé- 
dente , un  riche  Marchand  de  Lyon  qu’il  ne 
nomme  point  à deflèin , aïant  communié  dans 
la  ^atoilTe  de  S.  Paul  d’une  partie  de  l’holHe  du 
Pretre , parce  qu’il  n’y  avoir  point  d’autres  ho- 
Ries  contactées , communia  une  féconde  fois  le 
jnême  jour , croïant  que  la  communion  ne  fût 
pas  bonne  : jid  fecundam  communienem  mox 
tedem  die  veait , putans  priorem  infu^cientem. 

XII.  Un  malade  eft  quclquefiais  dans  l’im- 
puiflance  de  recevoir  le  faint  Viatique , lorfqu’on 
le  lui  porte  dans  fa  mailbn.  Quand  cela  arrive, 
çn  a vu  des  Prêtres  qui , au  lieu  du  malade , com- 
piunioient  une  autre  perlbnne  qui  le  trouvoit  en 
état  de  communier.  Mais  fi  cette  pratique  n’eft 
pas  Superftitieulc , au  moins  eft-clle  expreflement 
condamnée  par  le  Rituel  d’Angers  b de  i6i6, 
qui  ordonne  en  ce  cas  de  raporter  le  làint  Sacre^ 
ment  à l’Eglife , & défend  au  même  tems  de  le 
donner  à quelqu’autre  perlbnne  que  ce  Ibit , 
quoi  que  pieufe  & bien  difpofée  : Si  quando  in- 
firmus  cemmunicare  non  potuerit , enveat  Sncer- 
dos  ne  alteri  cuiquam  pro  en  prabeat  communio- 
nem  , qunntumvis  pia  perfonn  ^ btne  difpofita 
videatur,  fed  Sacramentum  référât  ad  Ecclt-, 
fiant. 

XIII.  Il  y a des  gens  qui  Ibus  prétexte 
d’une  plus  grande  piété , & en  vuie  de  recevoir 

a In  hetenclit.  Spirit.  & jinomal.  piet.  ttrreftr.  T».  1 6. 
feâ.  I.  pmS»  4.  0.  47»  b Tit,  Ordt  c$mmmi.  \nfir,  p^ 
110. 
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4cs  grâces  plus  abondantes  dans  la  divine  Eucha- 
nftie  , Sc  quelquefois  auflî  pour  le  diftinguer  du 
commun  des  hdèlcs  , ne  voudroienc  pas  commu- 
nier qu’avec  une  grande  hoftie.  Sainte  Thérèlc 
avoue  elle -même  dans  fa  vie/*,  qu’elle  étoit 
bien  aifè  de  recevoir  de  grandes  hofties  en  com- 
muniant , quoiqu’elle  fût  bien  que  cela  n’impof- 
loit  pas  J & elle  dit  que  pour  la  mortifier  , le 
B.  Jean  de  la  Croix  fon  CoiifcfTeur  , ne  lui  en 
donna  un  jour  que  la  moitié  d’une , fur  quoi 
elle  raporte  une  révélation. 

Ofwald  Mulftr  , Gentil  homme  Allemand  , 
Seigneur  de  S chlofperg,  dans  le  Comté  de  Ti- 
rol , vouloir  commumer  d’une  grande,  pour  fc 
diftinguer  des  autres  laïques  que  l’on  ne  coromu, 
nie  que  d’une  petite.  Mais  Dieu  l'en  punit  fur 
le  champ  , & à l’heure  même.  Car  la  terre  de 
f’Eglife  paroi  llîale  de  Séveld  s’étant  entr’ouvertc 
devant  l’Autel  où  il  communioit,  comme  pouç 
J’engloutir  tour  vivant , il  y tomba  jufqu’aux 
genoux  ; & aïant  voulu  le  prendre  à l’Autel  pour 
le  foùtcnir  , l’Autel  s’amolit  comme  de  la  cire  , 
& ne  lui  laifla  aucune  prife  ; enfin  il  ne  pijt  ja- 
mais avaler  la  fainte  Hoftie , ce  qui  obligea  le 
Curé  qui  la  lui  avoit  donnée  , de  la  retirer  de  là 
bouche , & de  la  mettre  dans  la  Sacriftie  de  Ibn 
Eglife , où  elle  fe  voit  encore  aujourd’hui  teinte 
de  fang , & un  peu  rctielfie  par  la  falivc  de  là 
bouche. 

Tilman  Brédenbach , Doéleur  en  Théologie , 
qui  raporte  cette  hiftoire  ^ miraculeulè , arivée 
en  1384.  dit  qu’il  a été  dans  cette  Eglilè,  qu’il 
a vû  cet  Autel , les  traces  des  mains  d’Ofwald  qui 
y font  imprimées  , la  fofle  ou  il  tomba , qui  eft 

a Traduite  par  M.  Dandillj  . p,  xîi,  de  i Edit,  in  4, 
b Ltb,  1 . Cellat.  $atr«tr.  c,  ff  . 
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maintenant  couverte  d’une  grille  de  fer , & la 
grande  hoftie  dont  on  le  communia  5 qu’il  a 
etc  dans  le  Cliâteau  de  Schlofperg , où  il  de- 
mcuroit , & que  pour  monument  éternel , cette 
hifloire  cft  gravée  fur  une  plaque  d’airain  dans 
l’Eglilè  de  Séveld. 

Un  fait  fi  bien  circonftancic  mérité  quelque 
créance , & fait  voir  que  Dieu  n’approuve  pas  la 
Supcrftition  de  ceux  qui  veulent  communier 
d’une  grande  hoftie  par  quelqu’une  des  vûes 
dont  nous  venons  de  parler.  Auffi  a-t  ellc  été 
fuffifamment  condamnée  par  un  Decret  Hc  la 
Congrégation  des  Cardinaux  du  Concile  de 
Trente  , approuvé  du  Pape  Innocent  X I.  le 
11.  jour  de  Février  1^79.  où  il  cft  enjoint  aux 
Ivéques  , aux  Curés  & aux  Confèffcurs , d’aver- 
tir les  fidèles  qu’on  ne  doit  donner  à qui  que  ce 
(bit , ni  pluficurs  hofties , ni  de  grandes  hofties , 
mais  feulement  des  hofties  ordinaires.  Epi/copi , 
Parochi , feu  Confe^arii  infuper  admoncant , nulli 
tradendas  plures  Euchurifii».  formas , feu  parties*- 
las , nesfue  grandiores , fed  confuetas. 

X I V.  Ce  pouroit  bien  être  dans  le  même 
efprit  que  certains  faux  dévots  & certaines  faufi- 
les dévotes  , veulent  qu’on  leur  donne  plufieurs 
hofties  en  les  communiant , & qui  trouvent  des 
Direéteurs  & des  Prêtres  affés  Faciles  pour  leur 
fn  donner.  Je  connois  un  Chanoine  de  C.  l’hom- 
me du  monde  le  plus  commode  en  matière  de 
direébion , qui  ne  fait  nulle  difficulté  d’en  don- 
ner cfFcéVivcment  à les  dévotes  , deux  , trois , 
quatre  , & même  quelquefois  davantage , feh» 
le  degré  de  grâce  ( dit- il  ) qu'il  reconmit  en  elles. 

Il  y a dix  ou  onze  ans  , qu’une  des  premières  & 
des  plus  ilhiftres  Abefles  du  jçoïaomc , me  fit 
j’honneur  de  m’écrire  pour  favoix  ce  que  je  peja- 

foij 
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-Cbis  de  cette  prétendue  dévotion  , qui  Ce  prati-. 
quoit  dans  fon  Abéïe , & qu’elle  avoit  découver- 
te il  n’y  avoit  j)as  long  rems.  h!os  dévotes  ( me 
dit-elle  dans  fa  lettre  ) »e  veulent  pas  fe  conten- 
ter de  comn  unier  par  une  hofiie  j elles  gagnent 
des  Confejfeurs  pour  leur  e t donner  deux  ou  trois. 

Je  lui  6 s réponfc  que  cette  pratique  me  paroif- 
fqit  tout7à  fait  irrégulière  & Superftiticulc  pouj: 
pïufieurs  bonnes  raifbns. 

1,  Parce  qu'elle  étoit  contre  l’inflitution  de 
J e s us-Ch  r 1 s t , q^ui  ne  donna  qu’un  mor- 
^ iccau  de  pain  confacré  a chacun  de  Tes  Di  fciples  , 
Jorfqu’il  les  coniminiia  le  jour  de  la  faintc  Cène. 
£t  en  effet , il  dit  de  Judas  dans  l’Evangile  de 
S.  Jean  a ,'que  qjjand  il  eut  pris  le  morceau  trem- 
pé  que  le  Fils  de  Dieu  lui  donna , le  Diable  entra 
d^us  lui  : Pofl  buccellam  introïvit  in  eum  Satha- 
njts  5 ,&  qn’aïaqt  leçd  r?  morceau , il  fbrtit  aufll- 
tôt  tXum.  accepiffet, nie. buccellam  exiyit  conti- 
nua. il  n’y  A pas  poft  buccellas , ni  cum  accepif* 
fet  ituccellas , au  pluriel , mais  pofi  buccellam  Çç 
cum  accepijfet  buccellam  , au  fingulicr, 

^ ^[1-.  Parpe, qu’elle  étoit  contre  l’ufage  de  toutes 
îeç'iE^ifçs  tfOrieht  & d’Occident  , dont  les 
jÇuçholoçes  , les  jMiflcls  , les  Rituels^ , & Ic$ 
qérémoni^^uJf  n’ordonnent  de  donner  qu’unft 
a phaque  Fidèle  qui  communie. 

- r , ;3*. y étoit  contre  le  . fentimenr  de» 

'/utcurè  Eccléfiaftiques  qui  ont  écrit  des  Office» 
.divins,  Car,  lotfqu’ils  parlent  de  la  communion 
‘idu  Peuple  , ils  rh^rquent  qu’on  , dou  donner  yiifl 
.'Jb^offie.^,  non  pas.  pliffieurs  hoffics  , à .çhâqqa 
iiporui^uniaut.  ' V ’ , '‘'1-  '• 

• ^ Parce,  qu’elle lieu  aux  fcrfo^ 

^ . ,1  . 

...  . , 

“ pme  ^ • * 
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fimpîcs  & ignorantes  de  croire  ‘/oa^quele  Corp$ 
dè  Jcfiis-Cnrrft  eft  plus  parfait  ôc  plus,  entier 
fous  pluficurs  hofties , que  fous  iine  feule  *:  04 
tfu’ctt  técevanc  plufiêurs  h oftics  ; on  reçoit  plus 
gracès  qu*en  n’en  recevant  qu’une  f^le.  Ce 
qui  eff  c&n traire  à la  Foi  de  rtglifè  , qui  nous 
àprend  .^uc  le  Corps  du  Fils  de  Dieu  èft  au® 
parfàit  5c  auffi  entier  fous  la  pllïs  petite  partie  d’u. 
ne  hoftie,que  fous  la  plus  grande  D’où  vient  quQ 
S.  Tlïdrtïas*  dit  dans'Ia.  Profe  dèla  Fête-Dieu, 

».  , « » V * '/  * ^ • 0 

jFrkâô  defnüm  Sacrttmento  9 ' 
i^e  veicilles  'fed  mementOy 
’ Tantum  'ejfe  fubffàgmento  y 
• ‘'^{dntum.  mo  té£ïfuŸ: , ‘ 

/•  y.  Pitreiê  qu’elle  potte  les  pcïfonilèi  rcçcf- 
Vcbt  jdufî^K  hbffie^  ;én‘  côih^itauriiânt , à ’s’eiîi- 
lùler  pliis  fàib^s  & plus  pârfôites  que  les  au- 
très  , qui  n’eri  reçoivent  qu’une  , de  “"à  1^  méjprî- 
ier  ce  qiîi  ’êft  iine  Vanité  crïàiiùclle' devant 
Dieu*  ' , ’ ' -,  . * 

* ' - 4;  ^ P»cc  que  fèS'jPrêtrës  dobnent  & les 
|)erfoiHlis  qüi  tè^bH^t  plu0ètits  lioftré$  j font 
ïbgejr  qiiè  dtt  )knS"&  4el  font  dans  ‘li  pen* 
léfc , * qu’H  y ‘ à"  pHii  dfe'^ytù  Sih^  plMejui's  iô?» 
fties , que^ànS  une  foule  , & qu’iî^eft  pifddnfé^ 
’ ^uem  plus  avantageux  d’en  recevoir  piufieurs 
‘qu’une  feule.  Ce  qui  ne  s’acorde  pas  avec  la  foi 
Catholique  , |folon laquelle  9 ü*y.‘ a' plus’  de 
Vertu  dans  pIÜficürs‘hoftie’i!,^  qüfc  oânstiiie  fo 
puif^c*  Jefus^  Chrill  éft*  tbut  ‘èntfet  foûs  une 
foule  , comme  fous  piufieurs  , & qbè  'ÿlüi'qiii 
If’ênTécoit  qu’une  fSife;  fie  partkipé*'pàs"mqhis  à 
l’efFct  du  Sacrement , que  celui  qui  en  reçoit  plu- 
ficurs  ,^  pQUt  ufer  des  termes*  "dç /foifiç  ' T hCf* 


Chapitrb  II.  i4î 

înàs  4 Nihil  plus  efl  virtutis  in  multis  hojiiii 
confecratis , <juàm  in  unx  , cum  fui  omniius 
fui  un  a non  (it  ni  fi  tôt  us  Chrifius;  unde  me  fi 
qui  s fimul  in  unek  Atijf*  multos  hofiias  confecra^ 
tas  fumât  y participaiit  majorem  effeBum  Sacra^ 
menti.  Ce  qui  peut  être  confirme  par  k Canon 
n)ii  pars  b , dont  voici  les  paroles  : Vit  fars  ejl 
corporis , efi  ^ iotum*  Eadtm  ratio  efl  in  cor  pore 
Domini , qui  in  Marina  , quod  in  ejus  figura  prx- 
cejfit  : de  quo  dieitur , Qui  plus  coHegerat , hou 
liabuit  amplius  , neque  qui  minus  paraverar  ^ 
invenit  minus.  Non  efi  omrJno  quantitas  vifiiilis 
in  hoc  ifii manda  myfteriv , fed  vin  us  Sacramen^ 
ii  fpiritualis, 

7.  Parce  qu’elle  êtoit  condamnée  pat  le  De- 
cret de  la  Congrégation  des  Cardinaux  , Inter- 
prétés du  Concile  de  Trente  , que  Ton  vknt  de 
raporter. 

Enfin  parce  qu’elle  fait  entrer  les  Prêtres  qui 
:donncnt  plufieurs  hoftics  à U’^e  feulé  perfonne, 
dans  des  (entimens  de  prélbmption  , ne  pou- 
yant  en  ufer  de  la  forte  fans  fè  croire  affurez  de 
connoître  les  difpofitions  intérieures  de  cette 
perfonne  ; fans  vouloir  pénétrer  le  fond  de  fon 
cœur,  qui  n’eft  pénétrable  qu’à  Dieu  ; & fans 
5*expofer  eux  mêmes  à une  infinité  d’illufions. 

Apres  avoir  ainfi  expofé  mes  raifons  à cette 
Abefle  , elle  les  fît  entendre  aux  ConfefTeurs  dc 
aüx  Rdigieufes  de  fbn  Monaftére,  & elle  abolit 
Ja  Supérftition  qu’une  dévotion  phantaftique  y 
avoir  introduite. 

XV.  Les  Prêtres  Grecs  préparent  le  Jeudi 
Saint  les  grandes  hbfties  qu’ils  réferv.cnt  pouf  la' 
Communion  des  Malades  , après  les  avoir  cbnt 

a.  -^^.art,y,<id}^hde€9rificrAt*  J>ifi* 


i44  Dis  Superstition», 
ûctëes  Sc  partagées  en  plufieurs  autres  pciite»-, 
de  la  même  manière  qu’ils  préparent  la  grandç 
holHe  qu’ils  confumenc  à la  Mcfle  , Sc  fur  cha- 
cune de  ces  grandes  hofties  ils  répètent  les  mê- 
mes paroles.  Mais  Arcudius  a dit  quecetufage 
a peut  être  été  introduit  par  l’ignorance  des 
Grecs  modernes  , & qu’il  fuffit  de  prononcer 
une  lois  les  mêmes  paroles  fur  toutçs  le»  hofties , 
fans  qu’il  foit  belbin  de  les  répéter  fur  chacune 
en  particulier.  Ce  qui  fait  voir  manifeftement 
que  c’eft  un  çukç  uiperflu.  Voici  fes  paroles, 
CrAcorum  Presbyteri  primhm  multsts  majeres  par- 
ttçuUs  in  prAparatione  Litnr^ÎA  ad  eutn  modum , 
quo  majorer»  illam  prAcipuam  , qteam  cenfu- 
munt  in  Sacrifino  , ^ iifdem  verbis  parant.  Qwd 
fortajfts  ab  imperitis  GrAcomm  pofieris  introduSlHm 
ejî.  Çftm  fiiper  ctnuim  mille  hofiiis  fatis  fit , 
femel  eam  cAremoniam  adhibere  , ac  non  iterart 
teties  eadem  verba. 


XVI.  Saint  Auguftin  raporte  h un  événement 
fort  fingulicr  d’un  certain  Acacius  , aveugle  né , 
que  fa  mere , qui  ctoit  une  femme  de  vertu  3c 
de  pieté , guérit  pat  le  moïen  d’un  cataplafmc 
qu’elle  lui  fit  avçclafainte  Euchariftie,  & qu’- 
elle lui  appliqua  fijr  les  yeux.  Si  la  foi  de  cette 
bonne  femme  l’excufoit  devant  Dieu  d’avoir 


emploie  le  Sacrement  du  Corps  &:  du  Sang  de 
Jelus  Chrift  , à cet  ufage  , ui|e  conduite  C ex- 
traordinaire ne  peut  point  faire  de  réglé  , 3c  ne 
doit  pas  être  tirée  à çonféquence , félon  cette 
maxime  du  droit  Canon  c:  a jure  communi 

exorbitant , nunquam  fld  confequentiam  funt  tra^ 
henda  ; 3c  ceux  qui  en  uferoient  ainfi  , ne  lcroient 
pas  exemts  de  SuperftitiQn,puiique  dans  la  penféç 


a i.  ^.de  Concord,  c.  17.  b L.  J.  Oper.  perfcPl.  contra.'Jm-- 
ihin.  n.  1^4,  c la  A.  de  1^.  ^ns  ^ reg.  4^. 
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tîli  Cardinal  de  Cufa  a , c’eft  une  Supcrftitfôa 
défaire  fervir  les  choies  Saintes  à d’autres  ufi- 
ges  qu’à  ceux  aufquels  elles  font  dclHnées  : si  w 
confecratA  ad  aliud  qH^tm  froprium  ufum  appU~ 
centur,  eft  Superjlitio  : Et  que  l’Euchariftie  u’eft 
pas  deftinée  pour  faire  des  cataplafmes  aux  yeux 
des  aveugles. 

XVII.  C^toit  autrefois  une  coutume  aff^'s 
répandue  dans  l’Eglife  d’enterrer  l’Euchaiillie 
avec  les  morts- 

Nous  lifons  dans  la  vie  de  S,  Bafile,  qui  eft 
faulTement  attribuée  à S.  Amphiîoque  Evêque 
d’I cogne  , que  ce  Grand  Archevêque  de  Célir- 
xéc  , après  avoir  célébré  la  première  lois  les 
faints  Myftéres  , divifa  le  pain  Eucharilliqueea 
-trois  parties  , dont  il  en  réferva  une  pour  être 
enterrée  avec  lui  après  fa  mort  : Dividem  punem 
in  très  poftiûnes  , unam  quidem  fu/ce^it  cum  ti- 
moré multo  , mliam  veto  fervavit  ad  confepelien- 
dum /iéi , tertiam  au‘em  fuper  columham  argen- 
team  fufpendit  fupet  altare. 

Sk  Grégoire  Pape  témoigne  h que  S.  Benoît 
aïant  apris  que  la  terre  avoir  rejetté  par  deux 
fois  le  corps  d’un  jeune  Novice  qui  avoir  été  mis 
dans  le  tombeau  , donna  de  fa  propre  main  la 
divine  Euchariftic  aux  Parens  du  défunt,  leur  en- 
joignant de  la  mettre  avec  grand  refpeft  fur  l'on 
cftoraach  , & de  l’enterrer  en  cet  état  ; & qu’a- 
près  avoir  exécuté  ce  que  le  Saint  kur  avoir  or- 
donné , la  terre  tetint  le  corps  du  Novice  , & ne 
le  rejetta  plus , comme  elle  avoit  fait  auparavant: 
Sltübus  vir  Des  manu  fua  pretinus  communionent 
Dominici  corporis  dédit , dicens  : I te , atquc  hoc  « 
Dominicum  corpus  fuper  peélus  ejus  cum  ma-<c 

a Tom.  i.  Extràt.  l.  t.tx  fcrm,  Ibanc  Magi  ire.  b 
i.  Dialag.  c,  14.  -J 
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»>  gna  revcrcDtia  ponitc  , eùraque  fepultnr*  de 
» tradite.  ehm  fxBum  fuijfet , fnfcei  tutn 

€Ofpus  ejus  terra  tertuit  , nec  ultra  projecit. 

Amalaire  , Diacre  de  KEglifc  de  Mecs  , im- 
porte a un  paflage  du  vénérable  Béde , qui  mon- 
tre clairement , qu’aux  obféques  de  S.  Cuthberc, 
Evêque  de  Lindisfarneen  Angleterre  , on  lui  mit 
le  S,.  Sacrement  lut  reftomach^&  onPcnterra 
cnfuite  avec  ce  précieux  dépôt.  Après  quoi  il 
ajoute , que  telle  étoit  la  coutume  de  T Egli(è  Ro- 
maine , que  les  Anglois  avoient  pu  apprendre  de 
S,  Auguftin  dilciple  de  S*  Grégoire  le  Grande 
Sc  premier  Apôtre  de  leur  Natiotr.  Vemtnus 
da  ( dit- il  ) feribit  de  exequiis  fanSH  Cuthhertr  r 
Poftquam  {ànâæ  meraoriæ  Cuthbertus  Epit- 
» copus  obiii  in  via  Patrum  , â navigantibus  ad 
Infijlam  noftram  delatus  , toto  corpore  leva- 
»>tus  , capite  fudario  circtrmdato  , oblata  luper 
peélus  fanélum  pofita,  veftimento  Sacerdoralî 
laiindutus  , in  obviam  Chrifti  calceamentis  fuis 
(aopraeparatus,  in  findone  cereata  involmus , 

»>  mam  habens  cum  Chrifto  gaudentem.  Nenefi 
dubitandum  quin  ipfe  mot  ejjet  apud  Romanam 
Ecclefiamin  hacre,  que,  apud  Angles  fuit  y pra^ 
fertim  cum  ex  ilia  primum  Epifeopum  Augufii^ 
num  haberent  AngU-  Saxenes  , ^ eo  temporc 
fua»do  celeberrima  fuit  Romana  EeeUfia  propter 
auüoritatem  doBif[imi  ejus  Rpifeepi  Gregorii. 

Mais  il  y a long-tems  que  cette  coutume  eft 
dilparuë  , & je  croi  qu’il  y adroit  aujourd’hur 
de  la  Superllition  â la  remettre  furpié.  Et  c’eft 
aflurément  pour  cela  que  Dom  Ange  du  Noicr, 
Abé  duj  Mont  Ca/fin  , allure  b qu’elle  a -été 
fagement  abrogée  par  les  Pères  qui  font  venus 

a L,  divin.  Offic,  c.  41,  b Rot^  ad  (•  14.  vit»  Bene^ 
di£H  i €x  /.  X,  dialo^^  S»  Cre^sr» 
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depuis  $.  Benoîc , Sc  que  celui  qui  la  voudroit 
.xëtablic  préfêntcrnem  , pafleroit  pour  mauvais 
Catholique  auprès  des  Inqui/itcurs  de  la  jFoy. 

- confuetuditum  prudentfjfme  abrogarunt 

pofieriorei  S-  BenediSio  P/ttres , ita  ut  nunc  jr.ali 
0udiret  apud  fidei  Qt^fitares , efui  noftre  avo  /?- 
tmle^uid  aaderet.  Au/li  me  paroît^èlle  être  vè- 
ttuc  de  la  cérémonie  Païenne  de  r^ettre  une  pic- 
çe  de  moni)oie  dans  la  bouche  des  morts  , pour 
païer  lenaulageà  Cfaaron  ,qui  fans  cela  ne  leur 
çut  pas  &it  palier  le  Cocyte  dans  ù.  barque.  Jii- 
vénal  parle  de  certe  cérémonie  en  ces  termes  «. 

uit  ille 

Jam  fedet  i»  ripa  , tetrîtm^ue  novitius  horref 

PorthmfA  , nec  fperat  canofi  gurgitii  ulvutn 

Jnfelix  i nu  hsibet  quem  porrtg»t  ore  trientem. 

XVIII.  Si  l’on  abulè  des  hofties  conlàcrées 
pour  divcrfes  Superftitions  , on  abufe  audi  d^ 
celles  qui  ne  font  pas  confacrées. 

Le  P.  Culânus , Jefuite , dans  lès  InfiruBims 
, Chrétimnes  b , met  en  queftion  Si  la  couturée 
qn  'aucuns  obfetvent  de  porter  aux  petits  enfant 
H»t  heftie  qui  t^eji  point  confacrée  , ^ delà  leur 
donner , comme  fi  c était  le  S.  Sacrement , efi  lotta- 
hU  î Et  il  répond  , Quelle  n’efi  guéres  affàrée. 
Çar  penfant  adorer  Dieu  , ils  adorent  le  patn^  qui 
•fi  une  vraie  idolâtrie. 

Il  pouvoit  parler  plus  (ufte  & la  condamner 
pofiliveraait  comme  Superftitieufe.  Mais  il  en  a 
dit  aflez  lorlqu’il  Ta  traitée  de  vraie  Idolâtrie  , 
«ui  eftuncefpèçe  de  Super ftition  , comme  nous 
Pavons  fait  voir  dans  la  piemiere  partie  de  ce 

♦ J 

U-Sotyr.  t.b 
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Traité  a : & non  {êulcmcnt  un  péché  , mais 
plus  grand  péché  qu’on  puifle  commettre  con- 
tre Dieu  , dans  le  fentiment  de  S.  Thomas 
On  peut  encore  abufer  des  hoftics  non  confa- 
crées  en  pluheurs  maniérés. 

1.  En  les  donnant  à des  Pébricitansa/în  de  les- 
guérir  , ce  qui  fe  pratique  quelquefois  , h nous 
en  croïons  Majolus  c , Sc  voici  comment  : On 

{irend  trois  hollies  non  confacrées  ; on  écrit  fur 
a première  , §lualis  efi  p»tir  Scc.  Sur  la  Iccon- 
de Et  fur  la  troiHémc  &c.  Puis  on  les  don- 

ne à manger  aux  malades» 

X.  En  les  donnant  à d’autres  malades  qui  ont 
des  naufees , ou  des  maux  d’eftomach  , ou  qu’oa 
ne  croit  pas  avoir  alTés  de  connoilTance  pour 
communier , de  crainte  qu’ils  n’expofent  à quel- 
que irrévérence  une  holîic  conlàcrée  qu'on  leur 
donneroit. 

C’eft  ce  qu’on  pratiqua  à l’égard  de  Mauricè 
Evêque  de  Paris  dans  la  maladie  dont  il  mourut^ 
Il  avoit  un  tranfport  au  cerveau.  Dans  cet  état 
il  demanda  le  làint  Viatique  avec  beaucoup  d’in- 
Hance.  Ceux  qui  étoient  auprès  de  lui  n’ofanC 
le  lui  faire  donner  à caufe  du  peu  de  bon  Icns 
qu’ils  lui  trouvoienf  , obligèrent  un  Prêtre  de 
lui  aporter  avec  les  cérémonies  ordinaires  une 
hoirie  non  confacrée.  Auflitôt  qu’il  aperçût  le 
Prêtre  , il  lui  dît  d’une  voix  intelligible  : Ôtez , 
ôtez  ce  que  vous  portez  , ce  n’eft  pas  là  mon  Sei- 
gneur & mon  Dieu  : Telle , toile , non  efi  Domi- 
nm  Dett$.  Ce  qui  aiant  lùrpris  toute  l'ainftance , 
le  Prêtre  s’en  retourna  à l’Eglilc , prît  une  hoirie 
conlacréc,  & l’aporta  à l’Evêque  , qui  la  reçut 
arec  beaucoup  de  piété  & de  refpeé): , & qui 

a L.  X,  c.  ).  b 1.1.^.  94. art.  }.  i»  cerp-  c lu  S"^flem, 
Hier,  CanicMl,  alloq.^, 
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hiôHrut  en  fuite  plein  de  foi  Sc  de  charité. 

Cefaired’Hcifterbach, qui  raconte  cette  Hiftoi^ 
re  ^ , en  ajoute  une  autre  à peu  près  femblabîc  « 
dans  le  chapitre  fuivant.  Un  e«&nt  ( dit- il  ) cc 
frère  de  Ludolfc  & de  Henri , Moines  d*  H eif-  ^ 
terbach  , étant  malade , demanda  aviec  beau 
coup  d’empreffement  à communier.  Ses  Pa- 
rens  allèrent  trouver  leur  Curé  , qui  le«r<* 
.dît , Qu'il  n'y  avoit  pas  de  feureté  à donner <c 
le  corps  dejESusCHRiST  à un  enfant  ce 
qui  ne  (avoit  ce  que  c'ètoit  : mais  qu'au  lieu  ce 
de  cela  il  lui  porteroit  une  hoftie  non  con(â-  ce 
crée.  Il  lui  en  porta  une  en  effet  ; mais  com-  c* 
me  il  vouloit  la  lui  donner , & qu'il  lui  dübit  • ce 
. yoici  le  corps  du  Seigneur , l’enfant  répondit  , « 
Pourquoi  voulez  vous  me  tromper  ? Ce  n'eftee 
pas  le  corps  du  Seigneur  que  vous  me  prélèn-  « 
tcz  : iluure  me  vultis  deapere  ? Non  ejt  corons  ce 
JOomtni  quod  mshi  ojfertis.  Dequoi  le  Curé  étant 
extrêmement  étonné  , il  lui  donna  la  fainic 
Communion  qu’il  reçut  avec  affez  de  piété.  ' 

Cet  Auteur  ne  condamne  pas  la  conduite  de  ce 
Curé  > ni  celle  du  Prêtre  qui  impofa  à Maurice 
Evêque  de  Paris.  Mais  il  eft  certain  que  l'une 
& l’antre  eft  répréhenfible  , parce  que  l'une  & 
l'autre  donne  lieu  à T Idolâtrie. 

Ce  qu'on  fît  à Hugues  de  S.  Viftor  étant  preft 
de  mourir , y donne  aufli  lieu.  On  lui  prélènta 
une  hoftie  non  confàcréc  pour  la  lui  faire  prendre 
à la  place  de  la  divine  Euebariftie  , parce  qu'il 
avoit  un  mal  d'cftomach  qui  lui  caufbit  un  vo- 
milTement  Mais  Dieu  lui  aiant  fait  connoîûe 
cette  fraude  , il  pria  qu'on  lui.aportât  le  (àint 
Viatique.  Comme  on  le  lui  eut  apojçté,  fênrasLC 

^ L,  9^  illufir,  MirAc.  c,  ^ . 
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qu’il  ne  le  pouvoit  avaler  , il  demanda  à Die» 
que  le  Fils  montât  à (ôa  Pere  , & le  Icrviteur  i 
fon  Maître  auffitôt  la  fâinte  hoftic  dilparui 
après  quoi  il  rendit  l'ame.  S.  Antonin  raporte^ 
cet  événement  extraordinaire  en  ces  inotÿi*  ; D/~ 
citur  de  Hugone  de  fancio  ViSiore  , ciubd  cum  effet 
infirmatus  ad  mortem  , Q'  ffft  ft entacha  al“ 

teratus  , e/ubd  nuUum  ctium  foterat  vetinere  : 
mandavit  fratribui  fuis,  cfui  et  adftabant 
ma  , ut  fût  afferrent  venerabile  Sacramentum , ex 
que  in  brevi  erae  ad  Domintttn  migra  turus.  Ti- 
mentes  autemfratrervamitum  , ^ per  canfetpuent 
irr.verentiam  tanti  Sacramenfi , ^ ex  par  e al~ 
fera  nolentes  eum  eontriftare  in  denegando  tfuod 
tam  cenfiantet  deveù  p'-Jiulabat  , confiliunr 
inierurtt  ntn  falutiferum  i videÜcet  »t  hofiiam 
non  confecratam  ei  afferrent  ;ut  eara  evamtndo- 
non  fequeretur  irrevereniia  Sacramenti.  Veferen- 
tibus  igitur  eis  hoftiam  non  confecratam  cum  fi- 
lemnitate  ceremoniis  <jua  defertur  Euchari/lia 
infirmis  , Dei  Spiritu  revalante  detexit  fimula- 
nticnem  eorum  dicens  : Qüid  eô  quod  faccre 
M voluillis  , Patres  mci  ? Quare  me  decipere  vo- 
wluiftis  ? Iftud  non  cft  corpus  Dotnini  m«i^ 
»»  Ite  igitur  fccuri  & afiertv  veram  corpus  Do- 
as  mini  mei  , quia  icandalum  nullum  evenicr 
»*  Domino  opérante.  advertentes  Je  depre- 
benfos  veniam  petierunt , fidueiam  fumentet 
in  eo , ^ui  ei  occulta  revelaverat , attulerunt  ei 
verum  Sacramentum.  cernons  fe  itiud  mn 
a»  po§e  fumere  ftcmacho  dedignate  , ait , A(c«- 
.a>  »»dat  Filius  ad  Patrem  rWm  & jfèrvus  ad 
t>Dominam  fuum.  Çi^bus  diüis  Eucharijlia 
dijparuit , feu  Jpecies  Ula  , ^ ipfe  <yâr  faites 
X)ee  fu»  J^rîtum  reddidit* 

*}•£•  piitait,  Tit,  iSi  c.  U 
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’$ . On  peut  abufèr  des  hoftics  ntyn  Cônûerées 
tp  les  donnant , au  lieu  de  rEuchariiltc  , à dés 
pcifonncs  coupables  de  quelque  ctime  , afin  de 
les  faire  palTer  pour  innocentes.  Car  outre  que 
cette  pratique  cft  facrilëgc  & pour  ceux  qui  don- 
nent CCS  bofties  , & pour  ceux  qui  les  reçoivent, 
elle  çoodoit  vifiblement  à l’idolacrie  , & parcon- 
féquent  à une  Superftition  des  plus  criminelles 
& des  plus  ^normes.  Etc'eft  pour  cela  que  làint 
Thomas  a , S.  Antonin^  , Sylveftre  c , Jean  de 
Tabiad,  & une  infinité  d’autres  Théologiens 
alTurent  , qu’il  n’eft|amais  permis  en  quelque 
manière  que  ce  foit  , de  donnner  une  hoftie  non 
conlacrée , pour  une  hoftie  confacrée.  Hofiia  ne» 
confecrata  ( dit  S.  Thomas  ) nulle  ntedo  debet 
d»ri  leco  ; quia  })or.  faciens , 

quantum  in  fi  eft , faâe  ifUsj[ui  cre- 

dunt  ejfe  (ofiftcrqtum  , five  alias  frafen- 

tes  , fiveefi^m  ipfitfu  jfHPtfffem  , quia  y ut  jiu- 
guftintts  dieit  c , nftae  c^rnem  Chrifit  mànducet , 
nifi  frius  aebrèf.  Et  fajm  Apwip  : tJumquam 
dari  debet  Eucbttrifiia  ad  fitjpieionetç  proban- 
dam  veL  toUmdam  , nec  hofiia  ttfi»  cqpfecrata  pro 
confecraia , quia  hoc  facere  effet  ifittlolatrare.  De 
célébrât,  milf  c.'  de  honiiee. 

' 4.  On  peut  abpfer  des  fcojftics  non  confâcrées 
en  les  donnant  pour  .guixir.  les  fièvres  & la  jau- 
nifle  , ce  qui  cft  une  folle  Superftition  que  le 
Cardinal  de  Cufa  f a proferite  en  ces  termes  ; 
J>e  hofiia  non  confecrata  contra  febres  , contra 
iSericiam , ^ idgenus  ddiramenti. 

a t-p.  J.  îfo.  art,  s.  ad  i.  b In  Sam.  p.i.  Tit.  14.  c.  rt. 
S-  î*  c /»  S«m.  V.  Eacharifiia  j.  n.  7.  d In  %nm. 
eommunicare  , n.  6j.  c In  p/àl.  ehra  med,  f Te,i,f 
£*ercttae,  l.  X.  ex  ferm,  Ibant  Magi  &c. 

L v| 
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Enfin  on  en  peut  abufer  en  les  fcfiint  lè^ir  â des 
maléfices , fi>it  amoureux , foit  ennemis , & à des 
(brtileges  C’eft  ainfi  que  Grilland  témoigne»  que 
Jes  malFaiéleurs  & les  Sorciers  en  ufent , parti- 
culièrement dans  les  maléfices  amoureux.  Il 
raportc  plufieurs  exemples  qu’on  peut  lire  dans 
ibn  Traité  des  Sertileges , de  dans  Delria^. 

* ^ U-  à"  q Ài».  a.  C&-»,  iS,b  L.  y, 

Magic,  p.  1.  J» 
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Chapitre  III. 


Des  Superftitions  tjui  regardent  le  vin  , on  la  fé- 
condé partie  de  fa  matière  de  rEuchariflie. 

Ulnc'ienne  Superftition  de  Mare , tfui  par  le  meim 
de  lu  magie  fefoit  paraître  le  vin  tju^il  confa- 
trait t comme Ji  f eût  été  fm  propre  fang.  C'eft 
une  héréfie  ^ une  Superftithn , de  confacrer  di4 
lait  des  grains  de  raifins  , ^ de  eonfa- 
trer  de  l'eau  y au  lieu  de  vin  , comme  fefoient 
les  Ebionites  les  Aqnaircs.  Les  ArmenieitSy 
par  u'ie  héréfie  (y*  une  Superjlition  contraire , 
ne  confacroient  que- du  vin  fans  eau  ; ^ pour- 
quoi ? Ce  n'efi  point  une  Superjlition  aux  Grecs, 
ni  aux  Mofeovites , de  mêler  de  l'eau  chaude  , 
froide  y eu  tiède  , dans  le  calice  avant  que  de 
conjacrer  ; le  Pape  Innocent  IV.  laijfant  cela  Ik 
la  liberté  des  Grecs.  Les  Indiens , les  Abyf^ 
fins  confacrent  avec  du  jus  de-  ratfins  trempés 
dans  l'eau  ; mais  ils  font  Superfiitieux  , ^ 
hérétiques  en  ce  point»  Superjîitio»  de  ceux  qui 
s'imaginent  que  le  refie  du  vin  qui  a fervi  lê 
la  Aiejfe  guérit  des  fièvres.  S'il  y a de  la  Su- 
perfiitien  a tremper  une  plume  dans  de  l'encre 
où  l'on  a mêle  du  Sang  defefùs  Chrifi,  pour 
rendre  des  Aâes  plus  authentiques  i ainfi  qu'H 
s'efi  pratiqué  autrefois  en  certaines  rencontres  è 
Les  conduites  extraordinaires  des  Saints  , À 
V égard  de  l'Mutharifiie  , ne  font  pas  toujours 
imitables, 

Le  vin  eft  la  reconde  partie  de  ta  piatiere  de 
rEucharifUc.  Qu  ’il  ioii  blanc , ou.ciaiiet  ^ 
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ou  de  quelqu:  autre  coûleur , il  n’importe  ; 
il  faut  que  ce  /bit  du  vin  dé  vigne  , comme  parlé 
le  Concile  de  Florence  a Vinum  de  vite  , 8c  qu’on 
y mêle  un  peu  d’eau  avant  la  Confe'cration  î 
eut  a ite  confeCrattonem  aqu/t  modictjftma  aimif- 
ceri  debet. 

I,  La  plus  ancienne  Soperftition  qiiej’ayeob- 
fcrvécen  ce  ucnre,  cil  celle  d'im  infigne  Mat^i- 
cicn  , nomrrié  Marc  , lequel  afredlantd  imiter  ce 
que  le  Fils  de  Dieu  a fait  le  jour  de  la  fàinte 
Cène  , 8c  voulant  vérifier  à la  lettre  ce  qui  cft 
du  des  Chrétiens  , Qu’ils  boivent  le  fang  de 
J E s u s-C  H R I s T , fcloit  paroîttc  par  la  force 
de  la  magic  & des  enchantemens , le  vin  du  ca- 
lice qu^il  ctm/àcroit  , comme  fi  c’eût  été  foo 
propre  fang  , ainfi  qrte  le  témoigne  S.  lrénée  i&’ 
par  ces  paroles  : Pro  esltce  vino  mixto  fingens  ft 
grattas  agere , ^ in  multum  extendens  fermaTet» 
ênvocationis  , purpureum  rub-icundam  apparere 
facit , ut  putetur  ex  gratta  ab  iis  qua  funt  fuper 
amnia  fanguinem  fiiüare  in  illius  eaticem 
per  invocationem  ejut. 

II.  Aufétiémc  fiéde  , & peut-être  même  ao- 
paravant , il  y avoir  des  Eveques  8c  des  Prêtres, 
.qui , au  lied  de  vm  , con/àcroient  du  lait  & dc9^ 
grains  de  raifins  à la  Me(Iè,avecicfq.uels  ils  corn- 
munioient  le  peuple  Le  4.  Concile  de  Br^gçe  r, 
•en  S7J.  marque  qnc  cette  pratique  cft  contr-aiie 
a la  Doclrinc  de  l’Evangile  & a celle  des  Apô- 
tres , au/fibien  qu’a  Fu/age  de  l’Eglife  ; ce  qui 
cft  plus  que  fuffifant  pour  faire  voir  qu’elle  eft 
non  feulement  hérétique  , mais  même  Superfti. 
tieufe.  Et  voila  pourquoi  il  ordonne  qu'elle  ferat 
abolie,  comme  étant  erronée  & préforoptueufei 

a fn  Decret.  V»im,  ^rmeit  b L.  r.  âdvtrT.  beref. 
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'Ai*divimus  ( dit  - il  ) quofdam  fch  fm/ttica  am- 
bittme  dsiemos  y contra  divines  ordines  Apoflo- 
liens  in/iitHtiones , lac  pro  vino  in  divinis  Sacri- 

ficiis  dcdicare ^luofdam  etiam  non  expref- 

JUm  vinum  in  SaCramenro  Dominici  calicis  offer~ 
re  , fed  oklatis  uvis  populos  communicare.  §ltioi 
qudm  fit  Evangeîict:  atque  ApofloUce,  doBrins, 
contrariuw,  confueîudini  Ecelefiafiio;  adver- 
fum  y non  dt^cih  aib  ipfo  fonte  veritatis  probabi- 
tut  à quo  ordinata  ipfa  Sacr/unentorum  myfierta 
frocefierunf ....  Cefiet  ergo  lac  in  facrificando  of- 
fert i , quia  memifefium  evidens  exemplum 
£vangelicA  veritatis  illuxit  , quod  prater  pmenr 
vinum  aliiid  offetri  non  finit ....  &Hod  de 
inexprejfe  botte  y idefi  y de  uvagranis  pepulus  com- 

munitatur  , valde  efi  emnino  eonfufum 

Ontnis  talis  error  atque  pfAfumptie  cefidre  jam  de 
eetero  debet  , ne  perverfirum  ordinata  compage 
fatum  veritatis  enervet.  Et  iieo-nulli  deinceps  li- 
eitum  erit , aliud  in  facrifieih  divinis  offerte  , »/- 
fi  yjuxta  antiquorum  fintenfias  Conciliorum  , pa^ 
Mem  tantum  ^ calicem  vino  ^ »qua  permixtum. 
JPe  cetera  aliter  quàm  praceptum  efi  faciens  , 
tandiu  d facnficaiido  cejfabit  , quandiu  legiti» 
ma  patnitentiA  fatisfaBioae  correBus , ad  gra^^ 
Àus  fui  offeium  redeat  quod  amifiu 

III.  C*^étoit  une  hér^fic  & une  Supcrftiticai 
tout  enlèmlile  que  ce  que  ptatiquoienc  les  Ebio- 
lûtes  ic  les  H ydropatallatcs  ou  Aquaires  , qui 
confacroient  de  Teau  , au  lieu  de  vin-  S.  Epipta:- 
Bca  ,S.  AuguAIn  ^ & le  CoBcilc  du  Dôme  de 
Conftantinople  en  e les  traitent  d’héréti- 
ques ; & ils  étoient  Idolâtres  & par  conféquenc 
SupeiAiûeux  , s’ils  croipient , comme  il  eft  fpec 
vrai  Icmblable  , que  cette  eau  fe  changeât  au 
'a  H*ref.  ^o.  & 4j».  b c . 
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fânff  du  Fils  de  Dieu  Aquarii  ( die  S.  Aoguftîn'J 
ex  h c ajipeUati  funt  quoi  âqu»m  offerunt  in  pé- 
cule Secratrenti , non  illud  quoi  omms  EccUfn. 

IV,  Les  Arméniens,  au  contraire,  fur  une 
faufTe  explication  d’un  paflage  de  S.  Jean  Chry- 
foftomc  , ne  confàcroient  que  du  vin  k la  Mcfie, 
fans  y mêler  aucune  goutte  d’eau  , (îiivant  le  ra- 
port  du  Concile  du  Dôme  de  Conftancinoplc4  , 
que  l’on  vient  de  citer.  §luoniam  ( dit  il  ) ad 
nofiram  cogn'tionem  pemnit , quodtn  Armenic- 
rttm  rigione -vinum  tanthm  in  fecra  menfa  affe- 
runt , aquam  iili  non  miCcentes , qui  inementum 
facrificiuvt  peraguvt , adducentes  EccUjÎA  VoHo- 
rem  Johanntm  Chrjfoflomum  hec  dicentem  in  irf~ 
terpretatione  Evxngelii  fecundum  Matthium  ; 
»iQuamobrem  non  aquam  bibit  cùm  futrexir, 
»>  fed  vinum  ? Improbam  fan'i  henfim  radic:tHS 
extirpais  Enfuite  de  quoi  il  fait  voir  que  fàint 
Jean  Chryfoftome  n’a  parlé  de  la  lôrtc  qu’aBa 
de  réfuter  l’héréfîc  des  Aquaires. 

Mais  Nicéphoreaflure^quelcs  Arméniens  en 
ufbicnt  ainli  de  peur  de  paroître  coafcfïèr  Tu- 
nion  des  deux  natures  en  JcBis  Chrift,  laquelle 
ils  ne  croioient  pas.  Ad  rem  divinam  ( ce  font 
les  paroles  } Vinum  aqaa  non  temper^tum  'adhi- 
bent , unam  eu  re  in  Chrifto  naturam  defign/tn- 
tes  ; neque  ficuti  nos  culicem  mifeent , per  quam 
miftionem  duarum  naturarum  unionem  déclara- 
mus.  Mais  en  cela  ils  étoient  doublement  héré- 
tiques , & Superftitieux. 

V.  Les  Grecs  après  la  confécration  du  vin  & 
immédiatement  avant  la  Communion  , mêlent 
de  i’eau  chaude  dans  le  calice , pour  marquer  que 
le  fâng  Si.  l’eau  qui  y font , ne  coulent  pas  d’ua 

a Ibid,  b L’  i8.  hifi.  Ecdtf.  o,  j). 
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cotps  mort , mais  d’un  corps  vivant.  S.  Gei*- 
xnain  Patriarche  de  Conftantinoplc  a .Théodore? 
Balfamon  b , & Matthieu  Blaftarès  , rendent 
témoignage  de  cet  uiâge , & Arciidius  c s’en  ex- 
plitjuc  fort  précifément  en  ces  mots  : Prêter  vi- 
tmm  ^ aquam  frigidam  , quA  à principia  facri- 
ficii  in  calice  m/feent  ac  tempérant  Graci , infufi- 
dunt  aquam  ferxentem  in  calicem  , pera^a  jam 
confier atio*:e  , immédiate  ante  Communionem. 

Les  Mofeovites  font  la  même  chofc , mêlant 
de  l'eau  chaude  avec  le  vin  ( dit  Brércw'ood</  )' 
quoique  le  Baron  Sigifmond  n’en  dife  rien  een 
expliquant  leur  Religion  , & fur  tout  ce  qui 
concerne  leur  Liturgie. 

Les  Latins  n’ont  jamais  aprouvé  ce  mélange^ 
que  les  Grecs  défendent  avec  chaleur.  Mais  com- 
me ils  ne  l’appellent  pas  Superftitieux  , je  n’ofo- 
• rois  pas  dire  qu’il  le  foit.  Je  remarque  foulc- 
ment  qu’il  n’y  a nulle  Supetftition  à mêler  de 
l’eau  froide  , chaude , ou  tiède  dans  le  calice  , 
avant  que  de  le  con.^crer , puifquc  le  Pape  In- 
nocent IV.  permet  aux  Grecs  de  le  faire  , pour- 
vû  qu’ils  croient  que  cela  ne  préjudicie  point  à 
la  validité  du  Saciificc,  comme  il  cft  clair  par 
ces  paroles  de  fon  Epitre  10.  à Othon , Cardinal 
de  Frefcatt/:  Porro  in  appojîtione  aquA  yfîve  fri- 
gidA  yfive  calidA  veltepida  , in  altarii  (acrificio  , 
fuam  ,Ji  velint , confuetudinem  Gtaci  fequa  ituti 
dummodo  credant  afférant  quoi  fervatâ  cano~ 
nii  forma  conficiatur  pariter  de  utraque. 

VI.  Les  Indiens , ou  Chrétiens  de  S.  Thomas 
( dit  encore  Bréréwood  g ) célèbrent  le  S.  Sacre- 

a Tn  Theor.  T(er.  Ecclef.  b 'Hefponf'.  it,  ad  qua/ita  Marti 
Pair.  ^Uxand.  c j.  de  Concord,  c.  à.  T^echenhei  ^ 
" érc.e.  iS.  c In  Comment,  Mo/iovit.  f N.  8.  g 7^- 
cherche}  &c.  c.  to. 
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mmt  , au  lieu  de  vin  ( tarceque  les  Indes  H*elt 
froduifent  point  ) avec  du  jus  de  raifins  amoUs 
une  nuit  en  Veau  , ^ ainfi  prejjfes.  Mais  oarrer 
qu’ils  font  Supetftitieux  en  ce  point , qui  cft  di- 
tedtement  oppofé  à l’inftitution  de  l’Eucbariftie, 
& à la  pratique  générale  de  l’Egliie  , la  di/Bculté 
d’avoir  du  vin  ne  les  difculpe  pas  de  rhercfic. 

Elle  n’en  difculpe  pas  non  plus  les  Aby/Iins  » 
qui  font  prcfque  la  même  choie,  lêlon  le  témoi- 
gnage du  P.  Antoine  Fernand  , dans  l’hidoirc 
du  P.  Godigne  a : Ex  uvis  pajjîs  aqua  infufa  foc- 
tum  exprimunt , quod  loco  vini  efl.  Le  P Tho- 
mas die  Jefus  b rend  aulfi  le  même  témoignage 
en  ces  mots  : In  facra  altaris  oUatione  utuntur 
tnufio  ex  uvis  pajfts  conferto  , loco  vini.  Et  c’eft 
encore  c.e  que  fait  le  Frère  Técle  Mark , PrêtjrO 
& Moine  Abylfin , dans  les  Réponlcsf  .•  Itt/^09' 
dit  materiam  Euebarifiis,  ejfe  panem  ex  frutneff^ 
to  , vinum  ex  wva  , fed  in  pluribus  Pr^vin- 
(iis  Æ'hiopie,  invino  exprejfo  ex  uva  pajfa  , at- 
que  lot4  , infu/a  per  aliquas  horas  endfttf 
aqua. 

VII.  On  prétend  que  le  relie  du  vin  qui  3 
{êrvi  à la  MelTe  étant  bd  , guérit  des  lèvres. 
Mais  c’ell  une  vainc  obfcrvancc , & une  obfcr- 
yance  des  làntés  , qui  ell  fondée  fur  on  moiçix 
qui  n’a  nulle  vertu , ni  naturelle , ni  furnatuiel- 
le  de  guérir  les  fievres. 

VIII.  Mêler  le  Sang  précieux  du  Fils  de  Dieu 
dans  de  l’encre  & Ce  lcrvir  de  ce  mélange  c|!- 
traordinaire  pour  figner  des  A êtes  a6n  de  les 
rendre  plus  célébrés  & plus  authentiques  , c’çll 
ce  qui  s’eft  quelquefois  pratiqué  dans  les  fîécles 
pallés. 

a L-  J. de  Abajftn.  reb,  c.  ij.  b A.  j.p.  i.e.  9,  ç Ibid» 
e.  ij. 
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Le  Pape  S.  Théodore  I.  a’iant  apptis  que 
Tyrihus  , l’urt  des  principaux  chefs  des  Mono» 
thélitcs , étoit  retombé  dans  Tes  erreurs  après  le? 
avoir  ab;urées , aifemblaun  Concile  à Rome  oi 
il  le  dépofa.  Et  pour  rendre  cette  dépofition  plus 
mémorable , il  la  figna  avec  une  plume  trempée 
^ans  de  l'encre , oû  il  6t  couler  quelques  gouttes 
du  fangde  J e s u s-C  H R.  i s T.  Theophanes  a , 
& apres  lui , l’Auteur  de  l’hiRoire  Mêlée  & , 
qu’on  attribue  ordinairement  à Paule  Diacre , 
Je  raportent  en  ces  termes  : Pyrrhus  cUm  Rom» 
difcejfs^et  ^ Rnvinnum  pervenijpt , ut  omis  uA 
vomttum  fuum  reterfus  efi.  P upesT heodoms 
tomperto,  plenitudine  cotwoctst»  EccUJtAy  ad  fci- 
fuîcrum  verticis  Apofielerum  accejfit , ép  divin» 
calice  expojîulato  , ex  vivifico  fanguim  in  atrn~ 
mensum  fiillavit,  ^ ita  propria  manu  depofitta- 
nem  Pyrrhi  excommumcaii  facit, 

Baronius  c avoue  ingénument  qu’il  ne  fait 
point  d’exemple  qui  autorife  une  conduite  fi  fiu- 
guliere  : Fa£lum  ipfum  haud  aliquo  alio , quoA 
fcia’t.us  , reperitur  declaratum  exemplo.  Cepen- 
dant il  y en-a  deux  ; l’un , dans  le  huitième  Con- 
cile general  de  Conftantinople  contre  Photius, 
lui  vaut  le  raport  de  Nicet^s  dans  la  vie  de  laine 
Ignace  Patriarche  de  Confiantinople;  & l’autre 
dans  Aribert , ancien  Auteur  d , qui  alTûre  que 
Ja  faufle  paix  qui  le  fit  vers,  l’an  8j4.  entre 
Charles- le  Chauve  & Bernard,  Comte  de  Tou- 
loulê , fut  arrêtée  & fignéc  avec  le  fang  Euchari- 
fiiqae  : Face  cum  fanguine  Euchariftieo  fitmat^t 
^ obfignata. 

Le  caraélére , la  dignité  & la  fainteté  du  Pape 

a Ad  an.  lo.  Heradii  , ^ apud  Baron,  ad  an,  £48.  ». 
i6.  b Lib,  i8>  joîl  med.  c L/)cMt,d.yipHd  Balai,,  tnaitie 
ai  ^gobard,  pag.  u^. 
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Théodore  I.  l’autorité  du  huitième  Concile 
neral  de  Conftaminople , la  qualité  & le  rang 
de  Charles  le- Chauve  & de  Bernard  Comte  de 


Touloufe,  font  d’un  affés  grand  poids  pour  ju- 
ftifier  une  lignatutc  de  cette  importance.  Néan- 
moins comme  elle  n’a  pas  fait  de  régie  dans  la 
fuite  des  tems  , j’cAimcrois  qu’on  ne  la  pour- 
roit  reiiouvcller  aujourd’hui  fans  fe  rendre  fof- 
peél  dfe  faüx  culte , & de  l’oblêtyance  des  chofes 
facrées,  félon  cette  patole  du  Cardinal  de  Cufà  a : 
Si  res  co  %fecr»tSé  ad  aliud  quàm  proprium  tifam 
applicentur  , efl  Superftitio.  Et  il  me  (emble  qu'a 
l’égard  de  S Théodore  & du  huitième  Concile 
general  de  Conftantinople , on  peut  faire  ici  une 
application  afles  jufte  de  cette  maxime  de  faint 


Auguftini  : Qu’il  eft  conftant  que  nous  ne  de- 
vons pas  imiter  généralement  dans  noS  moeurs' , 
tout  ce  que  nous  lifons  avoir  été  fait  par  des 
hommes  juftes  & Saints  î Confiât  ^uod  non  omni» 
a Sanéiis , <vel  jufiis  viris  legimus  facia  j 
transferre  debemus  in  mores. 

Par  la  même  maxime  l’Eglifc  n’approuveroit 
pas  aujourd’hui  qu’on  fui  vit  à la  lettre 

Ni  l’exemple  de  iàinte  Gorgonie,  qui  s’étant 
traînée  au  pié  du  (âint  Autel , & s’étant  appuiéc 
la  tête  deflus  par  une  pieuiê  impudence  ( dit  iàint 
Grégoire  de  Nazianze  fon  frère  c ) Impudenti/t 
ejuadampia  , ^ paiera  impuiens  faSla,  mêla  les 
larmes  avec  ce  qu’elle  avoir  refèrvé  du  corps  & 
du  (ângdc  Jésus  Christ  , félon  l’ancien  uiàgc 
de  l’Eglifc,  & s’étant  frottée  enfoite  tout  le  corps 
dé  ce  mélange , fut  guérie  à l’heure  même  , de  la 
maladie  extraordinaire , inconnue  & incurable 


dont  elle  étoit  travaillée. 


a To.  t.  Extrtit,  1. ex  Sermo.  Ibant  Magi  , &c.  b Lit, 
mntr»  Meadoç.c.  9.  C Orat,  de  Otit.  Smrit, 
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Ni  celui  de  S.  Satyre , qui  au  raport  de  fon 
{Vérc  S.  Ambroilê/» , fe  fit  lier  la  divine  Eucha- 
riftie  dans  un  linge . . . Sc  lé  jetta  enfuite  dans  la 
mer  , afin  de  fc  fauver  du  naufrage  : Ligari  fecit 
in  or»rio  : or/trium  involvit  collo,  atque  fe  dejecit 
in  mare. 

Ni  celui  de  Saint  Bernard  , qui  félon  le  té- 
moignage de  Bernard  Abé  de  Bonnevaux  , 
aïant  quitté  l’Autel , où  il  ofFroit  à Dieu  le  fa- 
crifice  , & pris  la  fainte  Hoftie  fur  la  patene,  alla 
trouver  Guillaume  , Duc  d’Aquitaine , à la  porte 
de  l’Eglife  de  Partenai,  & lui  parla  en  ces  pa- 
roles terribles  : Nous  avons  ( lui  dit  il  ) ufé  de 
prières  envers  vous , vous  nous  ave\  méprife's, 
plufieurs  fervitesirs  de  Dieu  qui  fe  font  trouvés 
dans  l^affemblèe  ou  vous,  étiez,  prejent,  ont  joint 
aujft  leurs  fupplications  aux  nôtres , vous  n'en 
Uvez  tenu  compte.  Mais  v»ici  le  Fils  de  la  yier~ 
ge , qui  efi  le  Chef  ét'  Seigneur  de  l'Eglife  que 
vous  perfecutess, , qui  vient  maint,  nant  vers  vous, 
y'oici  vôtre  ^uge  , au  nom  duquel  toutgenouil  fié.- 
phit  dans  le  ciel , dans  la  terre  ^ dans  les  enfers. 
Voici  le  jufie  vengeur  des  crimes , dans  les  mains 
duquel  cette  même  ame  qui  vous  anime  tombera 
un  jour.  Ne  le  mspnferez,-vous  point  aufii  i Au-. 
reX;^vous  bien  la  hardiefie  4e  faire  attfii  peu  de  corn- 
fte  du  M a'itre  que  vous  aviz,  fait  des  ferviteurs  f 
Ni  celui  de  S.  Dominique,  qui  pour  convain- 
cre les  hérétiques  des  vérités  qu’il  (oûtenoit , mit 
l’Euchariflie  dans  une  fournaife  ardente , où  elle 
demeura  pendant  trois  jours  fans  Ce  confumer , 
s’il  en  faut  croire  PelbartdeThcmefwart,  Cor- 
dclier  de  l’étroite  Oblcrvance.  c 

Ni  enfin  celui  de  S.  Antoine  de  Padouë  , qui 

a Orat.  in  Ohit.fratr.S»tyr.  b L,  t,  devit.  S.  Bernard, 
e.iç).  C l'i  fttllar.  B.  Vieg.  l,4.p.  i,  art. 
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xét  Des  Superstitions; 
pour  convaincre  un  infignc  Héréfiarque  de  la  vé- 
rité du  Corps  & du  Sang  dcjEsusCHRisr 
dans  l’Euchariftie , préienta  ce  Myftere  terrible 
à un  mulet  que  l’on  avoit  fait  jeûner  trois  jours  , 
& l’obligea  de  le  mettre  à genoux  , de  baifler  1» 
tête  & de  l’adorer  ; ce  qui  eut  tant  de  force  fur 
l’cfprit  de  cet  Héréfiarque,  qu’il  abjura  au/fi- 
tôt  fon  héréfie , ainfi  qu’il  cft  raporté  dans  la  vie 
de  ce  Saiuc  a & dans  la  Chronique  de  faint  An-, 
tonin.  b 

a ^pud  Swlttm , i).  b ).  p,  Tit.  14.  c,  )•  S-  s» p* 
7}i.  col.  1. 
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I V.  I^î 


Cmapitr*  IV. 

Des  Supcrftitions  qui  regardent  la  fornic 
de  l’Eucbariftic. 

r-  ’ 

0ivBrs  fentimens  des  Grecs  és'  Latins  fur  la 

forme  de  V Bucharifiie.  Cette  forme  ejl fixée  far 
lès  paroles  du  Fils  de  Dieu , infiituant  cet  ado~  ' 
rable  Sacrement,  Toutes  les  autres  formes  (jui 
changent  not  ablement  le  fens  de  ces  paroles , font 
Superflitieufes , aihfi  que  toutes  celles  oh  l’en 

■ 'ajoAte  , ou  dont  on  retranche  quelque  cheft 

d’importartt.  'Celles-  là  le  feroient  aujji,  oh  l’ort 
ftipprimef oit , fait  cnitn  ,foite{t,  eh  l’onfe- 

ro'ii  quelque  faute  de  langage , quoique  la  cors* 
fe'eration  fut  bonrie  ,fuppofé que  ces  fupprejftons , 

■ ces  fatttes  de  langage  , nefujfent  pas  ejfen- 
tielles.  Si  les  \W auaois  confacroient  l’Euchari» 

■ fiie  en  difant  fet  fois  Pater  nofter , &ç.  eu  ert 
• proférant  les  paMes  de  fefus-Chrift  t 

A plufpart  des  Grecs  de  ces  der- 
niers tems  ne  conviennent  ni  entre 
eux  , ni  avec  les  Latins  fur  la  for- 
me de  l’EucharilVie,  Les  uns  di- 

fent  abfolument  que:  la  Confécra- 

fion  du  Corps  & du  Sang  de  J e s u s-C  h n i s T 
ftc  conlTfte  pas  dans  les  paroles  divines  que  le 
Prêtre  prononce  à l’Aùtfcl  ; mais  feulement  dans 
les  prières  qu’il  fait  en  célébrant  les  faints  My- 
fieres.  Les  autres  cftiroent  qu’elle  confifte  tout 
enfemble , & dans  les  paroles  divines , Ôc  dans  les 
prières  du’  Ptêtre. 
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L’Eglifc  Latine  au  contraire  , croit  qu^ellc 
confiftc  uniquement  dans  ces  paroles  du  Fils  de  . 
Dieu  : Hoc  eft  enim corpus  meum  j Hic  eft  enim  ca^ 
iix  fanguinis  mei,  &c.  ainfi  qu’il  paroît  par  TE- 
vangile  de  S.  Matthieu  a , par  celui  de  S.  Marc  b , 
par  cc4ii.de  S,  Luc  r,  pat  la  première  Epître 
,4e  S.  Paul  aux  Corinthiens  d , & que  la  Tradi- 
tion confiante  & perpétuelle  nous  Tcnfelgne.  Et 
c’eft  ce  que  le  Concile  de  Florence  a voulu  dire 
par  CCS  paroles  e : Formu  hujus  Sacramenti  funt 
verbit,  SMvaioris,  qutbus  hoc  confecit  Sacramen^ 
turh*  Sacerdos  enim  in  perfona  Chrifliloquem  hoc 
confie it  Sacramentum. 

Sur  ce  fondement  il  eft  facile  de  reconnoître 

•*  i 

que  joutes  les  autres  formes  dont  les  Pritres  de 
TEglifè  Latine  fe  ferviroient  dans  la  Confécr^- 
tion  du  corps  & du  fangde  J b s u s-C  h kist  , 
fur  tout  fi  elles  difteroient  confiderablement  de 
celle  que  Ton  vient  de  raporter , ôc  qu’elles  chan- 
gealTcnt  le  fons  de  cçs  paroles , font  Superftitieù- 
ics , parce  qu’elles  ne  fiuroicnr  produire  d’cllçs- 
inêmcs  l’effet  que  l’on  en  attei^ , le  qu’elles  n’ont 
été  érablies  ni  de  Dieu,  ni  de  l’Eglfe  pour  le 
produire.  Car  c’eft-là  juftement  la  notion  la'  plus 
furc  que  nous  4>uiffi9ns  avoir  4 Superftition^y 
dans  la  penfée  des  Conciles  Provinciaux  de  Ma- 
{incs  en  1570./&  en  1^97.-^  le  du  Synode 
de  Namuren  Patochi  ( dit  le  dernier  de 
çcs  Conciles  Provinciaux  ) fubditos  fuos  diligen'^ 
ter  doceant , Superfiitiofum  ejfe  e^pefi^re  iptcm^ 
Cttmque  effeâium  a qu^cumque  te  , quem  res  ill/c 
nec  ex  fua  naturs , n ec  ex  infiitutione  divina  , nec 
fx  çfdinatior^e  vel  apprpb^t^onc  producerc 

poufip 

a r.  1^».  b Çn  d II.  C In  Deent.Vnio^ 

f Tiff  de  ^ Tit*  ^çdf  ij*  ç* 
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’Ainfî  ce  fcroir  une  Supetftition  du  culte  fuper- 
. Du  & de  la  vainc  obfcrvancc,  d’ajoûter  quelque 
chofe  a ces  paroles  , hcc  efi  enim  corpus  meum  ; 
hic  efi  enim  calix  fangutnis  met , &c.  en  difànc 
par  exemple  , hcc  quod  habeo  fre,  munibus , efi 
xorpus  metim  ; hoc  efi  corpus  meum  vetum  ; hic 
tculix  quem  videtis , efi  caUx  fAnguinis  met , Scc. 
£fi  calix  fanguinis  met  immaculati , &c.  ou  d*cn 
.xctranchet  quelque  chofe , comme  fi  l’on  dilbit , 
.hoc  efi  corpus  ; ou , hic  efi  meum  ; ou,  efi  corpus 
tneum  ; ou,  hic  calix  fanguinii  , novi,  &c.  ou, 
caUx  fanguinis  mti,  &c. 

On  pouroit  bien  en  conlàcrant  le  pain , retran- 
xher,  Accipite  é*  manducatefScc  & en  confacrant 
le  vin , retrancher , Bibite  ex  hoc  omnes , parce 
que  ces  paroles  ne  font  pas  ablblument  nécefiaircs 
j>our  la  validité  de  la  confécraiion  ne  regardant 

3ue  l’iiifàgc  du  Sacrement  & non  la  confccration 
e la  Matière  du  Sacrement.  Mais  outre  que  le 
Prêtre  qui  les  rctrancheroit , feroit  un  grand  pé- 
ché , félon  la  doétrine  du  Catéchifme  du  .Concile 
xie  Trente  a , il  tomheroitdans  la  Super ftition  des 
chofes  fàcrées  , en  changeant  de  Ton  autorité  pri> 
.yée  ce  que  le  Fils  de  Dieu  a établi  dans  l’Eglilè , 
qui  cft  une  chofe  qu'il  n’eft  jamais  permis  de 
faire,  félon  la  maxime  du  Cardinal  de  Cufa^, 
Non  licet  cuiquam  propria  autoritate  addere , vel 
fubtrahere  in  divine  cultu,ab  infiitutis  ab  Ecclejia% 
On  en  peut  xüre  de  même  de  celui  qui  retraa- 
chcroit  la  particule  enim.  Car  quoi  qu’elle  ne 
..{bit  pas  d’une  nécefiité  ablblue  pour  la  confé- 
xration  du  corps  & du  làng  de  J e s u s-C  h a i s t, 
& qu’elle  ne  ferve  que  pour  marquer  la  fuite  des 
paroles  qui  la  précédent , néanmoins  comme  elle 

a 1.  p.  de  Saeram.  Sucharifi,  b JV*  i-  Exercitat.  1. 1.  en 
^erm,  Ibant  Magi , 

Tome  II,  ^ 
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.cft  inférée  dans  la  forme  de  l'fiuchariftie , lèloa 
Tufage  de  l’Hgliiè  Romaine  , émané  de  S.  Pier- 
re, die  S.  Thomas  a : Secunditm  confuetudinem 
Momant,  Ecclefis,  à B.  Petro  tUrivMam  : on  ne 
pouroic  (ans  crime  la  (upprimer. 

Ce  feroit  au(fi  un  (àcrilcge  & une  Superfti- 
.tion  d’ometrte  le  verbe  (iibHantif  efi  ; quoi  que 
jfclon  le  fcnciment  de  quelques-uns , la  Confé- 
.cracion  ne  laiilèroit  pas  pour  cela  de  (è  faire  ^ 
parce  que,  di(ènt-ils,  ce  verbe  (croit  fous- enten- 
du , & que  la  propofiiion  dans  laquelle  il  entre , 
a la  même  force  quand  il  c(l  (bus-entendu , que 
quand  il  çft  exprimé.  Et  en  rffet  il  n’cft  point 
exprimé  dans  le  Grec  de  S.  Luc  pour  la  Conlé^ 
cration  du  calice:  iBurt  rS  •tfonçfit  hiccMléXy 

Ce  feroit  une  Superftition  & une  vraie  héréfîe, 
d’inférer  quelque  chofe  aux  paroles  de  la  forme 
'dp  TEuchariffie , qui  leur  donnât  up  autre  fens 
iquc  celui  qu’elles  portent  naturellement , comme 
-qui  ■diroit , h«c  tfi  ^uodammodo  tvrpus  meum  ’ 
«U , h<K  tfi  ftrtxfi  carfus  meum  ykic  tfi  alitfuo 
tmdo  cttlix  fiurguinit  met  ; wx  y hic  efi  ftruijfè 
liât  ftngttinii  met , en  ptétendint  avec  Ecolam- 
.pa« , Zuingle , Ochin  , Calvin  & leurs  Seéfa- 
teurs , que  le.corps  & Je:(àn^  de  Jesus-Chrut 
BC  fetoient  pas  réellement  dans  l’Eucbariflie , 
mais  (èùlemem  en  figure. 

Ce  (croit  aufiî  une  Superfiition  de  tranfpof^ 
ainfi  les  paroles  de  la  même  forme , Meum  efi: 
hoceetfHSy  mem  efi  hic  parce,  que  les  pro- 
noms hoc  & hic  mtmtrent  déterminémem  un 
corps  & du  fang  > & que  ces  paroles , Meum  efi 
hoc  corpus  y meus  ftnguis  efi  hic  c»lix , ne  figoù 
fidtoient  pas  que  quelque  c|iofe  devint  un  corps 

p.  J,  X.  ad  fi 
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ijc  Au.  fang , mais  (êulement  que  le  corps  & le 
fang  de  Jésus- Christ  ièroient  le  corps 
<8c  k lâag  de  J E s U s C H R i s T ; au  lieu  qu’a- 
£n  que  la  ConCécration  le  falfe  par  la  vertu  de 
CCS  paroles  , hoc  tfl  corpus  rmum  ,‘hiceftca!ix fan- 
quints  met , Scc.  ces  deux  pronoms  hoc  & hic  le 
doivent  prendre  d’une  manière  vague  , confiilè 
■&  indéterminée  , (ûivant  la  penféc  des  Théolo- 
giens J en  forte  qu’ils  marquent  que  ce  qui  eft 
contenu  fous  les  clpèccs  du  pain  & du  vin  , eft 
veritahlement  du  pain  & du  vin , & que  ce  pain 
■Sc  ce  vin  deviennent  par  la  vertu  de  ces  paroles , 
hoc  eft  corpus  meum  , hic  eft  calix , &c.  le  corps 
& k lângde  J * s u s-C  h R i s t. 

C’en  féroit  encore  une  -fi  Ton  difoit , hoc  efi 
cor  meum  ; ou  , hec  eft  cuput  meum , parce  que  le 
fens  des  paroles  de  la  vraie  forme  de  l’Eucluri-» 
ilie  (croit  notablement  changé. 

Enfin  pludeurs  Théologiens  croymt  que 
Confocration  (croit  bonne  fî  l’on  diioit , hic 
lix  4ft  fu  nruirsis  met  ; hê.c  res  eft  corpus  meum 
hoc  rts  eft  ettlix  fungumis  met  ; hoc  conten- 
tum  fut  fpecieius  punis , eft  corpus  meum , hoc  cote» 
ttntum  fùh  fpecieous  vint  èft  culix  fnnguinis  met  ; 

bien , ^udeft  corpus  meum  : patee  que  tous 
ces  chaogemensne  font  pas  edentiels  i la  forme 
du  Sacrement.  Mais  le  Prêtre  qui  les  feroit,  fè- 
«oic  Sacrilège  & Superllitieux , drivant  ce  que 
l’on,  vient  d’obfervcr. 

Il  n’y  auroit  pas  néanmoins  de  Confécration 
(\  Von  diCoit  , lüud  eft' corpus  mewm  , quoi  qu’il 
y en  eàien  éifzat  ^ Iftud  eft  eorpus.^eum , parce 
que  Iftud  matfÿxc  une  choie  préfcûtfc , eeque  ne 
pas 'Ulud. 

. 'II  .n’y  en  auroit  point  non  plus  fi  l’on  difoit  j 
fuit  hoc  corpus  meum  ; fuit  hic  fanguis  meus  s 
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itfS  Des  Suriïk?TiTiONs; 
tant  parce  qu’on  cliangcroit  le  fcns  des  parole^ 
de  Jesus-Christ,  qu’à  caufe  que  ces  cx- 
prcflîons  ne  rpatqueroient  pas  le  changement 
admirable  qui  fc  fait  du  pain  au  corps  de  J b- 
su  s-C  H R.  I s T , & du  vin  en  fon  fang , par  la 
vertu  des  paroles  làctamentelles. 

Mais  qui  pouroit  exemter  de  Superftition  , 

I.  Ceux  qui  après  avoir  prononcé  ces  paro>< 
les  du  Canon  de  la  Meflè , Accipite  ^ mandu- 
cate  ex  hoc  omnes , demeureut  un  tems  confidc- 
râble  fans  rien  dire , & font  une  fi  longue  paulê , 
ou  pour  fc  recueillir  davantage,  ou  pour  rapel- 
1er  leur  attention , ou  pour  rcnouveller  lent  in- 
tention , ou  pour  quclqu’autre  raifon  particuliè- 
re , qii’il  femble  qu’il  n’y  ait  point  de  liaifon 
entre  ces  mots , hoe  efi  enim  corpus  meum , & 
ceux  qui  les  précédent  Immédiatement  ; q^uoi- 
que  le  Fils  de  Dieu  en  inftituaht  la  divine  Eu< 
çhariftie , ait  proféré  les  Uns  & les  autres  tout 
de  fuite , & que  les  uns  & les  autres  aient  utiè 
connéxion  nécçflaire  pour  l’aéiion  qui  fc  fait  au 
faint  Autel  dans  le  tems  qu’on  les  y doit  pro* 
fcrer.  ^ i 

X.  Ceux  qui  après  avoir  fait  cette  longue  inn 
terruption  de  tems  & de  paroles , & après  avoir 
lefpiré  , fouflé  & médité , pron^cent  hocefi  enim 
corpus  meum  ; h’ce^  enim  caliu’,  &g.  avec  tant 
de  peine  , d’c&çt  & de  violence , que  fi  on  n’a- 
voit  de  la  charité  & de  la  çompalfion  pour  eux  , 
on  les  ptendroit  plutôt  pour  des  énerguménes  Sc 
des  foux , que,  pour  des  gens  de  bon  fens,  , 

J.  Ceux  qui  prononcent  deux , trois  fc  quatre 
fois  , chaque  parole  de  la  confécration  hoc 
enim  corpus  meum  hic  eft  enim  culi^'y  Scc.  hne^ 
hoc , hoc , hoc ,efi^,eji^ç/î , ejl,  é'c  hic , hic , hic  , 
hsc  eji  , eji,  & qui  a^rès  çcjtç  fér 
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pétition  fuperfluë , les  prononcent  encore  une 
demieré  fois  toutes  de  fiiite  : hcc  eft  inim  corpus 
&c.  hiceji  enim  calix , Scc. 

4-  Ceux  qui  en  prononçant  hoc  tft  enim  cor^ 
pus , Scc,  touchent  prcfquc  l’holHe  de  leur  bou- 
che , & en  difant  hic  eft  enim  calix  , Scc.  mcttèûC 
prefque  leurs  nés  & la  bouche  dans  le  calice , ha- 
leinant  fur  le  pain  Sc  fur  le  vin  qu’ils  confacrent , 
d’une  manière  fort  indécente. 

Toutes  ces  pratiques  ne  (ont  prelcrites  par  au- 
cunes Rubriques , Sc  ne  s’accordent  nullement 
avec  cette  régie  du  $.  Apôtre,  qui  veut  a que 
toutes  chofes  fe  falfcnt  daris  la  bien-féance , Sc 
félon  l'ordre  ; Omni  a honeft'è  çÿ  fecunium  ordi- 
_nem  fiant. 

Gui  le  Carme  b dit  que  les  Waudois  ne  confi- 
croient  pas  l’Euchariftie  en  difant , hoc  eft  corpus 
meum  , mais  en  récitant  fept  fois  k Pater  nofter; 
ce  qui  (croit  line  héréfie  rnanifefte , & une  Super- 
ftition  trop  grofficrc.  Mais  quelle  apparence  de 
CKoire  qu’ils  foienc  encrés  dans  ce  fentiment  > 
après  qu’EneasSilvius  ,qui  a étécnfuite  Pic  II, 
fàifant  le  dénombrement  de  leurs  erreurs  Sc  de 
leurs  folies  , ne  dit  pas  un  Icul.mot  de  ce  fait  ; 
mais  qu’il  témoigne  pofitiveraent  ,aü  contraire , 
qu’ils  confacroienc  l’Euchariflie  avec  la  forme 
de  J E s U S-C  H R I s T ? 

a 1.  CiYinth,  14.  b L.  9.  dt  hertf. 
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Des  Soperftitions  qui  rœàrdent  le  fùjet  qm 
doit  recevoir  l’^chariftie. 

Superfiitio»  de  ceu)i  qui  communient  lei  morts- i 
eondumnés  par  divers  Conciles,  ^ pourquoi  F 
Mauvaifes  raifons  de  Salfamen  pour  juftifier 
cette  pratique  a égard  des  Evêques.  Exécreo* 
ile  Superfiition  des  Sorciers  ^ des  Malfai- 
Heurs  , qui  communient  des  crapaux-  Jl  n’y  M 
nulle  Superfiition  à communier  les  enfans , corrh- 
me  on  fatfoit  dans  l’ancienne  lEglife.  C’efi 
cruauté  ^ irréligion  , plutôt  que-  SuperfirtioH 
aux  Cephtes  de  refufer  l’ Eucharijtie  aux  mala- 
des. Les  Grecs  larefufoient  aujft  autrefois  astx 
femmes  qui  étaient  en  travail  d’enfavt , ^ èk 
celles  qui  avoient  leurs  incommodités  ordinai- 
res. Les  Maronites  la  rifufent  encore  auieur- 
d’hui  k ces  demierès.  Les  Bulgares  ne  pitmet- 
toient  pas  d ceux  qui  faignoient  de  la  bouché , 
eu  du  nés , de  s’approcher  de  la  fainte  Tabte. 
Les  Liveniens  en  eloignoient  les  païfans , parce 
qu’ils  étoient  mal  vêtus  ; (Se  la  plufpart  des 
Curés  des  Indes  Occidentales  > les  Néophytes  , 
eu  nouveaux  cortvertis. 

U 0 I Qjj  B l’Euchariftic  s’appelle 
le  pain  de?  Anges , parce  que  les 
Anges  la  rhangent  Ipiritucllement 
dans  le  ciel , il  n’y  a cependant  que 
l’homme  qui  la  puifle  manger  fa- 
eramentellemcnt , & qui  par  c^équent  loit 
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Màis  il  faut  pour  cela  cjue  l’homme  foit  vivant. 
Car  s’il  cft  mort , il  n’eft  plus  en  état  de  la  man- 
ger , ni  d*en  profiter. 

C’eft  donc  I.  une  Superftition  que  de  la  don- 
her  aux  morts  , parce  qu’elle  n’a  été  inftiiüéa 
que  pour  les  vivans  , & qu’il  n’y  a que  les  vivans 
qui  la  puilïent  manger , & qui  en  puiffent  pro- 
fiter ; & cette  Superftition  concerne  le  culte  tiv- 
dû , le  culte  fuperflu  , la  vaine  obfervance,  ôc 
robfervance  des  choies  factees. 

Geli  s’eft  pratiqué  néanmoins  autielbis  en 
Afrique, en  France  & en  Orient.  Mais  les  Con‘- 
ciles  le  Ibnt  déclarés  contre , & cnti’autrcs  lè 
3 . Concile  de  Carthage  et  en  î?/.  & le  Code 
des  Canons  de  l’Eglilè  d’Afrique  b , parce 
( dilcnt-ils  ) que  le  Fils  de  Dieu  donnant  l’Eui* 
chaciftie  à les  Difciples,  Ifeur  dit,  Prenez 
mariiez , 8c  que  les  cadavres  ne  peuvent  ni  là 
prendre  ni  la-  manger  ; Placuit  ut  ctrforibus  de>- 
funSorum  Euehurijii»  non  detur.  Diéhtm  efi 
enim  à Domino  , A'ccipitc  & édité  ; cadavern  « 
AUtem  n$c  nee.pen  pejfùnt , nec  edere. 

Le  Concile  d’Auxerre  c en  578-  dit  dans  le 
même  elpnt  : Non  licet  mortuis  nec  Euthari- 
fliam , nec  ofeulum  tradr  ; Et  le  Concile  dit 
Dôme  de  Gonftantinnpk  d en  Nomo  mon- 
tuorum  eorporibus  EucharijtiitTrt  communiceh  Scri^ 
ftumeft  enim-,  Accipite  & comcditc.  Mortuo-  « 
rum  mttem  corporunon  pcjfunt  0ecipere,net  ctmA- 
dere. 

Balfamon  témoigne  e>  qu’on  en  ufoit  ainfi , 
particulièrement  a Tégard  des  Êvèques  , pour 
deux  râlons.  L’une  , afin  de  détourner  les  Dé- 
mons qui  pouroient  les  tourmenter  dans  leurs 

a c.  b C,  18.  c àrCm\%i.  e In  Can,  8p. 

fmihn. 
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tombeaux  ; Sc  cette  raifon  eft  auffi  de  FcrdinancJ 
de  Mendoza , (uc  le  Concile  d’EIvire.  a L’au- 
tre , afin  que  le  pain  facré  qu’on  leur  donnoii 
après  leur  mort,  leur  fervît  de  Viatique  pour 
aller  au  ciel.  §lÿod  auttm  ( dk-il  ) fanÜus  pa-^ 
vis  Antiftitibuî  fojl  mortem  tradatur , fie  fepe-- 
ItMtur , exiftimo  htc  fieri  ad  avertendos  I> Ame- 
nés , ^ ut  per  ipfum , tanquam  v 'taticum  , eduea- 
tur  ad  cœlum  , qui  maÿfsa  Apofioliea  profejfiene 
dignus  efi  habitus. 

Mais  ces  deux  railbns  (ont  extrêmement  min. 
ces  ; tant  parce  qu’il  y a autant  à craindre  du 
coté  des  Démons,  pour  ks  corps  des  autres 
morts,  que  pour  ceux  des  Evêques,  qu’à  caufe 
que  les  autres  ont  autant  befoin  de  Viatique 
pour  aller  au  ciel , que  les  Evêques  : & qu’au 
fond  l’Euchariftie  ne  peut  pas  plus  (ervir  de  Via- 
tique aux  uns  , qu’aux  autres , puilque  ni  les  uns 
ni  les  autres  ne  (ont  point  en  éuc  de  la  prendre  , 
ni  de  la  manger. 

1 1.  C’eft  une  Supcrûition  bien  plus  exécra- 
ble de  communier  les  bêtes  brutes , ainfi  que 
font  quelquefois  les  Sorciers  & les  Malfaiteurs. 
Témoin  ce  Curé  de  Soijfons , duquel  parle  Freif- 
Jard  y qui  battra  un  crapaut , lui  bailla  Vho- 
fiie  confacrée , ^ qui  fut  brûlé  tout  vif  y dit  Bo- 
din b y fans  ^arrêter  aux  Canons  qui  excommu- 
nient feulement  les  Prêtres  Sorciers.  Pierre  Gré- 
goire de  Toulou(è  c,  comme  nous  l’avons  cy- 
devant  obfervé  d , raportc  aulfi  la  même  mé- 
chanceté , qu’il  dtt  avoir  apris  du  Rozicr  hifto- 
rial,  e Et  Dclrio  témoigne  f que  de  fon  tems 

i L.  i.  de  Confirmando  Cencil.  Illiberit,  e.  yS.  b Dem». 
nom.  l.  4.  c.  y.  c Sfjintag.  Jurij  univerf.  l,  J4.  e.  ly.  ».  9. 
d 4-i.c.  7.  e Fol,  iio.  tyctl.  i.  &fiq.  f 
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hs  Sorciers  & les  Malfaidlcurs  donnoicnt  à mao* 
gcc  la  vénérable  hoftie  à des  crapaux , après  les 
avoir  batizées , pour  faire  des  maléfices  ennemis  : 
jVâdiemo  tempore  eti»m  »d  ho/lile  veneficium  bu- 
fonsi  b»ptiz.*nt  ,(è^eis  ( quoi  h$rrefco  cogitmi  ) 
yenerubilem  Eucharifii/tm  exhibent  deglutiettr 
dam*  ^ 

1 1 1.  Dans  l’ancienne  Eglilè  , en  Occident 
comme  en  Orient  , on  communioit  autrefois  les 
énfans  auill-tôt  après  «qu’ils  avoient  été  batizés. 
.Arcudius  , M.  le  Cardinal  Bona  b , ic  quan- 
tité d'autres  Auteurs , aportent  des  preuves  tn- 
contellables  de  cet  ufage , Sc  nous  en  avons  aufil 
xaporté  quelques-unes  dans  nôtre  Traite'  de  l’ex<- 
pojitioa  du  S.  Sacrement,  c 

Les  Grecs  font  encore  aujourd'hui  la  même 
chofe  au  raport  de  M . Allatio  d , & de  Monfieuc 
Smith# , aulfi-bicn  que  les  Cophtes/,  les  Abyf- 
iîns^,  les  Arméniens  h & les. Maronites  i , au 
raport  de  Bréréwood.  Et  Jean  V iûor  le  Roux , 
appcllé  dans  fon  pais  Gm.  Vitt  rie  de  Rejfîs  , Sç 
qui  ne  s’ell  fait  connoître  dans  le  monde  favant 
que  fous  le  nom  Grec  de  fanus  Ntcim  ErythrAus, 
remarque  k que  les  Grecs  ne  communient  les  en- 
fans  que  fous  l'efpèce  du  vin,  en  leur  failànt  fucccc 
une  cullier  trempée  dans  le  calice  od  ell  le  Fils 
de  Dieu  , enfuite  de  quoi  leurs  mères  , ou  leurs 
Dourices  les  retirent  du  Sanèluairc , & leur  pré- 
fentent  la  mamelle,  afin  de  leur  faire  avaler  le 
Sang  précieux  avec  le  lait-  Sacerdotes  in  CrA.ia 
inf antibut  pueris , in  ipfe  SanSuarii  aditu  vejii^ 

i 

a L.  i.t.  n.&l.f  c.  4-  l»  L.  t.  T?;r.  Liturg.  e.  ij.  n f. 
ér  i ■ c L.  i.c.  t-  d L.  i - de  Concord,  c.  9.  u i.e  Epifl.  de 
Etdef.  Gr.  hodièmo  St*,  p 115-  f B-rerevvoed  TReihenh. 
f.  ti.  g Ibid,  c I).  h Ibid.c.  14.  i Ibid  e.  if.  K Anntt.  ij 
' ad  .Allatfi  de  Çenurd,  ta  Sarthtldo  Ri 
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iuloque  , cum  calice  qtte  Chriftî  corperh  ($• 
guinis  AijJieria  cmtinentHt , eccmfére  , iifqaé 
toehlexrin  calice  intinSumf  tri  os , ut  lamianf, 
infettre  ; fed  matres,  vel  nut^ices,  f aultdum  a Sarü 
Suafio  recedentes , if  fis  maifsfnas  friBere , ttteUf» 
laüt , ore  fie  abluto , deglmiant  rd  cupts  reddrti 
fmt  participes. 

Mais  dé  quelque  manictc  qù’ils  leS  cbiriiliir- 
nient , puifque  fc  Concile  de  Trente  déclare  4, 

3u*on  ne  doit  pas  blâmer  la  coùrùitré  anciéniHt 
e communier  IcS  enfany,  qui- oftroit  dite  qu’cllt 
fût  Superftitieûlc  ? Neijae  idce  tatné*  ( dit  ceiié 
iàime  A&ttibiéc  ) damnatida  c/i  dÀrtjfuitas , Ji 
êum  morem  hr  ^uibafdam  làtis  ali^udmla  fef^ 
vavit. 

I V.  C’eft  moins  une  Sap'ctflRtron',  qo^unc 
Cruauté  & une  irréligion  , de  r^lêr  PEuchaïfc. 
Aie  aux  malades.  Les  Cophtes  néanmoins  la  leüt 
fcfufirnt , aoflr  bien  que  l’ Extrême  OifâÜon  , dit 
le  P.  Thomas  dé  Jems  & Brérévfrobd  c apfèi 
lai  : Infirtnis  neque  olesm  Jdnüum , nejde  Èdcfnt~ 
rifiia  admirtiftfatur. 

V.  Les  Grecs  la  refufoient  âui&  autréfiiîs  atiSb 
femmes  qui  étoient  en  travail  d’enfent , 6t  à cdlti 
^ni  avoient  leurs  incomnnodités  otdinairés,  éh 
Quelque  péril  qu’elles  fùlTent  de  leur  vie.  Hutiï- 
bert  Cardinal  & Evêque  de  Blancbe-^lve  d' , 
qui  leur  fait  ce  jufte  reproche , appelle  cette  pti- 
tique , non  une  vainé  obfcrvâhcc , quoi  qu'erfé  éh 
foit  véritablcmcm  uné , mais  une  invention  efti 
Diable  , & une  dcftruéîioh  dey  arttes.-  Macaftt 
fit  it  i!h  perfeéîiora  ( dit-il  au  Moine  Nicétas  ) 
àt  mulièribm  Chrifitàriis  iti  pdrtk , vel  iâ  mtnr- 

a Stff.  U.  c.  4.  b L.  7.  f.  I.  c.  J.  c 'g^rherchet  c.  li» 

'i  DifpHttt,  contra  r<p«  n.  donnai,  Bori^ 

ta  ^ffend,  ^ 
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/fr«fs  pfrictùantiùm  denegetttr  f Sunt  hétc  ta!ia 
adinventh  Di»boli , dejhruüro  a»imarnm. 

V I.  Les  Maronites  font  dans  la  même  eirenr 
& la  même  Superftirion-  à Kégard  des  dermercf 
de  CCS  femmes  , fott  qu’elles  fc  trouvent  en  dan- 
ger de  leur  vie , ou  autrement.  Ils  feur  refulcnt 
même  r Extrême- Onftion  , & ils  Ifeur  interdifenr 
rentrée  de  l’Eglilc , comme  nous  Paprenons  d’une 
des  Omettions  que  le  Patriarche  des  Maron  tes 
propolà  au  Pape  vers  l’an  if/S.  & qui  font  ra» 
portés  par  le  P.  Thomas  de  jefos.  a Cavetur 
infufer  exa^iffime  ( dit  ce  Patriarche  ) ne  mu- 
litrihus  menfirHum  pxtientiéus , facra  Synaxis , 
vel  eleum  fanüune  adminifinntffr , multâifue  mi- 
nhs  in  Ecclefiam  vntrommarttur.  Mais  le  Pape  lui 
répondit  qu’on  ne  doit  point  interdire  à ces  fem- 
mes ni  rÊnchariftic , ni  PExtréme  Onôion  , a 
moins  qu’elles  ne  veuillent  elles-mêmes  s’en  ab- 
;Renir  par  dévotion  : Afevflruatis  r.ec  Eucharrftia, 
TTec  oleum  fartéium , me  EceUfit  ingrejfns  inhiten- 
dns , nifi  ex  devotione  aS^ineant  ;■  Et  il  le  jufti- 
fk  par  la  Réponfê  de  S.  Grégoire  le  Grand  à la 
dixiéme  Queftionde  S.  Auguftin,  Apôtre  d’Anf- 
gletcrrc  6 , dont  les  paroles  font  raportées  par 
Grégoire  1 1 1.  dans  fon  Penitencicl  <r , quoi- 
que ni  l’on  ni  l’autre  de  ces  Papes  ne  parlent  en 
aucane  manière  du  refus  de  i’Extréme-Onft;on- 
VII.  Les  Bulgares  ne  croïoient  pas  que  ceux 
qui  fatgnoient  de  la  bouche , oo  du  nés  , diîffenc 
s’approcher  de  la  fàintc  Table  pour  y recevoir 
l'Euchariftie.  Mats  c’étoit  un  euke  luperflu  Sc 
une  vaine  obfèivance  ; & le  Pape  Nicolas  I.  les 
en  retira  par  cette  Réponfe  qu’il  fit  à leurs  Con- 
foltations  d : Ceteritm  qnamehem  non  ielent  is 

Jk  L»c.  cit.  p.  X,  e.  f.  .f,  8.  b £,,  ii.  7.  Effi 
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ati  fanguis  ex  ore  , vd  naribm  frofluxerit , eôrput 
f*figftinem  Chrifti  pereipere , régula  nuUa  do-^ 
cet.  Nam  quoi  invitas  quis  patitur , in  culpam 
et  non  debet  imputari  ; ae  per  hoe  nec  à participa- 
lîone  tanti  remedii  so'èrceri  î Novimus  namqut 
^aia  mulier  que,  fiuxam  patiebatur  fanguinis  , 
fojl  tergum  Domini  humiliter  venions  vefiimenti 
ejsis  fimbriam  tetigit , atque  ab  ea  ftatim  infir- 
mitas  recejpt.  Si  itaque  mulier  hicinfiuxa  fan- 
guinis  pofita  veftimenti  dominici  tailu  non  judi- 
catur  indigna , ima  ipfius  Domini  nam  ipfe  di~ 
aixitt  Tetigit  me  aliquis  ; car  ei  qui  fanguinis 
ex  ore  vel  naribus  fluorem  fufiinet , non  liceat 
falutifera  Chrijii  Sacramenta  percipere  î 

VIII.  Les  Lifoniens  qui  font  des  peuples  du 
Septentrion , fujets  du  Roi  de  Suède , étoient  au- 
trefois fi  délicats  fur  la  fainte  Euchariftie , qu’ils 
ne  vouloicnt  pas  qu’on  la  donnât  aux  païlans  , 
parce  qu’ils  étoient  mal  vêtus  ; comme  fi  Jésus- 
Christ  n’avoit  pas  inliitué  ce  divin  Sacre- 
ment pour  ceux  qui  font  mal  vêtus , comme  pour 
ceux  qui  font  uipcrbcmcnt  habillés.  ( dis  Gcr- 
• fôn  a ) confuetudo  inolevit , at  nulli  rujiicorut» 
'•"Buchartfita  detur. 

Une  conduite  fi  dure  , & fi  pleine  de  préfom- 
'ption , étoit  bien  éloignée  de  l’efprit  de  Dieu  , 
aitprh  duquel  il  n'y  a point  de  dijtindion  entre 
les  fuifs  les  Gentils , parce  qu'ils  n'ont  tous 
qu'un  même  Sitgneur , qui  répand  fesncheffes  Cur 
to  is  Cet  X qui  V invoquent  y (clon  l’expreflion  du 
famt  Apôtre  b , mais  elle  étoit  auflî  vifiblement 
Superftitieufe,  Et  on  en  doit  être  d’auunt  moins 
fui  pris  parmi  eux , que  les  hommes  euflent  au 
même  tems  deux  femmes  vivantes , & les  fem- 
a I./.,  de  dedarat,  defeguum  B«Ufi»f.  b R*m* 

!»•  il, 
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hi'cs  plufieurs  maris , comme  le  témoigne  le  mê- 
me Gerlon.  a 

I Xi  La  plafpart  des  Curés  des  Indes  Occi- 
dentales refufoient  aufli  autrefois  la  Communion 
aux  Néophytes,  ou  nouveaux  convertis,  fous 
prétexte  qu’ils  les  trou  voient  trop  grofliers.  Mars 
ils  étoient  eux-  mêmes  en  cela  plus  groffiers  que 
ces  Néophytes , & Jofeph  de  la  Code  qui  rapor- 
te  cette  pratique  , n’a  pas  manque  de  remarquer 
qu’elle  étoic  pleine  d’illulîon , & de  la  condam- 
ner b 


a Ltc.  àt.  b Lib,  5 , de  prtturand,  lnd»r.  c,  9, 

& 10. 
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Des  Supcfftitions  qai  regardent  les  dîrpolîtioni 
avec  kfquellcs  on  doit  recevoir  PEuchariftie. 

On  ne  parle  ici  cfue  des  Superftitions  qtfi  concernent 
les  dijpofi  fions  extérieures  corporelles.  On 
feroit  Superfiitieux , fi  l’on  affcéloit  de  commu~ 
nier  dans  une  autre  pojlure  que  la  coutume  de 
fon  Eglife  ne  le  permet  ; fi  l^on  voulait  le 
faire  félon  ce  qui  fe  pratiquait  dans  V ancien» 
ne  'Eglife.  jl  y a de  la  Superfi'uion  a vouloir 
qu'on  ait  les  mains  ferrées  fur  l'eftomach  en 
communiant.  Mais  il  n'en  paraît  pas  dans  la 
cérémonie  que  font  les  Prêtres  Grecs , en  portant 
leur  main  a leur  tête  ^ en  l’ejfuiant  , aujfi- 
tot  après  qu'ils  eni  communié.  Superfiition  de 
ceux  qui  ne  veulent  pas  communier  s'ils  n'ont 
dormi  auparavant  j D'un  Prêtre  qui  avait 
coutume  d’avaler  une  noix  mufquée  , confite , 
avant  que  de  dire  la  Mejfe  ; d’un  f'ére  laïc 
qui  beuvoit  dès  le  matin  un  grand  verre  devin 
toutes  les  fois  qu’il  devait  communier;  ^ d'un 
Prêtre  , Doreur  en  Droit  Canon  , qui  confeil- 
loit  de  manger  un  morceau  de  Pain  béni  a- 
vant  que  de  communier. 

Es  fautes  que  cotnniettem  ceux  qot 
reçoivent  l’Euchariftie  avec  de 
raauvaifes  difpofitions  intérieures  , 
je  veux  dire  , (ans  une  foi  vive,  une 
charité  ardente  , une  humilité  pro-< 
fonde  f une  faiutc  fraieur  ^ une  faim  fpiiituellc  ^ 
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tin  coeur  pur  , Sc  une  confciencc  nette  non  feu- 
lement de  tout  peebé  mortel  , mais  même  de 
toute  affcéïion  auf  pécbé  vénicî , font  plutôt  des^ 
fàcrilégcs  qüe  des  Supcrftitîons*  Et  c’eft  ce  qjui 
' feit  que  nous  ne  parlons  ici  que  des  Superftitions 
qui  concernent  les  dif^fîtions  extérieures  56 
corporelks  à7€C  fcfquclfes  on  doit  comma^ 
nier. 

I.  Vouloir  communier  dans  une  autre  poftu- 
re  que  k coutume  de  fon  EgUfe  ne  le  permec^ 
e’eft  une  Superftition  du  culte  fuperflu  , dont  les 
Grecs , par  exemple  fo  rendroient  coupables , s’ils 
vouloient  communier  a genoux  , parce  que  la 
coucurné  de  leur  EgUfe  eft  de  communier  debout^ 
ainfi  que  le  remarquent  Arcudius  a , M.  Ic  Caf> . 
dinal  Bèna  é & M.  Smith  c > Sc  dont  lefe 
Latins  aüffi  ne  feroient  pas  exemts  , S’ils  vôu^ 
•lo’em  communier  debout , parce  que  la  coutümte: 
de  l'Egîifc  d’Occtdenc  eft'  que  les  laïques  com- 
munient à genoux  , hors  les  cas  de  nécclfité , Sc 
que  conformérâeht  à cette  règle  fi  judicieufe  ât 
§•  Amhroife  raportée  par  S.  Augùftm  d , Oh 
doit  Suivre  les  ulages  des  Eglifes  ou  l’on  fc  troif- 
fi  Toh  vèUt  ne  foandaîizer  perfonne  , & fi’ê- 
tre  fcandaliïé  de  périonne  : Ak  quant  fort^  JEé^ 
Hefidnt  vtnerh , efus  thorem  fervM  , fi  cuiquufh^ 
non  vis  effe  feandah , ntc  qmmqudm  tïbi. 

I I.  Sur  ce  fondement  les  Prêtres  tomberoiertt 
dansk  rhême  Superftition  en  deux  occafiotis  ; 
Pnrtcf  s’ils  voiriôiem  communier  a^s  fors  qu*^ifs 
célèbrent  fcsfiiittts  Myftéres  ; parce  que  Ic“  Papu 
“Comtmmie  affis  lorfqü’tl  dit  folemnellcrncnt  k 
MelTc  ainfi  que  nous  l’aprenons  de  l’Ordre  Ro- 

— 

• ’à  J.  rfe f.  19.  bX.  1.  TlfT-  LitUrJic.  é-  Vf,  À. 
».  c de  Gr*e,  Hedief.  StM,  f,  nt.  a Bfifi.  ta,: 
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ûiain  a , du  Racioaal  de  Durand  ^ & de  M. 
Cardinal  Bona  c j l’autre  , fi  pour  comnaunicr 
hors  l’ailion  du  Sacrifice  Us  vouloicnt  prendre 
eux-même  de  leurs  propres  mains  la  divine  Eu- 
charifiie  , comme  on  permit  à Savonarole  de  le 
tire  le  jour  de  fa  mort  qui  ariva  la  veille  de  l’Afi- 
cenfion.Ie  13.  Mai  14J7.  Selonhraport  de  Jean 
François  Fie  Comte  de  la  Mirande  d.  i 

III.  Les  laïques  us  feroient  pas  moins  Super- 
ftitieux  dans  FÊgliiè  d’OccidetK  , s’ils  vouloicnt 
communier  debout , par  la  railôn  que  les  Prê- 
tres y communient,  aufil  bien  que  le  Diacre  qui 
fert  a la  MelTe  Iblemnelle  du  Pape  , & les  £ve- 
ques  qui  y affilient , félon  l’Ordre  Romain  e du 
Cardinal  Jacques  Gaietan , publié  parle  P.  Ma- 
billon  dans  le  1.  Tome  du  Muf&um  Italicum  ; 
ou  s’ils  vouloicnt  communier  afiîs  , parce  que 
( comme  on  vient  de  l’obferTcr  ) le  Pape  com- 
munie alfis  lorfqu’il  célébré  la  McCfe  en  folcm- 
nité,  hormis  le  Vendredi  Saint  qu’il  communie 
debout  par  refpeél , & à caufe  de  la  Pafiion  de 
Jefiis-Chrift , dit  le  dixiéme  Ordre  Romain  c , 
au/Tî  publié  par  le  P.  Mabiliond. 

IV.  On  tomberoit  encore  dans  la  Superftition 
du  culte  fuperflu  , fi  on  vouloir  communier  a/lfis 
ou  couché  , parce  que  les  Apôtres  communiè- 
rent alfis  ou  couchés  , à la  table  de  Jefiis-Chrift 
le  jour  de  la  Ccnc  ; fi  on  vouloir  recevoir 
l’Eucharillic  dans  le  creux  de  fa  main  droite 
croizée  fiir  la  main  gauche , parce  que  cela  s’ob* 
Icrvoit  anciennement , fiiivant  le  témoignage  de 
S.  Cyrille  de  Jerufalem/,  du  Coacile  du  Oome 

a Tit-  OrdtEedef.T^om.  Ecd-  Vtl  ^aliter  JUiJf* ceUbre* 
txr.  b L.  4.  caf.  j4.  num.  ).  c L.  t.  Liturgie,  c.  17. 
fl.  8.  d In  vit.  Snvonan.  c.  li,  cH,  { N,  !{•  g Li<« 
or.  h Ottichejt-  J. 
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de  Conftaminople /»  & de  S.  Jean  de  Damas  b ; . 
fi  on  vouloir  , au  lieu  de  nappes  que  Ton  tient 
devant  foi  en  communiant , avoir  de  petites  ta^ 
blés  de  bois  bien  nettes  & bien  frotées  , parce 
qu’on  en  uzoit  autrefois  ainfi  , félon  S.  Jean 
Chi7foftomc  c & Baronius  i ; enfin  lî  on  vou- 
Joit  recevoir  le  S.  Sacrement  dans  (es  mains  tou- 
tes nues  , parce  que  dans  l’ancienne  Eglifiï , les 
hommes  la  recc voient  de  cetic  maniéré  , félon 
S.  Auguftin  e ou  dans  fes  mains  couvertes  d’urt 
linge  , que  le  Concile  d’Auxerre  en  578.  appel- 
le /*,  un  .Dominical , .Dominicalem  , parce  que 
les  femmes  avoient  autrefois  accoutumé  de  le  re- 
cevoir de  la  forte. 

V.  Ce  feroit  une  Superftkion  de  la  vainc  ob- 
fcrvancé  & du  culte  fuperflu  , de  ne  pas  vouloir 
communier  fi  l’on  n’avoit  le  pié  droit  fur  le  pié 
gauche,  les  yeux  fermés  , la  tête  penchée  du 
côté  gauche,  & les  mains  ferrées  fur  l’eftc- 
mach. 

Les  Grecs  s*imaginoient  autrefois  que  ceux 
qui  nedemeuroient  pas  à l’Eglift  dans  cette  der- 
nière pofture  , & par  conlèquciit  qui  n‘y  corn- 
munioient  pas  , fcfoient  un  grand  crime.  Ils 
avoient  irnbû  les  Bulgares  de  cette  vainc  prati- 
que ; mais  le  Pape  Nicolas  I.  les  en  retira  , en 
les  alTurant  qu’elle  n’avoit  jamais  été  ordonnée 
dans  les  S tes  Lettres.  Voici  fês  propres  paroles  jç: 
J)  ici  fis  quod  Gurci  fateantur  , quod  in  Ecclefi^ 
qui  non  cônftriâiis  ad  peSus  manibus  fteterit  i 
fn^tximum  habet  peccatum.  Hoc  M fient , ptA’^ 
ceptumfuiffe  nufquum , ni  fallimur , invenitur  ; 
SC  per  hoc  nifi  fizt , peccatum  non  efl. 

a C.An»  lot.  b L*  4.  d"  fid*  c.  I4«  c Homil,  €1,  nd 
d an  57.  ».  14^.  e Sernt»  1^1,  de 
f g AdÇenfult^  JSHl^^ror^c, 
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VI.  Arcudius  n , cftime  que  c'eft  une  grande 
indécence  aux  Prêtres  Grecs  , de  prendre  Je  pain 
Euchariftique  dans  leur  main , puis  le  mettre 
fur  leur  tête  , & après  avoir  recité  quelques  pric- 
fes  & mangé  ce  pain  divin  , poner  leur  main  d 
leur  tête  & l’effuïer  ; ce  qui  ne  Ce  peut  faire  (ans 
profaner  en  quelque  façon  les  miettes  qui  kuf 
font  reliées  à la  main.  la  JUmend»  facta  Eucha- 
ri/iia  ( dii-il  ) ex  parte  Sacerdotum  efi  non  parvM 
indtantiai  Siquidem  accepta  pane  cenfecrate  Jîrie- 
t'f  ia  manu  y manum  cum  Eucharijiia  imponunf 
eapiti , puto  honerii  ac  ventratienis  gratta  : tum 
recitatis  ali'ttot  preciius  , Euchar/Jl  a^u-  con- 
fumpta  , manum  eapiti  admovent  , il  ijue  aB*- 
fiergmt*  Nec  dubium  efi  quin  f*pe  numéro  mica 
adhareant  remaneaat. 

Mais  le  P.  Goar  b Ce  déclare  ouvertement  eü 
faveur  de  cette  cérémonie  contre  le  fentimenC 
d’Arcudius  ; & il  fouiient  que  les  Grecs  n’eiî 
ülènt  ainlî  que  par  lefpcéi  & en  vue  de  lànélü^ 
£cr  leurs  mains.  Car  qui  ne  fait  ( dit  il } que  les 
Orientaux  portent  la  main  au  front  en  ligne  dè 
vénération  , & même  de  fainteté  ; & que  les 
Grecs  avant  que  de  mettre  leur  main  fur  leur 
jète  après  avoir  communié  , la  frotent  Ibigneu- 
lèment  avec  une  faime  éponge  , fur  le  laint  plat , 
comme  parle  leur  Euchologe  î A/flr/i  vena^ 
rationhatque  etiam  fenefitatis , ex  ejufmodi  cm~ 
taüu  coturahendg.  gratta  td  f admit,  ^ii  enim 
nefeiat  manu  fnmti  ad  met  a venerationem  ^ 
cuitunr  Orieataler-  pretefiatr  î‘  Manum-  autem 
friees-  ptam  eapiti  imponarrt , fi^quefortè  parti- 
cula  adhafit  facra  Jpongi»  dtligirtn^me  in  dtp» 
abfiergunt. 

a L.  S-,  de  Ctnard.  a Co,  b Kat,  od-  EitHul,  Grac. 

ijo,  - ■>  : 
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Il  lèmbk  d’ailleurs  qu'il  y ait  rtioins  d’inde- 
cence  à frotter  fà  main  à fà  tête  auflitôt  après 
qu’on  à reçd  le  pain  Euchariffique  , qu’à  faire 
ce  qui  fc  pratiquent  autrefiais  dans  l’Eglifc  d’O. 
rient , je  veux  dire  , qu'à  faire  toucher  fa  bou- 
che , fès  yeux  , fon  front , fes  lèvres  , Si  les  ai>- 
tres  organes  des  fens  ^ au  corps  & au  fang  de 
J B s U s C H R I s T.  C’eft  néanmoins  ce  que 
S.  Cyrille  de  Jérufalem  0 confeille  à ceux  qui 
communient.  Octtlos  ( dit  il  ) ptnSii  cerporis  0t‘‘ 
i0Siu  circtm/peÜè  fanciific0  , ô*  0^herentem 
0dhuc  litbris  hûmidii/etem  manu  etnung»  ^ 
ecules  ^ frontem  , reli^ua  fenfiatm  organ0 
cenfecr».  Cela  regarde  Iç  Corps  & le  Sang  dff 
Fils  de  Dieu  tout  eofêmble.  Mais  S.  Jean  de 
Damas  b tient  à peu  près  le  même  langage  lorC^ 
qu'il  dk  en  parlant  du  Corps  feulement  ; Acc$~ 
damtts  ad  eum  defiderio  ardenik  Afanut  m 
dnm  erucis  formantes  Crucifixi  corpus  {ufeipiamuf, 
Apponontes  eomrmmiom  otulos , labia  ^ frtw- 
tem  , divim  carbenis  famus  participes  ; ut  ignée 
defiderii  tjui  in  nohis  df  , ex  eo  carbon»  accendt»^ 
tur , combmat  peecata  nofira  , c?  illuminet 
corda  noftta,  ^ participatione  divini  illiusignis 
igniamur , ^ Deificemur. 

Je  laiffe  maintenant  au  Lcélcnr  judicieux^  Sc 
éclairé  à juger  fi  les  raifôns  du  Pere  Goar  le  do», 
vent  emporter  fur  celles  d’Arcudius  ; & je  me 
contente  de  dire  , que  s’il  y a de  l’indécence  Sc 
■de  la  pro&nation  dans  ce  que  font  les  Prêtreb 
Grecs  incontinent  api^  la  communion  ».  il’  ab 
me  parotc  pas  qù’ily  ait  de  k Superftition. 

• VII,  La  délicatefle  de  certains  dévots  indifl 
crets  va  quelquefois  fi  loin  »•  qu’üs  ne  voudxoicoc 

a ^att(A.  f.  Mpfiaga.  b de  Fid^  Offhtd^  A 1144  . 
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pas  communier  s’ils  n’avoient  dormi  quelque 
teins  auparavant.  £t  c’eft  pour  cela  qu’ils  ne 
s’approchent  pas  de  la  faince  Table  la  nuit  de 
Noël,  à moins  qu’ils  n’aïentun  peu  fommeillé 
le  jour  précédent.  Mais  comme  le  fommeil&  la 
communion  n’ont  rien  de  commun  ; que  les  veil- 
les ne  furent  jamais  un  obAacle  à la  participa- 
tion  des  myftères  facrès  , & que  le  jour  de  la 
fainte  Cène  les  Apôtres  communièrent  après  a- 
voir  mangé , & fans  avoir  dormi , on  comprend 
làns  peine  que  cette  délicateffeeft  tout-à  fait  fu* 
perftitieufe  , & qu’elle  regarde  le  culte  fuperfla 
& la  vaine  obfèrvance. 

VIII.  Le  Cardinal  Cajetan  râporte  a qu’il  2 
oui  dire  â des  perfonnes  dignes  de  foi  , qu’un 
bon  Prêtre  avoir  acouturaé  d’avaler  une  noit 
mufquée  , ou  confite  avant  que  de  dire  la  Mclfe, 
en  vûc  ( difoit-il  ) de  marquer  une  plus  grande 
vénération  pour  l’Euchariftie,  & de  préparer  foiî 
cflomach  , par  la  bonne  odeur  de  cette  noix  , à 
ïecevoir  ce  divin  Myftcre  : A fide  dignis  accepff 
fUemdatn  bonum  SAcerdotem  multo  tem^ere  , pra 
revertnt'm  SAcramenti  prAACcepiffe  nucem  mufea» 
tAm  , ut  bmum  odorem  fiomacht  EuchAriJiU  pra- 
parAret. 

Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  fût  fort-  bien  , comme  le 
témoigne  , C.ijetan , qu’il  faloit  être  à jeun  poüt 
dire  la  Mefle  & communier;  mais  il  ne  croïoit  pas 
n’être  pas  à jeun  après  avoir  pris  une  noix  con- 
fite par  relpeél  au  S.  Sacrement,  parce  qu’il  ne 
favoit  pas  la  différence  qu’il  y a entre  le  jeûne  Ec- 
cléfiaffique  & le  jeûne  naturel. 

Peut-être  que  fa  fimplicité  l’exeufbit  de  péché 
mortel  contre  le  droit  pofitif  ; mais  elle  ne  l’ex- 

a P',  Communio , v.  a« 
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cufoitpas  de  Superftition  ; & cette  Supcrftition 
^toit  un  faux  culte,  un  culte  fuperflu  , & une 
raine  obfervance. 

IX.  ]emets  au  même  rang  ce  que  fcfoit  un 
bon  frère  laïc,  Cèlérier  d’une  mailbn  Religieu- 

, lequel  ( au  raport  du  P.  Théophile  Ray- 
naud a prenoit  un  grand  verre  de  vin  dès  le  ma- 
tin , toutes  les  fois  quM  vouloit  communier , 
l^uis  s’approchoit  de  la  fainte  Table,  afin  ( di- 
lôit  il  ) d’avoir  plue  de  force  de  corps  & d'clprif, 
lorfqu’il  recevroit  fon  Sauveur  , & le  recevoir 
avec  plus  de  joie.  Scio  Heligiofi  catus  rntegerritf/i 
h'icum  ( ce  font  les  paroles  de  ce  jefuite  ) 
tjnfuetudo  fatis  diüturaa  fuit  , clam  omnibus , 
^uod  per  concreditum  munus  domefiieum  facile 
foterat , manè  ante  Eucharifiit,  fumptionem  , plé- 
num vint  meri  calicem  ficcare  , ut  vigorem  cor- 
foris  ^ animi  adventante  Chriftp  haberet  ficque 
étlacrier  excipèret  farram  hoftiam.  11  fût  enfin  dé- 
couvert , & il  avoiia  que  ce  qu’il  en  avoit  f?it , 
n’avoit  été  que  par  innocence  & fimplicité  , & 
qu’au  refte  il  en  ayoit  tiré  le  fruit  qu’il  s’étoit 
propofé  : §>ued  pofe»  deprehtiifus , innoxii  à fe 
faSium  , nec  abfque  fruüu  propo^to  , profiteba- 
tur.  Mais  il  n’en  étoit  pas  moins  Superftitieux 
pour  cela.  ‘■' 

X.  Le  P.  Jean  Sanchès  affiSre  b qu’il  a con- 
riî  on  Prêtre  , Doéleur  en  Droit-Canon,  qui 
prévenu  du  même  elprit  de  Superûition  que  le 
Frere  laïc  dont  on  vient  de  parler  , confcilloit  à 
toutes  les  femmes  & à toutes  les  filles  du  lieu  od 
il  demeuroit , de  manger  un  petit  morceau  de 
Pain-beni , qu’on  avoit  acoutumé  de  leur  pré- 

a r«  Heteroclit.  Spirit.  ér  ^nom.  fiet.  Terreft,  $ctl.  i,' 
fpnU’  J.  »,  1 8,  b DifpHt.  4i.  SeUU.  n,  u. 
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ùntct  en  entrant  dans  l’fglifè , adn  de  (s  tâieaz 
-préparer  à la  fainte  communion. 

Mais  ce  Doétcur  .en  Droit-Canon  était  dans 
nue  prodigieufe  ignorance  des  Canons  , & des 
règles  de  l’Eglilc  «jui  veulent  que  ie  ^ûne  natu- 
rel précédé  la  réception  de  rtuchariftic  ; & on 
pouvoit  avec  juftice  k conter  parmi  ceux  dont 
je  Fils  de  Dieu  dit  dans  TEvangilc  a , Q^e  ce 
/ont  des  aveugles  qui  conduikbt  des  aveugles  : 
CaH  fmt  > duces  CAcerum» 
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P«s  Superftitions  qui  regardent  le  tems  auquçl 
on  doit  recevoir  l’Euchariftie. 

On  peut  comfnunier  en  teut  tems  ; msis  ce  fereit 
être  Superfiitiiux  que  de  vouloir  le  faire  plutôt, 
un  jour  que  l'autre.  Superftition  de  ceux  qui 
communient  plufieurs  fois  en  un  mime  joufr 
temple  de  cette  conduite  irrégulière , tiré  de 
Nider.  Ni  pas  vouloir  travailler  le  jour  qu'on  a 
cfimmunié  , c’efi  Superfiitian  , ainji  que  ne  pas 
vouloir  jeûner  ce  jour- là  , f c'eft  un  jour  de 
jeûne.  Superftition  des  Aoyjpns  qui  croient 
que  la  Communion  rompt  le  jeûne  , pour  ce- 
ia  que  les  Prêtres  ne  ikivent  dire  la  Mejfe  en 
Carême  qu*un~peu  avant  le  fileil  couckantf 
A**tre  Super/iition  des  mêmes  Peuples  , de  nt 
pas  vouloir  cracher  le  jour  qu'ils  ont  communié, 
depuis  le  matin  jufqu' apres  foleil  couché.  C'tfi 
Superfiition  de  ne  pqint  vouloir  manger  les  jours 
de  Communion  que  les  efp'tces  facramentellet 
ne  foient  confumèes  ; de  ne  point  votdoir 
marcher  à terre  les:piés  nuds  tes  mêmes  jours-^ 
là  les  djtutç  jours  fuivqns. 

IL  n'y  a point  de  tems  ou  les  Fidè- 
les ne  puilTent  recevoir  Ja  divine 
Euchariftic  , pourvû  qu’ils  aïenf 
I les  difpolîtions  necella:res  pour 
] s’en  approcher  dignement.  S.  Am- 
broile  le  mar^^c  viriblemcnt  par  ces  paroles  a : 

a.  L.  % de  Sacrum,  e, 

r’  ♦ ' 
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Prenez  tous  les  jours  ( dit-il  ) ce  qui  vous  petit 
profiter  tous  les  jours.  Vivez  de  telle  forte  que 
vous  méritiez  de  le  recevoir  tous  les  jours  Car 
cefui  qui  ne  mérite  pas  de  le  recevoir  tous  les 
jours , ne  mérite  pas  de  le  recevoir  une  fois  tous 
les  ans  : Accipe  quotidie  , quod  quotidie  tibi 
Sic  vive  , ut  quotidie  merearis  uccipere. 
non  m.eretur  quotidie  sedpere  , non  meretuf 
poji  annum  accipere^ 

Si  neanmoins  on  affèéloit  de  communier  un 
certain  jour  , plutôt  qu’un  autre,  dans  lapenféc 
^ue  la  communion  de  ce  jour- là  (croit  plus  avan- 
tageufe , & plus  abondante  en  grâces  , que  celle 
d’un  autre  jour  , ce  fèroit  I.  une  Supcrftition  de 
l’obfcrvance  des  jours  , qui  eft  condamnée  par  le 

Apôtre,  a , xlu  culte  fuperfiu  & de  la  value  ob> 
^rvance. 

1 1.  Outre  qu’en  communiant  plufieurs  fois 
en  un  même  jour , hors  les  cas  de  necellîté  que 
J’Eglife  peut  permettre  aux  Laïques  de  le  faire  , 
on  manque  de  refpeél  pour  le  plus  augude  de  nos 
Myftères , & qu’on  poche  contre  h coutume  de 
J’Eglife,  on  repréfente  pluficurs  fois  en  un  même 
jour  l’,unité  de  la  paJIion  du  Fils  de  Dieu , qui 
«’a  fouffert  qu’une  fois , favoir  eft  le  jour  de  fa 
mort , Sc  par  confequent  on  tombe  dans  le  faux 
culte , dans  le  culte  fuperfiu , & dans  la  vaine  ob. 
fervance. 

J'ai  connu  cependant  quelques  V ifîonnaircs  en 
matière  de  fpiritualité  & de  dévotion  , qui  le  fc- 
fbient  fans  fcrupulc  ; Et  le  P.  Nider  raportc  b 
qu’un  Prêtre  infâme  confcilloit  aux  dévotes  quhl 
avoit  infatuées  de  fes  impuretés  & de  (es  erreurs , 
^e  communier  plufieuis  fois  en  un  même  jour  , 
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afin  (difoit-il)  d’augmenter  par  chaque  Com- 
munion la  grâce  Sacramentelle  j Sc  qu’il  avoit 
communié  iècretemcnt  crois  femmes  toutes  nues, 
chacune  plus  de  cinquante  fois  en  un  même  jour, 
fc  en  une  même  heure,  ferjuafit  [ dit- il  ) ut 
churifiit  Sitcrumentum  divinijfimam  , quod  y«- 
mel  »»  die  S^cer.ios  vix  digv»:  eft  fumere  ,'quem^ 
/tdmâdum  uniea  die . Chriji us  fe  Patri  in  urtt  ertt^ 
ci$  ohtulit,  id  mtdtotiens  afemims  fumeretur,  es 
quod  gratia  Sacrumentalis  qualibet  Communions 
^ ut  etiebut  ) uugerctur , non  advertens  td  ejfe  c»»- 
tra  generalem  confuetudimm  totius  Écclefis, 
Exinde  fuSum  eft  , ut  aliquando  in  leco  fecreto 
très  femini,  nudi  tetaliter  , fleefentes  genuA  co^ 
ram  prtdtüo  perfido  , Euehtrifiie,  Suc  amentum 
reciperent  eudem  horu  die  ultra  quinquage- 
.fies, 

Hya  quelques  exemples  dans  l’antiquité  qui 
femblent  autorizet  la  pratique  de  communier 
plufieurs  fois  en  un  même  jour  , comme  celui 
de  k. jeune  fille  Arabefque  dont  S.  Ptofpcr  fait 
mention  a , & celui  de  George-s  , Abé  du  Mont- 
Sina , dont  parle  Jean  Mofeh  b ; mais  ces  exem- 
ples ne  font  pas  de  régie  contre  i’ufagc  reçû  dans 
-toute  l’Eglife,  feloH  lequel  ( dit  le  P.  Dom  Lau- 
rent Scupoli  r qui  eft  le  véritable  Auteur  du  livre 
du  Cprobat  Spirituel  ) On  ne  peut  recevoir  en  un 
jour  Sacramentellement  notre  Segaeurflus  d’une 
fois  ; ce  que  le  P.  Nider  vient  aufli  de  témoigner 
polkivement  par  ces  paroles  ; iVo»  advertens  id 
Cjfe  xontra  generalem  tonfuetudinem  Utius  Ec*. 
défis,. 

MI.  Ne  pas  vouloir  travailler  un  jourouvra- 
l>le , lôus  prétexte  qu’on  a communié  ce  jour-k 

ai  In  Ditnid,  temptr.c,  (,h  L,In  Limonar,.  c.aij,  c C,  ji, 
jflmll.  N 
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dans  b crainte  de  manquer  au  refpcftqui  cil  dâ 
à la  fainte  Euchariftie,  c’eftune  S uperftition  Ju- 
daïque , un  culte  pernicieux , & une  vainc  oblcr- 
vance,  qui  eft  encore  plus  blâmable  dans  ceux 
qui  Ibnt  obligés  de  travailler  par  leur  état , qqc 
dans  les  autres. 

Neanmoins  l’indifcrction  (crupuleulc  de  cer- 
' tains  petits  cfprits  les  porte  quelquefois  l'ufqu’â 
cet  excès  de  fauflc  piété  , lans  con^dérer  que 
l’obligation  où  ils  font  de  travailler  , eft  de  pré- 
cepte , & que  la  ceflation  du  travail  les  jours  où 
il  n’y  a nulle  nécclfité  de  ne  pas  travailler  , n’eft 
que  de  conlcil  ; que  les  choies  de  précepte  doi- 
vent toujours  l’emporter  fur  celles  de  conlcil  ; 
que  le  véritable  moïen  de  bien  célébrer  les  jours 
de  communion  , c’eft  de  s’abftenir  de  péché  , 
qui  eft  une  de  ces  oeuvres  fervilcs  dont  on  doif 
particuliérement  s’abftenir  les  jours  de  Fêtes  , 
félon  le  (batiment  des  Conciles  Sc  des  Saints 


Pères.  . ^ 

IV.  Ceux  qui  communient  un  jour  « jeune , 
ic  qui  pour  avoir  communié  ce  jour-là  ne  veu- 
lent pas  jeûner  , de  peur  ( difcnt-ils  ) de  trop  tour- 
enenter  leur  corps  , qui  'a  été  honoré  de  la  pré^ 
fence  de  Jcfus-Chrilt , ou  de  peur  de  faire  jeû- 
ner Jefus-Chrift  lui- même,  ne  font  pas  cxcmis 
des  mêmes  Superftitions.  Le  jeûne  eft  de  préce- 
pte ce  jour- là , & on  luppofe  que  la  Communion 
n’eft  que  de  conlcil.  Et  bien  loin  que  le  jeûne 
foit  incompatible  avec  la  réception  de  l’Eucha- 
.xiftic , il  eft  incomparablement  plus  agréable  à 
Dieu  que  la  bonne  cbérc.  Et  ç’cft  par  cette  rai- 
fon  que  dans  l’ancienne  Eglife  les  Fidèles  com- 
xnunioient  tous  les  jours  de  Carême , qui  étoient 
des  jours  de  jeûne , à la  réferve  des  Dimanches 
où  iln’étoit  pas  permis  de  jeûner  j Sc  que  le  Pape 
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tSîîcoIas  I.  /»  exhorte  les  Bulgares  d*en  faire  de 
ixiêmc  , pourvu  qu*ils  foient  bien  difpofés  pour 
cela  , & qu’ils  n’aïent  nulle  aÉFcfliion  au  péché# 
Cprpori  f^nguini  Domim  o .{  Icur^it-il  ) quo-^ 
tidie  in  §}jifidragejima  tnnjori  fi  àebsretit  com^ 
fimniçAYe  , confitlttis  : quod  Do^rAnum  om* 
nipçtentem  rptppli citer  exoramus , vosttmnes  ve^ 
i^rnentijfime  exharta  'nur  ; fi  tamen  mens  in  sjfeBiê 
^eccandi  nm  fit , vel  fi  hnnc  non  criminaltbm 
peccApis  confcientia  impénitent , vel  non  reconci^ 
liât  a fortaffis  accnfet  , vel  fi  fratri  difiordanti 
qnis  vefirkm  fuo  vifio  reco.-icUiatus  minus  exi» 

fiat. Intérim  jnntùm  il^dra^efima^  qunm 

mot  Ecclefie,  majorem  appellat , omni  eji  die  ,fer^ 
SiAto  fupiYiori  tenote . commun! candum. 

y.  Les  Abyflîns  font  dans  une  Supcrfttiiîoà 
rtpute  oppoféc.  ils  croient  que  la  faintc  Commu- 
nion  rompt  le  jeûne  ; & c’eft  ce  qui  fait  qu’cri 
Carême  ils  ne  mangent  que  fer  la  fia  du  jour  & 
q^e  }es  Prêtres  ne  difent  la  Melle  qu’un  peu  avant 
ic  {bleil  couchant , ainfi  que  le  raporte  le  Perc 
Godigne  fur  le  témoiguage  du  P.  Antoine  Fer- 
jiand.  b Jn  Q^dragefimn  { dit*  rl  ) donec  occidaê 
fil , nibil  prorfus  deguftant.  Pnulo  ante  occafum 
tetn  divinam  faciunt  Sacerdotes , non  priits , quié 
€redunt  ipfo  Euebarifiieo  cibo  ac  potu  , jejunium 
frangi. 

V I.  :il  eft  de  la  bien-féancc , & même  du  reC. 
j>eâ:  qu’on  doit  avoir  pour  le  pain  des  Anges  , 
,dc  demeurer  quelque  - tems  fans  cracher  après 
.qu*on  Ta  mangé  Mais  ne  pas  vouloir  cracher, 
quand  la  neceflîté  y oblige  , parce  qu’il  n’y  â 
pas  long  tems  qu’pn  a communié  , & meme 
iie  pas  vouloir  cracher  du  tout , le  jour  qu^on  a 

^ Çonfult*  L*i*di  Aba.jJinMb,  r.  5 j V 
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communié  , c*eft  ce  qui  me  paroit  une  Super-^ 
fiieipn  du  (aux  culte  de  de  la  vaine  oblêrvan- 
ce. 

Voila  cependant  ce  qui  fe  pratique  parmi  les 
Abyflîns  , au  raport  de  Zaga*  Zabo  's  , parmi  leÇ 
quels  il  eft  défendu  fous  de  grandes  peines  , aur 
Prêtres  , comm^  aux  Laïques , & gcncralemcnt 
a toutes  fortes  de  perfonnes  , de  quelque  qualité 
qu*ellcs  foient , de  cracher  le  jour  qu’elles  ont 
re$d  la  lainte  communion , depuis  le  » juf- 
qù’aprés  le  folcil  couché.  JSec  Sacerdoti  ( dit  cct 
JÊv.êque  Abylfin  ) nec  laïco , vel  aliiferfoni, , 
jus  conditionis  fit  » ajfumfta  venerMbili  Euchari-^ 
fiiit  licet  exjpuere , à tempore  matutino , ujque  ad 
cccafum  folis  : 'Et  fi  fpuerit , grav'tjftma  pœ9$a 
wûltatHr  Et  Brérewood  alTûre  aul&,  qn^aprh  la 
communion  il  ne  leur  efi  pas  loifible  de  cracher  cé 
jour  la  jufqu^ au  foleil  couchant* 

VI I.  On  trouve  des  gens  affés  fimples  pour 
s’imaginer  que  c'eft  manquer  de  vénération  pour 
Je  S.  Sacrement , que  de  manger  les  jours  de 
communion  avant  que  les^fpeces  Sacramentel^ 
ks  foient  confumées  dans  l’cftomach.  Mais  cet- 
te imagination  tient  en  quelque  maniéré  du  faux 
culte  I du  culte  fuperflu  de  de  la  vaine  obfer* 
vancc, 

VIII.  D'autres  croîroient  avoir  fait  un  cri-, 
jjiç  s’ijs  avoient  marché  â terre  ks  piés  nuds  le 
jour  quM  ont  communié  & les  deux  jours  fui- 
vajis.  Ce  qui  cft  une  Superftition  de  même  na- 
ture que  la  précédente  , & que  le  Perc  Cu(a*^ 
j;ms  b traite  de  conte  de  vieilles  9 auidi  bien  que 
celle  de  ne  point  cracher  le  jour  qu’on  a coin- 

tj^uâ  Damian.  à Ctes  f De  VU  %^ig*  & meribai 


HAPTT  RB  Vïf. 

Smnié.  Voici  de  quelle  manière  il  en  parle:  6^e 
dittes  vous  des  cornés  de  vieilles  femmu  , <jui  di- 
fentefu*il  ne  faut  point  cracher  à terre , m la  tou» 
cher  a pU  nud , le  jour  qu'on  à communié  , rù  les 
deux  jours  fuivans  ? jl  ne  faut  pas  prendre  égard 
ces  vieux  contes.  Nous  n'avons  nul  Commar, dé- 
ment nt  de  Dieu  , ni  de  fon  EgUfe  , q li  défende 
eela.  Jl  fujfit  de  s’e/i  abflenir  un  quart  d’heure  , ou 
pour  le  plus , une  demie  heure  apres  la  Commu- 
aien. 
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Chapitrb  VIII.* 

Des  Saperftitions  qui  regardent  le  lieu  oû  Toiif 
doit  recevoir  rtuchariftic. 

Suferfiition  des  AbjJftns  , <jui  ne  communient  ejuil 
que  ce  fift , pàs  même  leur  Hoi , leur  Patriar- 
che , ni  les  malades  , hors  les  Eglife^.  Combiéh 
V Eglife  ancienne  étoit  éloignée  de  cette  Super- 
fiition  en  permettant  qu’on  prît  la  fainte  Eu- 
fhari/iie  en  tous  lieux  , par  mer  par  terre  ^ 

dans  les  tems  de  perfecution  , dans  les  dangers 
dans  les  cas  denécejfité.  S.  Thomas  de  C an- 
torberi  portoit  JUr  foi  une  hrjlie  confacrée , afin 
de  la  prendre  par  tout  oh  H fe  fut  trouve  en- 
danger  de  merL  LA  îieinè  Marie  Stuart  ft 
communiait  elle' même  en  pŸifetn  , par  la  per» 
ptijfîon  de  Pie  y~.  Jl  n’eft  pas  permis  de  com- 
munier fur  lès  tombeaux  des  morts  qui  font  en 
pleine  campagne , pArce  ifue  ce  ferait  renouvtller 
une  Supefiition  pkierme.  * 

£s  AbylÏÏns  Ont  tant  de  vdn^ration 
pour  rÉuchariAie  , qu’ils  croiroient  la 
profaner  s’ils  la  recevoient  ailleurs  que 
dans  leurs  Eglifes.  Ils  obfcrveni  fi  re- 
Jigieulcment  cette  pratique  , qu’ils  ne  donnent 
jamais  le  S.  Viatique  aux  malades,  & que  qui 
q[ue  ce  foitj,  pas  même  le  Prefte-Jean , ni  le  Pa- 
iriarebe , ne  communie  hors  les  Eglilès.  Mais 
auffi  communient  ils  toutes  les  fois  qu’ils  fc  con- 
felTent  , & ils  (è  confeffent  tres-fbuvent , hom- 
mes & femmes , fe  jettant  aux  piés  des  Prêtres 
au/Iîtôt  qu’ils  fc  feotent  coupables  de  quelque 
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Hoc  familiarijfîme  utimur  ( Jit  Zaga 
Zabo  « ) quod  Jlatim  »d  fedes  ConfeJJoris , cum 
feccatum  commtjptm  eji  , accttrrimus  : ^ hocfa^ 
iiunt  omnes , tam  muf-HU  > quàm  femina, , cujuf- 
tumque  conditienis  fini  Et  quotiefcunque  cenfi- 
iemur,  ttjfuminus  cornus  Dom-ni , idquUem 
fub  utrxque  fp^cie  , in  pane  azyme  trtùcio.  Quod 
fi  fi'^g**^>^  diebus  coafitemur  ,Ji»gul!S  quoque  die- 
bus  accipimus  veneràbile  Sacramentum  : td 

tam  apud  Clericos , quam  apud  laicos  in  ufu  ejf. 
Et  Sacramentum  Eucharftia  non  'fervatur  apud 
nos  in  tempUs  ; ut  fit  hic  apud  Eurepaos  , née 
àgroti  corpus  Deminicum  acctpiunt , ntfi  dum  con- 
iimluerint  : idfit  quoniam  omnes  tam  laïci , qu'nm 
Clerici  conjueverunt  iUud  j ad  minus  bis  in  heb- 


domada  accipere  , ^ omnes  idem  volentes  facers 
templum  acredunt quippe  nemini  datur  nifi  in 
templo  , nec  id  conceditur  Patriacchs.  , nec  tpi 
■Preciofa  Jehanni. 

Je  coa?iens  que  l’Eglifc  eft  le  vrai  lieu  où  l'on 
doit  recevoir  la  divine  EucbatilHe  , & qüe  t’êilf* 
là  particulièrement  que  la  fainte  Table  eft  pré- 
parée & ouverte  à tous  les  Fidèles  , qui  Ibnt  ea 
érat  d*y  manger  ce  pin  des  Anges.  Mais  c*eft 
aller  contre  la  Tradition  confiante  de  l’Eglifc 
que  de  le  refùfcr  aux  malades  qui  ne  peuvent 
pas  le  venir  prendre  dans  l’EgEfe  , & c'eft  une 
1 iprùition  du  faux  culte  , du  culte  fuperflu  , & 
de  la  vaine  obfervance , de  ne  pas  vouloir  l’ad' 
miniilrer  hors  les  lieux  Saints* 


L'ancienne  Eglife  étoit  bien  éloignée  de  cette 
Saperftitron  , puifque , comme  je  l’ai  fait  voir 
dans  le  Traité  de  l'expofition  du  S-  Sacrement  b > 
elle  permettoit  qu’après  la  célébration  des  faints 


3l  s^pui  Damian- À Co.v  , /,  de  Fid.T^li^.  & 
t/£thiep.  b U 
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Myftércs  , les  Diacres  portaflent  rEucharillie 
ceux  qui  n’avoicm  pu  y alfiftet , afin  qu’ils  la 
pïiflcnt  chez  eux  que  les  Papes  rcnvoiaflcnt 
aux  Evêques  en  figpc  de  paix  & d’union  , pour 
la  prendre  où  ils  voüdroient  ; que  les  Solitaires  la 
prilTenc  dans  leurs  cellules  ; que  les  Fidèles  dans 
les  tems  dé  perfëcution  la  priffent  dans  leurs 
maifons , & qu’ils  la  portaflent  dans  K’urs  vola- 
ges , par  mer  & par  terre  y afin  de  fe  communief' 
eux-mêmes  dans  lés  dangers  où  ils  pouvoient  lé 
rencontrer , & dans  les  combats  qu’ils  pouvoienc. 
avoir  à Ibutenir.  , 

La  ve'rité  eft  qu’il  y a déjà  longrtems  que  cet- 
te chafle  épouze  du  Fils  de  Dieu  a changé  de 
conduite  à cet  égard  , & qu’à  larélcrve  de  quel- 
ques occafions  particulières  elle  n’approuveroit 
pas  aujourd’hui  que  l’on  communiât  ailleurs  que 
dans  les  T emples  ; mais  elle  ne  taxeroic  pas  pour 
cela  de  SûperlUtion  ceux  de  Ibs  enfans  qui  en' 
cas  de  nécsflité,  communiecoiem  dans  des  lieux 
profanes. 

S.  Thomas  , Archevêque  de  Cantotbcri  , un 
peu  avant  que  de  fe  retirer  en  Flandre  , allaiu 
trouver  Henri  I I.  Roi  d’Angleterre,  porta  Ce- 
cretement  fur  foi  la  faintc  Euchariftie , réfolu  de 
fa  prendre  en  quelque  fieu  qu’il  le  fût  trouvé  en 
danger  de  mort , comme  il  cil  rapoité  dans  là- 
vie  <*. 

Le  faint  Pape  Pic  V.  aiant  apris  avec  douleur 
que  l’on  refulbit  l’alfiftance  des  Prêtres  â l’ini- 
fortunée  Reine  (TEcoflè  Marie  Stuart , lors- 
qu’elle étoit  en  prifon  , lui  permit  de  fe  commu- 
nier elle  même  ; ce  quelle  fitfoit  afles  lbuven,t 
par  le  moïen  des  boetes  pleines  d-hoftics  coula- 


aX«l*  r.  tt.  Yi*  terite  th  franpiu 


Digitized  by  Google 


c H A P I T R. fi  V rr  I.  197 
^ èrccs  que  fes  amis  lui  envoioicnt  en  cacliete,  ain- 
fi  que  le  raporte  le  P.  Cauflin  a. 

Mais  /amais  perfonnen’a  reproché  à S.  Tho- 
mas de  Cantorbcci , ni  â Marie  Stuart , que  ceS 
conduites  lêntiflenc  la  Superftition. 

Bodin  cependant  aceufe  ^ le  Prëlîdcnt  Gen- 
til de  Superftitiou  pour  avoir  fait  la  même  dîio- 
lè  , fans  dire  pour  quelle  fin  il  le  fefoit.  L»  Stt~ 
ferjiithri  eji  bien  plus  grande  ( dit  il  ) de  porter 
l’hofiie  confacrée  en  f»  pochete  , comme  fefnt  le 
Prefident  Gentil , <jui  fut  trouvé  faifi  d'une  ho^ 
/lie  par  le  Bourreau  ejut  le  pendit  a Mont-faucon, 
Mais  Bodin , qui  étoit  bon  Jurifconfulte , & fà- 
vant  dans  THiftoire  & dans  la  Politique  , n’é- 
toit  pas  un  grand  Théologien  , ni  un  fort  bon- 
Catholique 

Je  remarque  neanmôins^  un  lieu  particulier  o& 
PEglilê  ne  veut  pas  que  l’on  commnnic  les  Fi- 
dèles. Ce  lieu  nous  eft  marqué  par  le  Canon 
Bdon  oportet  ^ par  lequel  il  cfi  défendu  de  dire  des' 
Méfies  fut  les  tombeaux  des  morts  qui  font  en 
pleine  campagne  & d’y  difinhuer  la  divine  Eu- 
charifticaux  Fidèles  : Non  oportêt  Ciericos  igna^t 
ros  ôo  pnfumpteres  fuper  monument*  in  campum 
minifteria  port  are , aut  diJlMuere  Sacramenta  : 
féd  aut  in  Ecclefia . aut  i i Bafilictf  ubi  Aiariyrum 
Jteliijuia.  furrf  d po/tt a , ibi  pro  defunclis  oblat  'o- 
nés  offerri.  Nrc  liceat  Chrijiianis  prandia  ad  de~ 
funéiorum  fepulcra  defem  ^ facrifeare  tnortuis. 
Ce  qui  ne  fc  pouvoit  faire  fans  rcnouvcllcr  la 
coutume  qu’avoient  les  Païens  d’offrir  des  facri- 
fiees  tous  les  ans  au  mois  de  Février,  & de  porter 
des  viandes  , fur  les  tombeaux  des  morts  , s’ima- 

2 Htft.  de  Jtfjrie  Stuart  , à la  fin  du  quatrième  Tome 
de  U Cour  Sainte,  .f.  lo,  b L,  Ji.de  la  Démenom,  *.  J* 
c de  Ctnfcirat^  dtfi,  i r 
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ginant  que  les  âmes  des  mores  érroient  tout  aiF.' 
tour  ( ditla  Glbfè  de  ce  Canon  ) & ^'cllcs  man- 

feoient  ces  viandes  ; au  lieu  que  c’ëtoient  Ie& 
)émons  qui  venoientla  nuitliiivante  les  manger. 
Heprehendit  ( ce  ibnt  les  propres  termes  de  cette 
Clolè  ypfavam  confuetudinetn  Clericorum  ^ L»*- 
ctrum.  Solth/mt  enim  fingulis  Àhhis  cert»  die  of- 
ferre  eîeemofjias  fufer  tumuhs  fkôrum  mertuo- 
fum  f cieriei  illuc  tûmes  fecum  portM^ant  /a- 
trument»  Cerporis  ^ funguinis  Chrijii  : 
tumules  ea  dtfirtbuebmt.  Et  htc  confuetudo  fmc^ 
sa  fuit  4 GentUibus , qui  fingulis  annis  menfe  ï'e^ 
iruarie  , die  certo , epulas  offerebant  fuper  tumu- 
les  fuorum  mortuerum,  quorum  animas  eredebanf 
tiica  tümulos  eonverfari , bÿW  fed  Va- 

mortes  tas  de  neüe  confumebant> 
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CHAPITR.B  IX. 

Des  Süperftilions  <}ui  regardent  les  intent'ons 
avec  lefquelles  on  reçoit  l’Euchariftie. 

Communier  par  hypocrite , peur  paroitre  homme  de 
bien , pour  fauver  lés  apparences , c'eft  fatrilé- 
^e  ér  Superftition  tout  enfemble.  Sentimens  dt 
S.feanChryfofiome  fur  cette  communion.  V in- 
tention de  communier  le  jour  de  la  fite  de  fainte 
Arme,  parce  qu’en  commsmiant  ce  jour-la  on 
refoit  la  propre  chair  de  cette  Sainte , efi  Super- 
fiitieufe  ; aujp-bien  que  l’intention  de  commu- 
nier peur  recevoir , non  Jefus-Chri/l , mais  une 
chair  formée  du  plus  pur  fang  de  la  fainte 
yierge.  Irrégularité ^ Superftition  de  la  com- 
munion pour  les  morts,  en  vue  de  foulager  les 
âmes  du  Purgatoire.  S.  T homas  la  condam- 
ne expreffément.  Il  y a quelques  Révélations 
fui  femolent  la  juftifier.  Ce  qu’on  doit  croire 
de  ces  fortes  de  Révélations.  Les  Communions 
qui  fe  font  pour  les  vivant  ne  font  pas  moins 
erronées  que  celles  qui  fe  font  pour  les  morts , 
pourquoi  i Communier  avec  quelqu’un  a inten- 
tion de  l’époufer , ou  de  s’en  faire  aimer , c’eft 
faire  de  l'Euchtriftie  un  maléfice  amoureux. 
Exemples  de  cette  communion.  Faire  un  pré fer- 
vatif  du  S.  Sacrement  centre  la  ftériltté  des 
mouches  à miel , ou  contre  les  infeHes  qui  gâ- 
tent les  légumes  des  jardins , c’eft  être  Su\erfti- 
tieux.  Ce  qu’on  doit  juger  djs  Communions  qui 
fe  font  à intention  de  découvrir  les  perfonnes  qui 
font  aceufies , au  foupf  ornées  de  crimes.  Divers 
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exemples  de  ces  Communions , nrnis  qui  ne  doi- 
vent pas  faire  de  loi , l’Eglife  s* étant  déclarée 
contre  cette  forte  d’épreuve. 

ne  communie  pas  toujours  avec* 
des  fins  auffi  droites  , & des  intent- 
Tions  auffi  pures,  que  TEglifc  le 
demande. 

I.  Combien  voit-on  de  Conr^ 
inunions  Hiarificnnes , s’il  cft  permis  de  les  ap- 
peller  ainfi  ? je  veux  dire  combien  voit- on  de 
Chrétiens  qui  ne  communient  que  par  hypocri- 
te, & peur  paroître  gens  de  bien  aux- yeux  des- 
liommes  ? Qui  ne  s’approchent  de  la  fainte  Ta- 
hic  que  par  la  rencontre  des  Fêtes-,  afin  de  gar- 
der quelques  dehors,  8c  de  fàuver  quelques  ap- 
parences î On  veut  faire  croire  qu’on  fait  fbn 
devoir.,  & qu’on  eft  enfant  de  l’Eglifc  ; on  ne 
veut  pas  pafTer  pour  rébelle  à fes  loix  ; on  ne 
veut  pas  (e  faire  montrer  au  doit  ; fc  faire  dif- 
tinguer  des  autres  fidèles,  en  ne  commin'ant 
paslorfqufil  y a obligation  de  défaire.  On  esm* 
munie  donc  par  des  confidérarions  tomes  -hu- 
maines 8c  toutes  politiques,  & non  pour  fefan- 
élifier , pour  devenir  plus  vigilant  fur  fbi-méme , 
plus  exa£l  obfèrvatcur  des  commandement  de- 
Dieu , plus  attaché  aux  devoirs  de  fa  profeffion. 

Il  y a long-tems  que  ce  dérèglement  affliger 
l’Eglife , puifque  S.  Jean  Chtyfoftomccn  té- 
moigne fon  chagrin  par  ces  paroles  a : J’en  «• 
voi  plufieurs  qui  fè  contentent  d’approcher  de  ce 
l’Euchariflic  , comme  par  rencontre  , & plû- 
tôt  par  coûtume  , & par  o’ahgation  ,.que  par** 
élcélion  & pat  efprit.  Ces  gens-  là  veulent  par-  **• 

a Hmil,  in  c.  i i ed  Sphef,. 
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'articiper  aux  faints  Myftercs  en  quelque  étar 
qu’lis  fè  trouvent  , lorfqu’ils  voient  venir  le 
Carême,  ou  la  fête  de  l’Epiphanie.  Mais  €3 
w n’eft  pas  le  tems  qui  nous  met  en  dtat  défaire 
cette  aftion.  Ce  n^eft  ni  le  Carême  , ni  TE- 
>*piphanie  qui  nous  rend  dignes  de  nous  apro- 
y»  cher  du  FjIs  de  Dieu  : mais  la  fincérité  & la 
pureté  de  cœur.  Avec  ces  difpofitions , apro^ 
.^>elicz- vous- en- toîî jours  , lâns  ces  dilpofîtions, 
>9  ne  vous  en  aprochez  jamais-. . . . . Confidc^ 
99  rez  avec  quel  foin  & avec  quelle  révérence  oit 
. 99  mangeoic  de  la  chair  des  viftimes  dans  l’an» 
cicnne*  Loi.  Que  ne  préparoient-ils  point  ? 
•>Que  ne  faifoiem-ils  point.  Ce  purifiant  (ans 
, 99  ceflè  pour  ce  fujet  ? Et  vous  autres  vous  apro-t 
3^  chant  d*une  hollie  que  les  Anges^  ne' regardent 
••qu’avec  une  fraieur  fainte  & refpeâueufc  , 

. vous  vous  imaginerez  que  c’eft  afTes  pour  vous 
^préparer  à une  fi  grande  aftion  , que  de  vous 
^•régler  par  les  intervales  du  tems,  & les  ren- 
^9»  contres  des  Fêtes-^?  ....  Dans  ks-autres  tems 
^fouvenc  vous  ne  communiez  pas,  quoique 
vous  foiez  difpofés  , & le  jour  de  Pâques  vous 
^Communiez,  quoique  vous  aicz  commis  des 
i»  crimesi  Q-  coutume  déraifonnable  i O imâ*** 
imagination  trompeufe 

Outre  que  ces  fortes  de  communions  hypocri** 
tes  font  (acriléges';  elles  font  Superftitieufes , dans 
la  penfee  de  Ladlance  a , qui  affûre  que  la  Re^ 
ligion  regarde  le  vrai  culte  & la  vraïe- piétés 
& que  la  Superfiition  - regarde  le  faux  culte  & la 
faufle  piété  l' ReU^io-  vert  cultus  ejl , Sn^erfiiti^ 
Elles  le  font  aufiî  dans  le  fentimciit  de 
S.  Thomas  h des  autres  Théologiens , qui  déè 

a b 1’,  S!i. 


|èit  I)bs  SapîASTitJdàé; 
finifTcnt  la  Supcrftition , un  vice  oppofé  par  ex- 
cès à la  Religion  : SHperJiittt  ejl  vitinm  Jielt^rc^ 
ni  oppefitHm  fecundîtm  exce(fum> 

1 1.  En  1677.  le  P.  Imperialis , Supérieur  des 
Jèluices  de  Naples , fit  la  découverte  d*un  nou- 
veau phénomène  dans  le  ciel  de  la  dévotion , ou  , 
fi  vous  voulez  , dans  le  pais  de  la  Scolaftique  la 
plus  fine  & la  plus  myftiquc.  II  obtint  un  Bref 
du  Pape  pour  l’ércélion  cf’une  nouvelle  Confré-‘ 
rie  en  l’honneur  de  fâintc  Anne,  & il  le  fit  im- 
primer fous  ce  beau  Titre  : Beata  Annm , Virgp 
ér  Maur  Matrii  Domini  ; prétendant  que  faintt 
Anne  érd't  vierge  ,■  par  la  raifon  que  la  Mère  de 
Dieu  Ci  fille , aïant  été  conçûc  lans  péché  ori- 
ginel , il  n’y  avoit  eu  ni  commerce  d’homme , ni 
concupilcencc  dans  fa  naifiance. 

Un  autre  Jéfiiite  de  Naples  fit  imprimer  an 
même  tems  un  petit  livre  pour  jaftifier  cette  pré- 
tendue virginité  de  faintc  Anne  ; & un  autre  Jé- 
fuite  encore , qui  étoit  Préfet  de  la  Congrégation 
des  N éapolitains , prêcha  pour  exhorter  les  fr- 
dèles  à communier  le  jour  de  la  Fête  de  faintc 
Anne , farce  { difoit-il  ) qu'on  recevait  dans  /'JE*- 
tharifiie  la  propre  chair  de  cette  Sainte  ; ce  qu’il 
prOuvoit  pat  des  raifonnemens  à perte  de  vûe  , 
qui  auroient  également  fait  trouver  dans  ce  di- 
vin Myftére,  la  propre  chair  d’Adam» 

Mais  par  malheur  pour  ces  trois  jéfuites , l’éi. 
clat  de  leur  nouveau  phénomène  ébloiiit  & effa- 
roucha fi  fort  l’Inquifition  de  Naples , qu’elle  le 
fit  auflî'tôt  difparoîiie  , en  cenfurant  & l’opi- 
nion du  P.  Imperialis,  & le  petit  livre,  auffi- 
bien  que  le  Sermon  qui  avoit  été  fait  pour  la  foû> 
tenir , & en  punifTant  le  Libraire  qui  avoit  im- 
primé le  petit  livre.  , , 

Cène  hifforiette  ne  fait  à mon  fujet  qu’à  caufe 
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BU  Prédicateur  qui  exhorta  les  fidèles  à commu" 
nier  le  jour  de  la  Fête  de  fainte  Anne  , farce  qu^or* 
fecevoit  dans  l*Euchariftie  la  fropre  chair  de  cette 
Sainte  ce  qu’il  ne  pouvoit  faire  fans  fuppofer 
qu’ils  devoicm  avoir  ce"  jour- là  cette  intemioiï 
en  communiant.  Or  cette  intention  étoit  vifî- 
blement  Supcrftitieufè , ne  pouvant  avoir  pom? 
principe  qa’ une  dévotion  pfiantaftique  , un  cuttc” 
faux  , un  culte  fuperflu , & une  vainc  obfer- 
vancc. 

III,  Un  honnête  homme  (Je  mes  amis  a en- 
tendu autrefois  prêcher  à un  Car.  Qt^afin  de 
communier  par  dévotion  pour  la  fainte  Vierge  , il 
ne  faloit  pas  regarder  que  tf  étoit  le  corps  de  fefus- 
Chrifi  que  l*on  recevait  dans  le  S.  Saerement , 
mais  que  par  mragoàt  fin  ^ exquis  de  fpiritua- 
lité , on  devait  confidércr  que  l’on  y ricevoit  une 
chair  formée  du  plus  pur  fang  de  la  fainte  Vierge^ 

Ainfî , lèlon  ce  Prédicateur  , ceux  qui  vou- 
loient  communier  , le  dévoient  faire  à intentioir 
'(de  recevoir  cette  chair.  Mais  cette  intention 
étoit  aflurément  un  fruit  de  la  Superftition , & 

Bue  production  du  culte  pernicieux  , du  culte  fu- 
perflu , & de  la  vaine  obfcrvance  ; &S.  Anguftin 
a fort  bien  dit  a , qu’on  ne  devoit  conduire  pee- 
Tonne  au  falut  cicmcl  par  la  voie  du  menfonge  j 
Ad  fempitemam  falutem  nullus  ducendus  eji  opi- 
tulante  mendacio  ; Et  fe  Pape  Innocent  III.  S 
Qu’il  Êiut  rejetter  les  faux  remèdes , qui  font 
plus  préjudiciables  que  les  vrais  dangers  : Falfa 
fu>it  abjiciendq  remedia , que.  verts  funt  periculit 
graviora. 

I V.  La  Communion  pour  les  Morts  , e’eft- 
a-dire , ccHe  qui  fe  fait  en  vûc  de  foulagcr  fcs 

a L.  dt  Mendae.  f-  ai,  b C*p>  de  hmioe  , * Cetttm* 
M>Jl*r, 
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cKës  : clfc  cft  offerte  en  un  mot , pour  les  vivaixs 
& pour  les  morts.  Mais  comme  sacrenant , ellé 

peut  ferVirV;?  opéré  o fer ato  , qu’à  ceux  qui  la 
reçoivent , ce  que  lès  morts  ne  fauroîcnt  faire. 

Aufli  n’avons  nous  aucun  Tcftament , aucune 
donation  Eccléfiaftique , aucun  ancien  monu- 
ment par  lequel  il  paroifle  que  les  fidèles  aient 
, recommandé  à leurs  parens  , & à leurs  amis  , de 
communier  pour  eux  après  leur  mort , ni  qu’ils 
aient  fait  des  fondations , & donné  de  leurs  biens' 
aüx  Eglilès , aux  Monafières , aux  Hôpitaux*, 
ou  aux  pauvres*,  pour  cet  effet»  Que  l’on  cher- 
che tant  qu’on  voudra  , je  mets  en  fait  qu’on  nt 
trouvera  aucun  Afte  qui  favorife  cette  pratiqua 
irrégulière  dans  le  Traité  des  Tejlamens  de  Mo^ 
lan  > ni  ailleurs. . On  faifoit  des*  aumônes  , des 
prières  , des  oblations  , on  offroit  des  Sacrifices  y 
oh  célébroit  des  anniverfaircs  pour  lès  morts 
comme  on  le  peut  voir  dans  Onufre  Pânvin  : 
mais  ou  ne  communiott  point  pour  eux. 

Et  ce  qui  me  le  perfiiade  encore  davantage , 
c’cll  que  dans  l’ancienne  Eglilè  on  ne  çommu- 
nioit  point  à la  Mcffe  que  l’on  dilbit  pour  le  rcpo'y- 
de  leurs'  âmes.  De  la  vient  que  le  prétendu  faint 
Denys  Aréopagite  décrivant  cette  Meffe  b , ne 
parle  en  aucune  maniéré  de  la  Communion  , • ôc 
qu’il  remarque  que  les  Energuménes  & les  Peni- 
tens,  qui  ne  communient  point  affiftoient, 
ce  qu’il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  faire  aux  au- 
tres Meffes  , parce  qu’on  y communioit. 
yum  ( dit  il  ) obfetva , quomodo  non  emnes  qui 
exfiapioni  vacant  Ordines  fre  more  jam  dimtt^ 
tantur,fed  folt  Catechumeni  a facro  chvro  arcean-> 
tUY  ; quod  ntmifum  hic  ordo  facri  omnis  Myjîerii' 

2.  L*  dt  fepeL  c,  lO.  b L^  dt 
Jiternr,  c.  y * 4*-}^  * 
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ft  expers  , neque  fas  lit  illi  quid^âm , Jive  pgf^ 
^um , five  ma^um , eorum  qua.  fanU}  peragsta-^ 

turtafpicere Ceteii  xutem  aritnes  qui 

fiantur , jam  pridem  quidem  facris  funt  infiitutiy 
ftd  du'bd  Jiulte  in  dèterioru  relspfi  funt , citm  ad 
anteriora  vita,  fuA  raiiones  ekttndere  debuiffeni , 
frAcipuis  quidem  facris  iüis  divinis  y qUA  fub  fà~ 
trcfanSHs  fignis  lawant , intetdicmtur  ab  tù~ 
turndem  afpeéîu  ac  tommstnione  merith  arcentuf  ; 
fiquidem  dam'ium  referreni  , fi  iifdem  indigiùt 
communicarent , ad  majorem  rerum  divinarutn 
fuique  contemptum  dsvenirent.  Non  truengnù  au~ 
Um  adm.ttuntuf  ad  ea  quA  geruntur , ut  psrfi- 
tu}  difcant  advertant  monts  inctriitadinem  ^ 
SanéoYum  prarfiia  cpttA  in  Scrrpturis  reris  cele* 
tfa  -itUY , quàque  tllis , eorâmque  finAlibus  impurii 
homintbvs  fupiiicià  irfintta  inteniantur  : } quibui 
Utique  fpeilaculis  forts  fra&um  capient , dum  tir- 
nerst , eum  qui  fanB}  obiit , minijirorum  pTAdicà^ 
tione  celebrari  > ut  vtre  confortem  Sanbîorum  qui 
ts  ficulo  funt  y ipfique  fortafiss  eonfimili  defideris 
fiagrabunt , tniniftrerum  difcipUna  docebsmtuf  \ 

quàmver}  beat  a fit  in  Chrifio  con/usnmatio. 

On  ne  donnoit  point,  & on  ne  ronhaitoit 
f ointaufli  autrefois  la  paix  aux  Meflesdes  morfs,^ 
îèlon  le  témoignage  d’Atnalairc  a , do  faux  Ai- 
cain  b , de  Thomas  de  Camipré  c , de  Guiltaume 
Durand  </,  & de  M.  de rAubcfpine.  e La  rai- 
(bn  qu’en  aporte  ce  favant  Evêque  d’OrleanS , 
c’eft  parce  que  ces  Meiïcs  étoient  privées  & pat* 
ticulieres,  c’eft-à-dirc,  qa’on  n’'y  communioit 
pas  ptd>liqQement  conune  i celles  des  Dimaa** 

a L i.di  EccleJtAf'.  Offic. t.  44.  b Cap,  it  Exequiis  hfott, 
^c.  c L-  t-  de,y4pthc.  s )•  ».  j)  d L.  7,  "Eaticn,  div.a, 
Offic.c.i^.n.  i<3.  & l.q  e.  fl,  ».  4.  c Ltl>.  t, 

t>P/èrv,  c,  1 7* 
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Jhcs  & éés  Fêtes , & que  la  paix  écoit  le  Sym- 
toie  de  la  Commurtion , & qu^on  ne  permettoit 
de  la  donner  que  pour  difpofer  les  fidèles  à la 
Communioii , fie  pour  les  engager  à avoir  de  la 
«haritè  les  uns  pour  les  autres , fie  à vivre  dans 
une  parfaite  union.  Estifiimo  ( dit- il  ) probabi- 
lius  ejfe.ideo  in  Mortuorum  fucr, s Ofculum  non 
ferfoÎHtum  gfe , quod  oUm  ptivnta  ejf-nt  ilU 
era . no»  autem/olemnia. , hùc  eft , non  eff'ent  tnfii^ 
itttn  ut  in  gis  public^  Jidcles  otnnes  con7wunit/t~ 
'<tent  y perinde  at^ue  jyomir.icis  feftipfut  diebus  fie- 
rgt  ; U auter»  apparet  gx  Canone  4.  ConciîU 
».  m/enfis.  ubi  difirifne»  ponitur  intèr  filem- 
nia , mrmorém'fue  fncra,  Uaejugettm  in  iis  /à- 
erh  non  communie arentur , nuüum  etiam  ofculum 
~dabaiur , ^od  quidem  fymbolum  quoddam  ar- 
■^menintn  état  commmionis  fidelium  , coque  tan- 
fitth  noinine  pttrnimlratur , ut  ad  Communion  em 
f delgs  friparargntur,  ad  mutuam  bsnevden- 

tram  excitarentur. 

Ôtt  ni:  donne  point , & on  ne  lôulraite  point 
’éneore  aujourd’hui  la  paix  aux  MelTcs  des  Morts* 
C'eft  l’ufâgB  de  l’Eglifc , fit  les  Rubriques  du 
Miflcl  Romam , & des  autres  Millels , y font 
Irxpreflcs.  Ü celebret  pro  Defunais  ( dilènt  ces 
Ï>r6mîércs  Rubriques  a ) non  dat  pacem.  Jn 
Adijfa  pto  Defundis non  daturpax.  Les  ^luteuts- 
que  Ton  vient  de  citer , Scôrfta  b 8c  Gavantus  e 
éh  réndcht  les  raifons.  Ét  parce  qu’on  n’y  donne' 
point  la  Béttédiaion  à la  fin,  lelon  les^mêmc» 
Hobriqucs  : Nà»  datur  Béhediaio  d .•  on  n’y  de- 
Vroit  point  cofiahatln'ier  , dit  Gavantus  < : /» 
lüiffis  "DefunUorum  non  diftribuenda  effet  Eueha* 

a 'Part.  X.  Tit.  10.  a.  4.  érTit.  ij.a.  r.  b L.  ^.de  Mijf. 
Sacr.f.c,  16.  a.  4.  c Comment,  in  .Mifal.  'E^m.  T^brtù 
Itt.cit,  d Tit.  ij.â.  1,  c inTii-  1 a,  ^ 


368  Dbs  Sup  b R.s'i'ri  r I on  s ; 
vijiia  ; fonde  fur  i’auioritë  de  M.  de  rAubefpi-' 
rie  4 , qui  prouve  évidemment  qu’on  ne  commua, 
hioit  point  anciennement  les  jours  de  jeune , parj 
ce  que  ces  jours  là  font  deftinés  a la  douleur  & a 
la  corriponéîion , ainfi  que  les  Offices  des  Morts 
âu  deuil  & à la  trifteflè. 

Mais  il  y a d’autres. raifbns  qui  font  voir  qu’otï 
rie  doit  point  communier  pour  les  Morts. 

Les  Saercmens  font  des  remèdes  à nos  péchés 
& à nos  miféres , ainfi  que  les  Pères  & les  Théo- 
logiens les  appellent  ailes  fouvCnt  ; & par  coiv- 
féquent  ils  ne  peuvent  fêrvir  par  eux  mêmes , 
qu’à  ceux  qui  les  reçoivent , comme  les  remèdes 
rie  peuvent  feife  du  bien  qu’à  ceux  qui  les  pren- 
nent. 

Les  Sacreirens  font  inliitués  pour  nous  don-  ' 
fier  la  grâce  lànftifiante , qui  exclut  fc  péché , 
& poùr  nous  aider  à obtenir  ,de  Dieu  les  fcçout^ 
de  la  grâce  aftuellc.  Les  morts  n’étant  plus  en' 
état  ni  dé  recevoir  la  grade  lanâifîante , lii  d’êtrfr 
aidés  pour  obtenir  de  Dieu  les  Iccours  de  la  grâ- 
ce aéhielle , parce  qu’il  n’y  a que  la  vie  qui  nous 
mette  en  cet  état  , toutes  les  Communions  dtÿ 
vîvans  , quelque  intention  qu’ils  aient  de  les  fou- 
lager  dans  leurs  peines , ne  leur  lèrvent , & ne 
leur  font  utiles  , ne  font  fruâueulès  & utiles  que 
par  maniéré  dé  fuffrage , pr  modum  fuffrsgii , 
ex  opéré  çper/intis , comme  étant  de  bonnes  œu- 
vres , Sc  des  prières  faites  à leur  intention  , Sc 
ofièrtes  à Dieu  pour  eux. 

. L’Euchatiftie  cft  la  nourriture  de  nos  âmes  : 
Ciius  vit  a mnimt. , dit  le  Concile  Provincial 

de  Mexico  ^ én  15  8 5.-  le  pain  des  Anges , le  pain 
des  forts , le  vin  qui  engendre  les  V ierges  ; le 


K Li  1»  Qbftnmtt  t,  i\,h  Lil>.  J.  tit,  ». 
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Chafitr.*  IX'.  ^of 
îrls  de  Dieu  la  donnant  à Tes  Apôtres  fous  les 
efpéces  du  pain , leur  a dit  : Prenez.  ^ mangez.  : 
& fous  les  efpèccs  du  vin  , PreneTi^  ^ bettvez  ; Ce 
nourrir  , manger  & boire , ce  font  des  aôles  de 
vie , qui  proeedçpt  d’un  principe  intérieur  de  vie 
qui  ne  peut  conuenir  aux  morts. 

' C’eft  fur  ce  fonderaent  que  S.  Thomas  alTu- 
re  a , que  quand  un , ou  plufieurs  fidèles  reçoi-» 
vent  le  corps  de  J e s u s-C  h R,  i s t , il  n’en 
revient  aucun  avantage , ni  aucun  foulagement 
aux  autres  qui  ne  le  reçoivent  pas  : JEx  hoc  quoi 
alicjuts  fumtt  corpus  Chrifii  , vet  etiam  plures , non 
secte feit  aliis  aliquod  juvamenium. 

Elle  ne  leur  peut  pas  même  fervir  par  manière 
de  fatislaôHon , dit  le  même  S.  Thomas  i , parce 
qn’elle  n’cft  pas  établie  pour  cela  , mais  pour 
nourrir  fpiritucllement  ceux  qui  la  reçoivent  en 
les  unilTant  à JesusChrist  & àlès  mem. 
bres , de  la  même  façon  que  la  nourriture  s’unit 
M c.elui  qui  la  perd  ; hoc  Sacramentum  non  ejl  in^ 
fiitutum  sd  fatisfaciendum , fed  ad  fpiritualitet 
nutriendum  per  uniooem  ad  Cbrijîum  ad  menu 
bra  ejus , Jtcut  nutrimentum  uniturnutrito. 

Ce  faint  Doreur  s’explique  encore  plus  claif 
rement  ailleurs  fur  ce  fujet , lorlqu 'après  avoir 
marqué  la  diflcrence  qu’il  y a entre  l’tuchariftic 
confidérée  comme  Sacrement , & confidéréc 
comme  Sacrifice , & obfcrvé  que  confidéréc’  com- 
me Sacrifice , elle  fert  aux  vivans  & aux  morts  ; 
te  que  confidéréc  comme  Sacrement , elle  ne  fort 
ex  opéré  operatd  qu’à  ceux  qv^i  la  reçoivent , & 
non  aux  autres , il  dit  d’une  maniéré  décifive , 
que  c’est  une  skreur  aux  laïques  d# 
}a  recevoir  pour  ceux  qui  font  en  Purgatoire? 

a }.  p.  q.  T9,  art.  7.  ady  b Ihii.  ap.  j. 
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•Voici  Tes  paroles  dans  toute  leur  étendue , conti 
me  elles  fe  trouvent  dans  fou  Commentaire  lût 
•l’Evangile  de  S Jean  /» , de  l’édition  de  Lyon  dç 
jf6z.  & de  celle  de  Rome  de  1570.  Cardans 
quelques  autres  éditions  poRérieurcs  elles  ont 
été  un  peu  changées.  NotAndum  eft  ( dit-il  ) 
qtiiA  Aliter  ejl  in  ifi$  SACïAmento , ^ Aliter  m 
aIüs.  Nnm  aUa  SAcrAmentA  habent  fingulAref 
effeBut , ficut  in  SApti/mo  faim  bAptiXAtut  fu/eU 
fit  grAÜAm.  Sed  tn  immalntione  hujus  SAcrA» 
menti , eft  univerfAlii  effeBus  ; quU  non  folkm 
^Acerdos  ejfeBum  eenfequitur , fed  ettAm  illi  pro 
quibus  efAt , EccleftA  tôt  a , tnm  vivorum  , 
quÀm  mortuoïum.  Cujus  rntio  eft , qui  a contirte- 
tur  in  ipfo  ipfn  cauÇa  umverfalis  omnium  Sacta- 
mentorum  , fcilicet  Chriftus.  Nee  tAmtn  fi  Iaïcus 
fitmAt  hoc  SACrAmentum  y frodeft  aliis , quAntum 
^ ex  opéré  opernto , inquAntum  eonfideraturut  per- 
eeptio  ; quAmvis  ex  intentione  operAntis  ^ perci- 
fientis  pojjit  contmunicAri  omnibus  aA  quos  erigie 
fuAm  intentionem.  Ex  quo  pAtet  quod  Inici  j«-, 
montes  EuchAriftsAm  pro  his  qui  fitnt  in  PurgAtA- 
rio , errunt. 

Ce  n’cft  pas  qu’une  pafonne  qui  a communié , 
4k  qui  eft  en  état  de  grâce , ne  puifle  obtenir  de 
Dieu  par  fes  prières  quelque  foulagement  pour 
les  âmes  du  Purgatoire.  Mais  ce  foulagement 
oe  leur  convient  pas , comme  on  l’a  dé|a  dit , 
par  la  vertu  du  Sacrement  de  l’Euchanftic, 
Ex  opéré  operAto , que  cette  pcrftinne  a reçû , mais 
par  la, vertu  de  jÇès  prières , Ept  opéré  opernntis.  Et 
jc’eft  une  calomnie , comme  le  Cardinal  Bellar* 
min  l’a  fort  bien  ohfervé  b , dont  les  Luthérienjt 

a LeSio  6.  in  eof.  b Jn  Judicy  lib,  de  Canctrd.  iMthH 
f*o,  Mendtx.  /B, 


Digitized  by  Google 


Chapitre  IX.  Ji* 
émargent  injuftemcot  l’Eglifc,  lorfqu’ils  difèot 
que  les  âmes  des  fidèles  font  délivrées  du  Pur- 
gatoire par  l’application  qu’on  leur  fait  du  Sacre, 
ment  de  l’Euchariftic.  M«nd»ciùm  eft  ( dit- il  ) 
quoi  *pplicatione  Sncrammti  libtrari  dicttmut 
animas  à ponts  Purgatoriv,  Nemo  enim  Catht- 
liccrum  hoc  docet  ; fed  quodde  Sacrificio  dUimus  , 

' imptriAy  aut  calUde , transfert  Pht^ippus  ad  Sa» 
cramentunt. 

Il  y a dans  fainreCertrudc4 , dans  Blofius 
dans  la  vie  de  la  B.  Jeanne  de  k Croix  Cy  dans 
la  vie  du  Perc  Bahhafàr  Alvarèsd  , Jefiiitc, 
écrite  par  le  P.  Louis  do  Pont , &peut  être  dans 
quelques  autres  livres  de  même  caraéicrc , des 
exemples  & des  révélations  qui  kvorifènt  la 
Communion  pour  les  morts.  Mais  ces  exemples 
font  Sc  trop  finguliers  , & trop  peu  confidérables 
pour  être  tirés  à confcquencc  ; & on  ne  peut  rien 
conclure  de  fojlie  de  ces  fortes  de  Révéktions , 
qui  ne  font  point  approuvées  de  PEglifo,  & Hit 
iefquelles , ainfi  que  le  témoigne  le  Cardinal  Ca- 
jcran  e , h doéitine  de  l’Eglifo  n’eft  point  ap- 
puïée , telles  que  font  celles  qui  regardent  le  Pur- 
gatoire , & qui  ne  font  peut-être  que  des  rêve- 
ries , des  exufès , des  fyncopes , ou  des  illufions 
.«lu  Démon  pour  l’établifIeAi:nt  de  quelque  nou- 
velle doéftine.  Domina  Ecclefia  ( dit  il  ) non 
inharet  certis  vifionibus  , quales  funt  ifii,  ( qu* 
de  Furgatorio  circumforuntur  ) quas  Ecclefi/^ 
non  approbavit , fort':  fuerunt  fomnia  , aut  ex» 
Jiafes , aut  fy'ttopa , aut  illufoaes  JCfamenam  ad 
»9V»  dogmata  inducenda. 

• Sur  quoi  il  ne  fora  pas  hors  de  propos  de  re- 

a i.  J.  vit.  iy  "BtvtUt.  c.  i8.  .Ç.  17.  b tn  Monili  'pirit, 
' e.  6.  c C‘7'd  C.  4f . J.  X.  c Tm,i,  Qjnfcul.  Trait,  xjj 

f i.  ad  i. 
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Dés  fSuT  I Tl  e n.s  ; 

Marquer  trois  choies  avec  faint  Grégoire  lé 
Grand,  a 

La  première.  Que  l’clptit  de  prophétie  maa- 
<|ue  quelquefois  aux  Prophètes  ; qu’il  ne  dépend 
pas  d’eux  de  l’avoir  toujours  ; & que  quand  ils 
j-’ont  i ils  doivent  reconnoître  qu’il  leur  a été 
donné  : Miquande  Prcfhetit,  Spiritits  Prophetis 
àtejl  ^ nec  femper  eorum  mentibus  prijieeft  ,qu»- 
tems  cttm  fj'^nc  nm  habent  (ÿ*  fe.hunc  agnojeant' 
ex  dono  httbere  cttm  hnbent.  ' 

La  féconde.  Qu’une  marque  certaine  que 
Prophètes  n’ont  pas  toujours  rcfprit  de  prophé. 
lie,  c’eft  qu’ils  fc  laiffent  quelquefois  tromper 
par  les  Prophètes  mêmes  , comme  ileft  clair  par 
l’exemple  de  l’homme  de  Dieu , dont  il  cft  parlé 
au  chapitre  13.  du  3.  .livre  des  Rois  ; *«- 

tem  Prophetis  prophefU  ff  ïritui  non  fimper  adeji , 
ttiam  vif  Dei  indient , qui  centtu  S/tmariam 
mijfus , mala  que,  et  ventura  eraiffl^unciavit  : qui 
tA'men  prohibitus  4 Domino  insjia  comedere , Pro~ 
fhets,  falf»  per/unfione  deceptus  eft  : quem  fallax 
fermo  non  deciperet , fi  projette,  fpiritum  pre,fen’> 
tem . habuijfet. 

La  troifîémc.  Que  les  Prophètes  étant  acou- 
tumés  à prophétiser  , annoncent  quelquefois  des 
choies  qu’ils  prennent  chés  eux , qui  viennent  de 
leur  efprit  particulier , & qui  ne  leur  ont  poiitt 
été  .révélées  de  Dieu  : Sciendum  quoique  eft , 
quod  aliquando  Prophète  favlii  dum  confuluntur^ 
ex  magno  ufu  prophetandi , quedam  ex  juo  fpirim 
proférant , ^ fe  htc  ex  prophétie  fpiritu  dicere  fuf- 
picaritur.  C’eft  ce  qui  arriva  ( dit  ce  faint  Pape  ) 
a-u  Prophète  Nathan.  David  lui  aïant  propofé  é 
Je  delTein  qu’il  avoit  de  bâtir  un  temple  à Pieu , 

jp  i.inEz.ech.  l.  j.  b i.  7^.  7, 
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îî  lui  répondit  fiir  l’heure , Q^’il  le  pouvoir  Éli- 
re , parce  <jue  le  Seigneur  étoit  avec  lui  : Omnê 
qmd  ejl  in  corde  tuo , vade  fac,  qui»  Dominus 
tecum  ejf»  Ce  Prophète  cependant  après  avoir 
été  inlpire'  de  Dieu , lui  déclara,  que  ce  n’étoit 
pas  la  volonté  du  Seigneur  qu’il  lui  l^tit  un  Tem< 
pie , nuis  que  cet  honneur  étoit  rélcrvé  à fou 
Ëls  Salomon  ; Et  ainfi  il  s’pppolà  au  deflein  de 
David  , qui  étoit  Prophète  comme  lui , illè 
contredit  foi  même , parce  qu’il  reconnut  que  ce 
qu’il  a voit  répondu  par  fon  efprit  particulier, 
étoit  Élux Ecce  Nathan  Prophet»  qui  prim  Et- 
^i  dixerat  : Jvade  & fac , iffe  pofimoium  fropheti» 
Spiritu  edoétus  ,Jioc  fieri  non  poffe  denuncinm  , ^ 
Etgis  confiliis , fuis  fermeniius  contradixif 
qui»  quod  ex  fuof^iritu  dixerat  ,falfurn  fuijje  de- 
prehendh. 

L’Illuftre  Abé de  la  Trappe,  qui  a été  fufoité 
de  Dieu  dans  nôtre  üécle  , comme  S.  Bernard 
dans  le  lien  , pour  rétablir  le  vrai  elprit  de  la  Ré- 
gie de  S.  Benoît , réparer  les  ruines  de  l’Ordre 
Monaftique,  raporte*  d’autres  exemples  , auflt 
tirés  des  fointes  Lettres  , pour  montrer  que  les 
Prophètes  fc  font  queluucfois  trompés , & qu’ils  ( 
n’ont  pas  toujours  parlé  par  l’elprit  de  Dieu.  Ces 
exemples  font  celui  de  Moïfo  é , celui  de  Marie  la 
Propheteffe  fa  fœurr,  celui  de  Jonas  d,  celui 
d’Elie  e , celui  de  S.  Paul  /,  & celui  de  S.  Pier- 
re. g Après  quoi  iî  foit'çette  judicieufc  remar- 
que : T.out  Atl»  fait  voir  plus  clairement  que  le 
jour  , que  les  Prophètes  les  Apôtres  rCont  pas 
toujours  agi  ^ parlé  par  le  mouvement  du  Saint 

a Eclaireijf,  furie  livre  de  la  faim.  &c.  de  la  vie  Monafi, 

* b tlum.  xo.  io>  & II.  c Num,.  ix,  lO,  d C.  4. 

».s.  & 10.  e 3.  Tleg,  IJ.  14. tir  18.  (Ader.  x}.i,  & 5. 

2 Cal.  X.  11.  U.  &ç. 

Joint  lU  Q 
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Mfprit  ; qn'tls  ont  pA  fe  conduire  en  quelques  rertr 
contres  pur  leurs  propres  lumières  ; ér  que  quan4 
ils  ont  parlé  i'eùx-mèmes , ils  n’ont  pus  été  im- 
peuuhles.  Ce  qui  néunmoins  n’ujfoiUit  pus  l’au- 
torité des  divines  Prophéties , puijqu'ils  Us  ont  pro- 
ttoncées  pur  l’ordre  de  Dieu  , quec’eft  fon  Saint 
Efprit  qui  les  u gravées  dans  leur  cœur, 
lés  a mi  fes  dans  leurs  bouches. 

On  compcend  bien  maintenant  qu’il  faut  l«au- 
coup  de  lumières , de  difcctncmeîit  & de  pru- 
dence pour  reconnoîitc  les  véritables  Rëvcla^r 
lions  d’avec  les  faufles , & qu’on  ne  doit  pas 
donner  aveuglément  fa  créance  i toutes  celles 
qu’on  propole  , de  quelque  part  qu’on  les  pro> 
pofe , fans  les  bien  examiner  auparavant.  Voilà 
pourquoi  l’Apôtre  S Jean  nous  donne  ce  (âge 
confeil  a : Mes  bien- aimez. , ne  croiez  pas  À tout 
efprit , mais  épreuvéi  fi  les  efprits  font  de  Dieu* 
Car  plufieurs  faux  Prophètes  fe  font  élevés  dans  U 
inonde. 

11  n’eft  pas  aifé  de  faire <ctte  épreuve.  Car 
comment  la  faire,  dit  S.  Anguftin  b ? Je  vou- 
drois  bien  la  ûire  , fi  j’étois  afluré  de  ne  m’y  pas 
tromper.  Certes  fi  je  n’éprouve  pas  les  elprits 
qui  font  de  Dieu , d faut  de  nécejlfité  que  je  tom- 
be dans  ceux  qui  ne  font  pas  de  Dieu , Sc  qu’ain^ 
je  fois  féduit  par  les  faux  Prophètes.  Que  ferai- 
je  ? comment  m’cbforvetai-je  t O qu’il  foioit  I 
defircr  que  S.  Jean  qui  nous  a avertis  de  ne  pas 
Cro:re  à tout  efprit , mais  d’éprouver  fi  les  efprits 
font  de  Dieu , voulût  bien  nous  dire  comment  il 
fout  éprouver  les  efprits  qui  font  de  Dieu  ! Vnde 
probo  / Prebare  vellem , jt  errure  non  pojjem.  Certl 
nifs  probuverofpiritus  qui  ex  Deo  futft , incuTrdVtf 

a J.  Jehan,  4.  7.  b Serm.  jo.  de  Ytri. 
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êeeejfe  efi  in  fpintus  ifui  ex  Des  non  fnnt , eol 
hoc  feducar  à pfeudoprophetrs.  i^^d  ag*m  ? 
modo  obfervem  ? O fi  fn'iüus  Johannes  cfHomoda 
nebts  dixtt , Nolitc  omni  fptritui  CKdexe , (cd 
probatc  (piritus , -fi  ex  Deo  funt  ; aicere  dtgnare- 
tur  , quomodo  probentur  fptritus  qui  ex  De§ 
funt  ! 

En  effet , ïl  y a quelquefois  des  Révélation* 
.qui  fc  combattent  les  unes  les  antres  , & c'eft  ce 
qui  augmentera  difficulté  qui  (c  rencontre  à les 
«prouver , & à reconnoîcre  celles  qui  font  de 
Dieu  & celles  qui  n’en  font, pas.  Pir  exemple, 
fiir  le  fujet  de  la  Conception  de  la  faime  Vier- 
ge, il  y en  a une  de  làmtc  Bûg  dequidit  qu’il 
lui  a été  révélé  que  la  mère  de  Dieu  a été  con- 
nue fans  péché  originel  ; & une  autre  de  faintc 
Catherine  de  Siennes,  qui  dit  que  le  contraire 
lui  a été  aulfi  révélé.  C’en  le  Cardinal  Cajetaa 
.gui  raporte  ces  deux  Révélations  a , & qui  les 
comparant  l’une  à f autre  , alTûre  que  celle  de 
làinte  Catherine  de  Siennes  eft  plus  digne  de  foi' 
.que  celle  de  faintc  Brigide  , parce  que  (àinte 
cherine  de  Siennes  a été  canonizée  dans  les  ré- 
gies , ainfî  que  les  autres  Saints  ; & que  fâinte 
Brigide  ne  l’a  été  que  par  Boniface  1 X.  pen- 
,dant  un  Schifme  , & dans  un  teras  où  il  n’y  avoic 
point  de  Pape  certain  & indubitable , reconnu 
pour  tel  de  toute  l’Eghfe  Sanâft.  Brigide,  ( dit-il  ) 
è regione  opponitur  fanSta  Cathxrina  Sene  ifis^ 
q^Ui,  dixit  fibi  revelztum  effe  oppofitnm  , ut  refert 
jirchiepifeopHS  Florentinus  in  l.  parte  Summa. 
fut, , Tit.  7.  cap.  Z.  cire  a fimm.  Et  majori  fide 
digna  videtur  fanSa  Catharina  , quia  canoniM- 
ta  efi  fient  ceteri  SanUi,  Sancia  veto  Brigidê 

^ To.  l.  Opafcul,  Tralf.  i.  d*  Concept,  t-  p. 
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i0nonfx,!tta  efi  tempm  Schifrr.atii , quo  nullus 
beb*mr  certus  ^ iadubitatus  Papa , à Banifam 
in fna  obeiitntia  nono. 

C’eft  a0urénicnt  de  ces  deux  Révélations  dont 
a voulu  parler  Melchior  Canus  a , lorfqu’il  a 
dit , qu’il  y en  a de  contraires  les  unes  aux  autres 
dans  la  matière  de  la  Conception  , & que  cela 
donne  lieu  aux  Libertins  de  cailler,  & aux  gens  de 
tien  de  gémit.  Jllud  ( dit- il  ) Gelafii  verbit 
tquidem  animadvtrto , noveüas  Revelati$nts  ( fie 
enim  vocat  ) nn  admirari  ^ fufeipire  minimi 
ejportere.  "fam  enim  pefiim  non  pf*  Ecclefie  necef- 
fitate , fed  pro  hominam  ajfeSu  expromuntur , adee 
Ht  in  Conceptionii  caufa  utrimque , fi  Suptris  pla» 
cot,  Révélât iones  vel  contrafU  profer antur.  §iHtk 
rei  impits  quidem  non  lev^m  fubfannandi  oecafie^ 
nem  pr&bent , piis  verh  lacrjmandi. 

Si  bien  que  n’y  aïant  ni  obligation , ni  même 
apparence  de  {buferire  comme  à quelque  choie 
d’in&illible , aux  nouvelles  Révélations  qu’on 
nous  objeéle  , afin  d’autorizer  la  Communion 
pour  les  morts  , au  préjudice  de  la  pratique  an- 
cienne de  tonte  l’Eglife , & des  orailons  que  l’on 
vient  d’expliquer,  nous  pouvons  dire  avec  laine 
Thomas , que  cette  Communion  eft  u N s er-. 
X c U R , & que  cette  erreur,  pour  par- 
ler lèlon  nos  principes  , cil  un  &ux  culte , un  cul- 
te fuperflu , une  vaine  obfç rvance , ^ une  oblèr- 
yance  des  chofes  lactées. 

V.  Par  la  railbn  que  l’EucharilUe  eft  un  re- 
ipéde  Sc  une  nonrriture  , Sc  que  la  nourriture  Sc 
les  remèdes  ne  peuvent  fervir  qu’à  ceux  qui  les 
prennent  & qui  les  reçoivent,  il  n’eft  pas  plus  utile 
de  communier  pour  les  vivans  , que  de  çomrat^, 

Z.,  XI.  de  lotis  Thfel.  ç,  . 
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èiiêr  pour  les  morts  ; & dans  le  Cens  marqué  cy- 
delTus  , & expliqué  par  S Thomas  & les  autres 
Théologiens  j l’un  n’eft  pas  moins  une  erreur , 
un  faux  culte , un  culte  Tupetflu , une  vaine  obfct- 
vancc  des  chofes  facrées , que  l’autre  ; & ü cette 
forte  de  communion  fait  quelque  bien  aux  vivans  , 
ce  ne  peut  être  que  ex  opéré  operamis , Sc  non  ex 
vpere  operato. 

Nous  pduvons  bien  prier  pour  les  vivans  & 
pour  les  morts  les  jours  que  nous  communions  ^ 
& demander  à Dieu  qu’il  leur  acôrde  quelque 
grâce  en  &veur  des  prières  que  nous  lui  offrons 
pour  eux  ; maiJt  nous  rie  pouvons  communier 
que  pour  nous  mêmes , non  plus  que  nous  ne 
pouvons  manger  & prendre  des  remèdes  que 
pour  nous-mêmes  L'inftimtion  de l’EuchatilUe, 
confideréc  comme  Sacrement , ne  nous  permet 
p26  d'en  ufer  d’une  autre  maniéré. 

Le  Fils  de  Dieu  cependant  dans  la  vie  de 
fainte  Gertrude  4 , a révélé  à cette  Sainte  qu’il 
avoir  agréé  la  communion  qu’elle  avoir  faite  pour 
des  vivans.  Mais  cette  Révélation  ne  mérité  pas 
plus  de  créance  que  celles  que  l’on  vient  d*exâ- 
xninet  ; ou  tout  au  plus  l’ei&t  de  cette  commü> 
> nion  ne  fe  doit  entendre  que  ex  opéré  aperantis , & 
non  pas  ex  opefe  eperafo. 

- VI.  ]*ai  vâ  autrefois  à Chartres  Un  Cap. 
qui  conlêilla  à un  garçon  & à une  Elle  , qui  s’ai> 
moient  l’un  l’aUtre , de  communier  a intention 
d'être  mariés  cnfcmblc , & qiii  poùr  eet  effet  en 
les  communiant  à la  Melfe  quM  dit  pour  eux; 
rompit  une  hofiie  en  deux  , & en  donna  une 
moitié  au  garçon , & l’autre  moitié  à la  fille. 

Mais  outre  que  cette  pratique  cft  on  culte  indd> 

• Libi  },vh&  '^veUt^  f,  J J , 
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Dsi  Sup  B àJT  I r I owï, 
un  culte  (ùpcrlîu , une  vaine  obfcrvancc , & utSi' 
obfervance  des  chofcs  facrécs  , elle  dt  un  vérita- 
ble maléfice  amoureux , & par  conféquem  une 
autre  efpèce  de  Superftition  dont  nous  avons  par» 
lé  dans  la  première  panie  de  ce  Traité  * , & dont 
flous  avons  raporté  quelques  exemples. 

VII.  Thomas  Boffius,  Prêtre  de  l’Ora- 
toire ra porte  qu’en  117)*  une  femme  de  la 

Marche  d’ Ancône  , fc  fervit  de  l’Euchariftic 
pour  la  même  fin , la  refervant , après  qu’elle 
l’eut  reçue  dans  là  bouche,  Sc  l’emportant  dans 
fa  maifon  pour  en  faire  un  maléfice  , afin  de  lè 
&ire  aimer  de  Ibn  mari  qui  ne  l’aimoit  point, 
Aufiii't , in  Piceno  ( dit  il)  armo  1x73.  quAd/im 
tunlier  citm  [umffiQet  ore  JEuchitriftiam  non  dé- 
glutiit , fed  fervatAm  fecum  detulit , ut  ilia  utt^ 
ntur  ai  amottm  mariti  c0nciîia»dum  fi^i  p$r  vs^ 
neficia. 

Le  Prêtre  impudique  dont  parle  Céfaire 
d’Heifeerback  c , ht  la  même  chofe , prenant  une 
bofiie  dans  fa  bouche , en  vue  de  débaucher  une 
femme  qu’il  aimoit.  Mais  Dieu  ne  permit  pas 
qu’il  vint  à bout  de  Ibn  exécrable  deflein , & it 
rompit  lès  mefures  de  la  maniéré  que  cet  Auteur 
le  raconte  en  ces  termes  : Sfd  Dominas  tali  ordU 
ne  maleficia  ejus  impedivit.  Chm  exire  vellet  d» 
ofiio  Ecclefia  , fie  fibi  crefeere  vidtiaenr,  ut  la- 

Ïuear  Oratorii  vertice  pulfaret.  Territus  mifir 
oftiam  de  are  fuo  extraxit , é>'  efuia  mentis  inopt 
trat  in  angulo  Ecclefii  eam  fipelivit.  Timens  verTt 
ultionem  divinam  fuper  fe  ecyus  venturam , /iii 
ter  dots  eut  dam  fibi  familiari  confefius  efi  fkeriU- 
gium , fui  fimul  ad  lecum  accedentes  , rejeHo  put. 
vere , jw»  repererunt  Jpeciem  panis , fed  formam  , 

3 L.  x.c.  E(def,  (.7,  c L.  y.  il- 

iufi.  JdiraçHl.  e»  t. 
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Ucet  ntàdieam , hominis  in  cruce  pendcntis  ; cràt 
enim  came»  ^ cmenta. 

Les  Sorciers  , pour  ü faire  aimer , prennent 
(ôuvent  la  moitié  d’une  hofhe  dans  leur  bouche , 
aü  raport  de  Grilland  * , 8c  après  avoir  pulvéri- 
sé l’autre  moitié  , ils  l’envoient  aux  perfonnés 
dont  ils  font  amoureux  pour  la  leur  faire  avaler 
dans  leur  boire , ou  dans  leur  manger. 

Ces  trois  Superftitions  Ibnt  de  même  nature 
^ue  la  précédente  J & d’horr  bks  làcriléges 
VIII..  On  communie  quelquefois  pour  faire 
Tervir  l’Euchariâie  comme  de  Phylaâèie  , ou 
préfervatif , contre  la  fterilité  des  mouches  à 
miel.  C’eft  ce  que  fit  une  femme  dont  le  mêm’e 
Céfaired’Heifteibach  fait  mention.  ^ Ses  mod- 
ches  à miel  ne  profitant  point , & mentant  podr 
la  plufpart , on  lui  confeilla  de  faire  femblant  de 
communier  , & au/iî-tôt  qu’elle  auroit  commtt- 
.nié  , de  retirer  la  l'aime  holHe  de  fa  bouche  , 8c 
de  la  porter  dans  une  de  lès  ruches.  Elle  le  fit  « 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  facrilége  & fànsSupcrlH- 
tion  ; 8c  cela  donna  lieu  à un  miracle  que  ée 
Moine  raconte. 

IX,  Il  en  raconte  encore  Ort  autre  e d’une  jctfne 
£lle  de  l’ifle  de  S.  Nicolas,  qui  après  avoir  reçâ 
la  faiute  Euchartftie  , la  retira  de  fa  bouche  8C 
la  rompit  en  plufieurs  parties  fort  minces  8c  fort 
petites , quelle fema  dans  Ton fardin  , qui'ne  lùi 
rendoit  aucun  profit , quelque  foin  qu’elle  prît  6c 
quelque  peine  qu’elle  fe  donnât  de  le  bien  culti- 
.Tc'r , acaufè  des  chcmlles  qïii  marigeotent  les  hW- 
l)es  & les  légumes  mi  y étoienti  Mais  Dieu  per- 
mit qu’elle  demeurât  long-tems  en  la  pofTefildn 

a L.  ]^ie  q.  ».  iS.in /».  b L.  f.  c.  8.  c liiti 

c>. 
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du  Diable  pour  la  puuir  de  cette  SuperftitiOn  Sa« 
cril^ge. 

X . On  fclôit  autrefois  coitimunicr  ccûx  qui 
ëtoient  aceufés  , ou  foupçonnés  de  quelque'  crï- 
me , afin  ou  des  les  en  convaincre , ou  de  les  eu 
purger  ; & c’ëtoit  la  une  des  purgations  que  lé 
Droit  Canon  appelle  Canoniques , parce  qu’ef- 
les  ont  été  introduites  par  les  Canons , pour 
ks  diftingucr  de  celles  qu’il  appelle  i^ulgai- 
res , parce  que  c’eft  le  peuple  qui  les  a intro- 
duites. 

Cette  pratique  (émble  antorbtée  par  le  Canon 
Sape  contingit  a , oû  il  eA-dit , que  quand  il  a été 
commis  quelque  larcin  dans  un  MoRafterr , 8c 
qu’on  ne  fait  pas  qui  l’a  commis , l'Abc , o» 
quelqu’un  de  te  part  doit  dire  la  McflTe  en  pré- 
fènec  de  tous  les  Moincs>  8c  for  la  fin  de  la  Mclfo 
les  Moines  doivent  communier  , êc  FAbé , ou  Ifr 
Prêtre , ks  communians , chacun  d* eux  doit  di- 
re , Que  le  Corps  du  Seigneur  me  Icrvc  aujour- 
d’hui d’épreuve  : Statmmus  ut  quando  Fr0- 
. très  de  talihus  fe  expurgare  deèuerint , Miffa  at 
Ahiate  celehetur  , vel  ab  aliquo-  eut  ipfe  , Abbas 
friCiperity  frafentibus  fratribus  ; ée  fie  expietd 
Mijfa  omnes  communieent  in  hic  verba  : Corpus 
Domini  lit  mihi  ad  probationem  hodic. 

Le  Canon  Si  Epifeope  b ordonne  aux  Evêques 
& aux  Prêtres , acculés  de  crimes  capitaux  > tels 
que  font  l’homicide , l’adultere , le  larcin  , & le 
maléfice  , de  fo  purger  de  la  même  maniéré  , 8c 
cela  fous  peine  d’être  privé  pendant  cinq  ans  de 
l’entrée  de  l’Eglifo  : Si  Epifeopo  sut  Presbytet» 
,cauja  criminalis  hoc  efi , hojnicidium , adulte» 
rtum , furtum , ^ maleficittm , imputamm  faê^ 

S t.  q.  4,  b 
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rit:  prâ  finguUs  eeUbrmre  iebei 

municnre,  de  fingulis  fibi  imputatis  innecen- 
tem  feofleniere.  Q^ifi  ntnfecent,  qmnjuemia  k 
limintbui  EcclefiA  extrstuus  habeatur. 

La  même  pratique  patoîc  encore  autoriz^c  par 
divers  exemples  ilhtflres , 8c  mémorables. 

- Le  Comte  Eulaltus  , dans  l’hiftoire  de  Gré- 
goire de  Tours  a , & jallifia  du  parricide  dont  H 
avoit  été  aceufé , 8c  pour  lequel  il  avoir  été  ex- 
communié par  CautinUs  Evêque  de  Clermont , 
en  recevant  rEucharilUe  de  la  main  de  ce  Pré- 
lat, qui  le  lui  ordonna  ainfi  : Rttmor  pafnli 
ficid*m  te  frecUm«t  ejfi,ege  vero  utrum  perp'etré- 
veris  hoc  feJus  , an  nen , ignore  : idàrce  in  Dei 
hoc  ^ beati  Martjris  fuliani  fiatao  judieit.  Th 
veto  fi  idoneus  es , Ht  adferis , accédé  propiits  , 
fume  tibi  EuchariftU  particulam  , at^ue  impene 
eri  ttte.  Erit  enim  Deus  refpeSor  confeientié  tue,* 
At  ille  accepta  Encharifiia  , cemtmtnieans  abf-_ 
cejfit. 

En  870.  Le  Roi  Lotaire  étant  allé  d Rome 
pour  le  juftifier  de  ce  qu’on  Ini  reprochoit  qu’il 
a’avoit  pas  gardé  les  Traités  qu’il  avoit  tâits 
avec  Nicolas  I.  le  Pape  Urbain  11.  l’obligea  de 
communier  , lui  8c  tous  les  Seigneurs  de  là  Cour 
qui  l’accompapicrent  dans  ce  voiago  , ainfî  que 
le  taporte  Sigebert  b ; qui  ajoûte  , que  parce 
qu’ils  communièrent  contre  leur  prqpre  conf- 
cience , il«  moururent  tous  dans  la  même  année, 
& que  le  Roi  Lotaire  mourut  le  premier  à Plai- 
sance , en  s’en  revenant  en  France  : Letharius 
Rex  Romam  ad  Adriamfm  Fapam  fir  exen fa- 
tum vadit , a que  dttm  pro  comprebatime  innocen- 
tiê  fuà  ad  exammationem  corpotis  ^ fanguinit 

a lu  19.  Cj  8.  b in  Qhrenictod <m.  870»  . 
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X)»mini  i tMtn  ipfe  , quàm  Optimates  regni  mvl» 
tMti  fuiffent  t ^ ipje  , omnes  qui  corpus  Demi- 
ni  nofiri  cum  eo  temere  accipere  prsjitmpferunt  ^ 
infrs  ipfuto  Mnnum  perierunt , ipfo  fiutim  in  rt^ 
dettndo  Plucentii,  defunBo» 

Stibiclion  , Evêque  de  Spire , accafé  d'adul^ 
têre , ne  (è  purgea  pas  autrement  devant  TEmpe- 
reur  Henri  III.  comme  nous  l’aprenoas  d’Abt 
bert  Crantziu$4. 

Le  Pape  Grégoire  VII.  prît  le  Corps  de  Je-’ 
iùs-Chrifl  pour  (è  dilculpcr  des  aimes  dont  fes 
ennemis  l’avoient  chargé  ; mais  l’EmpereiB: 
Henri  IV.  rcfiifa  de  le  faire , ainfi  que  nous  l*a-* 
vons  déjà  raporté  b de  Thiftoire  de  Lambert 
d’Afehafiembourg  , Moine  d’HirsfeW  , crai- 
gnant peut  être  qu’il  ne  lui  arivâc  un  malheus 
iémblàble  à celui  qui  étoit  arivé  au  Roi  Lo-. 
taire. 

Enfin  Trithéme  raporte  c la  formule  de  cette 
Purgation  canonique , au  fujet  de  Rupert , Abé 
de  Lampourg  , en  tm.  qu’Arnoldus  Evêque 
de  Spire  obligea  de  iè  juilifier  fur  les  Révélation^ 
qu’il  dilbit  avoir  eues  , touchant  l’abftinence 
très  étroite , qu’il  vouloit  faite  pratiquer  à le» 
Moines-  Il  y a des  termes  à faire  peur  dans  cette 
formule  ; & c’eft  par  cet  endroit  que  cette  forte 
^ Purgation  me  paroic  plus  fufpeâe  de  Supa- 
ftition , parce  que  , comme  le  remarque  fort  bien 
ie  fovant  & éloquent  Juiifconfiilte  Anne  Robert, 
dans  fes  beaux  Phidoiers  d latins  tout  ce  qui 
s’obfcrvc  dans  les  cérémonies  pour  donner  de 
l’horreur  , eft  Superftitieux  & contraire  à la  pié- 
té ; QMicumque  in  certmoniis  ad  horrorem  ai» 
hibttur , Superfiitiofum  eji,(^  à pietatt  alienum* 

a L.  4.  S*>con.  c.  4}-  b (■  àe  ce  livre,  c In  Chrtnit, 
ad au.  d X,  j»  c,  a, 
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Car  ( dit-il  cnfuitc  ) toutes  les  aflorances  que 
l’on  donne , foit  pour  jnftifîer  l’innocence  , lôît 
pour  établir  lafoy  de«  traités  5c  des  convention*, 
foit  pour  terminer  les  difFérens , Ce  doivent  dori- 
iier  après  avoir  invoqué  le  nom  du  Seigneur , 
& non  en  pratiquant  des  cérémonies  extraordi- 
naires : tienifn  ajfertiones  omnes , feu  ad  innoetn- 
'tiatft  frobandafh  , Jiu  .ad  /duciendam  fe,derum 
fidem  , feu  ad  eentrwerfias  dtrimendas  , jieri  de» 
bent  invtcaito  Dei  ttomine , non  autem  accitis  ce- 
Aemoniis  infolitis  exttaerdinarns. 

Que  faut-il  donc  répondre  aux  Canons  , 5c  aux 
exemples  qui  favorifent  la  cérémonie  de  fc  pur- 
ger par  la  réception  de  l’Euchariftie  ? Deux  cho- 
ies : 

L'une , que  les  Canons  Supe  confirait  , & $i 
^fifeopo  , ont  été  abrogés  par  d’autres  régle- 
/nens  contraires  des  Souvera  n?  Pontifes  , 5c 
^u’ainfî  ils  ne  font  plus  d’aucun:  confidération. 
S.  Thomas  a le  marque  nettement  dans  la  ré- 
ponfo  à la  troifiéme  Objcélion  qu’il  fo  pfopofc 
3c  qui  cft  fondée  fur  l’autorité  de  ces  deux  Ca- 
nons : Dicendum  <juod  décréta  illafunt  abrogatà 
fer  centrari  a documenta  R manarum  Pontificurrt. 
La  Glofenc  s’en  explique  pas  autrement.  Elle 
dit  fiir  le  premier  de  ces  Canons  : Hure  Canoni 
4fi  deragatUm  , efrtia  fU'peéfis  ne»  ejl  danda  Eu- 
ehafijlia  ; &■  fur  le  fécond , auffi  bien  que  for  les 
trtüs  qui  le  précèdent  immédiatement  : iftx  ca- 
pitula futit  ah'-ogata, 

L’autre'j  que  ces  éxempics  , qui  font  plutôt  â 
temârquér  , qu’à  imiter , rc  peuvent  pas  fair*e 
de  loi , ni  être  tirés  à confèquencc  pour  l’établif- 
fcment  de  la  Communion  qui  fe  fait  à intenûoh 

a J.  8o,  «rt,  -î  . 
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de  découvrir  quelque  crime  : parce  que  , {ctoiï 
la  maxime  de  Falbcit  Evêque  de  Chartres  a , les 
petlônnes , & les  caufes  liuguliéres  ne  peuvent 
pas  préjudicier  à la  loi  commune  & univerfelle  : 
Ltgi  etmmuni  ^ Hniverjmli  finguUres  , 

‘vel  cauft  rion  frajudicant. 

La  loi  commune  Sc  univerfelle  ne  veut  pas  que 
l’on  communie  â cette  intention.  L’Eucharifiic 
n’a  pas  été  inftituée  pour  découvrir  les  crimes  > 
mais  ^ur  nous  nourir  fpirituellement,  pour  nous 
unir  a J E s U s^C  h & i s T , & nous  incorporer 
avec  lui. 

La  purgation  dont  il  s’agit  ici,  fait  que  Cou» 
vent  on  communie  par  hypocrifie  & au  préjudû 
ce  de  la  fincerité  & de  la  vérité  , comme  il  câ 
clair  par  l’exemple  d.’ Andronique , dans.  Nicétas: 
Choniate , fur  la  fin  de  l’hifioired’AlexiusCom* 
nenus  Porphyrogénète,  fils  d’Emmanuel  Com- 
nenus  ; & elle  expofe  le  plus  augufte  de  nos  My- 
flércs  .à  des  irrévérences  cffroiablcs  , & ceux  qui 
font  aceufés  , ou  Ibupçonnés  de  crimes',  au  dan> 
ger ,,  ou  de  commettre  des  facriléges  , s’ils  com- 
munient étant  coupables  ; ou.de  le  di£tmer  eux> 
mêmes  , s’ils  communient  n’étant  pas  coupa- 
bles. 

D’ailleurs  ( & cette  raifon  eft  prife  du  Canon 
Confuluijti  é ) ou  le  crime  que  l’on  veut,  décou- 
vrir eft  public  , ou  il  eft  fecrct.  S’il  eft  public  , 
quelle  nécdllté  y a- 1- il  de  fe  fetvir  de  cette  é- 
pleuve  î ou  le  coupable  l’avouera  de  lui-même  , 
ou  les  témoins  le  déclareront  alTés.  S’il  ell  fé- 
cret  , on  le  doit  abandonner  au  jugement  df. 
Dieu  , qui  ne  le  laifTcra  pas  impuni.  Sfontam» 
fovfejpone  { le  Cmon  ) v9lt*Jhmn0Cfr*k4-, 

a <1,  fc  i.  J.  J,  ... 
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ihne  puHicau$  ieliÛ»^  hitbittprt,  êcttlis  Dei  ti- 
^ore  f commiÿ»  funt  re^imini  nofiro  judic»re.  Oc- 
tulta  veto  in'cognita  , illi  fitnt  relinfutnd*  jh$ 
/«lus  novit  corda  filiorum  homimtm. 

Enfin  S.  Thomas  dit  pofitivcracnt  a , qu’on  ne 
doit  en  aucune  manière  donner  le  Corps  ii  Jo- 
fus  Chrift  aux  perfonnes-  foupçonn^es  de  cri- 
mes, par  forme  d’épreuve  ; & qu’il  ferable  qu’on 
ne  le  (âuioic  faire  uns  tenter  Dieu , ce  qui  eft  un 
|>éché  d’autant  plus  énorme  , que  ceux  qui  le 
commettent  en  tecevant  l’Euchariftie  qui  a été' 
établie  pour  remede  à nôtre  lâlut  , s’attirent  un 
jugement  de  mort.  Dicendum  eft  ( ce  font  Des  pro- 
pres termes  ) cfuod  in  talihus  effe  videtur  Dsi  un- 
tatio.  njnde  fine  peccato  fieri  non  pejfunt  gra- 
vins  videretur  fi  in  hoc  Sacramemo  , qued  efi  in- 
fiitutum  ad-,  remtdium  falutis , ali  fuis  incurreret 
judicium  mortis.  Vnde  nulle  modo  corpus  Chrifii 
débet  dari  alteui  fitJ^eSo  de  crimine  , «juafi  adi 
txaminaùesxem.  D’où,  l’on  peut  inférer  que  ceux 
^i  pratiquent  le  contraire  s’engagent  dans  la; 
Superllition  du  culte  indû  , du  culte  fuperflu  ^ 
de  la  vaine  obfervancc  j & de  l’obTcivance  de» 
chofos  facrées. 

a £ir.  mx  fiTt 
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Des  Sûpcrftitions  qui  regardent  les  Cérémonie# 
de  rEucfiariftie. 

prévention  e'tran^e  des  Frotejîans  contre  prefcfue 
toutes  les  Ceremonies  qui  concernent  l'Euchu- 
riftie.  ils  fe  font  particuliérement  déchainéf 
contre  les  Procédons  , l'Expofition  de  cet  au* 
X»Jle  Myftère  ; mais  c^'efi  fans  raifon , puifjtie 
vEglife  approuve  autorife  ces  prati/jues  , 
lorfqu’ elles  fi  font  par  fort  ordre  ^ félon  fon  efi 
frit^  Il  y auroit  de  la  Superjlitien  à vouloir 
remettre  fur  pié  les  anciennes  cérémonies  qui. 
s* obfervoient  autrefois  au  fujet  de  la  Commua 
nion  des  Ftdeles , fair.s  malades.  Les  fpeéia-‘ 
des  profines , badins  , ^ ridicules , qu’on  re- 
préfinte  en  certains  lieux  , d l’occafion  des  Pioi-’ 

' ce  filon  s , de  l’Expofition  du  5.  Sacrement , 
font  SuperJlitieuX  , ^ condamnés  par  divers 
Conciles , ^ par  divers  Cérémoniaux.  C’étoit 
une  Superftition  aux  Grecs , de  ne  pas  vouloir 
que  les  Bulgares  approchajfent  de  V Eucharijliei 
fans  avoir  une  ceinture.  Le  pape  Nicolas  l,  la 
condamne. 

•Es  Proteftans  font  fi  fort  prévenus 
contre  le  Cérémonies  qui  regar- 
dent l’adorable  Euchariftie,  qu’ils 
les  croient  prefquc  toutes  infec- 
tées de  Superftition. 

1.  Ils  ne  laurpient  fouGir  la  Proceftion  de  la 
Fête-Dieu  j & ils  en  parlent  pour  la  plus-part 
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j'ane  manicrc  indigne  Sc  outragcufc.  Calvin  m 
Ja  traite  de  Superjiition , Gualterius , qui  cft  leur 
S.  Jean  Chryfoftomc  , aeaufe  de  Ibn  éloquence 
prétendue  & de  la  multitude  de  lès  homilics  , la 
traite  èt  à'impofture  ; les  Centuriareuts  de  Mag- 
debourg  c à'hirrihle  ld$lorn0nie  & Cbemnice  d * 
de  nouveauté  ^ d’idolâtrie.  Rivet  e dit  ju’on  y 
renouvelle  ce  éjui  fi  frnfitjuoit  autrefois  parmi  les 
F aient  en  V honneur  de  Céres  , d’jfis  , de  Diana 

du  Feu  de  Perje  ; £t  Holpinicn/eonfirme  ce 
ientimeni  par  le  témoignage  des  Auteurs  pro*- 
iânes. 

Mais  comme  PEglifc  Latine  à recû  il  y a déjà 
plus  de  trois  cens  ans  cette  Proceffion , & que  le 
.Concile  de  Trente  l’a  IblemneUcmcnt  approuH 
véejf , & fulminé  anathème  contre  ceux  qui  fa 
condamnent , il  n’^cn  faut  pas  davantage  pour 
BOUS  pcrlùader  qu’elle  n^fcft  nullement  Superfth- 
lieufe. 

Les  autres  Proceflîons  du  S.  Sacrement , foit 
qu’on  l’y  porte  à découvert  dans  des  Ofienlbi- 
xes  , ou  Soleils , ou  qu’on  l’y  porte  renfermé  dans 
des  calices  , des  corporaliers , ou  des  ciboires  , 
Be  font  pas  moins  exemtes  de  Supetftition  : par 
exemple  , celle  du  jour  de  Piques  , qui  eft  fort 
ancienne  , 5c  qui  fe  fait  encore  aujourd’hui  ea 
j^luHeurs  Eglifes  célébrés , â Reims , à Bourges, 
a Beauvais  , à Laon  , a Venize,  & ailleurs  j celle 
du  Dimanche  des  Rameaux  , dont  parle  L air- 
franc  Archevêque  de  Cantorberi  , dans  les  Dé- 
crets A qu’d  a faits  pour  l’Ordre  de  S.  Benoît 
& celles  qui  fè  font  à d’autres  jours  3c  en  d’au- 

a L.  4.  tnjht.  c.  7.  b Homil.  169.  in  Luc.  c ^enfur.  if, 
e.  so.  in  Urbano  4.  d 1.  'T art.  Examin.  Conctl  Triai. 
e L.  t.  de  adultérât.  Coen*  Domini.  f L.de  Origin.Fefioti, 
Chrijlian,  90.  g SeJ".  ij.  can,  6,  hSed.  4.  e.  (. 


jtl  Des  Sue  ERst  tTÏoft?; 
très  occafîons  : pourvu  qu’elles  Ce  fafTent  de  Pa^ 
Tcu  & par  l’autorité  de  l’Eglilê  qu’eUcs  ne  foient 
point  trop  fréquentes  , & qu’il  ne  s’y  oblerve 
rien  qui  ne  (bit  conforme  à cette  règle  Apoftoli» 
que  » , qui  vent  , que  toutes  ebofes  fe  faifenc 
^ns  la  bies-fé^ce  & f^n  POrdxc  : O -mi»  ho- 
nefil , fecunium  oriinem  J!»at.  Car  (ânS  tou- 
tes  ces  conebtioRs  , il  eft  à Craindre  que  1a  Super* 
ftition  ne  s’y  mêle , & ne  corrompe  tout  le  bien 
que  le  FidélW  en  peuvent  efpércr. 

II.  L’EzpolîtitionderEochariftie  tient  autant 
au  coeur  aux  ProtefranS , que  les  ProcelEons  de 
cet  augufte  Saaement , & ils  la  trouvent  égale- 
ment Super (Titieufè'.  Mais  puirque  l’Eglife  l’or- 
donne & Papprouve , & que  le  Concile  de  Tren- 
te é l’autorize , elle  ne  (aoroit  être  Superflitieufè, 
à moins  qu’elle  ne  (c  fefle  trop  fréquemment  & 
pour  des  cao(c$  légères  & peu  imponantes.  Car 
ce  ne  peut  être  que  pour  cela  que  Krantzius  c , 
CalTander  d , Gioper*  Mr.  de  Sponde/,  le  Sy- 
node de  Rouen;,  en  & Mr.  de  la  Croix 
dans  Ton  P*if»h  EcdifufiiqM  h , l’appcikoc 
mn  Aèus- 

Mais  elle  ne  Peff' nullement  quand  elle  fe  fait 
dans  les  tems  que  l’Eglifr  le  permet , & de  la 
maniéré  quMlc  le  permet , comme  nous  l’avons 
Elit  voir  dans  le  Traité  que  nous  avons  donné 
au  public  (ùr  ce  fnjet. 

III.  L’Eglife  approuvoitautrefr>is  quantité 
Cérémonies  , que  les  Fidèles  pratiquoient  ou  en 
communiant , ou  en  vûé  de  communier , & donc 

a 1.  Ctrlnth.  14.  b Lh.  mtx  léunUt.  C L,  ii.  c. 

d In  Ctn/iêh.  »rt.  i t.  e In  ^rt.  }.  frimant  . dt 
€hnfto  in  Eniharlf.  adtr.  f In  Ctntinitat.  ^nnal.  Batim.aÂ 
M.  1 4 { I . 8.  g St*W.  } . b J.  P<rr.  T»4,  d« l'tffitt  dm 

Pr/fr,  («/fK  fl  iSt 
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ntfos  avons  cy  devant  * fait  mention.  Mais  com- 
nic  ces  Cérémonies  ne  font  plus  en  ufage  , qui- 
conqae  creriroit  ne  pas  bien  communier  s’il  ne 
les  renouvcUoit , ou  toutes  , ou  en  partie  , en 
communiant , péchcroit  contre  Tobéi (Tance qu’il 
doit  aux  loix  & aux  ufages  de  l’Egliic  qui  les  2 
abolies,  & (c  rendroit  coupable  de  la  SuperlUtioa 
du  culte  (ûperdu. 

IV.  Ceux  là  tombent  dans  la  même  Superfti- 
tion  , qui  à l’occafion  ou  des  Procedions , ou  de 
l’Expofition  del’Euchariflic  , rcprélcntent  dan® 
les  Eglilcs  , ou  dans  les  rues  par  lefquelles  ce  di- 
vin Sacrement  paflê  , des  fpeâacles  profanes  , 
badins  , ridicules  , ou  indignes  de  ces  faintes  de 
auguifes  Cérémonies  ; ce  qui  eft  expreffémenc 
défendu  par  le  deuxième  Concile  Provincial  de 
Cologne  ^ en  1549.  par  le  premier  Concile  Pro- 
vincial de  Milan  c en  iîAç.  par  le  Cérémonial  des 
Cvêquese,  & par  plulîeurs  autres  Cérémoniaux. 

Tels  font  ces  fpeflacles  que  M.  Naudé  a fi  naï- 
vement décrits , & réfutés  avec  tant  dé  force  , 
dans  la  plainte  quM  en  fit  à M.  Gafièndi,  en 
15^45.  intitulée  , §^erel»  «d  G*jfmdum  drfu- 
tum  Chriflianis  Provineislium  fitorum  Ritibut  ^ 
&c.  Et  qui  fe  voient  à Aix  en  Provence  le  joue 
de  la  Fête  Dieu  à la  Procefiion , où  le  Ptinc» 
des  Amoureux , le  Duc  d’^rbin  , le  Roi  des  Plar- 
deurs  , & l'Abé  des  Cuburetiers  , des  Fripiers  , 
des  Maquignons , Ô'  des  Artisans , le  Pharaon, 
le  Moïfe  cornu  , le  niable  , & cent  autres  Bou- 
fotK  , n*ont  point  de  honte  de  jouer  des  rêiic» 
infâmes , qni  conviendroient  mieux  aux  Fête» 
de  Vénus  & de  Bachus,  qu’a  la  folcmnité  ch] 
Corps  de  Jefhs  Chrifl. 

a C 6.n.  ],  X.  4.  b Jn  %^Ÿ«n,ai  Cerduit»  Sulger, 
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V.  Les  Grecs  écoient  Superftitieux  cû  vôtf; 
lant  que  ceux  qui  s’approchoient  de  la  làinté 
Eucbariflie  euflcnc  une  ceinture  , & en  empê- 
chant ceux  qui  n’^en  avoient  point , de  s’en  an» 
procher.  Car  c’étoit  un  faux  culte  , un  culte  lu. 
perflu  , & une  vaine  obCervance.  C’eil  néan- 
moins ainfi  qu’ils  en  ufoient  à l’égard  des  Bul- 
gares  ; & c’eft  auffi  ce  qui  engage  ces  derniers  â 
conluher  la  dcHas  le  Pape  Nicolas  I.  qui  leur 
tépondit  en  termes  tres-précis  , qu’ils  ne  de- 
toient  pas  s’arêtei  à cette  pratique , parce  qu’elle 
n étoit  Ibutenuc  d’aucun  témoignage  de  l’Ecrt- 
ture  faincc  bien  entendu  , & que  les  Grecs  a- 
Toient  tort  dans  la  penféc  du  Pape  S.  CéIelHnr„ 
de  les  vouloir  obliger  , eux  qui  écoient  nouveaux 
convertis  , de  la  luivre.  ajferitis  ( dit  Ni. 
colas  I.)  Cncos  vjs  prohi&ere  commttnioaem  (uf» 
tifere  fine  cinf^uUs  , epuibui  faers,  feriptun.  tefii» 
tnoniis  hoc  prohibere  jure  prûhibentur , nos  peniuti 
tffto  <tmus ....  Httdes  trgo  fideUftm  menus  , ut 
funSlus  ^ egregius  propugn-ttor  Ècclefin,  Pupst 
CA'eftinus  feribit  , ud  t^Uet  nm  debemus  indtt. 
etre.  Dôcendi  enim  funt  potius  <jakm  iltud$ndi\ 
tue  tfnpmeads  eorum  oculis , fed  menùbusinfmh 
dtndUf  ptAcepta  funt* 
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) 

Des  Supcrftitions  qui  regardent  les  eÉFcts  de 
l’Euchariftie. 

Xtf  prfi^e  effet  de  f ’Euchnriflie , eji  de  nous  unir  a 
^efus-Chrift.  C’eff  une  Supei^ition  de  s’ima- 
giner I.  Que  l’EuchuriJlie  conjdrre'e par  un fim- 
pie  Prêtre  a meins  de  vertuf , efue  fi  elle  ètoif 
eonf ocrée  par  un  Evèejue.  z.  Q^  les  Evêjuet 
ne  la  doivent  recevoir  tfue  des  autres  Evêques  r 
non  des  fimpl^s  Prêtres,  j.  efi  p’ut 

avantageux  de  la  recevoir  d’un  hrètre  riche  p 
f avant , bienfait , bien  vêtu , que  d’un  au- 

tre. 4.  Qu*en  s’en  peut  fervïr  pour  guérir  dit 
malades  ^ des  bleffes.  5.  la  peut  em- 

piéter pour  fe  faire  aimer  des  perfonnes  qui  nous 
ha  iffent  ; peur  deviner  ; pour  faire  des  fortili- 
ges  ; pour  faire  des  mal  'fices  qui  chajfent  d’ato^ 
très  maléfices.  6.  Qu’on  la  peut  jetterdans  1er 
champs  ^ dam  les  jardins,  pour  les  rendre  fér- 
tiles  7.  Qu’en  la  peut  jetter  dans  une  riviera 
pour  arrêter  l’effet  des  faux  miracles  des  héré- 
tijues.  8 Qt^elle  peut  effacer  le  péché  originel. 
S.  Oy  étant  prife  par  une  femme  greffe , elle 
peut  fanSifier  fon  enfant  dans  fin  ventre- 
10.  Qu’on  la  peut  jetter  dans  une  foumaijè 
Ardente,  la  préfenter  a tm  mulet  pour  l’a- 
dorer t afin  de  confondre  les  hére'tiques. 

Le  Fils  de  Dieu  ne  s’eft  point  propofë  d'autre 
deflein  en  inftituant  la  divine  Euchariftic,quc 
de  nous^r  étroitement  à lui.  Celui  qui  mange 
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thuir  ( dit  il  /»  ) c$*  «»o»  f»ng  y 'demeüH 

«)»  moi , moi  en  lui.  Et  c’efl  ce  qui  a fait  dirï 
aux  faints  Pères  que  nous  devenons  un  même 
corps  & un  même  efptit  avec  J é s ü s-C  h kist, 
par  la  participation  de  fon  corps  & de  fon  efptit  : 
& au  Concile  de  Florence  è , que  l’union  intime 
que  nous  avons  avec  cet  aimable  Sauveur  en  com> 
muniant  dignement , eft  le  propre  effet  de  l’Eù- 
chariflie  : Hujm  Sucrum'^nti  effeSus  quem  in 
animu  operatur  dignt  fumentis  t efi  adunàtio  ho~ 
tninis  *d  Chrifium.  AinH  on  ne  peut  pas  fans 
fuperftition  , attribuer  à cet  augüflc  Sacrèment , 
des  effets  qui  n’ont  nul  rapport  ni  avec  cctie 
union , ni  avec  la  grâce  qui  la  produit. 

C’eft  donc  une  Superftition  de  la  vaine  obfcr- 
vancc  , I.  de  s’imaginer  que  l’EucKariftie  con- 
fàcre'e  par  un  Evêque , a plus  de  vertu , & qu’elle 
peut  produire  des  grâces  plus  abondantes  , que 
celle  qui  ne  feroit  cOnfacrée  que  par  un  Prê- 
trc. 

1 1.  C’en  fêroit  aufîî  une  de  même  nature^ 
& un  orgueil  infuportablc , fi  un  Evêque  étoit 
tellement  entêté  de  fa  dignité  & de  fon  caraâé' 
rc  , qu’il  ne  voulût  point  recevoir  l’Eucbarifiie 
que  de  la  main  d’un  autre  Evêqüc , & non  de 
celle  d’un  Prêtre , dans  la  penfée  que  le  corps  de 
J B $ U s-C  H R.  I S r eft  plus  parfait  & plus  puif- 
fant  quand  il  eff  adminiffré  par  un  Evêque , que 
quand  il  l’eft  par  un  Prêtre, 

L’Auteur  du  livre  des  fet  Ordres  de  VEgliJi, 
qui  fè  trouve  dans  le  4.  Tome  des  Oeuvres  de 
S.  Jérôme , de  l’édition  d’Erafme  ,fe  récrie  con- 
tre cette  Superftition  , & contre  la  précedenttf , 
en  ces  mots  c j Presbyteri  in  benediSiiene  cum 

a JvhâH.  (t  57.  b Itt  Dctrtt,  Voit»  Armsiti  c Gr»i» 
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gftiftâpis  confort ei  minifieriorttm  funt.  Kull»  in 
eonficiendo  corpere  Chrifti  ne  fnnguir.e  inter  eos 
Epifeopos  eredend»  dijlnntia  efi  : ^ Euchnrijliam 
jnm  pridem  per  freséyteros  benediHam  y fi  ufus 
exegerit , Epifeopi  nccipere  debent,  ae  fe  Cbrifit 
ap  plenitudini  ejus  commu/nicare  cognofeere.  Nam 
fi  quis  ad  injuriam  revocet , aut  putet  fe  açciferc 
non  debere  Eucharifiiam  quam  Presbjter  benedi^ 
xit , is  profebio  pçryerfits  efi , credtns  Deminam 
duo  corpora  fjabuiffe,  unum  ma  jus  ^ unum  minute 
Ma  jus  quad  Epif copus  confiât , quod  Presbyter, 
piinus.  Hic  Chriftum  dividit , ejquefacit  inju-r 
xiam.  Efgo  inter  Baptifmum  ^ Baptifmum  pe- 
tefi  ejfe  diftantia,  ut  fanBior  judieetur,  quem  bai. 
ptix,avit  Epif copus , quàm  is  quem  Levïta  : fi  eut 
in  ASibus  Apofielorum  legis  Eunuebum  à Phi-r 
lippo  piacono  baptix.atumfuijfe , ut  fcriptftm  efi  s 
£cce  aqua , quis  prohibet  me  baptizari  i èc  il-  cc| 
le  aie  y nihil , G.  ctedis.  Fides  enim  efi  que,  fa-  ce 
eit  mundum  : Et  qui^  non  efi  dantis  , fed  accipieni 
fis  ; ita  credendum  efi  in  pmni  anima  Baptifmum. 
ejfe  perfeüum , ^ in  Omni  Sacerdete  corpus  Chrifti 
ejfe  perfeéfum.  §lui  non  communient  Eucharifti/^ 
Fresbyterorum , non  fommunictft  Chrifio  ; nec  Eu- 
fhariftiam  ipfe  benedicit  y quia  in  eo  in  quo  judi’* 
eet  cenlemnatur,  atque  in  fimilitudinem  fudtk 
traditoris  frqdens  Dominum  | nulle  cogente  ipfe 
fibi  infert  manus , fufpendto  périt , quia  fuper^ 
bia  peccat  in  Veum,  Nec  ego  dico  prefentibus 
Epifeopis , atqfte  adfiantibus  dltari  Presbyterof 
fojfe  Sacramenta  çenficere  ; fed  fi  forte  ufus  exege-- 
rit , ut  ven'tentes  ^d  Ecçlefiam  Sacerdetes  eifdem 
ftoris  quibus  aut  oblatio  parata  non  fit , aut  non 
pojfit  offerri , non  deberp  Epifeepum  repudiare  E«- 
fhariftiam  Fresbyterorum , fi  ponatur  in  altmri^ 
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^u»m  accipi  optttet  propter  Chriftum  , qU9ni*m 
corpus  Chrifti  eji, 

III.  Ce  fcroit  encore  une  Superftition  de  la 
vaine  obfcrvancc , de  croire  qu’il  eft  plus  avan- 
tageux pour  ceux  qui  communient, de  recevoir 
l’Euchariftic  d’un  Prêtre  riclre,  Savant,  bicn- 
feit  ou  bien  vêtu , que  d’un  Prêtre  pauvre , igno- 
rant , mal  fait  ou  mai  uêtu.  Les  perlbnnes  Am- 
ples & groflîércs  cependant  s’infatuent  quelque- 
Ibis  de  cette  folle  créaucc. 

I V.  On  feroit  pis  ',  puifqu’outre  qu’on  tom- 
beroit  dans  la  vaine  oblèrvance , on  fe  rendroit 
.coupable  du  culte  indû , & de  l’oblcrvance  des 
ehofes  facrées , fî  l’on  s’imaginoit  qu’en  appli- 
quant le  S.  Sacrement  à quelque  partie  du  corps 
humain , malade  , bleflee  ou  ulcérée , il  la  gué- 
riroit  infailliblement.  Car  il  n’ell  pas  inmtué 
pour  produire  cette  guérilbn , & s’il  en  a produit 
quelquefois  de  femblables  . Dieu  l’a  voulu  aioli , 
pour  faire  dclater  les  trélbrs  de  fa  gloire  & de 
îâ  toute-puiffànce , & cela  ne  doit  point  faire  de 
Joi  contre  le  véritable  culte  qui  eft  dû  â cet  ado- 
rable Myftére. 

- Si  bien  qu’on  ne  peut  faire  aucun  fond  fur  le 
fait  (îngulier,  ôc  plutôt  admirable  qu’imitable , 
dont  nous  avons  parlé  cy- devant  4 , delà  mère 
d’Acacius , aveugle  né , à qui  elle  jugea  plus  i 
propos  de  faire  un  cataplaCnc  de  J’Euchariftie 
pour  lui, ouvrir  les  paupières  qui  s’entretenoient , 
que  de  fbufiir  qu’un  .Chirurgien  les  lui  ouvrit 
avec  le  fer.  Ærat  apud  nés  ( dit  S.  Auguftin  ^ ) 
jicacius  quidam  honeflo  apud  fuos  ortus  loco  ; clau^* 
fis  oculis  nafum  fe  ejfe  dicebat  ; Sed  quia  intus  fa- 
ni$  palpebris  cohmntibus  non  patebant  Medicum 

a A»  ç,  } , h L.  3 .ftcmdi  adv.^tian<  eperis ^ 3^  1S4» 
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0ûS  ferro  aferire  voluiffe  : ne  que  hoc  permiflffe  rf- 
Ugiofum  matrem  fuamyfed  id  ejfaijjè  Eticharijli^o 
cae^pUfm^e , chm  j^mpuer  quinque  fer^  oui  am* 
plif4s  ejfit  mnorum»,  Vnde  hoc  fe  fatis  meminiffe 
narrabat. 

V.  Croire  que  TEucliariftic  réduite  en  pouflîe- 
TC  , Sc  jettée  enfuite  dans  le  breuvage  d*une  fille , 
iOa  d*uiie  femme  , les  obligera  d’aimer  les  pcr- 
fonnçs  qu* elles  haïfloient , c*eft  un  horrible  fa- 
crilége  , une  vainc  obfervance  , & une  obfcryancc 
des  choies  lactées.  Voilà  néanmoins  ce  que  les 
Sorciers  pratiquent  & confeillent  quelquefois , 
au  raporc  dè  Grilland  a , 6c  de  Chappeau ville  è ; 
quoique  dans  le  vrai  tout  cet  infâme  manège  ne 
foit  .qu’une  tres-honteu(c  illufion  du  Démon  , 
pour  les  deux  rations  qu’en  ajpot  te  ce  dernier  Aur 
teur. , TuYpîjJime  deludmtur  a D Amené  ( dit*il  ) 
tUl  qui  exifiimani  JdcratlJpwam  Effcharijiiam  in 
piilverem  redn^am  , ^ potui  mulieris  immijiam 
V^lcre  aliquid  ad  pelUciendum  illam  in  fui  amo^ 
fem.  turpiffimiim  efi  exiftimare  fanciîjpr 

rnum  illud  EucharifitA  Sacrumjntum  immundif* 
fimis  amomm  fpurcitiis  prAjlare  fuffragium» 

' JPeinde  mulier  liberi  efi  arbitrii  ^ fient  tèi**vif: 
non  potefi'ergo  mulier  pudica  cogi  ^ violenter  tra^ 
hi  adamandurn  : nemomim  umat  invitas*  Et  /? 
quAdam  mmieres  capti  vehementi  quodam  u^o^ 
te , dicant  fe  cogi  ad  a^andum  invitai  amare 
propter  poculum  f quod  vocant , amatorium^  quoi 
dicant  fé  fiimpfijjè , cajui  virtate  fie  compelluntar 
ut  non  pojfint  non  amarp  ^ funt  nagA  VAmonis 
fallàciA  y qaibas  tarpitadfnem  faam  $aUs  mulkres 
tegere  filent^  * * 

V .1.  Les  Sorciers  Ce  lcrvem  aullî  de  l’Euçhar* 

\ 4»  » • * 

â'  Tract*  de  So'rtileg*  »t  iS«  b Trait  » de  cafib*  referyaf^ 
f,  f I.  1^*  i*  i*  & f * ' 
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riftic  pour  deviner , & pour  faire  des  Sortilèges  ^ 
^it  la  Glolè  du  chapitre  Accufutus  a >•  faciunt 
fridiÜ»  wm  corpore  fungttine  Chrifti  ; ce  qui 
çft  un  çrime  cxècrabk. 

V 1 1.  Ils  ôtent  qudqueiôis  le  maléfice  dç 
haine  par  un  maléfice  d'amour , en  confèillant 
aux  lots  qui  donnent  dans  leurs  panneaux  , dç 
tenir  l’Euchariftie  dans  leur  bouche , & de  baifer 
dans  le  tenris  qu’ils  l’y  tiennent,  la  perfonne  dç 
qui  ils  veulent  cire  aimés  Maiolusè,  & Del- 
rio  c , raportent  cette  pratique  également  impie 
& facrilége , en  ces  termes  : 'Vt  odii  maleficium 
tollant , Muntttr  amoris  m»lefieio  , verhi  gratiâf , 
£kcharift,iam  fkcrkm  in  on  hnbentes  ofatlantMr 
enm  quam  volunt  in  smorem  indkcfre. 

VIII.  Pulverifcr  l’Euchariftie  & la  j'ettçt 
dans  les  champs  & dans  les  jardins,  qui  étoienc 
auparavant  ftetilcs  & infruélueux , afin  de  les 
cendre  fertiles  & abondans  ; c’eft  un  facrilége,. 
une  vaine  obfèrvance  ,.ôc  uoc  qbfervancc  des  cho- 
ies fâcrées , que  les  Sorbiers  pratiquent  encore 
quelquefois , félon  le  témoignage  des  mêmes 
Autems  d f vt  Jlerilitatis  agrorum  ( difcnt-ils  } 
pialeficitim  tollnnt , hoftinm  Jaeram  c^mminuMtit , 
fritam  in  fulverfs  /pargmt  fer  hortum , vtl 
0grum. 

1 X.  jetter  le  S.  Sacrement  dans  une  rivière, 
afin  d’empêcher  l’effet  des  faux  miracles  que  le$ 
hérétiques  font  par  la  puiffance  du  Démon , c’eft 
un  crime  de  même  gaue , duquel  il  ne  fèrojt  pas 
aifé  de  juftifiçr  le  Curé  dont  parle  Céfairc  d’Hci- 
fterbaejn  e , qui  en  ufà  de  la  fof  te  contre  les  Albi- 
geois , à rnoins  qu’on  ne  dît  que  fon  grand  zèle 

a fitnè , de  hétret.  in  g,  b Smpflem.  Dier.  C*nim/,  C*U 
Icq,  ).  *nte fin.  c L.  DifijHifit.  Mngic.  c.  x.feSt.  i . q.  t, 
t».  >3.  d mtxnf.  c Ub.  9.  lllufir, mintc, e,ii. 

% 


Digitized  by  Googl 


C H A » ï T R B IC  I.  357 
Î8c  ià  fimplicité  ne  lui  ddflcnt  fervir  d’crcufc  lé- 
gitime. Sacerdts  cjuidam  (.dit  cet  Auteur  ) fide 
Catholictts  vHa  religiofus  , feiens  vera  fign» 
cum  f/tlf»  doiirina  e(fe  no»  foffe , corpus  Vomini 
cum  pyxide  ad  flumtn,  ubi  Albigenfes  populit 
fuAS  ôflenfuri  étant  virtutes , deportavit , dixip- 
^e  in  audientia  omnium  z Adjuro  te  Diabole<« 
per  eutn  quem  in.mânibus  porto , ne  in  hoc  ce 
flumine , ad  hujus  populi  wbverfionem  , per  *« 
hos  bomines  , vantas  exerceasphanra£as.  Pofitx. 
hac  verba , illit  fuper  andas  flAminis  ambulanti^ 
bus  , ut  priùs , Sacerdos  tmhatus  , .corpus  Demi- 
nicum  in  fiumine  juciavit.  Mira  Chrifti  poten- 
tia , ntox  enim  ut  elementum  tetigit  Sacramen- 
ttun  , phantafia  ceffit  veritati  , ^ ipfeudo  iUi 
fanâi , quaft  plumbum  defcendemes , in  profun* 
dum  funt  fubmerji  ; pyxis  veto  cum  Sacramentê 
ftatim  ab  Angelis  fublata  efi.  Videns  Sacerdos 
hu  omnia  y de  miraculo  quidem  exultavit  , fed 
de  jaSura  Sacramenti  doluit.  Totam  veto  noSlem 
in.lacrymis  ép  gtmitu  tranfigens , mane  pyxidem 
cum  Sacrament»  reperit  fuper  altare. 

X.  On  a déjà  a oblcrvé  qu’il  Icmbloit  que 
S.  Denys  d’Alexandrie  fût  dans  cette  penfée., 
que  l’Euchariftie  Ibuvent  reçue  , tenoit  lieu  de 
Batême , & par  conféquent  qu'elle  ejSaçoit  le 
péché  originel  & les  pécfiés  actuels  commis 
avant  que  de  d’avoir  reç4c.  Mais  on  a fait  voir 
au  rricme  endroit  quç  cette  penfëc  étoit  Superfti- 
tieulè  , qu’elle  étoit  un  faux  culte , un  culte  fu- 
perdu , une  vaine  obfervancc , Si  une  obfervancc 
(des  chofes  facrées. 

X I.  On  a fait  voir  la  même  choie  b de  cette 
autre  peufée  des  Ethiopiens , qui  s’imaginent 

a L.  I.  c.  i.^de  cefte  t.p.  b lèid, 

Xpme  II.  )P 
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que  quand  une  femme  gtolfe  reçoit  rEuchârt- 
ftie , l’enfant  qu’elle  porte  dans  fou  fein  cft  telle- 
ment fanaifié  par  ce  Sacrement , qu’il  n’a  pas 
befoin  de  Batême  , & qu’ainfi  le  péché  originel 
cft.  effiicé  en  lui  par  l’Euchariftie. 

, X I !•  Pelbatt  de  Thémcfwart  » raconte  que 
S.  Dominique , pour  convaincre  les  Albigeois  des 
vérités  qu’il  foâtcnoit , mit  rEuchariltie  dans 
une  fournarac  ardente  , & qu’elle  y demeura 
trois  jours  entiers  fans  être  conlumec.  Et  (aint 
Antonin  raportc  dans  fês  Chroniques  b , que 
S.  Antoine  de  Padouc  la  préfenta  a un  mulet 
pour  la  lui  faire  adorer , afin  de  confondre  la  ma. 

Uce  des  hérétiques.  . 

Klais  CCS  deux  événemens  exttaorditiaires , 
dont  on  a cy- devant  e feit  mention , ne  peuvent 
pac  fervir  de  régie  j & ce  que  firent  fàint  Dor 
minique  & faint- Antoine  de  Padouë,  pour- 
xoit  bien  paffer  pour  Superftitieux , s il  n etoit 
autorizé  par  d’aufli  grands  Saints.  Car  enfin 
rien  ne  peut  empêcher  qu’on  applique  a la  con- 
duite qu’ils  ont  tenue  en  ces  occafions , aufli-bien 
qu’aux  autres  faits  particuliers  qu’oa  vient  d^l- 
léuuer  > cette  maxime  du  Cardinal  du  Cufa  , 
qu’on  a déjà  tant  de  fois  répétée,  Qu’il  v a de 
la  Superftition  quand  on  foit  fervir  les  chofes 
feintes  à d’autres  ufages  qu’à  ceux  aufqucls  elles 
font  deftinées  : Si  res  confecrati  ad  aliud  quam 
proprinm  ufum  applieentur , eft  Saperftitio.  Or 
qui  oferoit  dire  que  l’Euchariftie  ait  été  établie 
foit  pour  être  ptéfentée  à un  mulet , ou  jettéc 
dans  une  fournaize  ardente  , afin  de  convaincre 
des  hérétiques  ; foit  pour  fanéfificr  lcs_cnfans 
dans  le  fein  de  leurs  mères  ; foit  pour  effacer  le 

a In  SulUr.  C<^nn.  B.Virg-l.  A.tm.t.  ar..  yh 
j,r>M4.qî>  Cfj.aecel. 
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péché  originel  ; (bit  pour  être  mile  fiir  les  eaux 
en  vûë  d’empêcher  de  faux  miracles  ; foie  pour 
rendre  les  champs  & les  jardins  fertiles  { foit 
pour  être -emploïéc  â des  maléfices , des  divina- 
tions & des  forciléges  ; fbit  enfin  pour  fèrvir  de 
cacaplafme  aux  ave^les  nés  , Sc  de  remède  aux 
malades  & aux  blcflës  î Non  ho$  quêfitum  mu^ 
nus  m ufus , s’il  eft  permis  d’ulcr  de  cette  expref- 
iîbn  d’un  pro&ne  dao$  une  manere  toutç- 
làinte. 

a rwj»/.  4* 
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Des  Superftitions  qui  regardent  Iç  Miftiftre  de 
rEuçbariftie. 

jlUtrefiiis  Ui  fidiles  hoimt  tux-memti  les  pi/pen- 
f Meurs  de  l’ Eucharijlie.  Ce  fora  maintenant 
les  Prêtres  qui  la  leur  adminiftretiu  Les  Prè~ 
très  fe  çommunient  eux-mêmei  a V Autel , com- 
me ils  ont  toujours  fait , félon  une  Tradition 
Apoftolique.  A Borne  avant  le  neuvième  fii- 
cle , les  Acolythes  portoient  tous  les  Dimanches 
après  la  Atejfe , VEucharifiie  aux  Curés  de  la 
ville  dans  dts  fachets.  Anciennement  les  Dia- 
cres communiaient  les  fidèles , avaient 

l'audace  de  vçuloir  communier  les  Prêtres  ; mais 
cela  leur  fut  défendu  parle  i.  Concile  de  Ni- 
eée  , d'autres  Conciles  leur  défendirent  mê- 
me de  eommufsier  le  peuple  en  préfence  des  Prê- 
tâtes. ils  pourrpient  pourtant  le  communier  dans 
la  nêcejjité  , ce  que  pouroient  faire  auffi  les 
laïques  fans  Superflition.  S'ils  le  faifeient 
hors  ee  cas-  Id , ils  tomheroient  dans  le  culte  Jk- 
perflu.  Horrible  impudence  de  certaines  femmes 
des  Gaules , qui  diflribuoient  elles-mêmes  la 
communion  aux  fidèles  ; ce  qui  leur  fut  défen- 
du par  un  Concile  de  Paris , ce  qu'elles  ne 
pouvaient  faire  fans  fe  rendre  coupable f du  culte 
fuperfiu. 

LO  R S Qjçj  1 les  6dèles  rccevoient  l’Euchar i- 
(tie  dans  leurs  mains , les  hommes  dans  leurs 
inains  tomes  nues  ^ ^ les  femmes  düms  IcufS 
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Tiiâitis  couvertes  d*un  linge , appcllé  Dominicat , 
qu’ils  la  gardoient  dans  leurs  maifons , & qu’ifs 
la  portoient  dan^  leurs  voiagcs , par  terre  6c  pat 
:fncr,  ils  en  étoicnt  eux -mêmes  les  difpenfà- 
tcurs  ^ fans  fc  rendre  coupables  d’aucune  Super- 
ftition. 

Depuis  que  ces  anciens  ufiges  ont  ceffd  , les 
Prêtres , comme  par  une  Tradition  Apoftolique  > 
ont  continué  de  ft  commüriîer  eux-mêmes  a(i 
fàint  Autel , & de  communier  les  fidèles , lains 
& m^ades  ; 6c  cette  pratique  s’eft  toujours  gar- 
dée dans  l’Eglifè , ainfi  que  le  Concile  de  Trente 
a le  reconnnoît  pir  ces  paroles  i In  Sacrawen^ 
tait  autem  famptiint  femper  in  Ectlefiâ  Dei  mes 
fait  i ut  laïci  k Sacerdotibus  communionem  <«r- 
tipefent  ; Sacerddtes  autem  célébrantes  feipfos 
communieàrent  s qui  mot , tanquam  ex  traditicf^ 
ne  Apofloliea  defeendem , jure  ac  mente  ret/nerà 
debeti 

A Rome , avant  le  neuvième  fiéclc , api*ès 
que  le  Pape , ou  quelque  Evêque  en  fon  abfcn- 
cc , avoir  célébré  les  ïâihts  Myftéres  les  jours 
de  Dimanches , les  Acolyrhcs  portoient  l’Eu* 
chariftie  aux  Curés  de  la  ville , pour  marqirc 
de  Tunion  qu’ils  avoient  avec  le  fouvera/u  Pa- 
fleur* 

Cet  u(àgc  eft  attefté  par  le  faint  Pape  Inno- 
cent I.  b en  ces  termes  : Ve  fermento  veto  , quoi 
die  Dominica  per  Tittdot  tnittimut , fuperfluè  nos 
eonfulere  voluifti  ; cum  amnes  Ecclefie  noftrA  intra 
^ivitatem  fint  coflftitute  : quarum  Pretbyteri  ^ 
quia  die  ipfa  , propter  plebem  Jibi  Credifam^  nébif 

tum  convenire  non  poffunt , ideireo  fermentueH , k 

/ 

» S’F^  li.  8.  b 6p)ft,  ty.  4d  Decret,  Ettgub.  epife,  • 
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nobis  confertum  per  Acoljthos  Mceipittnt , ut  fe  a 
nojlra  eommunione , maxime  ilia  die , non  jftdi~ 
cent  feparatos.  Le  mot  fermentum  fignifie  ici 
l’Euchaïiftie , parce  qu’on  lui  donne  enfuite  le 
nom  de  Sacrement.  §luod  per  Parochias  ( c’eft- 
â-dire  , dans  les  Eglifes  qui  font  hors  la  ville  } 
fieri  debere  non  pute , quia  non  longs  portanda 
funt  facramenta  : ntc  noi  per  caemeteria  diverfa 
conftitutis  Presbyteris  deftinamus , cum  Presljteri 
eorum  conficiendorum  jus  habeant  atque  licen- 
tiam. 

C’dtoit  dans  des  fachets  que  les  Acolythcs 
fortoient  l’Euchariftie  aux  Curés  de  Rome. 
Auflî  aHiUoient-ils  à la  MelTe  Pontificale  avec 
des  fachets , où  ils  recev oient  les  hoflies  conla> 
crées,  qu'ils  donnoient  enluite  aux  Prêtres  pour 
les  rompre  & les  diftribuer  à ceux  qui  commu> 
nioient , comme  nous  l’aprenons  du  i.  Ordre 
Romain  publié  par  le  P.  Mabiüon  a , dans  le. 
quel  il  ell  dit  : Omnes  Acolythi  abfque  facculis  ^ 
jindontbitSy  ^ chrifmatenon  proceàuntt  Aeo» 
lytki  obfervant  ut  portent  chrifma  ante  Pontifi» 
€em , éi't.  Evangelia  , (indones  f acculas , ^c. 

Accedentes  Sttbdiaconi  fequentes  cum  Acolythis, 
qui  /accula  portant , a dextris  é*  à /tni/iris  alta~ 
ris , extendentibus  Acolythis  brachia  cum  facculis  ; 
Jlant  Subdiaconi  fequentes  a f rente , ut  parent 
/inus  facculorur»  Archidiacono  ad  ponendas  obla^ 
tienes  pritts  à dextris  , deinds  à fini/fris.  Tune 
Acolyihi  vadsmt  dextra  Uvdque  per  Epifeepos  cir- 
cum  altare  : roliqui  defeendunt  ad  Presbyteros  , 
Ut  confringant  boftias. 

y oilà  pourquoi  on  donnoit  aaitefois  aux  Aco«t 
a le,  i.  Mafa  Italie^  ».  s.  } . ÿ 1.9* 
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lytcs  dans  leur  Ordination  , non  un  chandelier 
& un  cierge , comme  il  ed;  marqué  dans  le  4. 
Concile  de  Carthage  <»  en  39S.  dans  l’Ordre  Ro- 
main b , &dans  le  Pontifical  Romain  c : mais 
. un  fachet,  ainfi  que  porte  le  S Ordre  Romain  du 
P.  Mabillon,  od  après  ce  Titre,  ^umodo  in 
funSIa  Roman»  Eccle/îa  Acolythi  ordinentur , on 
lit  CCS  paroles  : Dum  Miffa  célébrât»  fuerit,  in” 
dtiunt  Clericum  ilium  ^anetam  éi'  orariunt. 
.Démifue  venerit  Efifeopus  , aut  ipfe  Domnus 
jipofiolicus  ad  communitandum , faciunt  lum  vt~ 
■nire  ad  fe , ^ porript  in  ulnas  ejus  facculum  fit- 
fer  planetam  , ^ profiemit  fis  in  terram  cum  ipfo 
Jkeculo  f^dat  et  oratimem  fie , intercedente  beat» 
glofiofit  fempèrtfue  Virgine  Mat'»  , beato 
, Apofiolo  Petro , Çalvet  ^ eufiodiat  protegat  te 
iDominm.  Amen. 

Les  Diacres  adtniniftroîent  autrefois  la  com- 
munion aux  fidèles , félon  S.  Juftin  d , S.  Cy- 
prien  $ , & quantité  d’autres  Pères  de  l’£- 
.glife. 

Cette  coutume  étoit  fi  bien  établie  avant  îc 
-I.  Concile  générai  de  Nicéc , célébré  en  315’. 
•qu’ils  avoient  l’audace  de  communier  les  Prêtres 
mêmes.  Mais  ce  Concile  leur  défendit/ expref- 
fément  de  le  faire  , par  ces  paroles  : Pervenit  ai 
/anSam  Synodum  , quoi  in  nonnullis  loris  é' 
vitatibus  , Diaceni  dant  Presbyteris  Euthari- 
fiiam , quoi  nee  Canon , neque  confuetudo  trait” 
■ dit  y ut  qui  offerendi  poteftatem  non  habent , Us 
qui  offerunt  y dent  corpus  Cktifli.  Et  le  4.  Con- 
cile de  Carthage^  leur  défendit  même  de  com- 

<S  c.  6.  b Tit,  Orifoqualit.  in  •R^m.  Ecdef.facri  ordi.  fiant, 
c Tit.  de  Ordinat.  ALolyth.  d .^peleg.  t.  tirca  fin.  e L16, 
de  lapf.  f CM,  iS.  g Cm,  jS, 
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J44  Dbs  SaPBRSTiTiofTs; 
muniet  le  peuple  en  prëlcnce  des  Prêtres  ,•  î 
nieins  qu’il  n’y  eût  neceflîtë  : n)t  Diaconus 
fnfente  Presèytero  y Euch»rijii^m  corporis  Chri- 
fii  populo  , fi  necejjftas  cogat , jujjus  ereget.  Car 
en  ce  cas- la  il  eft  (ms  doute  qu’ils  le  pouvoient 

Et  en  efîèt , le  Concile  de  Londres  a en  iijS. 
veut  que  ce  (bit  un  Prêtie,  ou  un  Diacre,  qui 
porte  le  faim  Viatique  aux  malades  ; Ssncimus 
Ht  corpus  Chrifti  ad  infirmas  y mfi  per  Sucerdotemy 
sut  per  Diaconum , aut  necefiitate  infiante  per 
e/uentlibet , cum  fumma  teverentia  non  defernturw 
Et  Nicolas  Gelant , Evêque  d’Angers  , dans 
(bn  Synode  b de  l’an  11.73.  reprend  les  Curés 

3ui  permettoient  à leurs  Diacres  de  confefler  & 
’abfoudre  les  fidèles  , de  porter  & d’adminiftrer 
le  S.  Sacrement  aux  malades  fans necciE té.  S^ua 
facerenen  pojfimt  ( dit- il  ) nifi  in  neceffitatis  arti- 
culo  ; ce  qui  fuppoiè  qu’ils  le  pouvoient  faire  dans 
la  neceinté.  Car  pourquoi  ne  pourroient-ils  pas 
Êire  ce  que  le  ConeWè  de  Londres  permet  à tous 
les  laïques  de  faire  , (ans  diftinâion  : per  quem- 
libet  i il  n’y  avoir  donc  ni  Superftition , ni  au- 
Kc  péché  aux  laïques  de  le  faire  en  cas  de  ncccl^ 
ute. 

Mais  hors  cela  le  Concile  de  Reims , qui  eft 
raporté  par  Réginon  c , par  Burchard  d , par 
Ives  de  Chartres  r,  & par  Gratien/,  dit  que 
c eft  une  choie  horrible  & déteftable  ^ horriëilt 
é‘  deteftabile  ) que  des  laïques  & des  femmes 
^rtent  l’Euchariftie  aux  malades.  Il  ne  dit  pas 
a la  vérité  que  ce  (bit  une  Superftition , mais 

a Çau.  I.  b Te.  hi.  Spicileg.  .Acheri.  c L.s.de  Sedtf.- 
Dijeif.  c.  ito.  d L.  î . Decr.t.  c.  fo.  e T.  t.  Dttrtt.  f. 
J.  I 2><  ttnficr,  diji,  1,  asn.  pcrveniti 


Digitized  by  Google 


Chapitre  XII.  j4jr 
c*en  cft  véritablement  une , parce  que  la  Supcc'. 
ftition  , felon  S Thomas  » , honore  Dieu  d’unC 
maniéré  qu’on  ne  le  doit  pas  honorer  : tjuia  ex~ 
hibtt  cultum  divinum'^t^cdo  efuo  non  iebet  j St 
cette  Superftition  eft  un  culte  fuperflu , qui  Con- 
fifte  , dit  le  même  S.  Thomas  â faire  ce  qui 
n’eft  ni  ordonné  de  Dieu  , ni  preferit  par  l’E» 
glife , ni  conforme  à l’ufagc  commun  de  l’E- 
glifc. 

Mais  quelque  horrible  & détcftable  que  fut 
cet  abus  , il  n’approchoit  pas  de  celui  qui  s’étoit 
introduit  autrefois  dans  quelques  Provinces  des 
Gaules,  od  les  femmes  avoient  l’impudence  de 
monter  à l’Autel , & d'adminiftrer  le  S.  Sacre- 
ment au  peuple.  - C’eft  et  que  nous  liions  dans 
le  Concile  de  Paris  c,  en  8xj  Qitidam  nofiro- 
rum  vsrorum  virorum  relatu  ( dit- il  ) quidam 
iBtiam  vifit  didicimus , in  qutbufdam  Provinciis , 
contra  legem  divinam , canoniedmque  infiitutio- 
nem  ifeminas  fanilis  altaribus  f$  u’tro  ingerere , 
facrataque  vaf»  imfudenter  contingere , ^ indû- 
ment a Sactrdotalia  Preiiyterit  adminijlrare , ^ , 
quoi  hii  majus , iodeeentius , ineptiüfque  eft , cor- 
fus  fanguinem  Démini  populis  forrigere , 
alia  qui.que  , que  ipfo  diéiu  tmpia  funt , exerce- 
re ...  • protnie  unufquifque  Epifeeporum  folliciti 
fagaàterque  prohibent , ne  in  fu»  partebia  taie 
quid  fieri  deinceps  ftnat. 

Quoique  ce  Concile  ne  condamne  pas  cette 
pratique  lâcrilége , comme  Superftitieulc , elle  eft 
néanmoins  une  vraie  Superftition , & un  culte 
ftiperflu , pat  larailbn  de,S.  Thomas  qu’on  vient 


a X.  t.  q- i.  in  corp.  b Ibid.  q.  art.  z.  c L.  i. 
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de  citer , Sc  par  celle  du  Canon  Confuluifti  a , qm 
alTûre , que  c’efl  une  invention  Superftitieulc , 
d’obferver  ce  que  les  làints  Pétcs  n‘onc  pas  cn- 
lèigné  : funStomm  Putrum  iocumtnto  /«»• 

citum  n»n  eji , fu^erJHtiofn  udinventione  non 
frtfumendHm. 

a i.  q.  y. 
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Chapitrë  XIII. 

Des  Supcrftitions  qüi  regardent  Tulagc  de 
l’Euchariftic. 

C'ejl  Superftition , i-  de  porter  Euchitrifiie  MH 
malades  pour  la  leur  faire  adorer . ou  la  leur 
montrer  feulement yOu  la  leur  faire  iaifer, quand 
ils  ne  la  fauroient  recevoir,  t.  Défaire  jurer 
les  plaideurs  en  préfence  de  ce  divin  Sacrement. 

} . De  s*  en  fefvir  pour  conjurer  les  vents , Us  or  a. 
ges  les  tempêtes.  4.  De  lUmployer  pour  ar- 
rêter les  inondations  ^ les  dêhrdemens  des  tor- 
rens  des  rivières,  f.  De  le  porter  aux  incen- 
dies afin  de  les  appaijir.  4.  D' en  faire  ce  qu'on 
en  a fait  autrefois  : par  exemple  , de  mêler  du 
♦ fang  du  Fils  de  Dieu  dans  de  l'encre , pour fignef 
des  ASes  , les  rendre  par  là  plus  folemnels  ; 
de  fe  frotter  les  yeux , le  vifage  ^ la  tête  de  cet 
adorable  Myfiere  ; de  s*en  frotter  tout  le  corps 
quand  oneft  malade  ; d'en  faire  un  eataplafme 
pour  la  vué  ; d'en  donner  Us  rejies  à de>  enfans , 
fans  examiner  ni  leurs  difpofitions , ni  l:urage  ; 
^ de  l'enterrer  avec  Us  morts.  C'eji  moins  une 
Superftition  qu'une  profanation  aux  Grecs , de 
fouler  Euchariftie  avec  Us  mains  pour  emplir 
Us  Ciboires , ots  ils  la  réfervent , d'en  mana- 
ger leur  faoul , puis  Ve, '.terrer , ou  la  jetter  dans 
un  puits. 

IL  n’atrivfr  que  tr<^  fourent  qo’on  fait  fervir 
l’Euchariftie  à des  ufages  auiquels  elle  n’cft 
pas  dellijaéc^  9c  qui  pas  conformes  aux 
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34*  Dis  Su p b ks f i t i o n ?» 
régies  de  TEglifè,  ne  (ont  pas  Menus  de  Super- 
ftition.  En  voici  quelques  preuves. 

I.  On  avoir  autrefois  acoucumé  en  certains 
lieux  de  porter  le  Saint  Sacrement  aux  malades 
pour  le  leur  faire  adorer , ou  pour  le  leur  montrer 
lêulement , lorfqu’ils  n'étoient  point  en  état  de 
le  recevoir  à caulc  de  quelque  infirtnitc.  Mais 
cette  coutume  a été  exprelTémcnt  condamnée  par 
le  Rituel  Romain  a de  Paul  V.  en  ces  termes  ; 
Jllicui  ad  adorandum  felu/n , feu  devotionis  , feu 
cujufuU  rei  prsjextu  adofiendendum  > Lucharifii/t 
tien  deferatur. 

Les  Rituels  imprimés  depuis  Paul  V.  ne  par- 
lent pas  autrement , & fur  tout  celui  de  S Ma- 
lo  de  1417.  celui d’Evtcux  de  celui  d’An- 
gers  de  celui  de  Baieux  de  1417.  celui 

d’Arras  de  I4i8.  ceux  de  Paris  de  1630.  de 
1446.  & de  i4f4.  celui  de  Sais  de  1434.  celui 
de  Beauvais  de  1 637 . celui  de  Roiien  & celui  de 
Chartres  de  1540.  celui  d’Orléans  de  1441.  ce# 
lui  de  Meaux  de  1645-  celwi  de  Bologne  & celui 
' d’Albi  de  1647.  celui  de  Chàlons  fur  Marne  de 
ï 444.  celui  de  Clermont  de  1 455.  celui  de  Troïcs 
de  1440.  celui  d’Alct  de  1447.  & celui  de 
Maiencc , de  W irfhourg  & de  W ormci  de  147 1. 

La  même  défenfê  cft  auffi  portée  par  quelques 
Conciles  Provinciaux  & quelques  Synodes  dio^ 
céfàins , comme 

Par  le  Concile  Provincial  de  Cozencc , ainfî 
cité  dans  les  Avertijfemem  b de  fean  Batijie  de 
Conftanzx  , Archevêque  de  Cozcnce , félon  la 
Traduélion  Françoift  de  1413.  LeCwtè  feref- 
feuvienne  delà  défenfe  faite  parle  Concile  Prsvin- 
étal  » de  ne  porter  le  tre.~Snint  Saeremeat  à ceux 

a'  Tit.  de  Cemmunie.  infirmer,  b P4rt,  4*  Tit»  4.c-  3, 
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qtù  ne  le  peuvent  receveir , fous  prétexte  de  l'ado^' 
ter  feulement.  / 

Et  par  les  Statuts  Synodaux  d’Orfcans  eu 
1664.  » Et  qui  comn  umcare,ncn  petejl  yadoften» 
dendum , vel  udora-ndum  tantitm , feu  devetionis, 
feu  cujufvis  rei  pntextu  nunquam  de/erafur. 

C’efl:  encore  ce  cjui  a ëté  décidé  parla  Cony 
grégation  des  Cardinaux  Interprètes  du  Concile 
dç  Trente  , au  raporr  d’EmmaBuél  Sa  & de 
Zérola  c , & par  le  faint  Pape  Pic  V.  fi  nous  ca 
croïons  Emn^nuél  Rodrigués , dans  là  Somme 
des  cas  de  conlcienced,  & André  Viélorele, 
Doélcur  en  Théologie , dans  lès  Notes  fur  le 
livre  de  Jean  Batifle  Bernardin  Poflèvin  , Du 
devoir  des  Curés. 

Mais  il  eft  bon  d’bbfervcr  les  paroles  du  Rituef 
Romain  , & des  autres  Rituels  , qui  difent , ainfi. 
que  les  Statuts  Synodaux  d’Orléans , que  cela 
ne  fc  doit  point  faire  , fous  prétexte  de  dévotion 
ni  autrement  ; Sub  dei  etionis , /tut  cu'pufws  rei 
pritextu  : nous  marquant  par  là  que  ce  n’ed; 
point  une  vraie  dévotion  que  d’en  ufer  de  la  for- 
ce , mais  un  uéus , comme  l'appelle  Zérola , une 
faufiè  piété , & par  conlèquent  une  Stiperftition , 
un  culte  indû,  & une  obücryance  des  chofes  fa> 
crées^ 

Il  en  faudroit  dire  de  même  , fi  au  Heu  de  faire 
adorer  & de  montrer  aux  malades  la  làintc  Eu- 
cliariftic  , on  la  leur  feilbit  baifer.  La  Congré- 
gation des  Cardinaux  du  Concile  , le  défend  ca 
ces  termes  , qui  font  raportés  par  Rodriguès  / : 
iVv»  Ucet  facrafunëi/tm  Euch/ttiftiam  defirre  ad 
0^rotantes  , qui  morbi  gruvitate  impediti  fumera 

Z Tit.  S.  ». }.  b In  .Afhorif.  y.  EuÜMrifii* ,n.  S,  c 
Praxi  Epifeop.  V.  eod.  d C.  S4.  »>]•  e..<i4c(tp> 
enii  i,  »,  JJ.  f l^c,  mtx  dt. 
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e»m  non  pojfunt , fed  veneraticnis  gratin  folent 
enm  deojcalari  ; ^ fi  forti  nliquo  in  loco  talis  efi 
confuetudo , prorfus  efi  tollendn. 

Ce  ne  fcroit  pourtant  pas  une  Superftition  fî 
l’infirmité  qui  empêcheroit  que  les  malades  ne 
pûflent  communier , n’arivoit  que  dans  le  tems 
que  le  Prêtre  iroit  pour  les  communier , ou  qu’il 
fcroit  dans  leurs  mailbns  pour  les  communier. 
Car  alors  il  pouroit  fans  fcrupule  & fcns  Supet- 
Ihtion  leur  montrer  le  S.  Sacrement  pour  Pado« 
rer.  C’eft  ce  qui  cft  preferit  dans  le  Rituel  Air.bto- 
fien.  n Si  perfeveret  impedimentum  ( dit-il  ) pre- 
fonet  et  adernidum  fitnHiJfimum  Sncramentum  , 
fi  modo  tgrotui  it*  defideret  : ^ impertita  ei  fU 
gura  crucis  benediHione  cum  ipfo  Sacramento  difi 
eedet  ; eodem  modo  oret , proponnt , ben?dtcat , 
fi , cùm  venerit , ab  initie  viderit  fieri  non  po(fe  ut 
Agrotus  fumât.  Le  Concile  Provincial  de  Cozen- 
ce  é , le  Rituel  de  Bourdeaux  c de  i celui  de 
la  Province  de  Reims  d de  « 5^8.  celui  d’E- 
vreux  c , de  M.  le  Cardinal  du  Perron  , Evêque 
d’Evteux,  de  1606.  ceux  de  Paris/ de  i6ip.8c 
de  1^30.  celui  d’Arras^  de  itfxS.  celui  de  Beau- 
vais h de  1^37.  celui  de  Bourges/,  de  1660- Sc 
quantité  d’autres , lônt  dans  la  même  penfiée. 

1 1.  En  certaines  Provinces , 8c  pariiculiérc- 
ment  en  Guicnne , en  Languedoc  & en  Breta- 
gne , comme  on  me  l’a  affüré  tres-pofitivement , 
les  Juges  éxigent  quelquefois  le  ferment  des  par- 
ties qui  plaident  devant  eux  , en  préfence  du 
Saint  Sacrement-  Voici  comment  cela  fc  prati- 
que. Le  Juge  fc  trouve  à l’Eglilè  qui  eft  défi- 
gnée  pour  cette  cérémonie , acompagné  de  Iba 

a.  De  vijitat.  infir/nor.  Tit,  de  Cemmmi.  b Lac.  fnpr.  «V. 
e P4?.  81  d Fol.  48.  e Part-  1 . fol.  tS,  f g Ttt.dç  Çommn^ 
ni*  tnfirmr.  h i.  part>  i P.  4^). 
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Crefficr.  Les  parties  avcrfcs  s’y  trouvent  aoÆ^ 
Le  Curé , ou  un  autre  Prêtre , revêtu  d’un  fur-  ■ 
p)is  & d’une  ëtole , ouvre  le  Tabernacle  du  Saint 
Saxurement , prend  le  ciboire , & le  polè  Air  l’Au-^ 
tel.  Le  Juge  fait  approcher  la  partie  qui  doit  ju- 
rer , & lui  aïant  fait  mettre  la  main  fur  le  pië  du 
ciboire  , ou  l’aiant  obligé  de  Ce  tenir  proche , lui 
ordonne  de  dire  la  vérité  furies  faits  dont  il  s’a- 
git. La  partie  obéît  ; enAiite  le  Curé  on  le  Pré- 
tre  reflerre  le  ciboire , le  Greffier  drefle  fon  pro^ 
cés  verbal  que  le  Juge  lui  diâe , & chacun  fere. 
tire. 

On  dit  que  cet  ufage  eft  autorifé  par  des  Ar- 
rêts de  quelques  Paikmens.  Pour  moi  je  n’et» 
ai  jamais  vû  aucun  ; mais  s'il  y en  a , je  fat  bien 
ce  qu’on  en  doit  penfer.  Les  Parlemens  peuvent 
faire  obferver  les  régies  de  la  foi  & de  la  difei- 
pline  de  l’Eglife  j mais  ils  n’en  peuvent  pas  éta- 
blir de  nouvelles  ; & leurs  Arrêts  ne  peuvent  être 
que  des  réglemcns  de  police  extérieure  ^ qui  n’o- 
bligent pas  toujours  aarrs  le  far  intérieur  , êc  ea 
confcience. 

Mais  cette  difeuffion  à part , l’ufage  dont  il 
eA  queAion , me  paroît  fuperAitieux  pour  deux 
railôns. 

L*une , parce  que  comme  l’enfeigne  Gerfon  /t , 
c*eA  être  SuperAitieux  que  d'attribuer  une  vertu 
füfnarurellc  aux  choies  qui  ne  Ibnt  autorizées  ni 
par  l’Ecriture  fainte , ni  par  la  révélation  divine 
pour  la  produire.  Numquam  ( dit  ce  favant 
homme  ) »ttribueni»  eft  aliqua  virtus  fupems- 
turalis  rébus  quibufeumque , nifi  hi.c  trahi  foftît 
ex  Scriptura  facta  y vel  revelatione  divina  ; ^ 
oppefitum  tenere  habet  aliquam  fpeciem  Suferftiy 

% Opaft.de  Abfelt^y  iacrant.cmamti. 
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$h»is , plus  vel  minus , ftcuadùm  naturam  ffpé^ 
ris  , vel  ajpirtionis.  Or  on  ne  fauroic  prouver  ni 
par  i' Ecriture  fainté , ni  par  la  révélation  divine  j 
que  le  S.  Sacrement  ait  été  inftitué  pour  faire 
prêter  le  lêrmeat  fur  des  faits  dont  on  cil  en  con- 
tcllation  devant  les  Juges. 

L’autre , parce  que  dans  le  {êntitticnt  du  Con- 
cile PrcTvincial  de  Malines  « en  1^07.  & du  Sy.^ 
node  de  Namut  en  C’cll  une  Superfti- 

tion  que  d’attendte  quelque  effet  que  ce  foie 
d’une  chofe  qui  ne  le  peut  produire , ni  par  là 
vertu  naturelle,  ni  par  l’inllitution  de  Dieu  , ùè 
par  le  confentement , ou  l’approbation  del’Egli- 
ie.  Psrjchi  ( difent  - ils  ) fubiites  fttos  diltgejt’^. 
ter  docemt  , Superjiitiofum  ejfe  expeÜare  ^uem- 
eumque  effeSium  h quacumque  te  , quem  res  iîL» 
nec  ex  fux  natures , nectx  inftitutione  divina  , nec 
ex  ordinatione  vel  approbatiene  Ecclefig. , ptoduce-^ 
te  peteft.  On  n’obbge  les  plaideurs  de  jur.  x fur 
ia  divine  Eucbarillic  , qu’affn  de  tirer  la  vérité. 
Mais  ce  n’cll  nuHement-là  la  fin  de  Pinffitution: 
de  ce  Sacrement , & reffêt  que  l’on  en  attend  par 
les  cérémonies  que  l’on  vient  démarquer  , ne 
peut  être  attribué  ni  à la  nature , ni  à l’inllitu- 
tion  de  Dieu  , ni  au  confenteirent , ou  à l’appro- 
bation de  l’Eglilc. 

Ainfi  cet  ulagc  cil  1®.  un  culte  fuperfla , puijf. 
qu’il  n’eft  ni  ordonné  de  Dieu,  ni  preferit  par 
l’ figlife , ni  conforme  à la  pratique  ordinaire  de 
l’Eglilc } x".  une  vaine  obfervanec  , puifqu’on 
s’y  lêrt  de  moyens  qui  n’ont  nulle  vertu  pour  pro- 
duire l’effet  que  l’on  en  efpere.  3°.  Une  obfcr- 
vancc  des  ciiofcs  lactées , puilqu’on  y emploie 
un  Sacrement  pour  produire  un  effet  qu’il  n'a 
nulle  vertu , ni  naturelle , ni  divine , ni  Eccléfia- 
a Tit,  ij.  rff  r»  J»  • . • 
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ftique  y de  produire  par  fon  inftitutioti- 

Peut-être  fe  rencontreroit-il  quelque  exemple 
dans  l’antiquité , qui  le  pouroient  juftificr  en  cer- 
tains cas  & en  certaines  occafions.  Mais  des 
exemples  finguliers  ne  peuvent  pas  faire  de  con- 
féquence  ; & fi  PEglife  tolère  les  fermens  qui  fc 
font  fur  les  tombeaux  & les  Reliques  de  Saints , 
for  les  Autels,  fur  les  Croix,  & fur  les  faiûts 
Evangiles , elle  n’autonxc  pas  ceux  qui  le  font- 
fur  l’adorable  Euchariftic. 

Il  femfele  d’ailleurs  qu’il  ne  foit  pas  du  bon  or- 
dre , ni  de  la  'bonne  difeipline  , d’aflujettir  an 

Quelque  façon  le  Grcatetir  a la  créature , en  le  ^ 
lifantfervir  ainfi  aux  intérêts  & à la  cupidité  des 
hommes  ; ni  qu’un  Juge  laïque  commande  a tiw 
Prêtre  d’ouvrir  le  Tabernacfc , d^cn  tirer  le  Saint 
Sacrement , & de  le  pofer  fiir  l’Autel  ; & obligff 
enfuite  des  plaideurs  de  mettre  la  main  fur  le 
du  ciboire  en  jurant , ou  de  juter  en  ptéfènee  du 
S.  Sacrement.  L’Apôtre  S.  Paul  ^ veut  néan- 
moins que  toutes  choies  fc  faffent  avec  honnête- 
té & félon  l’otdre  ; Omni»  honefiè  ^ fecundttnt 

firdinem  fiant»  . . 

Enfin  c’eft  une  Superftition  prefomptueule  de 
vouloir  faire  ce  que  les  faints  Pères  n ont  p^nt 
fait , fuivant  l’exprcflion  du  Canon  Cenfulu/fit  : 
§lMod  fanclorum  Patrum  documenta  fancitum  non 
eftr  fu^rftitioftt  ndinventione  non  eji  pafitmen-, 

dur».  ^ » e 

III.  Les  mêmes  raifons  qm  me  font  croire 

qu’il  y a de  la  Superftition  à taire  jurer  les  plai- 
deurs fur  PEuchariftie , me  perfuadent  qu  il  n y 
en  a pas  moins  à fe  lèrvir  de  cet  auOTfte  Sacre- 
ment pour  conjurer  , ou  pour  appaifer  les  vents  » 
les  orages , les  grêles , les  tonnerres , les  éclairs , 
a 1.  CmHth»  1^. 
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les  foudres , les  ouragans , Sc  généralement  totl« 
tes  fortes  de  tempêtes  , en  le  portant  dans  le  ci- 
boire à la  porte  des  Eglifes , & en  failànr  des 
£gnes  de  Croix  avec  > du  côté  des  tempêtes. 

Cependant  cela  fe  pratiquoit  autrefois  alTés 
communément  en  certaines  Eglifcs  des  Gaules  & 
de  Germanie , fi  l’on  en  veut  croire  le  P.  Jacques 
Sprenger , & le  P.  Henri  Inftitor  « , Inquifitcurs 
de  la  Foi  Catholique  en  Allemagne  : <Vt  fopulus 
Deum  contra  tempejîates  invocet , ettm  Altàrit 
S»cramenta  facris  verbis  ai  auram  fedandam 
proceditur  communiter,  ek  antiquijftma  coufuetM’- 
dîne  Eccle/iarum  in  G allia  in  Germania. 

Frédéric  Naüfea  , Evêque  de  Vienne  en  Autri- 
che é , témoigne  aufii  qu’on  étoit  dans  le  mêmfi 
ulàge  en  certaines  Eglifcs:  Adverfus  tmiuuat 
eeterafque  tempejîates , alicubi  proferri  folst  vtne- 
' rabilijftmum  Skcramentum  EuchariJUa  : mon- 
trant par  ce  mot  alicubi , quÊ  cet  uf^e  n’étoit 
pas  fi  répandu , ni  fi  ordinaire , que  l’aUurent  ces 
deux  Inquifitcurs  , ou  qu’il  s’étoit  beaucoup  ra- 
lenti depuis  la  fin  du  quinziéme  fiécle , od  ils  fieU- 
rifioient,  jufqu’à  l’an  1541.  qui  efi  le  tems  que 
cet  Evêque  publia  fon  Catéchifme. 

Mais  luppofe  qu’il  fe  fût  afiés  communément 
introduit  en  certaines  Eglifes  des  Gaules  & de 
Germanie , ce  n’auroit  pu  être  que  par  l’ignoran- 
ce , ou  la  fimplicitc  des  Curés  & des  autres  Prê- 
tres particuliers  qui  le  pratiquoient  -,  & je  ne  fâ- 
che que  le  Rituel  de  Lyon  de  i quil’auto- 
xize  en  quelque  là  çon,  lm:fqu’il  dit  r,  que  pour 
conjurer  les  tempêtes , après  avoir  fait  quantité 
. de  prières  qu’il  preferit , le  Curé , s’il  le  juge  à 
propos , pourra  prendre  refpcûucufcmen:  le  corps 

a In  Malice  MaleSc.  p.  i.  q.  z.c.  7.  b In  Catechif, 
thel.  l.  t,  (,  40,  c fel.  î 7,  verf. 
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■^ü  Seigneur  dans  un  tafe  facré  , & faire  des  £gncs 
de  Croix  hors  TEglilc  avec  ce  vaic  fur  les  nuées , 
en  difant  : Chri^us  *{*  vincit , Chrijius  *j*  régnât , 
Chrifius  *1'  imperat  vobii  nubes  tempeftates  ut 
dijfolvamini , &c. 

Cette  cérémonie  néanmoins  ne  le  trouve  ni 
dans  le  Rituel  Romain  de  Paul  V.  ni  dans  ceux 
de  Paris  de  de  1^30.  & de  1^46.  ni  dans 
celui  de  Baieux  de  1617.  Qi  celui  d’Ar- 
tas  de  14x8.  ni  dans  celui  de  Sais  de  1534-  ni 
dans  celui  de  Beauvais  de  i<37.  ni  dans  celui  de 
• Rouen  de  1440.  ni  dans  ceux  de  Meaux  & de 
Malines  de  1^45.  ni  dans  ceux  de  Bologne  & 
d’Albi  de  1447.  ni  dans  celui  de  Châlons  fur 
Marne  de  164^.  ni  dans  celui  de  Troïes  de 
X44o.  ni  dans  celui  d’Alet  de  1 447.  ni  dans  ce- 
lui de  Maïencc,  de  Wirfbourg  & de  Wormes 
de  1471'.  ni  dans  plufieurs  autres , quoi  qu’on  y 
.trouve  des  prières  ,dcs  bénédiélions  & des  exor- 
cifmcs  contre  les  tempêtes , fous  ces  difïèrens 
.Titres  : Preces  ud  repellendam  tempejiatem  ; 
exoretfmus  centra  immimntem  tempejiatem  fulgu- 
.rum  ^grandinis  ; Exoretfmus  contra  tempejiates  ; 
,Eenedi£lio  aeris  tempefiatibus  commet i. 

Il  y a auflî  dans  la  Pratique  des  Exorcifles  3 
du  P.  Valcre  Polydore , Conventuel  de  l’Ordre 
de  S.  François , une  formule  des  prières  qu’on 
doit  faite  pendant  les  foudres  & les  tempêtes  ; 
tnais  il  n’y  eft  parlé  en  aucune  manière  de  la  cé- 
rémonie de  fc  fervir  du  S.  Sacrement  pour  les 
conjurer- 

Elle  eft  même  expreffément  défendue  par  Iç 
3.  Synode  diocélàin , & par  le  3.  Concile  Pro- 
vincial de  Milan , dont  nous  raporterons  les  pa- 

a Part,  i.  p»ft>  Exoniftt,  8| 
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tôles  tout  à cette  heure  , & pat  les  ConAitntiâttf 
Synodales  4 de  S.  François  de  Sales,  & de  M« 
d’Arenton  d’Alex,  Evêques  de  Gancve  , foiis 
peine  d’excommunication  en  ces  termes  : Nous 
défendons  a tous  Prêtres  de  ce  Diecîfe , feus  feirte 
d’ excommmicÂtion  , de  Ji  fefvir  du  Si  S Alternent 
four  conjurer  le  teins. 

Elle  l’eft  aufli , fous  peine  de  fulpefllê  ipfi  fA- 
do , pat  les  Ordonnances  Synodales^  de  M.  !e 
Cardinal  le  Camus , Evêque  de  Grenoble , où  il 
eft  dit  ; On  ne  farter»  j»m»is  le  S-  Sncrement , 
feus  cfuelque  prétexte  que  ce  fait , dans  les  villés 
ou  k l»  c»mf»gne , four  les  incendies  ^ four  les 
tempêtes , ou  four  les  inondations  ou  débordement 
4t  torrens  ; ce  que  nous  défendons  à tous  Prêtres  ex^ 
frejfément , fous  peine  de  fujpenfe  ipfo  fadlo. 

Âinfi  ce  qu’on  doit  faire  de  l’Euchariftic  pen- 
dant les  vents  , ks  grêles , les  orages  & les  tem- 
pêtes , fe  réduit  uniquement  à ouvrir  le  taber- 
nacle où  elle  eft  réfervéc,  & à réciter  dévote- 
ment devant  cet  augufte  Myftére , les  prières  6c 
les  Litanies  qui  font  inftituées  pour  cela  Car  c’eft 
ce  qui  eft  pofitivement  ordonné  par  ces  par<>- 
les  du  3.  Concile  Provincial  de  Milan  c en  lî?  J. 
Cum  niriibi , fràcelU,  turbines  «ut  grandines  im- 
: fendent,  ne  facerdos  ad  temfeftdtis  procellam  af- 
cendam  vafculum  adhibeat  in  que  fandt0munt 
Euchafrijiie.  Sacramentum  ajjervatur  : fed  taber- 
naculum , ubi  illud  in  altari  reconditur , patefa- 
.ciat,  licet , tumque  in  tjus  confpeSu  LitarüAs  aliafi 
que  religiofas  frtees , ejus  rei  caufa  inftitutas  fii 
Jfandéque  pronunciet. 

. S«  Charles  Borromée  qui  préfida  Ù ce  Concile'j 
avoit  déjà  réglé  la  mêmechofe  dans  (on  3.  Sy- 

a 4.  Part.  Tit.  10.  ».  1 o.  b Tit.  f.  art.  4,  »,  J,  C Tit-J,  de 
iif  ad  Smam,  tuibarif.  gertin.^  ^ 
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Chapitre  XIII.'  5JÇ7 
^ode  diocéfain  4 , de  Tan  ij7i.  en  ces  mots  j 
Cum  gr  andine  s , nimbi , turbines  ait  a tempo^ 

7um  procelU  imminent  » ad  eas  tempeftates  fedan* 
das , vel , ut  votant , Çignandas , w#  Sacerdos  vafi 
culum  in  que  fan£Hjfimum  Chrifti  Domini  corpus, 
/fjfervatur , adhibeat  ; tabernaculum  accenfis 
luminibus  patefaciat , ut  ea  nimborum  vi  immi>^^ 
nento , rpgationes  ^ prêtes  à Cfero  pepuloque  ço* 
tjim  Domino  reltgios'è  fiant. 

M.  le  Cardinal  du  Perron  eft  du  même  fenii-»^ 
ment , daps  le  Rituel  4'Evrcux  de  i6o6.  lorf- 
qu’il  dit  b ; Cum  procellofa  aliqua  imminebit 
tempeflas  » qua  turbido  aire  at  denfis  undique  nur 
bibus  ciftumfluentibus  , agris  aut  vineis  , vol 
êtiam  adifiçiis  ^ grande  aliquod  damnum  mine^ 
iuty  Sacerdos  fiolaad  collum  impofitaprocedet  ai 
JEcclefiam , ibique  genufiexis  omnibus , pofiquam 
dliquandtH  fub  fiUntio  oraverit , accenfis  candelis 
Jupra  ait  are  furgens  ^ fi  expedire  videatur»  ararii 
facri , inquo  fanélijfimum  Euch^rifiiA  Sacramen^ 
tum  fervqtur,  reverenter  ofiia  referabit.  Delnde^ 
temanentibus  ibidem  in  oratione  aliqtfibus  ^ 54r 
eerdos  éf'  foliqui  de  Clero , quorum  mus  cruceim . 
parvam , alter  verb  candelam  ctctenfam  ^ vas 
0tquA  benediSa  deferet^  dicendo  altematim  per 
choros  Pfalmum  , Miferere  mei  Deus , afcen-  cf 
dens  ad  locum  eminent^m  unde  nubes  iÛs^ , qua 
majus  periculum  ïndu^ura  videntur^  perfpici  pof-  . 
fi?it  : finitoque  pfalrpo  cum  GJoria  Patri , omnes , 
fi  commodè  pojfitnf , genufleâlent*  Saçerdos  veto  , 
v^foad  tempejlatem  yultu  y incipiet  cpntra  eAffi 
JBxorcifmum  fequentem  ; ^ intofitn  capspana  puW 
fabuntur  : Per  fignum  crucis,  &c. 

' . On  lit  les  mêmçs  termçj  daps  le  j^itucl  du  ; 

a Decret,  p,  b Pm*  J.  J*  Tit%  Sxorcif  ontr* 


Des  SupbR-STItiokJ, 
même  Diocê(è  a,  de  l’anoée  itfn.  & on  lêf 
trouve  traduits  en  François  dans  le  Rituel  de 
Bourges  i de  1666.  avec  très  peu  de  différence. 
Et  c’eft  afles  Pordinairc  des  nouveaux  féfeurs  de 
Rituels  , de  copier  les  anciens , & ils  ne  rougit 
fent  point  de  palier  pour  pbgiaires  dans  ces  ocx, 
calions. 

I V.  Ce  n’eft  pas  une  moindre  Superftition  df 
porter  le  S.  Sacrement  pour  arrêter  les  débordc- 
mcQS  & les  inondations  des  torrens  & des  riviè- 
res. Les  Ordonnances  Synodales  de  .Grenoble  > 
que  l’on  vient  de  raponcr , défendent  expreffément 
X tous  Prêtres  de  le  faire , fous  feitte  de  fufienfe 
jpfo  &£lo. 

V.  J’ai  examiné  fort  au  long  dans  le  Truité 
de  l‘Expofition  du  S.  Sncrement  de  l'Autel  c , fi 
l’on  devoit  porter  l’Euebariftie  aux  incendies , 
& j’ai  fait  voir  par  plufieurs  raifons  que  cela  ne 
fc  devoit  point  faire. 

I . Parce  que  c’eft  ulcr  de  cet  adorable  Myfté- 
re  comme  d'un  remède  à tous  maux , félon  le  ca- 
price dépens , & vouloir  en  quelque  façon  que 
Dieu  faite  ce  que  nous  Ibuhaitons  de  lui. 

1.  Parce  qu’il  en  peut  arriver  beaucoup  d’in- 
conveniens , 8c  beaucoup  de  fcandales , quand  la 
choie  ne  réülfii  pas  comme  on  le  defîre.  ' 

3.  Parce  que  cette  pratique  n’eft  marquée; 
ni  preferite  dans  aucun  livre  Eccléfiaftique , dont 
on  le  fort  dans  l’adminiftratton  des  Saercmens, 
ou  pour  la  célébration  des  Offices  divins. 

4.  Parce  qu’il  ne  pardît  nulle  part , quc  l’E- 
ghft  ait  approuvé  cet  ufage  ; & qu’ainfi  c’eft  une 
témérité  blâmable  de  l’tfoferver  ; quoique  nous 
filions  dans  la  Chronique  des  Evêques  d’Albi|i 

0 pt.  e$d,  b Th  ^ >Î7-  c i.  J»  c,  n,  , 
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& des  Abés  deCaftres  a , que  Géraldus  , Abé  de 
Caftres  , ait  éteint  un  incendie  en  y portant  le 
facré  corps  de  J e su  SrC  h R.  i s t.  Car  des 
faits  & des  exemples  finguliers  ne  font  pas  dç 
bonnes  cautions  pour  ceux  qui  les  fuivent , & ils 
ne  peuvent  pas  (ervir  de  régie  générale  à toute 
)[^£gli(e. 

5.  Parce  que  nous  ne  voïons  point  que  dans  les 
fiéclcs  paflez  on  fe  foit  (cirvi  de  ce  moïen  pour  ap- 
pailcr  les  incendies  ; & que  nous  voïons  au  con* 
Waire , qu’on  a emploïé  quantité  d’autres  moïens 

extraordinaires  & furnaturels  en  ces  fortes  de 

< ! « 

rencontres. 

6.  Parce  que  le  Concile  de  Selgcnftad  b en 
1015.  qui  défend  (bus  peine  d’anathême,  de 
jetter  des  corporaux  dans  les  incendies  , comme 
aToient  acoutumé  de  faire  par  une  prclbroption 
téméraire,  certains  Prêtres  qu’il  appelle  très- 
foux  { Contfuefium  eft  de  tjuibufiam  JiultîJfimis 
Presbyteris  ) n’approuveroit  pas  qu’on  y portât 
le  corps  de  J e s u s-C  h r i s t , & moins  en- 
core qu’on  le  jettât  dans  le  feu , ainfi  qu’on  l’a 
fait  de  nos  jours  par  une  prélbmption  in^menç 
plus  téméraire. 

7.  Parce  que  le  3,  Synode  diocé(ain,&  le 
Concile  Provincial  de  Milan  , les  Conftitu- 

lions  Synodales  de  Genève , & les  Ordonnances 
Synodales  de  Grenoble  , qui  ne  veulent  pas , 
comme  on  vient  de  l’obferver , qu’on  fe  (crve  d^ 
S.  Sacrement  pour  appaifer  les  vents  , ks  orages 
Sc  les  tempêtes , n’auroient  garde  de  permettré 
qu’on  le  portât  aux  incendies  pour  les  éteindre. 

8.  Parce  que  Jean-Batifte  Bernardin  PoCTe- 
vin  r,  qui  dit  que  quand  il  arrive  des  incendies 

a To»  j,Spicileg,  lAcheri, p,  b (5.  ç 
ÇHrMi  J c.  U*  Wt  47* 
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les  Cur^s  doivent  jetter  dans  le  feu  des  Agnut 
Dei  bénits  par  le  Pape  , ne  dit  pas  qu’on  y doi- 
v£  j'etter  la  divine  iEuchariHic. 

9.  Parce  qu’il  n’y  a nulle  apparence  que 
glife  qui  ne  veut  pas  maintenant , Iclon  la  rcmar> 
que  qu’on  a faite  cy-de\rant , que.l’on  porte  Je 
S.  Sacrement  aux  malades,  pour  la  leur  mon- 
tçcr  , la  leur  laire  adorer  , ou  la  leur  faire  bailèr 
feulement , trouve  bon  qu’on  la  porte  aux  incen- 
dies. Auin  cela  eft-  il  défendu  à tous  Prêtres , Jous 
peine  d' excommursicution , par  les  ConAitutions 
Synodales  4c  Genève.  » 

10.  Parce  que  fou  vent  on  a porté  le  $.  Sacre- 
ment aux  inceniiics , fans  que  pour  cela  le  feu  air 
rien  relâché  de  fon  ardeur  & de  fon  aélivité  ; ce 
qui  a expofé  le  plus  terrible  Sc  le  plus  augufte  de 
nps  MyAéres  , au  mépris  & aux  railleries  des  im» 
«pies  , aes  libertins  , & des  hérétiques. 

1 1 . Parce  que  cela  eft  défendu  en  termes  po- 
fitifs  parle  Synode.de  Paris, de  l’an  1^74.  i Le 
S-  Sucrement  de  l'Autel  ne  pourra  jamais  être 
forte  aux  incendies , fous  quelque  prétexte  ^ue  ce 
fait.  Ce  que  nous  défendons  exprejfément  a tous 
prêtres , fous  peine  de  fufpenfe  ipfo  ,fo£lo. 

Il,  .Parce  que  porter  ie  S.  Sacrement  aux  in- 
cendies, c’eA  tenter  Dieu,  & lui  demander  des 
preuves  fonfibles  de  là  puiflance  ; c’eft  vouloir  la 
mettre  à l’épreuve  ; c’eft  être  moins  religieux 
Que  l’in£dèle  Achaz , qui  ne  voulut  pas  deman- 
der,un  miracle  à Dieu  & le  tenter , quoique  Dieu 
même  lui  ordonnât  4ele  faire  c : enfin  c’eft  imi- 
ter les  Juifs  qui  demandoient  fouvent  des  prodi- 
ges & des  miracles  au  Fils  de  Dieu  , félon  le  t,é<* 
moignage  des  Evangeliftes.  d 

a 4.  T*rt.  Tit.  10.  *rt.  iq,  h Art,  7.  clfa.j,  d Mattb. 
pi.'Uttn.i.&Luc.st, 
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. De  toutes  ces  raifons  & de  toutes  ces  autori- 
tés , on  n’aura  pas  de  peine  à conclure  que  c’eft 
un  .culte  iudû  , un  culte  fuperflu , une  vaine  ob- 
fèrvance  des  chofes  fa  créés  , que  de  porter  le 
S.  Sacrement  àux  incendies. 

V I.  Je  ne  croirois  pas  qu’on  pût  au  jourd’hui 
{ans  Superftition  , & .même  (ans  profanation , 
çmploïer  la  fainte  E-uchariftie  aux  ufages  auG* 
.quels  on  la  faifbit  autrefois  fetvir , & dont  j^ai 
taporté  cy  . devant  plufieurs  exemples,  i.  Mêler 
des  gouttes  du  fang  précieux  avec  de  l’encre, 
pour  ligner  des  Aâes  ,.afin  de  les  rendre  plus  au- 
thentiques & plus  folemnels , comme  l’on  fît  dans 
la  condamnation  de  Pyrrhus  , dans  celle  de  Pho- 
tius  y ôc  dans  la  faufTe  paix  entre  Charles  le 
Chauve  J & Bernard  Comte  de  Touloufe.  i. 
Sanélifier  fcs  yeux  par  l’attouchement  du  x:orps 
- du  Fils  de  Dieu  avant  que  de  le  recevoir  ; ÔC 
après  avoir  reçu  fbn  fàng  adorable , porter  fes 
Tes  lévresvencore  tout  humides  , puis  a 
fes  yeux , à fon  vifage , & â tous  les  organes  de 
(es  fens , afin  de  les  purifier , comme  taifoienc 
autrefois  les  fidèles,  au  raportde  S.  Cyrille  de 
Jerufàlem.  a 3.  Mêler  fes  larmes  avec  le  corps 
le  fang  dcjESUsCHKisx,  Sc  fe  frotter 
tout  le  corps  de  ce  mélange , pour  être  guéri  des 
dpuleurs  qu’on  endure  , comme  fit  fainte  Gorgo- 
üie  , félon  le  témoignage  de  S.  Grégoire  de  Na-* 
îzianze  i fbn  frère.  4,  Faire  iin  cataplafme  de 
l’Euchariftie  pour  gucrir  un  aveugle  ne  > comme 
fît  la  mere  d’Acacius  , dans  S.  Aqguftin,  c 
Donner  les  reftes  de  l’Euchariftie , après  que  les 
fidèles  ont  communié  , à de  jeunes  enfans  inno- 
jcens , fans  examiner  nj  leurs  difpofitions , ni  leur 

^ Catech.  Myfiago.  circd  fin.  b Orat.  de  obit.  Gorgeru^ 
£oror,  c L,  oper»  i.  in  "Julien,  i*  1^4^ 
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âge , comme  Evagrius  a , faint  Grégoire  4é 
Tours  ^ , Nicéphorec,  & le  x.  Concile  de  Mâ- 
con d en  5 8 f , nous  apprennent  que  l’on  faifoit 
anciennement.  6.  Enterrer  rEuchariftie  avec  les 
morts  , ainlî  qu’il  fc  pratiquoit  autrefois , fuivant 
ce  que  nous  lizons  dans  la  vie  de  S.  Bafile, 
fauHement  attribuée  à S.  Amphiloque , dans 
S.  Grégoire  Pape  e , & dans  Amalaire/,  Diacre 
de  l’Eglilè  de  Mets. 

VII.  Le  Cardinal  Humbert  g , Evêque  de 
Blanche  Selve , reproche  aux  Grecs  avec  beau- 
coup de  juftice  , qu’ils  traitent  le  corps  de  J e- 
su  s- Christ  d’une  manière  fi  peu  rclpe» 
ftucufè  , qu’ils  le  foulent  avec  leurs  mains,  pour 
en  emplir  les  ciboires  où  ils  le  réfervent  ; & que 
de  ce  qui  refte  des  holHes  confacrées , ils  eu  man? 
gent  tout  leur  faoul , comme  ils  fèroicnt  d’un  paio 
Commun  & ordinaire  , & quand  ils  n’en  fau- 
ïoient  plus  manger , ils  l’enterrent , ou  le  jettent 
dans  un  puits.  Nonnulli  vtjlrûm  ( leur  dit- il  ) 
t»m  irreverenter  corpus  Chrifii  reponunt , ut  pyxi- 
des  tnde  cumulent  ; ^ ne  décidant  aut  fuper-f 
fitimt , manu  inculcunt.  Reliquias  quoque  oblu- 
tionis  , velut  communes  panes , nennumquatn  uf- 
que  ad  faftidium  (umunt , fi  fitmere  non  fugi- 
ciunt  /fubterrant . aut  in  puteum  projiciunt. 

Mais  ces  ufâges  font  de  véritables  profanâ-* 
lions  , plutôt  que  des  Superftitions. 

a L.  ^^hifior.  Ecclcf.  c.  \ ] . b L.  i.  deGlor.  Marty.c. lo» 
C L-  17.  hifior.  Eulef-  c.  if.  d Cj«.  6.  e L-  i..  Dialcg.  c, 
14  f L.  4.  de  Offic.  Ecde/tafi.  c.  41.  g Difpxt»t.  contra 
Riut,  peUtrat.  ante  fin.  ad  caUem  To.  11.  .Annal,  ^ann^ 
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TRAITE* 

DES 

SUPERSTITIONS^ 


SECONDE  PARTIE, 

DES  SUPERSTITIONS 

QJU  I REGARDENT 

LES  SACREMENSJ 


LIVRE  QUATRIEME. 

Des  Sftperjiitions  (jui  regardent  l’ Eucharijiîe  i 
confidéree  comme  Sacrifice. 

Avant  f ropos. 

A Meflc  eft  cc  que  nous  appelions 
l’EuchariRic  coiilidcrce  comme 
darrifice  , ou  le  Sacrifice  de  L’ Eu- 
^harjiie , parce  que  c'eft  dans  la 
Mcflb  que  Jesus-Christ 
rend  à fon  Père  , & que  l’Egiife  rend  a Dieu  par 
J M su  s-C  H R I S T , le  plus  grand  de  tous  les 
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hommages  qui  lui  peuvent  être  rendus , & lÿ 
plus  parfaite  & la  plus  excellente  de  toutes  les 
^ftions  de  grâces. 

Le  Démon  ennemi  de  la  gloire  qui  revient  4 
Dieu  dans  ce  Sacriâce  , y a introduit  autant 
qu’il  a pu  , quantité  de  Superllitions  ,que  je  ré- 
duis à celles  qui  regardent  i.  Les  MelTes  des 
Sorciers  & des  malfaiteurs,  x.  La  MefTe  fei- 
che  J.  Les  Meffes  à plufieurs  faces.  4.  Quel- 

3ues  Mefles  particulières.  5.  Quelques  partie? 

e la  MefTe.  6.  Les  difpofîtions  avec  lefquellet 
on  la  doit  dire.  7.  Le  tems  auquel  on  la  doit 
dire.  8.  Le  lieu  od  on  la  doit  dite.  9.  Le  nom- 
bre des  Mefles  que  Ton  doit  dire.  10.  Les  inten- 
lioris  avec  lefquelles  on  doit  dire  la  Meflè , & les 
applications  que  Ton  fait  de  cet  adorable  Myfté- 
re.  II.  Les  rétributions  des  Mefles.  ix.  LesMi- 
niftres  de  la  Meflc , c’eft-à-dirc  , ceux  qui  la 
difent  & ceux  qui  la  fervent,  ij.  Les  effets  dç 
la  Mefle.  14.  Les  inftrumens  &lesornemens 
donton  le  lcrt  pour  dire  la  Mefle.  i î , Les  cé- 
rémonies de  la  Mefle.  1^,  L’afllflance  à la 
Meflè. 

Mais  avant  que  d’entrer  dans  le  détail  de  tou; 
tes  ces  Supetffitions  , il  eff  néceflairc  d’obfèx- 
ver , qu’en  quelque  langue  que  les  Liturgies  & 
les  Mefles  (oient  écrites,  de  quelques  paroles 
qu’elles  fbient  compofées  , & de  quelques  céré- 
monies qu’elles  foient  revêtues , elles  ne  fiiu- 
roient  être  Supcrllicieufès  lorfqu’elles  ont  l’ap- 
probation de  TEglifc  , quelques  étranges  , fin- 
guliéres  & extraordinaires  qu’elles  paroif- 
lènt. 

Ainfi  il  n’y  a nulle  Superftition  dans  les  dif- 
ferens  rites  que  TEglife  pratique  aujourdhui  dans 
1^  Romain , dans  le  Ctec , dans  l’Ambroflen  ^ 
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dans  le  Gothique  ou  Mozarabe , ni  générale- 
ment dans  tous  cciix  des  Communions  qui  font 
unies  au  Souverain  Pontife , comme  à leur  Chef 
vifîble  en  terre.  Mais  il  y en  a lorlqu'on  retran- 
che de  ces  rites  des  choies  que  l’Eglife  a reçdë* 
& autorizées  , ou  qu’on  y en  ajoute  d’autres  , 
qui  ne  font  conformes  ni  à les  régies , ni  à les 
ufages. 


/«s  /MÎ  /MÜ  /»s  /*s  7mi  /•S 


Chapitre  I. 


l^cs  Superftitions  qui  regardent  les  Meflès  des 
Sorciers  & des  Malfaiteurs. 


^xécrahle  Superfiitiott  de  l»  Aîejfe  tjui  fe  dit  au 
Sabbath  teus  les  Mécredis  tous  les  yendre- 
dis  de  l'année.  Afejfes  superftitieu'is  du  faint 
"Efpm,  dites  fur  la  peau  d'un  bouc  arroxtée 
d'eau  benite.  Autre  Mejfe  SuperjUtieufe  du 
S.  Efprit  que  les  Sorciers  font  dire  pour  guérir 
des  maladies , ou  pour  invoquer  les  Diables  a 
leur  aide,  ils  en  font  enco  ’e  dire  d'autres  ( ainfi 
que  les  Malfaiteurs  ) fur  une  hoflie  confactée , 
le  plus  fouvent  fur  des  chofes  profanes , fur 
des  mouches  cantharides , pÿur  faire  des  Sorti-, 
îéges  des  maléfices. 

E s Sorciers  & les  Malfaiteurs  ont 
leurs  MelTes  particulières  qu’ils  difent , 
ou  qu’ils  font  dire,  foit  pour  rendre 
homage  au  Démon  qui  le  defîrc  ainfi^ 
& dont  ils  font  les  cfclaves  , loit  pour  venir  à 
jjout  de  leurs  Sortilèges  & de  leurs  maléfices. 
l.  Il  s’ea  dit  une , dit-on , dans  l’aflcmbléiç 
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des  Sorciers,  ou  comme  Ton  parle  d’ordinaire/ 
au  Sabbath  , tous  les  Mécrcdis  & tous  les  Ven- 
dredis de  l’année.  Elle  s’appelle  pour  cela  l» 
Meffe  du  Subhaih  ; & Florimond  de  Rémond, 
Conlciller  au  Parlement  de  Boutdeaux , la  dé- 
crit dans  fon  Anti-Chri[l  a. , ou  Anti-Papejfe  ^ 
fur  l’aveu  d’une  Sorcière  qui  fut  brûlée  en  1554. 
par  Arrêt  du  Parlement  de  Bourdeaux  , & donc 
»»il  raconte  l’hiftoire  en  ces  termes  : Une  )'eune 
femme  , nommée  Jeanne  Bofdeau  , étant  oüic 
«en  la  Chambre  criminelle  du  Parlement  de 
SJ  Bourdeaux  , confefla  , comme  elle  avoit  fait 
'9î  devant  le  Juge  de  la  Châtellenie  de  Sallagnac 
»»  en  Limolïn  , qui  l’avoit  condamnée  à la  mort, 
i»>  qu’en  fbn  jeune  âge  un  Italien  l’a  voit  débau- 
» chee  , & amenée  la  veille  de  S.  Jean  fur  la  mi- 
9»  nuit  dans  un  champ  , ou  il  fit  avec  une  verge 
« de  houx  un  grand  cerne , marmotant  quel- 
»j  ques  paroles  qu’il  lizoit  dans  un  livre  noir. 

Sur  quoi  fùrvinc  un  Bouc  grand  & cornu  , tout 
9»  noir , acompagné  de  deux  femmes , & tout 
>»  auflî  tôt  un  homme  habillé  en  Prêtre.  Le 
!>»  Bouc  s’étant  enquis  de  l’Italien  qui  étoit  cet- 
;»»te  fille  , & lui  aïant  répondu  qu’il  l’avoit 
amenée  pour  être  des  fiennes , il  lui  fit  faire 
sîle  figne  de  la  Croix  de  la  main  gauche,  puis 
» commanda  à tous  de  le  venir  faluer  ; ce  qu’ils 
!»  firent , lui  baifant  le  derrière.  Ce  Bouc  avoit 
99  entre  les  deux  cornes  une  chandelle  noire  allu- 
» mée , à laquelle  les  autres  alloient  allumer  les 
! 99  leurs  ; & lorfqu’ils  l’adoroient , on  jettoit  dans 
»>  un  baflîn  de  l’argent. 

!»  Cette  femme  s’étant  depuis  retrouvée  au  mê- 
»»  me  lieu , le  Bouc  lui  demanda  un  bouquet  de  fe$ 

a Cha^.  7.  n>  4, 
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élievcax,  lefquels  Tltalien  coupa,  & les  lui  ce 

bailla Tous  les  Mécredis  & Vendredis  « - 

de  chaque  mois,  le  Chapitre  général  fc  te- ce 
noit  au  Pui  de  Dôme  , où  elle  s’étoit  trouvée  ce 
Une  inhnité  de  fois  avccj>lus  de  foixante  au- <« 
très  pcrfonnes  , tous  lelquels  portoient  une  te 
chandelle  noire  , qu’ils  allumoient  à celle  que  « 
le  Bouc  avoit  entre  fes  cornes , à laquelle  il  « 
avoit  donné  le  feu  , le  tirant  au  dclfous  de  <* 

£â  queue.  Après  cela  tous  fe  mettoient  en  te 
danle  en  rond  , le  dos  tourné  l’un  à l’autre  En  <t 
cette  aflcmbléc  on  dilbit  la  MesseS  leur  te 
mode,  tournant  le  dos  à l’Autel.  Celui  qui« 
failbit  l’office  qu’elle  nomma,  étoit  revêtu  ce 
d’une  chappe  noire  l'ans  croix  , élevant  une  « 
tranche  de  rave  teinte  en  noir  au  lieu  de  l’ho-  <r 
Aie , criant  tous  lors  de  l’élévation  , Muitre , ce 
aide  nous.  On  mettoit  de  l’eau  dans  le  calice  te 
au  lieu  de  vin  : & pour  faire  de  l’eau  benite  , t* 
k Bouc  piffoit  dans  un  trou  à terre  : & celui  « 
qui  faifoit  l’office , en  arroufoit  les  affiftans  « 
avec  un  afpergès  noir.  En  cette  alTcmblée  once', 
diftribuoit  les  métiers  de  {ôrccllcrie , & cha-  ** 
cun  rendoit  conte  de  ce  qu’il  avoit  fait.  Les  ce 
états  étoient  pour  cmpoifbnner,  cnforceler , « 
guérir  maladies  avec  charmes  , faire  perdre  les  « 
fruits  de  la  terre , & telles  autres  méchan-  « 
cetés.  « 

Cette  miièrable  confefla  tout  cela  avec  une  ce 


mcrveilleufe  franchife  & naïveté  : car  pour« 
une  femme  ruftique , elle  avoit  bon  cfprit,ce 
perfiftant  toujours,  même  dans  le  feu,  au- ce 
quel  par  Arrêt  elle  fut  condamnée.  « 

On  ne  fàuroit  affés  exascércr  l’exécration  d’une 


telle  Méfie  , ni  avoir  afles  d’horreur  pour  les 
piofanatioas  ^ les  facriléges  Sc  les  idolâtries  qui 
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5^y  coTTfimcitent , fi  l'on  en  doit  croire  la  Cônfcf-* 
fion  de  cette  Sorcière. 

1 I.  Pour  faire  les  Exorcifmcs  8c  les  Conjura- 
tions Magiques  qui  font  preferites  dans  l'abomi»- 
nablc  livre  intitulé  , //eptameroyi , five  ElementO^ 
Al a^i ex  Pétri  de  Ab.tn^) , il  faut  entre  autres  cho*' 
fcs  dire  une  Meffe  du  S.  Efprit  fur  un  parche- 
min fait  de  la  peau  d'un  Bouc , 8c  arrozé  del'eair 
benite  des  fonts  baptifmaux.  Jean  Wier  , Mé- 
decin du  Duc  de  Cleves , le  raportc  en  cette  ma-^ 
niere  a.-  In  eo  libre  circtilus  ^ ejus  compofltio  def* 
crtbitur  ; item  nomvnx  hofxrum  0*  Angelomm  eip 
frafideritium  , bxrbxrx  nimis , quemadmodum 
Angelormn , quatuor  anni  iempomm  nâmencla- 
iurs,  : confecrationes  quoque  ^ bertediâiioYtes  circu^ 
U ac  fitjfumigiorum , exorcifmus  ignis , eut  fuper-> 
ponuntur  fumigia  , veftis  ^ pentatculum  faâum- 
die  ^ hora  Mercurii , crefeente  Luna  in  quarta , 
membrana  fciltcet  hxdi  y ubï  priîis  fuper  ifla  dicta 
fuerit  Aiijfa  Spiritus  fanSi , ^ Baptif* 

tnatis  aqua,  Succedit  modus  operationis , exorcif^ 
tnm  Spirituum  aèreotum  impius , oratio  ad  Deunf 
ilafphema,  in  quatuor  mundi  partibus  recitanda 
in  circula , 8cc. 

Voilà  une  autre  Superftition  facrilcge  des  Sor- 
ciers qui  concerne  la  Mcfle  du  S..  Efprit.'^ 

III.  Us  en  font  encore  dire  d’autres  du  faint 
Efprit  pour  guérir  des  maladies , ou  pour  invo- 
quer le  Démon  à leur  fccours  , ainfi  que  le  té- 
moigne Bodin  b par  ces  paroles  : V Invocation: 
des  Diables  eji  pleine  d^oraifins , de  jeunes  , de 
croix , d^hojlies  que  les  Sorciers  y emploient.  Et 
n^y  a pas  long  tems  qu^il  y eut  une  Sorcière  à 
' Blois , laquelle  pour  guarir  me  femme  qui  étoit 


$l,x.de Frafiig.  Démon,  ç.  (•  b L.  X|  de  fa  Demon^  r.  k 
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>enf«rcellée t languijfante  au  lit,  fit  dire  une  Mejfe 
du  S.  Efprit  à minuit , en  l’E^li/e  uâtre  Datve 
des  Aides , puis  fe  ceurh»  de  fon  long  fur  lu 
femme  malade , marmottent  cjuslques  mots , puis 

elle  fut  guérie IS^dis  deux  mois  après  celle 

que  la  Sorcière  avait  guérie , retomba  malade , 
dont  elle  meurut , la  Sorcière  enquize  dit, 
qu’elle  avoit  trop  parlé  , comme  fai  fù  de  Her~ 

do'üin , hôte  du  Lion  de  Blois Et  le  Prote^ 

Seur  des  Sorciers , aprh  avoir  mis  les  cercles 
caraélsres  détefiables  pour  trouver  les  thréfors , it 
écrit  qu*tl  faut  en  fojfoiant  dire  les  Pfalmes , De 
profundis , Deus  mifcrcatur  noftri,  (^c.  Pater 
nofter  , Ave  Maria  , (^c.  A porta  inferi , Credo  • 
yidere  bona  Domini , (^c.  Requiem  æternam  , 

lire  la  Afeffe Et  en  cas  pareil , pour 

Vinvocatien  des  malins  efprits  il  veut  qu'on  jeûne 
premièrement , qu’on  fajfe  dire  une  Mejfe  du 
S.  Efprit. 

1 V.  C’eft  une  pratique  afles  ordinaire  par- 
mi les  Sorciers  & les  Malfaiteurs  , de  dire , ou  ' 
de  faire  dire  des  Melfes  fur  une  boftie  confacrée, 
mais  le  plus  fôuvent  fur  des  choies  profanes, 
qu’ils  s’imaginent  être  propres  pour  réülfir  dans 
leurs  mauvais  defleins  : comme  par  exemple  , fur 
une  hoftic  non  confacrée  où  il  y a des  caratères 
8c  des  lettres  écrites  avec  du  fang  tiré  du  doit 
annulaire , & fur  un  morceau  de  la  cotffj  qui 
couvre  la  tête  d’un  enfant  lorfqu’il  fort  du  ven- 
tre de  la  mère  ; Et  ces  MelTcs  fervent  le  { lus  fou- 
vent  aux  Malfaiteurs  pour  faire  des  philtres , ou 
maléfices  amoureux. 

Grilland  le  marque  clairement  a par  ces  paro- 
les , qu’il  eft  plus  a propos  de  raporter  comme 

% De  $ortiltg. q.  },  ànr  q,  it.àn.  t. 
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elles  ont  été  originairement  écrites , que  de  les 
traduire  ici  en  nôtre  langue  : Amatori»  fonilegia. 
in  corpore  cctnmuniter  fieri  folent  per  cihum , vel 
potum.  Et  in  his  fréquenter  admifeent  S*cramen- 
ta  C/itholicA  EceUfit,  ut  hojîiam  confecratam  , vel 
nondum  confecratam , fed  circumfcriptam  notis  ^ 
litteris  faaguineis , fuper  qua  die:  curant  quan- 
deque  unsim , duas , tre$ , quinque  , «te/  pluret 
Mijfds  , quibui  celebratis  tradunt  hojliam  ipfam 
non  integram  prout  eft , fed  in  pulverem  redaâiam 
valde  fubtiliter  perfoK&  malefictandA  , . . Eodem 
tnodofaciunt  cum  calamtnta,  immixta  aliis  fpecie- 

lus  à»  tradita  in  cibo , vel  potu hxbui  Sor- 

tilegum  qui  hojîiam  nondum  facratam  acceperat , 
ép  faper  ilUm  circumcirca  , cum  fanguine  annula- 
ris  digiti , nonnulla  verba  fatis  turpia  deferipfe- 
rat  : deitide  ipfam  hojtiam  fuper  altari  depofuerat , 
hoc  ejl , Juper  nudo  lapide  cenfccrato  ,fub  lintea- 
tnine  tamen  altaris  ahfcosditam , ^ a quodam 
Sacerdote  rotunda  confeientis,  fuper  ilia  quando- 
que  Mijj’as  celebrari  fearat  , certii  rationibus  ad 
ejus  p,o-^oJttum  fuperadditis  : deindr  hojîiam  ip- 
fam fumpf  rat,  que  tamen  non  erat  exprefs:  con- 
fecrata  , cujus  partem  ait  tram  pro  fe  ajfumpferat , 
alteram  vero  partem  perfonA  maleficiandA  tradi- 
derat , redaüam  in  pulverem , c^c.  Aliud  exem- 
plum  à triennio  ^ dira  Rome  contigit  : quod 
qua  iam  turpijfima  mulier  acceperat  particulam 
cutis  ilUus , qua  infans  indutus  egreditur  de  utero 
matris , quamprim'um  venit  in  lucem  , illamque 
fimiliter  fuper  lapide  nudo  facrato  abfconderat , 
fuper  ilia  plures  Miffas , numéro  quinque  cele- 
irari  fecerat , cittemque  prAdiciam  pofiea  ajfum^ 
pferat  baptuaterat  fubmmine  perfonA  maltf.  , 
cianda  cum  itqtta  Baptifmatis , ^ CArimontis  con- 
fuetis , deinie  eandm  in  puherm  redegit , anf 
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effeBum  tradendi  perfina,  malefîc'mndt..  Tamen 
intérim  capta  fuit , nec  perficere  potuit  fortilegium  i 
fed  congruai  fceleris  fui  luit  pcenas. 

I V.  Les  Sorciers  & les  Malfaiélcurs  fc  fcr- 
Tcnl  encore  des  Mcflcs  pour  faire  des  maléficet 
amoureux , & ce  (ont  celles  qu’ils  difent , ou  qu’ils 
font  dire  à des  Autels  fous  les  nappes  , ou  fous  les 
pierres  dcfquelsil  '^a  ou  des  mouches  cantari- 
des,  ou  un  morceau  de  pâte  cuite  ou  crue  en 
forme  de  gâteau , ou  une  pierre  précieufe  , appcl- 
lée  en  Latin  calamita.  Mais  ces  profanations 
foutent  alTés  aux  yeux , fans  qu’il  foit  befoin  d’en 
«lécouyric  davantage  l’cnormité. 
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Des  Supcrftitions  qui  regardent  la  Melïè  fechc'.’ 

Autrefois  la  Mejfe  feche  était  fart  ordinaire  en 
Italie , en  France  , en  Al  emagne  ^ en  Flan~ 
dre.  Onfefoit  des  fondât  iens  four  la  dire.  Elle 
ejl  p’us  ancienne  d^un  fiéele  ^u'Efiius  ne  l’a 
tru.  Elle  était  en  uCage  au  moins  dès  le  com^ 
mencement  du  fiéele.  Pourquoi  elle  eji  afu 
felUe  feche  , navale , su  de  navigation , de 
chafle,  eu  de  chafleurs  î Avec  ememens 
elle  fe  devait  dire  ? Diverfes  maniérés  de  la 
dire.  Elle  ne  fe  ai  fait  pas  feulement  pour  les 
pèlerins  , mais  au0  pour  les  morts , à la  Bcné~ 
diBion  nuptiale , ^ en  d’autres  occafem.  il  eJi 
défendu  de  la  dire  à la  Furif  cation  des  fem- 
mes apres  leurs  couches.  Elle  n’eji  autoril^e  par 
aucun  Concile,  ni  par  aucun  Pape.  Elle  n’a 
été  introduite  que  par  la  fimplicité , l’ignoran- 
ce ^ le  faux  z'ele  de  quelques  particuliers.  C’efi 
un  phantbme  de  la  vraie  Aiejfe , une  hypocrife , 
une  Superfiition  du  faux  culte  , du  culte  fuper- 
flu  , de  I t vaine  obfervaace  , (j»  de  l*ob<ervance 
des  chofes  facrèes  Elle  efi  condamn  le  par  les 
Conciles  & f ^ Synodes , par  les  Evêques , par 
pierre  Chantre  , par  Ekkius , par  Ejtius , par 
M.  le  Cardinal  Bona. 

La  MclTe  lèche  droit  autrefois  en  ufàge  en 
bien  des  Eglilcs  d’ Italie  , de  France,  d’Al- 
lemagne & de  Flandre,  ün  faifoic  même  des 
fondations  pour  la  dire.  Cu  £liias  témoi- 
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Jne  a qu’il  a vu  une  Epitaphe  d’url  homme 
mort  avant  l’anr  1471.  où  il  eft  dit  qu’il  fonda 
trois  MefTcs  ordinaires  & trois  Méfies  feches  î 
Z,'gi  m Epit/tfhio  cnjufd»m , qui  mfrtuus  eft  an- 
te annos  liJJ.  fimdatio»em  ab  to  faStam  triunr 
Miptrum,  irium  Siccarum,  utique  pro  refri. 
gerio  anifre,  fug,  Et  j’ai  aduellcmcnt  entre  les 
mains  le  Titre  de  la  Fondation  de  la  Ch^ellc 
de  la  Cliarboniere , limée  dans  la  paroifle  de 
lamcnai , voifiiie  de  Vibraie  , par  lequel  JNoblf 
uindre  de  M erdersc , Seigneur  des  Terres  ^ Sei- 
gneuries de  la  Charbenniere  du  Grez. , fiande 
quatre  Méfiés  , d être  dites  ^ célébrées  en  /♦' 
ChappeUe  dudit  lieu  de  la  Charbonnière  , au  dio- 
eefe  du  Mans , ^ à h*  fin  de  chacune  defdites 
Méfiés , une  Méfié  Cechc  des  Trépafiés. 

Ce  Titre  eft  pafle  devant  Méri  Des  Bois,  Na- 
taire  roial  au  Mans,  le  Mai  1J31.  Et  ( ce 
qui  eft  furprenant  ) l’adle  du  Decret  de  cetto 
Fondation  fait  le  6.  Juin  de  la  même  année, 
par  Jerôme  De  Hangeft  , Dofteur  en  Théolo- 
gie Scholaftique  & Chanoine  dn  Mans  , Sc 
Grand- Vicaire  de  M.  le  Cardinal  de  Bourbon, 
Evêque  du  Mans , après  avoir  pris  conlêil  des 
Savaas  : Peruorum  virorum  nobifeum  fuper  hoc 
commtmicato  confilio  : cet  Aéle , dis  je  , au  1101 
de  réformer  la  Fondation  des  quatre  Méfiés  lè- 
ches , n’y  touche  en  aucune  maniéré , mais  il 
l’approuve  purement  8c  fimplemcnt  : Laudamus  ^ 
canfirmamus  ^ approbamus , Duretum  noflrum 
fariter  ^afienfum  interponentes , prout  interponi- 

tnus  , Cfr  c. 

Le  même  Eftins  afiilre  que  la  Méfié  féch^ 
û’eft  guéres  plus  anacano  que  Gui  de  Moac- 

* Orat.  ij,  Tbeilo^ie, 
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Rocher.  Si  quiras  ( dit  il  a ) à quo  tempore  m* 
coÉperit  ufus  (tccnrum  Miffxrum  ; arbttror  non 
muho  ante  tempora  Guidonis  Hocheriani.  Natrt 
de  ea  confuetudine  loquitur  velut  rétention  ^ par- 
ticulari.  Scripfit  autem  iüe  fuum  Manipulum  Cir- 
ratoruiîi  ante  annos  quod  ex  Eprfiola  dedi- 
catoria  liquet.  Mais  elle  me  paroîc  plus  ancien- 
ne d’un  fîécle.  Car  Gui  de  Mont-Rocher  flo- 
rifloit  en  330.  félon  Trithéme  ^ ; Se  Pierre, 
Chantre  de  l’Eglife  de  Paris  c , mort  à Long- 
Pont  en  1197-  lèlon  Vincent  de  Beauvais  8C 
S.  Antonin  parlent  de  cette  Meflè.  e Et  le  Concile 
de  Paris  de  iiix.  défend  / de  la  dire  pour  les 
morts , comme  nous  le  raporterons  dans  la  fuite  j 
marque  infaillible  qu’on  en  difoit  auparavant. 
Mais  combien  de  rems  auparavant  ? c’eft  ce 
qu’il  n’eft  pas  aifé  de  fixer.  En  tout  cas  on  ne  Ce 
trompera  pas  quand  on  dira  que  la  Mcfle  feche 
étoit  en  ufage  avant  le  commencement  du  13. 
fiéclc 

Elle  s’appelloit  de  ce  nom  , parce  qu’elle  le  dû' 
lôic  (ans  oblation , fans  conlecration  & fans  com- 
munion. 

Elle  s’appelloit  auflî  Mejfe  navale , ou  de  ntt-- 
vioation  , Miffa  namica  , parce  qu’çlle  fc  difoit 
fur  la  mer  & fur  les  rivières,  dans  les  vailfeaur 
od  il  n’eft  pas  ordinairement  permis  de  dire  la 
vraie  MefTe , de  crainte  que  le  (àng  du  Fils  de 
Dieu  ne  fe  répande  , à cau(è  de  l’agitation  des 
eaux.  Et  c’eft  pour  cela  que  Guillaume  Nangis, 
Moine  de  S.  Denys  en  France  , raconte  dans  la 
vie  de  S.  Louis  , que  ce  pieux  Prince  revenant 
de  fon  voïage  d’outre -mer  en  France,  avoit 

a Ibid,  b L.  ds  Scrl^tor.  Ecdef.  c In  Sptcttl.  hi/lor.  /.  ij, 
vet.  edit.  c d In  Chronic.  p.  1,  Tit,  17,  (,  f, 
e In  verb,  Æbreviat,  c,  19,  i Can.  ii. 
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fait  mettre  fort  hoBofablcment  le  corps  de  nôtitf' 
Seigneur  Jésus-Christ  dans  un  endroit 
de  fon  vaiffeau,  où  il  fefoit  célébrer  tous  les 
jours  ks  Offices  divins , & dire  la  MefTc , à l’ex- 
ception du  Canon. 

Gcuebrard  dit  que  Thwas  aldtnftsh  U 
fumomme  Millàc  commemorationem  vel  memo- 
xiam  , commémoration  ou  mémoire  de  la  Alejfe , a 
caufe  qu'en  fa  mémoire  elle  fecéUhe  : Eo  enin» 
nomine  ipfam  in  ipfis  domibus , aut  agris , vel 
fuper  mari  dici  fas  eft. 

Enfin  elle  s’appclloit  Mejfe  de  chajfe , ou  de 
thaffeurs , venatica , ou  venatoria  , parce  qu’elle 
fc  difbit  affés  fbuvent  pour  les  chafifeurs , qui 
font  ordinairement  prefles  d’aller  à la  cfialTe , & 
qui  ont  peine  à trouver  tout  k tems  qu’il  faut 
pour  entendre  une  Meffe  entière. 

Guillaume  Durand  c.  Evêque  de  Mande  , té- 
moigne qu’elle  le  difoit  en  deux  maniérés  : oit 
lîmplcmcnt  avec  une  étole , ou  avec  tous  les  ha- 
bits Sacerdotaux. 

Avec  une  étole,  en  lizant  l’Epître  & l’Evan- 
gile , en  recitant  i’oraifon  Dominicale , & ch 
donnant  la  Bénédiélion  ; fotefl  accepta  fiola 
£piJlolam  Evangelium  legere , ^ dicere  oratio- 
nem  Dominicam , cj*  dare  benediüionem. 

Avec  tous  les  habits  Saccrdotau3t , en  difànt 
les  prières  ordinaires  de  la  Mcllè  jiifqu'à  la  fin 
de  rOfïèrtoirc  ; en  laiflaiit  ce  qui  fe  dit  en  fecret  ; 
en  difant  la  Préface , mais  non  le  Canon  , ni 
l’oraifon  Dominicale,  ni  ce  qui  fuit,  & qui  (c 
doit  dire  tout  bas  ; n’aïant  ni  calice  , ni  hoftie  ; 
ne  dilànt  & ne  fefant  rien  de  ce  qui  fè  dit  & fc 
feit  fiir  le  calice  & fur  l’hoftie , avec  la  liberté 

a Liturg.  .yii’ofi.  c.  lo,  b Lib.  6.  contr»  WicUph,  c.  jjt 
Tit.  4.  c L-  4-  c.  i.n,  ij. 
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néanmoins  de  dire  Pax  Vomini  y Sec.  Se  d'a- 
chever le  refte  de  la  Meflè , quoi  qu’il  foie  plus  à 
propos  de  ne  la  pas  achever  : Accipiat  omnes 
fies  Sacerdotales , ^ Aïijfam  fuo  ordme  celehref 
ufqtie  ad  finem  Offerendg, , dimittens  feereta , qudt 
ad  Sacrificium  pertinent.  PrAfationem  vero  dicere 
fotefi  , licet  in  eadem  videantur  Angeli  inx  écart 
ad  confecrationem  corporis  fan^tnnis  Chrrfii» 
t)e  Canons  vero  nihil  dicat  ; fed  Orationsm  DO’^ 
minlcam  non  prAmittat  y ^ quA  ibi  feqtmntur 
fub  filenûo  dicenda  non  dicat  : calicem  vel  hoftiany 
non  habcat  ; neede  his  quA  fuper  calicem  feu  Eh- 
charifltam  dicuntur  y vel  fiant  » altqaid  dicat  vel 
^^fiiciat.  Pete/i  êtiam  dicere  Vàx  Domini  liç 
»>  (èmper  , ^ exinde  Mijfii  ofiieiam  fuo  or^ 

dine  peragat-  Aïeliùs  eft  tamen  alia  omittere. 

Gui  de  Mont- Rocher  dans  k Manuel  des  Cte^ 
tes  a , alTure  que  le  Prêtre  qui  la  dit , doit  être 
revêtu  des  habits  Sacerdotaux  , comme  s'il  vou- 
loit  dire  une  autre  Meflc  ; qu'il  doit  dirclaMelic 
de  la  Vierge , du  S.  Efprit  > ou  du  Saint  à l’hon- 
neur duquel  le  pèlerinage  fe  fait  ; & qu’il  ne 
doit  ni  réciter  le  Canon  , ni  confacrer , mais  (èii- 
lemcnt , au  lieu  d'élever  l’hoftie  , montrer  quel- 
ques Reliques  aux  pèlerins  : Rations  peregrino^ 
rnm'  non  debet  quis  tranfgredi  inftitutionem  de 
mica  Mijfa  celebranda  in  die,  S al  i o tamen  me-- 
liori  judicio , magis  approbo  circa  ifia  ^ eonfueru^ 
dinemquA  obfervatur  in  aliquibus  Ecclefiis  Galli-^ 
canis  ; quan  io  fcilicet  diHa  Mijfa  fuperventunt 
feregrini  ad  alrquam  Ecclefiam  ; fi  non  fit  ad 
manum  alius  Sacerdos  paratus  celehare , Sacer^ 
dos  induit  Ce  , quomodo  fi  deberet  dicere  Mijfam  > 
^ dicit  Mijfam  de  B»  Kirgine , vel  de  Sanây 
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Spirhu , vel  de  iüo  StmSlo  in  cujui  honorem  fufcu 
pitur  peregrinatio  ; non  tamen  dicit  Canonem , net 
eonfeerat  : fed  oftendit  eis  Relicfutas  nlitjuas  loc9 
elevstienis  corperis  Chri/ii , ô>  iftn  Mi(f»  vocal ttr 
Aiijfn  ficcjt. 

Génébrard  en  parle  avantagculèment  ca  ces 
ternies  a : On  Ini  a baillé  le  nom  de  McJÛlè , 
tant  que  c’ejl  une  efpéee  de  Mejfe  de  CatéchiT^és , 
n'j  a différence  , (inon  qu*on  la  prolonge  de 
rOffirrtoirc , du  San£las  , Sanâus  , de  /'Agnus 
Dei , de  quelque  Antienne  ColleSies , au  lieu 
de  la  Communion  ^ Poff  communion  , quand  îef- 
dites  Communion  ^ Poficommunion  n'y  font  pro~ 
près  convenables  ; au  refie  , que  les  folemnitti 
n*y  font  toujours  fi  grandes.  Car  il  fufft  ici  que 
l’Æccléjiaftique  prenne  le  Surplis , l’ttole  ^ de 
Veau  benitCi  s* il  la  veut  célébrer  en  chambre.  Car 
en  VEglife  il  la  peut  folemnizer  fur  V Autel  avet 
tous  les  autres  ememens  aeoutumés  y même  y ex- 
hiber , élever  ^ montrer  avec  tout  honneur  ^ ré- 
vérence  les.  Sturement  gardé  dans  le  faint  ciboi- 
re pour  les  néceffités  qui  peuvent  furvenir.  La 
peut  aufft  chanter  a Diae>e  ^ Sous- Di  acre , 0* 
y faire  Veau  benite , le  pain  bénit  ^ V offrande , 
comme  nous  vîmes  a Turin  Van  i jS/.  aux  obfé- 
ques  d’un  Gentil-homme  célébrées  furies  huit  heu- 
res du  feir,  pour  le  mettre  en  terre,  en  attendant 
que  le  lendemain  au  matin  fon  fetvite  fe  f it  en- 
tier (ff>  folemnel. 

Eclcius  , lavant  Théologien-,  qui  a été  un  des 
premiers  qui  ait  difpucé  & écrit  contre  Luther 
en  Allemagne , marque  b que  le  Prêtre  qui  dort 
dire  la  Meflè  lèche , fait  comme  s’il  vouloir  dire 
une  Meflè  ordinaire  ; qu’il  dit  l’Introite  , la 
CoIIeéle,  l’Epître,  l'Evangile  & les  Cantiques 
a Çhai.  yo,  b Aoitoti  qd  lii,  oplat,  C*f»rit*rt.  ii» 
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mais  que  comme  il  n’a  point  de  Communiant; 
& qu’il  ne  veut  pas  lui- même  communier  i 
cette  Mefle , il  n’y  confacre  point  ,*  & qu’elle 
s’appelle  Afejfe  feche , parce  qu’elle  eft  fans  I’Eu« 
cliariftic , fans  le  corps  & le  fang  de  JesüS<- 
Christ  : Mijfam  ficcam  appeüant , qu»ndt 
die  Dominico , am  fefio , Sacerdes  fimulat  omnia 
quA  funt  celehmntis  , cum  Introitu  , Coüeâl*  t 
Epijîola  y 'Evangelio  ^ Cdnücis  ; tamen  quia  nan 
habet  communicantem  y necipfs  vult  communica- 
re , ideo  non  confserat  ; fed  eji  Mijfa  ficca  , fim 
Euchxrijiia  , ^ne  corpore  ^ fanguine  Chrifii. 

Emmanuel  Sa  déclare  a , qu’elle  fe  dit  fan* 
Chafuble  , avec  les  autres  habits  Sacerdotaux  , 
ou  avec  un  Surplis , ou  une  Etole , en  forme  de 
croix  & avec  des  citrges  ; que  le  Prêtre  qui  la 
dit , ne  ie  tourne  point  vers  le  peuple  ; qu’il  ne 
confacre  point , & qu’il  ne  dit  point  ce  qui  con. 
cerne  l’oblation  : M ijf»  ficca  Celebratur  fine  pla^ 
neta , cum  vefltbus  religicnis  facris , vel  fuperpel- 
liceo  cum  Stela  in  modum  crucis  candelis  : ma 
fit  autem  comerfio  ad  populum  , non  confecratio, 
nec  ea  qu&  ad  aUationem  pertinent. 

Eftius  6 rapotte  qu’un  Curé  du  diocèle  de  Cam- 
brai la  lui  a décrite  de  la  forte  : Lorfqu’unc  nou- 
velle époufe  Ce  préfente  à l’Eglilè  pour  recevoir 
la  Beiîcdiélion  nuptiale , les  Curés  qui  ont  dit  la 
Adefic  , ou  qui  ont  pris  quelque  choîè , ont  acou- 
tumé  de  dire  une  Mefle  bafle  qu’ils  appellent  fe» 
che.  Ils  n’y  font  point  de  Confeffion , mais  com- 
mençant par  l’Inttoïte,  ils  vont  julqu’au  Ca- 
non , qu’ils  omettent , puis  ils  récitent  l’Oraifon 
Dominicale  & le  refte  de  la  Meflè , fans  com- 
munier , parce  qu’ils  n’ont  point  conlàcré  : Cum 

a la  uiphtrif,  JH Upt,  n,  h Lat,  n>* 
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nota  nupta  offert  fe  beneiicendam , folerit  PaJio~ 
res  ( vel  quia  ante  facrofanâîa  Myfleria  perege^ 
funt , vel  quia  cibttm  fumpferunt  ) felent , in- 
quam  , fubmiffa  voce  Miffim  celebrare , quam  vo- 
tant fiicam  , hoc  pacio  : Non  pf&mittunt  Confef- 
fionem  , fed  incipienies  ab  Jntroitu,  omnia  perfi- 
ciunt  ufque  ad  Canonem  ; tum  Canone  omiffo 
iranfeunt  ad  orationem  Dominicain  , cetera  fuper- 
addentes  ; fed  non  communicant , quia  non  confe- 
crarunt. 

Enfin  M.  Grimaud,  Dodeur  en  Théologie  ,’ 
& Théologal  de  Bourdeaux  , nous  la  décrit  dans 
fa  Liturgie  facree , en  ces  mots  : La  Aîeff  fe- 
che  , eu  la  Aleffe  de  navigation  , fe  dit  en  cette 
maniéré.  Le  Prêtre  étant  revêtu  d’un  Surplis  feu- 
lement Q>  d*une  Etole , fans  autre  chofe , ^ ne 
mettant  fur  l’Autel  ni  l'hofiie , ni  le  calice , prend 
le  Meffel  en  fesmains , dans  lequel  il  lit  l’Epitre , 
l’Evangile , ét'  Pater , après  quoi  il  donne  lor 
Béaédiïlion  au  peuple.  La  pratique  de  telles 
JHeffes  efi  encore  commune  en  quelques  Diocèfes 
de  France  , ^ on  s’en  fert  en  certains  endroits  aux 
enterremens  qui  fe  font  l’apres-diné  • ou  lotfqu’il 
n’y  a qu’un  Prêtre  en  ces  lieux- là  , qui  a déjà  cé- 
lébré laMcffe,  éf'  qu’il  furvient  quelque  nécejfité 
qui  oblige  de  recourir  à Dieu  par  l’entiemife  des 
perfonnes  qui  font  fpecialement  vouées  a fon  fer- 
vice. 

Gui  de  Mont-Rocher  a fetnble  dire  qu’elle 
n’a  été  inftituée  qu’en  faveur  des  Pèlerins.  Ce- 
pendant le  Concile  de  Paris  de  l’an  iiii.  dé- 
fend b de  la  dire  pour  les  morts  ; ce  qui  fait  croi- 
re qu’on  la  difoit  pour  eux , car  les  loix  font  toû- 
jours  pofterieures  aux  abus  qu’elles  condamnent, 

a Loc.  fit.  b C^n. 
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Le  Curé  du  Diocèfè  de  Cambrai  dont 
vient  de  parler  , témoigne  qu’elle  lèrt  aufli  à la 
Bénédiétion  des  noces.  Génébrard  en  marque 
plufieurs  autres  ufàgei.  L* FgUfe  ( dic-il  ) a 
areflé  cet  O^ce  pour  les  Trépaffés  qu^on  enfevilit 
après  midi , ou  pour  les  fidèles  uB  fens^  qui  ne  peu^ 
•vent  exhiber  pré'ence  corporelle  a lu  f/tinte  Litur^ 
gie  , comme  les  malades , les  femmes  acouchées , leS 
navigants  j ceux  qui  pérégrinent  parmi  les  de- 
ferts , les  terres  des  infidèles  ^ mécréans , ceux  qui 
habitent  trop  loin  dés  Temples  ^ lieuse  , éfquels  ce 
Aiyfthe  fe  célébré  , les  ferviteurs  des  champs , qtn 
ne  fe  peuvent  trouver  a la  Parochiale , quand  il 
n*en  y a pas  d'autre  en  leur  village.  M.  Grimaud 
marque  qu*on  s'en  fort  en  certains  endroits  aux  en- 
terremens  qui  fe  font  l’ après  diné , ^ en  dé  autres 
nécefittés.  Enfin  on  la  dilôit  autrefois  à la  céré- 
monie de  la  Purification  des  femmes  après  leur* 
couches  , puifqu’il  eft  défendu  de  l’y  dire  par  le 
Rituel  d’Angers  de  a par  celui  de  Roiien  a , 
& par  celui  de  Chartres  a de  1640.  par  celui  de 
Meaux  a de  1^45.  par  celui  de  Malines  a de 
16A9  & paf  celui  de  Bourges;*  de  1666.  qui 
dit  : Le  Curé  prendra  garde  de  ne  faire  en  cette  cé- 
rémonie aucune  priere  que  celles  qui  font  ordon- 
nées ; fur  tout  de  ne  pas  célébrer  la'  Meffe  feche,- 
que  l'on  appelle,  c' eft-a- dire , faire  toutes  les  cé- 
rémonies de  la  Mejfe , excepté  la  confécration  ^ 
câmmunion. 

Mais  pour  quelque  fin  que  cette  Méfie  ait  été 
inftituée , quelques  célébrés  approbateurs  qu’elle 
puifie  avoir  , quelque  ancienne  qu’elle  puific 
être , il  efi:  mal  aifé  de  ne  la  pas  noter  de  Super- 
ilition. 

a Tit.  de  Btneiifd,  mulierit  pofi  part^ 
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ï.  Elle  n’cft  autorizee  par  aucun  Concile, 
fSLT  aucun  Pape , ni  par  aucune  régie  Ecclé/îa- 
ilique , & elle  n*cft  redevable  de  fbn  origine  qu’i 
Ja  fimplicité  & à la  dévotion  indifererte  ôc  mal 
réglée  de  quelques  particuliers  , qui  fc  font  ima- 
giné fans  aucun  fondement , qu’elle  pouvoit  fiip- 
plécr  au  defaut  du  vrai  facrifîce  de  nos  >\utcls. 
Or  il  eft  évidaïc  par  ce  que  nous  avons  dit  dans 
la  I.  partie  de  ce  Traitée,  chofe  eft 

ferftitieufe  y lorfque  la  effets  qn^elle  produit  ne 
peuvent  pas  are  attribués  à la  nature , ^ qui*eVt 
n*a  pas  été  inftituée  de  Dieu , ni  immédiatement 
de  l^Eglife  pour  les  produire  i & par  conféquent 
que  les  effets  que  Ton  attend  de  la  Meffe  fèchjc , 
ne  pouvant  être  attribués  ni  à la  nature  , ni  i 
Dieu  , ni  à PEglife,  elle  eft  un  faux  culte  ; un 
culte  fuperflu , une  vaine  obfervancc , & une  ob- 

fèrvance  des  cLolès  facrées. 

* 

II.  La  fauffeté  du  culte  que  Ton  prétend 
rendre  à Dieu  par  la  Meffe  Æchc  , faute  aux 
yeux  de  tous  ceux  qui  l’examinent  fans  préven- 
tion. Car  qu’eft-ce  autre  chofe  que  cette  Meffe 
lînon  un  pnantôme  & un  mafquc  de  la  vraie 
Meffe,  & pour  ainfi  dire,  une  momeriedu  plus 
augufte  de  nos  Myftéres  ? Un  Prêtre  prend  les 
ornemens  Sacerdotaux  , fait  allumer  des  cierges  ,* 
s’approche  de  l’Autel,  dit  l’Introïte,  les  Orai- 
fôns  , l’Epître  , le  Graduel,  VAÜeluia,  ou  le 
Trait , félon  le  tems  , l’Evangile  , l’Offertoire  : 
enfin  dit  la  Meffe , à la  réferve  qu’il  ne  confacre 
point , & qu’il  ne  communie  point  ; cet  appa- 
reil extérieur  n’impofc-i-il  pas  aux  fimples  & 
aux  ignorans  , qui  le  voïant  en  cet  état , ne  fàu- 
t^ent  fc  perfliadcr  que  ce  qu  il  dit  ne  foit  la  vt.aie 

a X • s* 
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Mcfle  que  le  Fils  de  Dieu  a inftituée,  &'quî 
fc  dit  tous  les  jours  lur  nos  Autels  ? L’Eglife 
n'admet  point  de  fixions  dans  Tiifage  des  Sa- 
cremens  ; & le  lèntiment  unanime  & confiant 
des  Théologiens  Sc  des  Canonises,  eft  qu'on  ne 
peut  pas  donner  une  hoftie  non  confacrée  ni  à 
.un  malade  qui  demande  à communier  , & qui 
n’eft  pas  en  état  de  le  faire , ni  à un  pécheur  im- 
pénitent qui  Ce  préfente  à la  lainte  Table  pour 
fanver  quelques  dehors  & quelques  apparences. 
Dieu,  qui  cil  l’auteur  de  la  vérité  ( dit  admira- 
blement Tertullien  a ) n*aime  point  les  di ému- 
lations ; tout  ce  qui  a l’air  Je  fidion  pafle  auprès 
de  lui  pour  une  efpccc  d’adultéte  : JVon  amat 
f»lfum  nutor  veritatis  ; ndulterium  eft  apud  ilium 
9mne  quod  fingitur. 

III.  C'eft  particulièrement  fous  l’idée  de 
faux  culte  que  la  Meflè  fèche  a été  condamnée , 
& entièrement  abrogée  par  pluficurs  favans  Evê- 
ques des  Pais- Bas  , dans  leurs  Synodes  & Pro- 
vinciaux & Diocéfàins , & dans  les  Rituels  de 
leurs  Diocèfcs  . entre  autres  par  Martin  Rytho- 
vius  , Evêque  d'Ypres , par  Pierre  Curtius  , Evê- 
que de  Bruges , & par  Cornélius  Janfenius  , 
Evêqüe  de  Gand,  tous  trois  Do£lcurs&  Pro- 
felTcurs  en  Théologie  de  l’Univerfité  de  Lou- 
vain. Eftius  le  marque  pofîtivcment  par  ces  pa.- 
jolcs  : Inter  vitia  feu  corrupteUs , quus  fuperio- 
rum  temperum  fupinu  negligentiu , etium  in  ip~- 
fius  ficrificii  fucram  uclimem  invexit , reponi  de-* 
bere  ilium  dudum  ac  pujfim  uftt  uam  Mijfurum , 
quas  vecunt , ftccarum  celebrutionem  , vtfum  eft 
JRe-verendtjftmis  Dominis  Ecclefiarum  Bclgicarum 
tpifeopis  , qui  pari  confenfu  Mijfas  iftiufmodi 

a dt  Spe^U(,  c,  1)  ; 
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$tnftterunt  pcnitus  abrogandas , tique  flatutit  e» 
de  re  editis , partim  in  Synodis  ipforum  tetm  diæ~ 
eefanis , quant  Previncialiùus , partim  in  Dirccio- 
riis  Parochorum , qUA  Pafioralia  feu  Aiamtaliit 
mocantur , (^c.  Abjit  à nobis  ut  judicium  do£lif- 
flmorum  0»  funbUjftmorum  Antijlitum , quorum 
' Synodalibus  decretis  Mijft  ficcA  funt  abrogatA , in- 
ter qtm  fuere  Martynus  Rythovius , Jj-rcn/îs  Eptf- 
copHS  , Petrus  Curtius , Erugenfis  , 0»  Cornélius 
fanfenius  Gandavenfis , omnes  SchoU  Lovanieit- 
fis  in  fatra,  Th'eologi»  Magiftri  Profeffores  ; 
ubfit , inqu/tm , ut  homm  judicium  finamus  in 
dubium  vocuri,  aut  qtioquo  paÜo  de  infcitix  , te- 
meritate , imprudentix  fufpeîîum  reddi. 

La  McfTe  feche  qui  ic  dit  pour  les  Trépafles 
fL  aufli  été  condamnée  par  le  Concile  de  Paris  n 
en  iiii.  que  l’on  a déjà  cité  plus  d’une  fois  : 
NecutdprAii^iis  ( c’eft  à dire  les  Mefles  dont 
ils  font  chargés  } fe  exonèrent  ,ficcas  Miffas  fx- 
cixnt  pro  defunclis  ^ fub  exdem  diftinSHone  prohi- 
bemus.  Et  par  le  Synode  de  Bourdeaux  b du  15; 
Avril  1603.  fous  peine  d’excommunication  : Dé- 
fendons aux  Curés,  Vicaires  ^ autres  Prêtres  y 
de  dire  RUjfi  , vulgairement  appellée  feche , aux 
fepultures  des  ' morts , fur  peins  d'excommunica-, 
tion. 

Le  Rituel  de  Malines  c de  1 649.  défend  de  la 
dire , foit  à la  cérémonie  de  la  Purification  des 
femmes  , foit  aux  épouzaillcs  , foit  en  toute  au- 
tre occafion  : Mifjam  ficcam  , ut  vacant , ne.jue 
ad  purificandam  mulierem , neyue  ad  cclebran- 
" dum  conjugium  , aut  ad  ullum  alium  ufum  celç- 
brari  permittimus. 

1 y.  C’eft  (bus  la  même  idée  de  faux  cultjB 

fi  Can.  U.  b Ordonnanc.  de  Sourd.  Tu.  i.  p.  i/.  c Tit» 
f rdo  introduc  muiier,  i»  EedeJ,  pojlpart.  p,  }S* 


|S4  D.HS  Shpî  R.ST  I t ion«; 
qu'efle  a été  condamnée  par  quantité  de  £àvâûi 
Théologiens. 

Pierre  , Chantre  de  rEgliiè  de  Paris  a , dit 
qu’elle  eft  vraiment  feche,  parce  qu’elle  eft  fans 
grâce  & fans  humeur  de  la  confécration  de  l’Eu. 
chariftie , &■  qu’elle  ne  fe  dit  point  pour  les  fi- 
dèles : M iffa  ficca , qui  eft  fine  gratta,  ^ 
re  confeSii^nis  Euchariftii , non  celebraiur  pro  fi-\ 
delibus. 

Eckius  b l’appelle  une  invention  impie  & blaf. 
phématoire , dont  on  n’a  pas  entendu  parler  de- 
puis la  Pa/Iion  du  Fils  de  Dieu  ; iSc  il  alTûre  que 
la  dire,  c’eftfe  mocquer  de  Dieu  ; c’eft  infulter 
J E s U s-C  H R I s T avec  les  J uife  , qui  lui  cou- 
Troient  -le  vifagc  ; c’eft  contrefaire  en  apparence 
ce  qu’on  ne  fait  pas  en  vérité  : Jmpium}^  blaf- 
phemumeft  X ce  font  Tes  propres  termes  ) novum 
mliquorum  commentum  , a Chrtfto  pafib  in  Ec- 
tlefia  inauditum  de  ficca  Mijfa. . . hoc  cine  eft 
itridere  Deum't^  illudere  de  Chrifto  cum  J-udiis 
faciem  ejus  velantibus , fpeSaculi  more  fimulare 
f4  cfuod  in  veritate  non  agitur. 

Eftius  c qui  s’eft  déclaré  le  cenfcut  public  de 
cette  Meflc , ajoute  deux  çhofcs  à ce  qu’il  nous 
en  a déjà  dit  : 

L’une , que  ceux  qui  la  difent , ne  font  pas 
moins  ridicules  , que  le  feroit  une  pcrfonne  , qui 
aïant  invité  les  amis  à un  repas , fc  contentçroic 
de  leur  faire  un  beau  couvert , de  beau  linge , de 
belle  vaiCTelIe,  de  dire  Benedidte  au  commen- 
cement , & grâces  à la  fin  , lins  leur  donner  ni 
pain  , ni  vin , ni  viande. 

L’autre , qu’on  ne  làuroit  la  dire , fons  faite 

a Yerb.  yAbbrtvioU  e- 13.  b Loe.  àt.  c Ont,  1 3 . TheeA 
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en  quelque  façon  infultc  à Dieu  le  Pcre , & i 
J E s U s C H a t s T fou  Fils , parce  qu’en  la  di- 
lant.oo  tait  m.ne  de  rcpréfentcr  , fans  néanmoins 
repreicnter  ce::e  fainie  aétion  , par  laquelle  I b, 

? us  C H R 1 s T s’offre  à fon  Père  dans  le  Sa- 
Ctincc  non  fa^iglant. 

Après  quoi  ce  favanr  T héologien  répond  â 
tout  ce  qu'^  allègue  ordiuaircmenr  en  faveur 
c ccitc  Mcflè  I.  Que  ni  le  prétendu  S.  De- 
,nys  Areopaairc  . ni  le  Concile  de  Canha- 

fîr  Meilè  des 

Préjanflihes  elt  differente  de  la  Melle  tèchc. 

3 le  tenrunenr  des  Evêques  qui  ont  con- 

damne & abroge  cette  Meffe  , doit  l’emporter 
lut  la  penféc  de  Gm  de  Mont  Rochy , qui  n’é- 
toit  qu’un  (impie  Prêtre  , & (ur  celle  de  Mat- 
thieu C^lenusc.  & du  P.Dom  André  C rocquet  d 
Bened,ain  , fon  mterprete.  4.  Que  le  Sacerdo- 
tal Romain  ou  cette  Meffe  fc  trouve  , n’eft  que 
1 ouvrage  d’un  particuüt  r , & qu’,1  n’a  pas  été 
approuve  par  l’Eglifc  komaine.  Enfin  que  les 
Manuels  ,qu  Rituels  qui  prefetivent  cette  Meffe 
sil  cft  vrai  qu’il  y en  ait  quelques  uns  qui  il 
prefertvent . n’om  été  ni  publiés  , ni  approuvés 
par  les  Evêques  dont  ils  portent  le  nom  , mais 

œ/SS 

Cardinal  Bona  e déclare  que  cette 
Meffe  ne  vient  que  de  Ja  dévotion  indifcrcte  de 
quelques  particuliers  . & de  la  trop  grande  indul. 
gcnce  des  Prêtres  : Miff-.  ftcca  Ib  ^diferet»  é* 
priv^t^  tjuorumiam  devotione  duxit  oririnem , eut 
ntm’um  indulgentes  fuerunt  Sace^ dotes  : Qu’elle 
e&  un  phantôme  de  la  vraie  Meffe,  Ltir'v^efié^ 

c X-.  I.  g^r.  l,it,  (,  ij,n,  g 

Tomt  ÀX. 


' Des  s up  e ks  tit  I o h s , 
fimulâtio  quadam  vert,  Mifft,  ; Qu^cllecft  vrai- 
incot  fechc  & ftcrilc  , n’aïant  ni  confccr^tjon , 
ni  communion  : Sicca  f recul  dnhh  ^ jejun» , ftt 
fote  eurent  non  fSunt  confeerutione  , fed  etiam 
fumptiene cerperisCbri^i  ; Qp’clle  cft  fcmblable  i 
CCS  repas  de  bois  & de  pierre  iqu*  H dliogabale  don. 
noit  fouvent  à (es  conmes , iêlon  le  raport  de 
Lampridius  & des  autres  Hiftofiens  : Similis 
eatnt,  ligne t lapide t,  qu»m  Lampridius , ^ alii 

refeeunt  fipe  eonvivh  HeUegnhalum  exhibuiffe  ; 
& qu’elle  eft  aujourd’hui  ( comme  il  le  croit  ) 
entièrement  abolie  Sc  abrogée  dans  tout  le  monde 
par  le  foin  des  Evêques  : Nunc  previdu  Epifiope- 
rumeura  sthique  gentiumt  ut  fMtOj  ekliteruta 
ubrcgiet»  eâ. 


^ ^ ^ ^ ^ 
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Des  SuperfHtions  qui  regardent  les  McfTes  2 
plufieurs  faces , ou  a plufîeuis  têtes. 

Al  cfuel  ums  »n  a commencé  de  dire  des  Mejfes  i 
flufteurs  faces  h plufiettrs  têtes  l Ce  tjue  c'é» 

toit  que  ces  M efes , O’  pourquoi  elles  s’aitpel- 
loient  uin/î  ? §lue  l’avarice  aes  Prêtres  les  a in- 
troduites dans  l*  EgUfe.  Pierre , chantre  de  l’&> 
glife  de  Paris,  les  condamnent  pour  plufieurs 
raifons  ,•  parce  qu*elles  font  monfirueufes  ; qu* el- 
les confondent  l’ordre  des  Aiyfteres  de  la  Méfié  • 
qu*il-en  arrive  des  inconvénient  contraires  is 
l’infiitution  de  l’ tglife  ; qu’elles  detruifent  les 
figures  du  Sacrifice  ; qu’elles  ne  font  point  auto- 
rixées  par  l’EgUfe  ; qu’elles  font  femblabhs  2 
la  Statué  de  Nabuchodonofor  ; qu’on  n’en  dit 
point  dans  les  anciennes  EgUfes  où  h peuple 
s’afiemble  ; qu’elles  frujtrent  les  fidUes  tré- 
pafiés  du  fruit  qu’ils  peuvent  efp.rer  de 
Méfié.  Elles  font  abufives  ^ détefiables  ,felois 
Durand  M.  le  Cardinal  Bona. 

U douzième  fîécle  il  s’iniroduifîe 
un  horrible  abus  touchant  les  MeC- 
Tes.  On  en  adèmbloit  plufieurs  les 
unes  avec  les  autres  , ou  , pour  ufcr 
du  mot  propre  & ordinaire.,  on  en 
entoit  plufieurs  les  unes  fur  les  autres  eu  cette 
manière  On  commençoit  une  Méfié  du  jour , 
ou  telle  antre  que  l’on  vouloit , on  la  continuoit 
jufqu’i  rOffeitoire  : puis  on  en  rccommcn^oU 

R ij 
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_ âc  même  une  féconde , une  troifîéme  & une  qua-' 
Çridme  , en  forte  qu’on  y en  mêloit  quelquefois 
des  Trépaffés.  On  rêcicoit  enfuice  autant  de  Se- 
crettes  qu’on  avoir  commencé  de  Meflès  , & on 
achevoit  fous  un  feul  Canon,  c’eft  à-dire , eo 
ïécitant  un  feule  fois  le  Canon , & en  difant  en- 
fuite  autant  de  CoIIeéles  qu’on  en  avoir  dit  au 
commencement.  C’eft  pour  cela  que  ces  Meflès 
s’appelloient  des  Meflès  à deux  , à tro's  , à qua- 
tre , à plufieurs  faces  , ou  à plufieurs  têtes , Bici- 
fifes  , B'ftcitua, , TriftcUu  , §}uadrtfaciatA  , 
J^^ultififciati  y Multarum  facierum. 

Guillaume  Durand  a nous  en  fait  une  peinture 
fort  naïve  en  ces  termes  : incipihnt  A4if-  - 

fum  de  die , celebt»ntei  ilUm  fm  ordme , ufque 
ad  offerendam  : peftea  incipiunt  aliam 
^ eam  cantam  ufque  ad  eundem  locum  : ^ idem 
faciunt  pluriei  ,fi  volant , tneae^tâ  Mifià  vi- 
vomm , inciptmt  -^uando-ue  M fiam  mortuerum  ^ 
eam  profeqaentes  ufjus  ad  eundem  locum  : ^ 
exinde  proeedeutes , dtcunf  tôt  Sécrétas  quot  Mif- 
fas  incap'ru'it , femel  tantttm  Canonem  àicentes 
^ con''ecrantes  y in  fine  tôt  oration.s  dicunt , 
quot  officia  Alifit  in  œperunt 

L’avarice  des  Prêtres  inventa  ces  fortes  de 
WelTcs  irrégulières.  Car  comme  il  ne  leur  é:oit 
permis  ordinairement  de  dire  qu’une  Melfc  par 
jour , ils  s’aviférent  d’en  aflen  blcr  plufieurs  en 
une , afin  qu’en  fatisfailànt  par  ce  moïen  à la  dé- 
votion & aux  intentions  de  plufieurs  perfonnes 
qui  demandoient  qu’on  offrît  pour  elle  le  redou- 
table Sacrifice  de  nos  Autels , ils  en  pûflcnt  tirer 
plufieurs  rétributions. 

Pierre  , Chantre  de  J’Êglife  de  Paris  b , qui 
a Z,.  4i  (,  i.  a.  14.  b Zn  ytrb>  St 
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Monrut  fur  la  fin  du  douzième  fiécle , comme 
on  J’a  remarqué  dans  le  chapitre  précédent , s’cft 
récrié^  contre  cet  abus  avec  beaucoup  de  force, 
& il  l’a  condamné  pour  bien  des  railons. 

I . L’Eglife , félon  le  faint  Apôtre  « , eft  corn- 
potée  de  membres  à plufieurs  faces.  Les  Poètes 
imus  repréfentent  un  Janus  â deux  têtes , une 
H J dre  à fet  têtes  , un  Briarce  à cent  mains  , un 
Gereon  a deux  ou  à trois  corps  ; mais  nous  ne 
volons  nulle  part  des  Mefles  à deux  , à trois , à 
plufieurs  faces , ou  plufieurs  têtes  ; & il  n’y  a 
point  de  monftre  plus  monffrueux  que  ces  fortes 
de  Mefles  ; Monjtmojius  omnt  monjlro  eft  Mtftus 
bifaciare  , trifaciare  ^ huiuftrodi. 

1.  La  fàinte  Mefle  renferme  en  fol  de  grands 
Myftéres , qui  font  marqués  par  ce  difthique  : 
Lxprimii  officiu/n  fnfptria , gloria  laudes , 
X,  - eleïfon  ter  tripUcata  preees  : 

Mais  les  Mefles  à plufieurs  têtes  confon, 
dent  l’ordre  de  ces  Myftércs , parce  qu’on  y tri- 
ple & on  y répète  jufqu’d  trois  fois,  & même 
davantage , les  prières  qui  ne  le  doivent  point 
être.  ‘ 

3.  Dans  les  Mefles  à plufieurs  faces  on  ne  fait' 
ni  a laquelle  qn  doit  appliquer  l’Introïte , ni  le- 
quel des  Introïtes  donne  le  nom  à ces  Mefles  ; & 
quelque  application  qu’on  en  falTe , il  en  arrivé’ 
toujours  des  inconveniens  contraires  à l'inftitu- 
tion  de  l’Eglife. 

difentees  MclTes  combattent  la 
aecifion  du  Concile  Provincial  qui  défend  de 
due  deux  Me^cs  en  un  même  jour,  hors  le  cas 
d une  néceffité  preflante  ; ils  ruinent  les  Myftd: 
res  qui  font  renfermés  dans  la  Mefle , & que  i’£« 

a t Corinth.  I, 
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ff3  Des  SurinsTXTioNS> 
glife  a utilement  approuvés  : obviatur  Aiyflerif 
Atipi.  ab  Fci  fia  uttliter  atprobato  j ils  détiui* 
fènt,  lis  fainfient,  & ils  rendent  vaines  les  pria, 
cipales  ngiiresdu  divin  Sacrifice  : fi^^ram  M fia 
fracifHMm  ta' es  dejiruunty  vel  falfam  ^ inanem 
efie  oftendunt. 

5 Ce  n’a  point  été  par  l’autorité  de  l’Eglifc , 
mais  par  la  cupidité  & l’avance  de  Tes  Minières , 
que  cet  alTcmblage  de  Mefles  a été  établi  ; infer. 
tio  its  M fiarum  non  autoritas  EceUfis.,  fed  cupf. 
dit  as  infiituit. 

6.  Puifqu’on  n'aflcmble  point  les  autres  OÆ- 
ces  de  l’Eglife,  pourquoi  faut  il  que  l’avarice 
dos  Prêtres  aiïembk  ainfi  ks  MelTes  ? Cïtm  ce^ 
Ura  officis  Ee  l fiafiica  nen  infer antur , eut  efii- 
tium  Âiifii.  inferitur  pro  enpidttate  f 

7.  Cet  alTerablage  de  Meflès  entées  les  unes 
fur  les  autres  , cft  femblable  à la  Statué  de  Na- 
buchodonoloc , dont  la  tête  étoit  d*or , reftomach 
& les  bras  d’argent , le  ventre  & les  cuilics  d’ai- 
rain , une  parne  des  piés , de  kr>  & l’autre  de 
terre.  « 

Z.  On  n’ente  point  ainfi  les  MelTes  dans  les 
Eglifcs  Cathédrales , ni  paroilïïales , ni  Collé- 
giales , od  il  y a concours  de  peuple.  On  doit 
cependant  imiter  ces  Çglilès  préférablement  2 
toutes  les  autres  , parce  que  les  bonnes  coutumes 
y fi>nt  plus  ezaâement  {wfervées  que  dans  toutes 
les  autres  ; A bonis  fumenda  funt  exemplm.  Seb- 
mus  quia  EeeUfia  conventuales  non  baoent  hane 
confuetudinem  tnferendi  Mijfas. 

9*  11  arrive  phifieurs  (candales  des  Meflès  i 
plufieurs  faces  , de  elles  font  caulè  que  les  âmes 
des  fidèles  trépaifés  font  fruflrées  des  fruits  qu’- 
elles peuvent  clperer  du  Sacrifice, 
a Daoitl.  I. 
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C’eft  fans  doute  pour  ces  raifbiis  que  Durand  * . 
traité  ces  Mefles  de  déceftables  : Sed  hoc  ( dit- il 
après  les  avoir  dépeintes } mnqutim  detejlabilt 
reprotamus  ; & que  M.  le  Cardinal  Bona  dit, 
Que  c’eft  un  abus  déteftable  : deteftaMis  aèufui. 

Qui  pourroit  douter  après  cela  qu’elles  ne  ruf- 
(ènt  Superftitieulcs  , puifque  l’EglHc  les  con- 
damne comme  contraires  à (bn  e^rit , & à les 
ufages  î Elles  concernent  tres-alTurément  le  faux 
culte  , le  culte  ftiperflu , la  vaine  obüêtvance  f & 
l’oblètvance  des  cliofes  facrées. 

a Lttt  lit. 


✓ 


Digitized  by  Google 


3ÿt  Dît  Superstitions; 


Des  Superft’tions  qui  regard  nt  quelques 
MeHes  particulières. 


O»  retranché  des  anciens  AUjjels  {quantité  de 
Jiiejfes , parce  tji*i;iles  paroijfoicnt  M-voir  qu  lauff 
air  de  Super jitt un.  Trois  rations  générales  qui 
fen.iann  nt  toutes  ces  Ateffes.  Examen  de 
quelques  unes  de  ces  Aitjf's  en  part’culier.  Def 
Jtrfejf  s de  S-  Amateur  ér  d S.  Vincent  ; de 
celle  d y xv-  Auxihateurs  ; de  celle  du  Père 
éternel  ; du  Trentain,  ou  des  xxx.  AteJJes  de 
S-  Gr'gore  pour  les  vivans  ^ peur  les  morts» 
Ces  xxx.  Meffo'  fo  it  défen  lues  parla  Congre^ 
gatten  dss  Rites.  Les  xxx  AlcfJ-  s , ou  l’-'Trcn» 
tain  de  S Grégoire  pour  les  mores  , ne  le  font 
pas.  Ce  grand  Pape  oh-onna  aue  l'on  dit  xxx. 
Mejfes  pour  le  repos  de  l’air.e  d’un  Moine  pro- 
prietaire nommé  {ufte.  L’ordre  félon  lequel  on 
doit  dire  ces  xxx.  A/ejJes  ^ jui  eft  preferit  par 
quantité  de  Aiijfeis , n’ejl  pas  de  S.  Grégoire. 
Jlejl  contraire  en  bien  des  chofes  à l’efprit  k 
la  pratique  de  l’ Eglife.  Le  Préambule  qui  efi- 
k la  tête  de  ce  Trentain , fent  le  culte  fuperflu , 
fent  la  vaine  cbfervance  f ^ Vobfervance  des 
chofes  facrées. 

ON  trouve  dans  les  anciens  Miffcls  quantité 
de  Mefles  Votives  & autres,  qui  pour  n’a- 
voir pas  été  approuvées,  ou  pour  avoir  été  dé- 
fendues , n’ont  pas  été  mifes  dans  les  nouveaux 
Miüels  i & £ nous  recherchons  U raifon  de  ce 


Digitized  by  Google 


C H A P I T R B IV.  J93 

retraticKemcnt , nous  verrons  qu’il  n’a  été  fait 
que  parce  que  ces  Meflies  contenoiont  des  prières 
Supcrftiticulês  , ou  qu’elles  n’a  voient  pas  la  ré- 
rité  pour  objet  & pour  fondement , ou  qu’elles 
étoient  en  trop  grand  nombre , ou  qu’elles  étoient 
de  nouvelle  invention  , ou  qu’elles  fe  difoient 
pour  des  fins  irrégulières  , ou  qu’elles  étoient  ac- 
compagnées de  cérémonies  & de  circonAanccs 
contraires  à la  véritable  piété. 

Je  mets  en  ce  rang  celles  de  S.  Amateur  & de 
S.  Vincent  ; celle  des  i j.  Auxiliatcuis  j celle  du 
Père  éternel  J le  Trentain  de  S.  Grégoire  pour 
les  vivans  & pour  les  morts  ; celles  de  Grâce  -, 
celles  des  Plaies  , ou  des  5.  Plaies  de  notre  Sei- 
gneur, de  fa  Pallion  , de  la  Paflîon  de  fbn  Ima 
gc,  de  fes  Clous  , & celles  dclaintc  Véronique 
& de  S.  Longis,  & quantité  d’autres  de  n.ême 
nature , qui  paioiflent  avoir  quelque  air  de  Su- 
p.ciftition  pour  trois  raifons  générales. 

» . Parce  que  ne  fe  trouvant  point  dans  les  an- 
ciens Sacramentaircs  , elles  doivent  palTcr  pour 
contraires  aux  anciens  ufages  de  l’Eglifc  , & par 
confequent  pour  nouvelles  ; & que  la  nouveauté 
en  fait  de  piété  Sc  de  rites  , cft  appellce  par  faint 
Bernard  a , la  mère  de  la  témérité  , la  fœur  de 
la  Siiperftition,  & la  fille  de  la  légèreté  : Contm- 
JEcclefii  ritum  prAfumpta  novitas , mater  térnéri- 
tatis  , fotor  Superfiititnis  , filia  levitatu.  De 
forte  qu’on  peut  dire  avec  le  même  S.  Ber- 
nard b , à ceux  qui  ont  été  les  Auteurs  de  ces 
Méfiés  , qu’ils  ne  (ont  ni  plus  favans  , ni  plus  dé- 
vots que  nos  Pères  ; & que  c’eft  une  prélom- 
ption  dangereufede  vouloir  introduire  dans  l’E- 
glife  des  ebofes  aufquellcs  ils  n’ont  pas  penfé  , 

a SpiU.  174.  b Ibid-, 
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& qui  certainement  ne  leur  auroicnt  pas  échap^ 
pé  , s’ils  n’avoient  crû  qu’il  n’étoit  pas  à propos 
de  les  établir  : Numquid  Patribm  décorés  aut 
devotiores  ejiis  f Periculosè  pr*Jumitis  quidqmd 
ipfirum  in  talihm  prudentia  prtterivit.  Nec  veri 
id  taie  efi  , quod , ni(i  putereundum  fuerit , Pa~ 
imm  quiverit  omnino  diligentiam  prAteniffe.  On 
peut  encore  leur  dire  avec  Raoul  de  Rivo , Doïcn 
de  l’Eglifc  de  Tongres  a , qu’il  faut  ablblumeut 
éloigner  des  Offices  divins , toute  forte  de  nou- 
veautés : In  divine  effeio  efi  à novitatibus  omni- 
mod'n  abflinendum  ; & que  les  Offices  divins  doi< 
vent  être  réglés , non  par  le  caprice  des  particu- 
liers, mais  par  l'autorité  des  Auteurs  : Officium 
divinum  majerum  autoritate,  non  diverforum  af 
bitrio  régi  debet. 

1.  Parce  que  la  multiplication  des  Mefles 
(iippolè  la  multiplication  des  Fêtes.  Car  on  ne 
diroit  point  la  Meflc  d’un  Saint , d’une  Sainte  , 
d’un  MyftérCjd’un  Miracle,  &c.  c’eft-à-diie 
à l’honneur  , ou  en  mémoire  d’un  Saint  , 
d’une  Sainte  , d’un  Myftérc  , d’un  Miracle , &c. 
£ on  D’in  fclôit  point  de  Fête,  Or  il  n’y  a dé- 
ji  que  trop  de  Fêtes  dans  l’Eglilc  j & nous 
avons  montré  dans  nôtre  Traité  Du  Retran- 
chement des  Fêtes , De  feftorHtn  dierum  immi- 
nutione , qu’iJ  y a long-  tems  que  l'on  s'en  plaint , 
son  icukment  de  celles  qui  lônt  chommables , 
^ais  même  de  celles  qui  ne  font  que  de  dévo- 
tion ; 8t  c’eil  des  unes  comme  des  autres  que 
S.  Bernard  b dit  encore , Qu’elles  font  plûtôt  du 
Ciel , qui  cft  nôtre  patrie , que  de  la  terre , qu 
th  le  lieu  de  nôtre  exil , ît  qu’elles  conviennen 
mieux  aux  Bienheureux  citoïens  de  rétcrniié 

a X.  de  Ob/irvat,  Çànm.  froftf.  7.  b Ibid» 
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qu’à  de  malheureux  exilés  : Patrit,  efi  non  exilii 
frequenti»  hg,c  gaudiomm  , ^ numéro  fitas  Fejii- 
•vitxtum  cives  decet  non  exules.  Nicolas  de  Cla- 
minges , Archidiacre  de  Baieux , combat  la  mul. 
tirade  des  Fêtes  par  d’autres  raifons  que  l’on 
peut  voir  dans  fon  livre  de  novis  feftivttatibus 
non  infiituendis.  Aiofi  le  trop  de  Fêtes  tient 
quelque  chofe  du  culte  fuperâu , qui  cfl  une  ef- 
péce  de  Superftition. 

i 3.  Parce  que  le  grand  nombre  des  MelTes  dort« 
ne  lieu  de  les  multiplier  à l’infini. 

Examinons  maintenant  en  particulier  les  Mcf^ 
Ces  dont  nous  parlons. 

I.  Les  Meflès  du  Comte  S.  Amateur,  que 
l’on  dit  être  au  nombre  de  trente  , ou  de  trente» 
trois , celles  de  S.  Vincent,  & d’autres  fcmbla- 
bles  , que  l’on  célébré  avec  une  certaine,  quanti- 
té de  cierges , ou  de  chandèles , placées  en  cer- 
tains lieux , d’une  certaine  manière , & avec  cer- 
taines couleurs  , dans  l’efperancc  d’obtenir  de 
Dieu  ce  qu’on  lui  demande  : ces  Meflci , dis- 
je  , font  défendues  expreffément , & fous  peine 
d’excommunication , par  ces  paroles  du  Concile 
Provincial  de  Mexico  b en  1 5 S5 . Ne , ut  Sacre- 
fanSum  Concilium  Tridentinum  decemit , Super- 
fiitioni  locus  aliquis  detuff  que.  ex  ignorant; a ^ 

quorumdam  fidelium  nimia  facilitate  irrepjtt , 
fracipit  hec  Sjnedus  in  virtute  fanSt,  obedienth. , 
ut  nullus  Sacetdos  fub  poena  excomrrmicationis 
eas  Atiffas  celebret , quas  vacant  fanSii  Amatoris 
Comitis , aut  fanêli  Vincentii , alidjve  fimiles , 
qut  ab  aliquibus  celebrari  petuntur  cum  certo  can- 
delarum  numéro , certifque  in  loch  eandelis  hujuf- 
modi  coUocatis , certis  etiam  modis  aut  colortbus , 

al.}.  Tih  io< 
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txijiimantei  »b  Suferfiitiofas  hujufmodi  céremô^ 
nias  , fe  quod  vclunt  , impetYaturos  -y  Ai  ifasve^ 
ro  hujufînodi  petentzs  moneant  , qui  fit , à 
quo  potijfimum  proveniat , fancitjpmi  hujus  facri^ 
ficii  tant  preciojUs  at  csehjlis  frucius  ; eos  quoque 
ri  tus  ceremonias  Mtjfis  celebrandis  adbibeant  ,■ 

quê.  ab  Ecilefia  probat i, , ac  frequenti  laudabiti 

ufu  receptx  funt 

D’od  Ton  peut  inférer  deux  chofcs.  La  pre- 
mière , que  les  Mefl'cs  de  S.  Amateur , de  S.  Vin- 
cent , & ks  autres  de  même  genre  , ne  font  pas 
Superftitieufes  d’elles  mêmes  , mais  feulement  à 
caufe  des  cérérronies  & des  circonftances  donc 
dlcs  font  ordinairement  accompagnées.  Aufli 
ce  Concile  appelle  t- il  ces  cérémonies  SupcrlH- 
tieulès  : Ob  fuperfiitiofas  kujufmedi  ceremonias. 
La  fécondé , Que  toutes  les  autres  Mefles  qui 
font  accompagnées  de  pareilles  cérémonies  & de 
pareilles  circonOances  , ne  font  pas  moins  Super* 
ilitieufts  par  la  même  raifon. 

Voilà  pourquoi  S.  Vincent  Fcrrier  4 affure , 
que  l’on- gâte  les  Mefles  de  S.  Amateur,  quoi- 
que bonnes  en  elles- mêmes  , en  cinq  maniérés. 
1®.  En  ce  que  n’y  en  aïant  que  trente , on  en  dit 
néanmoins  trente-trois.  1®.  En  ce  qu’on  croi^ 
qu’il  les  faut  dire  toutes  de  fuite , & fans  inter- 
ruption , ce  qui  ne  le  peut  faire  dans  l’ordre. . 
3®.  En  ce  qu’ôn  les  dit  au  lieu  des  Mefles  or- 
données par  l’Eglife.  4°.'  En  ce  qu’on  les  dit 
avec  un  certain  nombre  de  cierges  , & pour  une 
certaine  fomme  d'argent  En  ce  qu’on  s’i- 
magine que  lesaraes  de  ceux  pour  qui  on  les  dit, 
fortiront  du  Purgatoire  après  qu’on  les  aura  dites, 
ce  qui  n’arrive  pas  toujours.  Aiii  funt  ( dit  ca 

a 4.  4* 


Digitized  by  Coogle 


CHAPÎTR.B  IV.  397 

Saitlr  & zélé  Prédicateur  ) nimh  ajîuti  intri-  , 
cati , in  tantum  auoà  de  bano  faciunt  vitium  é* 
malum  ex  delefitate  : verbi  gratta  de  AîiJJts 
S.  Amatoris  , Uch  de  fe  fini  boni  , tamen 
tmlti  ajiuti  faciunt  ibi  multas  doloftates  frau- 

des, Prima , tjuia  cum  Ah  fs,  S.  Amatoris  nets 
fini  nifi  ) O.  dicunt  quod  funt  3 1 . Secunda , quin 
dicunt  quod  cantentur  fine  intervalle  , cum  tamen 
Cler.ci  nm  fint  ita  bene  parati  modo  quod  quolibet 
die  celebrent  , cdtn  teneant  ta' em  vitam.  Et  di,- 
cens  Aîifas  male  paratus , five  cum  confeientia 
peccati  mortalts  , inci,rrit  ^ commitfit  peccatum 
mort  ale.  Tertia  , quia  dimittunt  Al  ifam  de  tem» 
pore  per  ’Ectlefiam  ordinatam.  §luarta , de  certis 
candelis  cum  certis  pecuntis.  Qjimta,  qutagentes 
credunt  quod  ilia  an; ma  pro  atta  dicuntur  Al’ fa 
ex'hoc  exeat  de  Purgatorio  , quod  non  femper  fit. 
Anima  enim  impari  reatu  paens,  funt  phrumqut 
obligatA  i^are  fs'  nomunquam  inaqualibus  pro 
earum  liberatione  indigent  fuffragiis , quia  feili- 
cet  infrmitates  corporis  non  funt  eadem.  ideoamtr- 
veatur  ijia  dolofîtas. 

I I.  La  Mcflc  des  xv.  Auxiliateurs  .imprimée 
à'  Venize  , a été  défendue  par  la  Coni;regation 
des  Rites , le  >.6.  jour  de  Janvier  16 1 8 En  forte 
qu’on  ne  la  doit  plus  fouffrir  à la  fin  des  Miflels-, 
fous  les  peines  portées  par  V index  des  livres  dé- 
fendus Gavantus  a le  témoigne  en  ces  termes: 
Alifa  rf’  quiniedm  AuxUtatoribus , qua  imprefa 
e/i  Venetiis  , rejeâia  efi  a Sacra  Rituum  Congré- 
gattane  die  i5.  fanuarii  I6t8  itaut  neque  reti- 
Tteri  tojftt  in  calce  w ifalis . fub  teenis  hbrerum  pro^ 
hibirorum.  L&  Cérémonial  des  Feuïllens^i  to^ 
moisne  la  même  choie. 

a Cimment.  in  Rubne,  M’Jfàl.  T(oni.  pi  4.  Tit-  s7-t*t  t 

b L.  3<  i.  j.  »■  5> 
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III.  La  MefTc  du  Përc  ëccruel  imprimëc  à 
* Madrit , & le  Trentain  ou  les  xxx.  Mcflès  de 
S,  Grégoire  pour  lesvfvam  ^ pour  les'morts , im- 
primées à Venize,  ont  aufli  été  défenducsfous  les 
xtiêmes  peines  , par  la  Congrégation  des  Rites , 
le  8.  Avril  i^iS.  Eodemmodo  ( dit  Gavantos  « ) 
rejtdu  eft  M/jft  de  Pâtre  Aterno  Mairiti  édita, 

Aiijfi,  de  fanSlo  Gregorio , pro  vivis  defuru 
üis , Yenetiis  iwprejf»,.  Extant  décréta  pre-lo  da- 
ta die  8.  Aprilis  i6iZ.  Et  le  Cérémonial  des 
Feuillens  h ; Mijfa  de  Pâtre  aterao , nec  non  ^ 
3 O.  K itivs. , que  falso  circttmferuntur  nornine 
T ricenarii  fanUi  Gregorii , omnino  funt  prohibite. 
Ô'  rejedle,  ù S,  p.  Cengregatiene , nec  retineri 
pojfunt  in  Atijfalibus , fub  pœnis  librorum  prohibi- 
forum. 

Le  P.  Théophile  Renaud  c fait  au/fi  men- 
tion de  ce  Decret , en  réfutant  la  Fête  particuliè- 
re de  Dieu  le  Père , qu’un  homme  de  fon  tems 
vouloit  perfuader  qu’on  devoir  introduire  dans 
l’Eglifè.  Mais  le  Cérémonial  des  Feuïllcns  re- 
marque fort  judicieufcment  que  le  Trentain  de 
S.  Grégoire  eft  fauflèment  attribué  à ce  grand 
Pape.  Et  en  eftèt , il  ne  le  trouve  dans  fon  Sa- 
cramentaire,  ni  dans  le  Code  des  Sactemens  im- 
primé à Rome  par  les  foins  du  P.  jofeph  Marie 
Thomalîus , Tbéatin  , en  i6io.  ni  dans  aucun 
autre  ancien  Sacraraentairc. 

11  faut  au  refte  diftinguer  ici  le  Trentain  de 
S»  Grégoire  j our  les  shorts , d’avec  fon  prétendu 
Trentain  pour  les  vivant  pour  les  morts.  Car 
la  Congrégation  des  Rites  a décidé  le  i8.0£fo- 
bre  1^x8.  félon  le  raport  de  Gavantus  d, 

a Loc.cit.  bJLoe.cit.c  In  Hetercclit.  Spirit.  ér 

j/femer.  Std.  x.^mU.  i,n,  8.  d Camment^àt.  {.  i,  Tx*t 

J.».  J, 
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& du  Cérémonial  des  Feuïlicns  a , que  le  pre- 
mier Trcntain  n’cft  pas  défendu  ; & fon  Decret , 
ainfî  que  l’aflure  Gavanms  , a été  publié  à la 
prière  des  Moines  de  S.  Grégoire  de  Rome. 

AufH  lifons-nous  dans  les  Dialogues  de  (âinr 
Grégoire  è , que  ce  Souverain  Pontife  ordonna 
que  l’on  dît  xxx.  Mefles  de  fuite  pour  le  repos 
de  l’ame  d*un  Rel  gicux  propriétaire,  nommé 
Juste,  dont  il  fit  jetter  le  corps  mort  fur  un 
fumier  dans  une  fofle  avec  les  trois  pièces  d’or 
qu’il  avoit  en  réferve , contre  la  défenfè  exprefle 
de  la  Régie  de  fon  MonaRére.  Trente  jours 
{ dit  S.  Grégoire  ) après  la  mort  du  pauvre  « 
défunt , venant  à penfèr  à lui , je  me  fentis  tou  «« 
ché  de  compaffion  ; je  me  repréfèntai  avec  *« 
douleur  les  grandes  peines  qu’il  foufiFroit , & ce 
je  me  mis  à chercher  s’il  Tî’y  avoit  pas  raoïence 
de  l'en  délivrer.  J’appellai  auprès  de  mor<« 
Précieux  , qui  étoit  Prieur  de  mon  Monaftè-  *e 
re , & je  lui  dis  tout  chagrin  ; Il  y a long-  cc 
tems  que  ce  Frère  qui  eft  mort , eft  tourmen-  ** 
té  dans  le  feu , il  faut' avoir  un  peu  de  charité  « 
pour  lui , & autant  qu'il  eft  en  nôtre  pouvoir , t« 
l’aider  à fortir  de  (es  peines  : Allez  donc,  &cc 
commençant  dès  ce  jour,  aïez  foin  d’offrir c« 
pour  lui  le  Sacrifice  trente  jours  de  fuite , & <* 
qu'il  ne  fc  paffe  aucun  jour  fans  que  l'on  offire  te 
Phoftic  fàlutaire  pour  obtenir  de  Dieu  la  ré-cc 
miftîon  de  fes  fautes.  Précieux  pauit  aufli  tôt  ,«c 
& fit  ce  que  je  lui  a vois  ordonné.  Nous  eômei«« 
enfuite  d'autres  affaires  qui  nous  occupèrent  m 
tellement , que  nous  ne  prîmes  point  g^rde  &<• 
ces  trente  jours  étoient  expirés.  Le  défunt  ap-  •• 
parut  la  nuit  d Copieux  fon  propre  fcéie , & ** 

» Lu.  tit.&  e.4.  n>  t.b  L.4^t.  .1 
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i>cclui-ci  s’informa  de  l’état  où  il  écoit alors; 
M lui  difant  : Qu’tft  ce  , Mon  Frère  , comment 
asétcs-vous  à préiènt  ? Le  mort  lui  répondit  : 
aajufqu’à  ce  jour  j’ai  été  mal , mais  prélèntc- 
»»ment  je  fuis  bien,  parce  qu’aujourd’hui  j’ai 
fi  été  rétabli  dans  la  communion.  Copieux  alla 
»>  promtement  au  Monaftérc , & dit  aux  Reli- 
»»  gieiix  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Les  Religieux 
»j  contèrent  les  jours , & trouvèrent  qu’en  ce 
»>  jour  là  on  avoit  offert  le  trentième  Sacrifice 
»>  pour  le  défunt.  Or  comme  d’uire  part  Co- 
pieux  ne  fa  voit  pas  ce  que  fefoient  les  Reli- 
»»gicux  pour  le  repos  de  fôn  frère,  & q^ue  de 
*>  l’autre  les  Religieux  ignorbient  ce  qu’il  avoit 
vu , Copieux  venant  .à  apprendre  d'eux  ce  qu’ils 
ajavoient  fait , 8c  leur  difant  en  même  tems  la 
»>  vifion  qu’il  avoit  eue,  la  convenaneequi  fèren- 
»>  contra  entre  cette  vifion  , ôc  le  Sacrifice  tju’oa 
»> avoit  célébré  ce  même  jôur,  fit  voir  clairc- 
» ment  que  le  Religieux  qui  étoit  mort  avoit  éié' 
M délivré  de  fes  fouffrances  par  l’oblation  de  l’ho- 
M ftie  falutaire! 

Il  eft  remarquable  que  S.  Grégoire  ne  dit  pas 
qu’on  célèbre  pour  ce  Moine  pendant  trente 
5'ours  certaines  MefTes  particulières , mais  fèule- 
ment , ^*on  offre  pour  lui  le  Sacrifice  trente  jours 
de  fuite , qu^il  ne  fe  paffe  aucun  jour  fans  que 
Von  offre  Vhojiie  falutaire  pour  obtenir  de  Dieu  la 
rémiffton  de  fes  fautes  Et  c’eft  ce  qui  me  feroit 
croire  qu’il  fuffiroit , dans  la  penféc  de  S.  Gré- 
goire , que  l’on  dît  purement  & fimplement  pour 
le  fbulagement  des  défunts  , trente  Meffes,  con- 
formément aux  Offices  qui  fc  cèlébreroient  dans 
l’Eglifè  ces  trente  jours  , fans  qu’il  fût  befbin  de 
fpecifier  plus  particuliérement  les  unes  pour  les 
autres  j & qu’ainû  on  ppurroit  dite  d’auues 
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Mefles  que  celles  qui  font  défignées  par  ce  Tren- 
tain  , à la'  fin  de  quantité  de  Miflels  Romains  , 
du  Milfcl  de  l’Ordre  de  Font-Evraux  , imprimé 
à Paris  en  606.  du  Miflcl  du  Mans  de  léjj.  & 
de  plnüeurs  au  res  Mifiels. 

Scion  ces  Mifllls , la  première  MelTe  doit  être 
d ( 1.  Dimanche  de  l*  Ate  r ; la  i.  d.-  1%  Nati- 
vité de  nôtre  Seigneur  :\i  3.  ie  S.  F.fiienne  ; U 
4.  de  5 -fean  l*Eva  gel'jle  ; la  s-  des  fatnts  In- 
no  ens  : la  6 de  r Epiphanie  : la  7 del’Ociave 
de  l*  Epith  tn’e  : la  8.  It  turifîcation  de  lu 
fatnte  l'ierge  ; la  9.  de  la  Sept  tagefime  ; la  10. 
dn  i.aadu  3,  Dimanche  de  Carême  ; la  ii.  da 
X.  Diman'he  de  f'arême  ; la  ta.  du  4 Diman- 
che de  Carme  ; la  T ; de  I'  innonciat’on  de  la 
Vierge  ,•  la  14  du  Dimanche  des  Rameaux  ; la 
IJ.  du  ]e^di  faim  ; la  16.  de  la  Refurre^ton  ; 
la  17  de  i* ACrenlpn  ; la  18.  delà  Pentecôte;  la 
19.  de  h Trinité  ; la  J O.  du  i.  Dimanche  d’après 
la  Pente  ôte  , ou  La  Tnntté  ; la  il.  du  x.  Dt- 
tnan  he  d’apr's  la  Pente'ô/e  ; la  it.  de  S-  ^ean 
Battjie  ; la  ij.  des  faims  Pterre  ^ Paul  ; la 
X4  delà  Ataidene  ; la  ij.  de  S.  Laurent  ;\x 
x6.  de  l’ Affomption  ; la  17.  de  la  Croix  , on  de 
V Exaltation  de  la  Croix  ; la  i8.  de  S-  Michel; 
la  X9  de  S.  Grégoire,  om  de  tous  les  Saints  ; 
la  30  des  msrts. 

Mais  fi  l’on  dit  ainfi  ces  trente  MelTes,  1®.  oü 
dira  celles  des  principaux  Myftércs  , & des  prin- 
cipaux Saints  , à d’autres  jours  qu’à  ceux  au& 
quels  on  célébré  la  mémoire  des  uns  & des  au- 
tres ; ce  qui  fera  contre  l’uucntion  de  I’Eg,Hê,  qui 
veut  que  les  Mefles , autant  qu’il  eft  poffible , s’a- 
cordent  avec  l’Office.  Q^ad  fieri  potefi-  ( difent 
les  Rubriques  du  Mifleb  Romain  a , Mijja  cutn 
a t,  U Titê  de  M>Jf<  Veti,  ».  j. 
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Offich  conveviat.  Ce  qui  fc  doit  entendre  des 
AîciTcs  privées , félon  Gavantus  a , telles  que  font 
celles  du  Trentain  de  S.  Grégoire:  car  les  Méf- 
iés conventuelles  doivent  toû)ours  s’accorder  avec 
l’Office.  RubricA  lotfuitur  ( dit-il  ) de  Aiijfit 
frhatfs  ; n*m  convtntualis  Aiijfa  debet  femfer 
concotdare  cum  r^to.  Et  voilà  pourquoi  le  cha* 
pitre  §luidam  laicomm  b , condamne  ceux  qni 
entendent  tous  les  jours  des  MefTes  particulières 
de  la  Trinité  & de  S.  Michel,  qui  font  des  Mel^ 
fes  Votives  J & qo’enfuite  il  ordonne  que  l’on  en- 
tende des  MefTes  du  jour , pour  le  fàlut  des  vivans 
& des  morts.  Voici  fes  propres  paroles:  Q^d*m 
làicorum  habeat  in  canfuetudine  ut  per  fin^ulet 
dies  audiant  Evangelium  : In  principio  erat  ver- 
btim  : Mijjas  ptcuUares , hcc  eft , de  fanSé 

Trinitate  ^ de  fanüo  Michaële  : idee  fanet- 

tum  eji  in  eedem  Concilie  : ut  ulterids  hoc  non 
fiat  , nifi  fue  temporc , rtifi  aliquit  velit  propter 
reverentiam  fanât  Trinitatis  pro  ali» 
•uetione  audite.  Sed  (i  veluerint  ut fibi  M ijft  ean~ 
ientur , de  eedem  die  Aiijfas  audiant  fre  faluft 
vivorum  etiam  defurtElorum, 

i".  Ces  MefTes  qui  ne  font  que  votives  , fc 
diront  à des  jours  de  Dimanebcs  8c  de  Fêtes 
doubles , comme  à d’autres  jours , puifqu’il  les 
faut  dire  toutes  de  fuite , 8c  fans  difeontinuatioo. 
Cependant  on  ne  doit  point  dire  de  MefTes  voti- 
ves aux  jours  que  l’Office  eft  double , fuivan* 
cetto  régie  des  mêmes  Rubriques  c : Atijft  veti- 
vt  fanSt  Marit  ér  omnes  alit  vet-vt , in  Mif- 
fit  privatis  dici  pofunt  pre  arbitrie  Saeerdetum 
quocumque  die  t^cium  non  ejl  duplex.  Sur  quoi 
Gavantus  fait  cette  obfervatioo  qui  regarde  par 

a In  hmcl«,  b De  uleirxt.  Jdifar.  c Lot.  fit. 
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ticulicrcmcnt  les  Dimanches  n : Ergo  in  Demini- 
eis  dici  foteruntvotivi  ? Neauatfuam  : qui»  fu- 
fr»  dicitur  : Aliis  dicbus  infra  hcbdomadam  , « 
hoc  efi , a Vominica  , ad  Dondnicam , quando 
non  efi  duplex  ; exprejfihs  dicitur  hoc  idem  cir- 
ât finem  Mijfal's  in  Ruhric»  pefit»  inter  Aiijfti 
vottvui  pofi  iAiffasde  be»taViigme,in  hic  ver- 
ba  ; Aliæ  Miffæ  voiivæ  prodiverfis  rebus  qnæ<« 
dici  poflunt  quacumoue  die , lïifi  fucrit  Do-  « 
minica  , vel  officium  mpiex  : eadem  enim  efi  i< 
omnium  votivarum  ratio.  *ünde  ^ procedentet 
votivA  Miff»  ferüt  particuUribus  ( nulia  Domu 
nicA  ) fuerunt  ajfignatA , in  Rubriea  ante  eafdem. 

3°.  En  commençant  le  Trcmain  de  S.  Gré- 
goire vers  la  mi- Carême  ; par  exemple,  com- 
me on  eft  obligé  de  le  dire  de  fuite  , & félon  la 
difpoliiion  que  l’on  vient  de  raporter  , il  faudra 
dire  les  Méfiés  courantes  les  trois  derniers  jo^ 
de  Carême , & abandonner  par  confequent  l’Ctf- 
fice  de  CCS  trois  jours  , fi  fblcmncls , fi  remplis  de 
Myftétcs.  11  faudra  dire  le  Vendredi  faint  une 
MefTe  ordinaire  , quoi  qu’on  ne  die  ce  jour- la 
qu’une  MefTe  des  Préfanâiifîës , & qu  on  nen 
die  qu’une  feule  dans  chaque  Eglifc.  Enfin  il  fau- 
dra dire  les  jours  de  Noël , des  Rois , de  Pâques  » 
de  l’Afccnfion , de  la  Pentecôte  , de  la  Trinité  • 
de  la  Purification  & de  l’Annwiciation  de  la 
fâintc  Vierge,  d’autres  MefTcs  que  celles  qu’on 
eft  obligé  de  dire  ces  jours'là. 

4®  Si  ce  Trcntain  commence  immédiatement 
après  , ou  peu  de  tems  après  la  mort 
lui  pour  qui  on  le  fera , il  poura  arriver  que  1 on 
dira  la  MefTe  de  Noël  le  jour  de  la  Purification, 
celle  de  la  Purification  le  jour  de  Noël , ccuc  des 

a S**r  (tt  tmtt , non  eft  duplex. 
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Rois  , la  veille  de  la  i^entecôte , & celle  de  ?â-  i 
ques , de  l’Afcenfioii , & de  la  Pentecôte  en  Ca- 
rême. Et  cela  étant , lie  lera  ce  par  jetter  la  con- 
fulîon  dans  nos  Myftéres  les  plus  lactés  & les  plus 
auguftes  ? 

5°  Il  poura  encore  arriver  qu’on  fera  obligé 
de  dire  quelques  unes  des  MelTes  de  ce  Tren- 
tain  , pendant  les  Oftaves  de  l’Epiphanie,  de 
Pâques  , & de  la  Pentecôte  , le  mécredi  des 
Cendres , la  femaine  Sainte  , & les  V igiles  de 
Noël  & de  la  Pentecôte , qui  font  néanmoins 
des"  jours  aufquels  il  clVdélttKlu  de  célébrer  des 
Fêtes  doubles  , & à plus  forte  raifon  des  Mefles 
votives  , lèlon  un  Decret  de  la  Congrégation  des 
Rites,  attefté  par  Gavantus  <*  en  ces  termes  : Vi- 
(ettium  eji  prehiieri  votives  in  tu  etmm  dtebtti 
in  >jmbus  prehibetur  fieri  de  ftfio  duplici , argu- 
p>ento  à fortiori  fnmpto  , nempt  infra  Oclavam 
£)iphaniA  , Fafehatis  , Pentecofes  , in  ferin 
quart  a Cineruni , in  hebdomaia  majori , in  yi- 
giliis  NativitMis  Domini  é»  Pentecofles.  Et  ita' 
décrivit  facr»  Rituum  Congtegatio  die  1 8 . Au* 
gujii.  1617. 

é°  La  13.  de  ces  MelTes  eft  de  1‘ Annenciatien 
de  la  Vierge  ; 1 1 en  les  difant  il  le  poura  faire  que* 
cette  treziéme  Mcfle  fe  dira  un  des  jours  depuis 
le  )cudi  làint,  jufqu’au  mardi  de  Pâques.  La 
Congrégation  des  Rites  cependant  a défendu  de- 
là dire  ces  jours  là  par  un  Decret  du  9.  de  May 
160S.  fuivant  Je  témoignage  de  Gavantus  b : 
Rt'Jfa  de  Annu .ciatiop.e  B.  Virginis  non  eft  ce- 
lebranda  a feria  5 majoris  hebdomada  , uffue  ad 
feriam  x.  Pafchi.  9 Maii,  1S06. 

7°  La  19.  de  ces  Mefles  , félon  quelques  Mif- 

a b 1»  Indice  Dtereterum  je.  Cen^r,  &{, 
Decret.  4^ 
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fcls  , Ce  doit  dire  de  S.  Gregor  e , ou  de  tous  les 
Sui/its.  Or '.[uclle  apparence  que  S.  Grégoire  , 
qui  étoit  fi  humble  , & fi  ennemi  de  la  vainc 
gloire , le  (bit  fait  chommer  comme  Saint , avant 
£à  mort , & que  de  fon  vivant  li  ait  ordonné 
qu’on  dîc  des  MelTcs  de  lui  , comme  s’il  eut  été 
mort , & mis  au  rang  des  Bien  heureux  ? 

Ces  inconvcnicns  ont  obligé  quelques  Ri  bri- 
caires  , défenfeurs  de  ce  Trentain  , de  dire  , 
Que  les  xxx.  |Our«  pendant  lefijuels  on  le  doit 
faire  , ne  (ont  point  dil'contmues  par  les  trois 
derniers  jours  de  la  femame  Sainte  , aufquels 
l’cghfe  ne  célébré  point  d’auties  McfTcs  que  l;s 
conventuelles  ; Que  ces  xxx.  Méfies  peuvent 
être  dites  pat  unfeul  , ou  par  plufieurs  Préues, 
pourvu  qu’on  en  dife  une  chaque  )Our  , ou  du 
jour  , OU  des  Morts  ; Que  fi  on  les  commence  le 
jour  de  la  mort , on  doit  garder  le  ri'f  propre 
des  ;ours , favoir  le  î.  le  7 & le  )o.  Enfin  qu’on 
peut  ou  dücontinucr  de  les  dire  , ou  les  dire 
touies , ou  la  plupart  ,_cn  un  même  jour  , Sc 
qu’elles  valent  autant  que  xxx  autres  Méfiés  , 
bien  que  non  autant  que  celles  de  S.  Grégoire  ; 
mais  quM  efi  plus  à propos  & plus  conforme  à 
l’infiitution  de  l’Eghfc  de  les  dire  pendant  xxx, 
jours  de  fuite  C’efi  ainfi  que  raifonne  l’ Auteur 
du  Cérémonial  des  Fcuillens  * Mais  fans  m’a- 
réter  à examiner  (îjn  raifonnement , 

Ce  qui  me  paroît  plus  rcpréhenfible  dans  ce 
Trentain  , c’eft  le  préan  bulc  qu’on  voit  à (a  tête 
en  beaucoup  de  Mifitls  , & enti 'autres  dans  Je 
Mrflèl  Romain  , imp.riméà  Paris  en  i^iÿ.  S:  en 
if  JJ.  8c  dans  celui  du  Mans  der^;;.  oùilcfi; 
marqué , 

% JL.  5*  4*  ■ *"  ” 
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Premièrement,  que  celui  qui  dira  ou  qui  te- 
xa  dire  ces  >xx.  Meffes  gagnera  plufieurs  an- 
nées & plufieurs  Quarentames  d Indulgences 
données  pat  le  Pape  Innocent  : inerpn  Trente- 
narium  B-  Cretorti  ^utcumque  Ai- 

xerit  , 'vel  dicifecefit  , obunebtt  plures  mrmos  & 
^tiadragenas  Jndulgerttiamm  , per  Dormnum  In- 
necentium  datarum. 

Secondement , que  le  Prêtre  qui  les  ira  dort 
tous  les  jours  invoquer  la  grâce  du  S.  Efpm,  & 
dire  enfui  te  un  Noautne  des  Matines  du  )our  , 
avec  les  fet  Pfeaumes  Pénitentiaux  , iespneres 
& les  oraifons  fuivantes  ; Et  prime  débet  Sacet- 
dos  qudibet  die  ipfe  efi  celebruturus 
eare  gratUm  spiritm  fan^  , & Je‘nde  dteere 

niiusdiei;  deinde  7 P^^os  Pce  t- 
tentUles  cum  precibus  & fequtrttibtes  or^tiom- 


Troifiémement , qu’apres  les  avoir  ducs , il 
doit  réciter  les  Vigiles  des  morts  : Poft  veto 

muhn  celehrwerit,  dicat  Vtgtltas  Alertuorum. 

Quatrièmement , qu'il  doit  faire  tous  les  jours 
la  même  chofe  avec  beaucoup  de  dévotion  & en 
fe  confèÜfant  tous  les  jours  : bt  hoc  omni  dte  c^m 
mcign»  devotiene  & /t*orum  peeextorum  eoy>fcf- 

^ Cinquièmement , qu’il  y en  a d’autres  qui  di- 
fent  tous  les  jours  le  Pfeautiet , jufqu’au  Pfeau- 
me  Dixit  Vominus  Domino  meo  , & qui  jeû- 
nent tous  les  jours  : Ali<^ui  •ver^  dicunt  tnum 
pfdterium  up}t*e  ad  Pfalmum  Dixit  Dombus 
in  F'elperis  de  Dominica , é"  ]ejunnnt  omnt  die> 
Mais  en  i.  lieu  oû  font  les  Auteurs  qui  ont 
«allé  des  Indulgences  que  promet  ce  Préambu- 
fc  » Avant  l’imprclTioodes  Miflelsod  ce  Préam- 
^uic  eft  raporté  , il  y avoit  eu  huit  Papes  d» 
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nom  d’innocent  ; mais  nous  ne  voïons  dans  k 
vie  d’aucun  , qu’ils  aient  donné  des  Indulgences 
â ceux  qui  diroient , ou  qui  fcroient  dire  le  Tren- 
tain  de  S.  Gjregoirc , nul  Hiftorien  ne  le  témoi- 
gne. 

Eq  t.  lieu  , pourquoi  le  Prêtre  qui  dit  ce  Tren-. 
tain  n’cft-il  oWigé  de  dire  qu’un  Npéiurnc  des 
Matines  du  jour  , avant  que  de  commencer  k 
MelTe  ? Il  y a quantité  de  réglcmcns  anciens  qui 
ordonnent  aux  Prêtres  de  dire  l’office  Canonial 
jufqu’à  Tierce  inclufivement  avant  la  Mcflê. 
Mais  aujourdhui  tous  les  Cafuites  veulent  qu’ils 
aient  dit  au  moins  Matines  & Laudes  ; & cec 
afage  étant  univerfeUement  reçû  , on  ne  doit 
point  s’en  dilpenfer , fi  quelque  raifon  tres-prefi. 
famé  n’y  oblige.  D’ailleurs  quelle  loi , quel  ca- 
non , quelle  Kubrique  , oblige  les  Prêtres  de  ré- 
citer tous  les  jours  les  fept  Pfeaumes  Péniten- 
ciaux  , avec  les  prières  & les  oraifons  fuivantes  } 
On  les  peut  dire  par  dévotion  avec  les  Litanies  , 
tout  les  vendredis  de  Carême  , quand  oh  kit  de 
la  Ferie  , & on  peut  dire  feulement  les  Litanies , 
les  jours  de  i.  Marc  & des  Rogations  , félon  la 
Rubrique  du  Bréviaire  Romain  ; mais  il  n’y  a 
nulle  obligation  de  dire  les  uns , ni  les  autres , ni 
ces  jours  là , ni  d'autres  jours. 

En  5 . lieu , où  trouve-  t-on  que  les  Prêtres  fôicnt 
obligés  de  dire  les  Vigiles  des  Morts  après  la 
Mcffe  , à quelque  jour  de  l’année  qu'ils  la  difent  ? 
hors  le  tems  Pafchal , ils  peuvent  dire  l’Office 
de  Morts  le  1.  jour  de  chaque  mois  , & en  Avent 
& en  Carême  , tous  les  lundis , lorfque  ces  jours- 
là  np  font  point  empêchés  par  une  Fête  de  neuf 
Leçons  , ainfi  que  porte  la  Rubrique  du  même 
Bréviaire  ; mais  en  ne  les  difant  pas  ils  ne  fc  ren- 
dent coupables  d’aucun  péché. 
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£n  4.  lieu  , fur  quoi  eft  fondée  l’obligation  de 
dire  tous  les  /ours  un  Nofturnc  des  Matines  du 
jour  , les  fet  Pfeaumes  Pénitenciaux  , avec  le* 
prières  & les  oraifons  fuivantes  , & les  Vigile* 
des  Morts  , & de  (è  confefler  tous  les  jours 
( quand  il  n’y  a nulle  néceffité  de  le  laire  ) lors 
qu’ôn  dit  le  Treutam  de  S Cirégoite  ? 

Enfin  , où  voit  on  que  les  Prêtres  Ibient  obligés 
de  dire  tous  les  jours  le  Pfeautier  jufqu’au  P .eau- 
me  lOÿ  & .ie  jeûner  tous  les  jours  fms  eneuccpb 
ter  même  les  Dimanches  , aul'quels  il  eP  délen- 
du  de  jeûner  ? S.  Grégoire  en, oignant  de  dire 
XXX.  Mefles  pour  le  repos  de  l’ame  du  Moine  Ju- 
iîe  , n’a  rien  ordonné  de  tout  ce  que  prefertt  le 
Préambule  du  Trentainqui  porte  Ibn  nom 
Et  ainfî  ce  Préambule  & cette  difpofition  de 
Mefles , Tentent  un  peu  le  culte  fuperflu  . la  vaine 
obfci  vance  , .&  robfcrvançc  tics  chofes  ti- 
erces. 


* . v,,r  <ur 

^ 

4»  «y* 
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Chapitkb  V. 

Continuation  <lu  même  fiijct. 

Def  XI it.  Atejfes  *ppell<es  àc  Grâce.  Comment 
elles  doivent  être  dites  î Elles  ne  ^ent  point  ap- 
prouvées. De  U Meffe  des  Plaies , ou  destin^ 
plates  de  notre  Seigneur.  Elle  a drjférens  titres 
dans  les  Mijfels.  Elle  a aa^  des  Préambules 
irréguliers^  qui  promettent  des  grâces  ée  des 
Indulgences  ^ui  n'ont  nul  fondement.  De  la 
Mejfîdela  Paffîonde  l'image  de  Jefus  Cbrijl. 
JLes  Grecs  célèbrent  la  mémoire  de  deux  diffé-. 
rentes  Pajftons  de  cette  Image-  On  ne  voit  pas 
que  cette  Afejfe  fait  approuvée  , non  plus  que 
celte  des  Clous  , ^ de  la  Lance  de  nôtre  Sei- 
gneur. L* approbation  de  ces  fortes  de  Mejfes  iroit. 
trop  loin.  On  montre  beaucoup  plus  de  Clous , 
plus  de  fers  de  la  Lance  de  nôtre  Seigneur  » 
qu*il  n'y  en  a eu.  Des  Mejfes  de  la  Dent , du 
Prépuce  , du  Nombril  , ^ de  la  Robe  'ans 
couture  de  f C.  Les  preuves  qu'on  allègue  pour 
montrer  que  cette  Robe  efi  à Argenteüil  , font 
fort  faibles  Examen  d'une  chartre  de  Hugues 
d'Amiens  , Archevêque  de  Rouen  , en  faveur 
de  cette  créance. 


I L cft  parlé  des  xiti.  Mejfes; 
appellées  de  Grâce  , De  Gratta^ 
dans  le  Miflel  Romain  , impri- 
mé à Paris  a en  i u if  La  pre. 
micre  iè  doit  dire  de  l’ A vent , 
& c’eft  celle  du  i.  Piraanche  de  l’ A vent,  fans 


Vol.  4J* 

rome  11. 


S 
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Clor'tA  in  txctlfts  ; la  i.  de  Noël  j la  3.  de  l’Epi- 
phanie ; la  4.  de  la  Septuagéfîrae  , fans  Gloria  in 
excelfis  ; la  5 du  Dimanche  des  Rameaux , fans 
Clma  in  excelfis  ^ la  du  Jeudi  Saint , fans  GIj- 
ria  in  excelfis  ; la  7 du  jour  de  Pâques  ; la  8.  de 
l’Alcenfion  ; la  9.  du  jour  de  la  Pentecôte  ; la  10. 
de  la  Trinité  ; la  ii.  de  la  Vierge  , S aUe  fanâ» 
farens  ; la  ri.  des  Apôtres,  Mihi  autem  j & la 
dernicrcjdes  Anges. 

Mais  le  Cérémonial  des  Feüillens  a témoigne 
que  cesxiu.  Mefles  ne  font  point  approuvées, 
ii^^s  confiât  non  ejfe  approhatas.  il  ne  marque 
point  s’il  les  faut  dire  en  xiii.  jours  fans  inter- 
mi  dion  , ou  avecinterroiflion  , ce  qui  neanmoins 
feroit  bon  à (avoir.  Car  s’il  les  faut  dire  (ans  in- 
termiflîon  , connme  il  y a bien  de  l’apparence  , 
je  les  croi  Superftitieutês  , parce  qu’elles  con- 
fondent nos  myfieres  , qu’elles  en  détrui(cnt  l’é- 
conomie , & qu’elles  font  contraires  à l’efprit , 1 
l’intention  & â la  pratique  de  l’Eglilc  , (èlon  ce 
que  j’ai  obfervé  dans  le  Chapitre  précédent , de 
la  difpofition  du  Trcncain  de  S.  Grégoire  pour 
les  Morts. 

Quoi  qu’il  en  (bit  il  faloit  que  l’Auteur  de  ce 
Cérémonial  n’eôt  pas  vu  le  Milfel  Romain  que 
je  viens  de  citter,  lorlqu’il  a dit  que  les  xin. 
Meflès  C7ri*«  (è  trouvent  dans  quelques  Mif- 
fcls  qui  ne  font  pas  Romains  : In  nonnutlts  Alif- 
falibus  non  Romanis  habentur  Mi  fie-  xiii.  de 
Gratia  nunrupats,. 

V.  LaMelTc  des  Plates  , ou  des  v.  Plaies  de 
notre  Seigneur , felit  dans  plufieurs  MilTels , avec 
difîcrens  titres.  Dans  le  MilTel  des  Chartreux  , 
de  r 54 1 . Devulneribhs  Chrifii  ; dans  le  Romai® 
f 

a L.  j.f.  },  » J. 

> P • 
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de  r^dltion  de  Paris  en  i ji6.  de  Pajftonè 
é-  (jutnius  vulnerihus  Domini  noftri  'fefu  Chrijîi^ 
Dans  le  Romain  de  i;i3.  & dans  celui  de  Char^ 
très  , de  Mijfg,  ^juirujue  PUgarum  • Dans 
le  Romain  imprimé  à Venize  en  i jij. 
guinque  PlagArum  CMctijftmicorpom  fefHChrifit^ 
Dans  ceux  de  l’Ordre  de  Cluni  de  IU3.  & de 
ino.  Miff»  devotigm»  qutnque  PUgarum 
Chriftt;  Dans  celui  de  l’Ordre  de  Font-Evrauld: 
imprimé  à Paris  en  I606.  Mijf»  quinque  PU^ 
gurum  Chriftt  ,•  dans  celui  du  Mans  de  isS9- 
Officium  Miffi,  quinque  PUgarum  chrifti  • & 
dans  celui  de  l’Ordre  de  la  Merci,  imprim’é  d 
Barcelone  en  1507.  Miffa.  iequinque  Vulneril>ns 
Domtni  rteftri  fefu  Chrifti. 

Je  n’ai  remarqué  nulle  part  que  cette  Meflc 
tut  approuvée.  Mais  s’il  cft  permis  d’en  faire 
& d’en  dire  une  des  cinq  Plaies  principales  de 
J»  *r^”*^*^  > pourquoi  fera  t-il  moins  permis 
d en  faire  & d’en  dire  de  toutes  les  autres  blcf- 
tures  qu’il  a reçiîes  ? 

Déplus  il  y a des  Préambules  â la  tête  de  cetta 
Mefla  dans  certains  MifTels  , qui  mériteroient 
au  moins  d’être  retranchés. 

Je  trouve  cclui-cy  dans  le  MilTel  Romain  de 
i;iî.  Jncipit  Mifpt  de  Pufftone  ér  quinque  vuU 
neribui  Domini  noftri  fefu  Chrifti , multum  { ut 
feribitur  ) u Cummis  Pontificibus  privilegiutd  , pra 
vivts  é'  defunüis  fuluberrimtt  ; Et  je  demande  , 
ou  (ont  ces  grands  privilèges  accordés  par  les 
fouverains  Pontifes  ? Il  eût  été  fort  à propos  d’en 
raporter  quelques  uns  pour  autorizer  cette  Mcf- 
le , & pour  ne  pas  donner  lieu  de  croire  qu'elle 
n cft  point  approuvée.  Je  demande  encore  d’oii 
vient  qu  elle  s’appelle  fret  falutaire  pour  les  vi- 
vans  pour  Us  morts  ? Les  autres*  Meffes  le  lon^ 

S i; 
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elles  moins  ? On  Ja nomme  trcs-devote  , Devo- 
Sijfi'ma  , dâas  les  Miflcls  de  l’Ordre  de  Cluni. 
Mais  qu’y  voit-  on  de  plus  dévot  que  dans  les 
autres  MelTes  ? 

Voici  un  autre  Préambule  que  je  trouve  dans 
le  Miifel  du  Mans  de  1559.  Induit  oÿicium 
tdfjii  quinque  Pl*g»rum  Chr'tfti , quod  Joannes 
Pap»  ai.  eompofuit:  C0ttcedens  cutlihet  dicenti  ^ 
MudUnti  ducentos  annos  indulgent ittrum , dum 
t»mz  » vtfï  confefÇt  ^ contriti  fuvttnt  ; ^ debet 
eelebrari  qunrt»  fextaferÎA.  La  vie  de  Jean 
ta.  a été  écrite  par  bien  des  Auteurs  , auÆbien 
qucTHiftoirc  Eeelefiaftique  de  fon  tems  & de 
Ibn  Pontificat.  Mais  je  mets  en  fait  qu’il  n^  en  a 
pas  un  feul  qui  lui  ait  attribué  cette  Melîe  ; Sc 
ces  deux  cens  ans  d’indulgences  qu’on  lui  fait 
donner  à ceux  qui  la  difent  & à ceux  qui  l’enten- 
dent , ne  font  point  de  l’ancien  ftilc  de  l’Eglilè , 
& me  paroiflent  lèntlr  un  peu  le  commerce  des 
Quefteurs  & des  Porteurs  de  Rogatons , fi  fou- 
vent  & fi  fortement  condamné  par  les  Conciles. 

VI.  La  Meffe  de  Ix  Pxjjion  de  Plm^ge  de  nô- 
tre Sauveur , le  voit  dans  le  Mificl  Romain  , im- 
primé  à Venize  en  i j ï }•  fous  ce  titré  : Aitjpt  in 
Jbhmnitate  Iconix  Domini  Sxlvatoris. 

Les  Grecs  font  mention  dans  leur  Ménologe 
de  deux  différentes  Paflîons  des  Images  de  nô^ 
tre  Sauveur.  La  première  le  9.  jour  trAouft  j la 
(^euxiéme  , le  9.  Novembre.  v- 
. La  I.  ariva  à Conftaminoplc  , lors  qu’une  de 
CCS  Images  étant  percée  de  coups  de  couteau  par 
un  Juif,  verfa  du  fang  , & fut  enfuite  ,ettécdans 
un  puits.  Baronius  en  a tu  l’hifioire  dans  un  an- 
cien manuferit , ainfi  qu’il  le  témoigne  dans  les 
Notes  fur  le  Martyrologe  Romain,  et 

a.  dienu  9.  Kovemb. 
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La  arriva  à Bcryte  en  Syrie , da  tems  du 
jeune  Conftantin  & de  Ci  femme  Ir^ne  , lorfque 
(i’aurres  Juifs  crucifièrent  une  autre  Image , d’où 
illbnitunefi  prodigieufe  quantité  defang,  que 
les  Eglifes  d’Orient  & celles  d’Occident  en  eu- 
rent en  abondance. 


La  MclTe  que  nous  examinons  n’e/1  pas  de 
cette  première  Image  puifqu’il  n’y  a que  les 
Grecs  qui  falTent  la  Fetc  de  Ci  Paflîon  ; mais 
de  la  féconde  , dont  il  cù  parlé  en  ces  termes 
dans  le  Martyrologe  Romain  a : Beryti , î»  Sy^ 
rÎM , Commemoratiff  Itnaginis  Salv*toris  , qut,  à 
crueifixa  tam  effiofum  tmijit  fangHitiem, 
ut  Orientales  OccidtntaUs  icclefii  ex  to  uber-‘ 
tint  aeceferint. 

Il  en  cfl  auHî  parlé  dans  l'Aâ;ion  quatrième 
du  t.  Concile  général  de  Nicée  , en  787.  dans 
la  Chronique  de  Sigébert , fur  l’an  i6$.  & dans 
les  Additions  du  Martyrologe  d’Ufuard  b j& 
nous  avons  dans  Surius  c un  difeours  qui  porte 
Je  nom  de  S.  Athanafè  , Patriarche  d’Alexan- 
drie , mais  qui  c(l  d’un  autre  S.  Athanafè,  Evê- 
que de  Syrie  , où  l’hiRoire  de  cette  Image  mi- 
raculeufe  cA  raportée  bien  plus  au  long  que  dans 
la  chronique  de  Sigébert. 

Mais  puis  qu’on  en  fait  une  Fête  dans  l’Eglifc 
Latine,  comme  dans  l’Eglifê  Grecque,  on  en 
peut  bien  faire  une  MelTe.  Celle  qui  eA  dans  le 
MiAèr Romain  de  l’édinon  de  Venize  de  1 jij. 
outre  qu’elle  n’a  nulle  approbation , tend  à éta- 
blir un  culte  fiiperflu.  €arfi  onfait  une  Meflc 
de  cette  Image  , on  en  poura  faire  au  Ai’  de 
toutes  les  Images  miraculeufcs  dont  on  raconte 
tant  de  pareilles  hiAoires. 


a E»d.  dit,  b Eid.  die.  c.  E»d  dit. 

S iij 
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VII.  La  Mefle  des  clous  de  la  Lance  de 
nôtre  Seigneur  cil  dans  le  Miffcl  du  Mans , de 

& dans  qucl4u’autres  Miflcis  , De  Cia- 
vis  ^ Lancea  Offictum  , fans  aucune  approba- 
tion. On  en  pouroit  faire  de  (èrrvblabJcs  des  fouets, 
des  cordes  , de  l’éponge  , & de  tout  ce  qui  a fer- 
vi  d’inftrument  à la  Paflîon  du  Fils  de  Dieu, 
Mais  on  voit  afTés  que  cela  iroit  trop  loin. 

Ces  Reliques  d’ailleurs  font  fi  peu  confiantes 
& fi  peu  authentiques  , que  la  plupart  des  Egli- 
fes  qui  fe  vantent  de  les  avoir  , ne  les  ont  point; 
lEt  ainfi  on  y dit  des  MefTes  des  clous  & de  la 
lance  de  nôtre  Seigneur , qui  n'ont  pas  la  vérité 
pour  objet. 

VIII.  Je  dis  la  même  chofe  de  MefTes  de /« 
Dent , dti  Prépuce , du  Nombril  de  nôtre  Sei- 
gneur , fuppoié  qu’il  y en  ait  de  particulières  , 
comme  je  ne  doute  pas  que  ceux  qui  prétendent 
avoir  ces  fortes  de  Reliques  , n’en  nient  fait , ou 
fait  faire.  J’y  cjouie  encore  celle  de  l.î  Robe  fans 
cmnire  do  ced!,!!!  5.-’j\vUr.  HIes  tcnriint  tcu- 
Lçc  qc.;  rr  a r.'.t-l-.-yi'r:’  ;**■.  •— ô;  ciîer  i.c 
Ion:  ayy'.îites  que  iûrdes  faite  ^fics  incertains. 

la  iVÎeite  ac  l»  DerR  de  nôtre  Seigneur  con- 
cerne le  faux  culte  : Car  nôtre  Seigneur  cft  ré- 
fülcité  avec  toutes  fis  Dents  , & iln’en  a point 
iaiilé  en  terre  , n’en  aïant  jamais  perdu  aucune. 
C’cfl  ce  que  le  Vénérable  Guibert  prouve  par  de 
bonnes  raifbns  dans  fon  3.  livre  De  l>ignoribus 
Sanclotum , contre  les  Moines  Bénédiélins  de  S. 
Médardde  SoifTons  , qut  fc  glorifioient  d’avoir 
une  Dent  de  nôtre  Seigneur  , qu’ils  difoient  qu’il 
avoir  jettéc  à l’âge  de  neuf  ans.  On  a fait  voit 
cy-_devant  a de  quelle  manière  il  les  traite  fur  cet 
article. 

OiLsb,  x,c.  x.fart.  i. 
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La  Mcffc  du  Prepuce  & celle  du  Nombril  de 
nôtre  Seigneur , n’ont  pas  un  fondement  plus  fo-. 
lide  que  celle  de  fu  dent. 

L*  Abé  G uibert  u eft  dans  la  pcnfde  que  le  nom- 
bril de  nôtre  Seigneur  ne  fc  voit  non  plus  en  terre 
que  fa  dent  ; & ce  qu’il  dit  de  fon  nombril , fe 
peut  aifëment  appliquer  à fon  Prépuce,  y'elim 
eygo  refpûndere  dignemini  ( dit*  il  aux  Moines  de 
Soiffons  ) incujus  corporis  jus  in  tefurreffiane  cef» 
furum  dentem  f cetera  /jusque  putatis*  Nom 
minus  etenimde  njmhilico  ^ ceteris^  quade  ipfo 
habere  dicuntur  J quam  de  dente  apud  nos  Agi  tut  * 
quod  plans  deuno  dichur  redundat  ad  cetera, 
igitur  fe  confèrent  que  de  Domino  Servame  fer* 
•vantur , cum  ultimus  dies  ille  ingruerit  î Si  ad 
prifiinum  reditura  funt  corpus , quo  fe  récipient , 
qUA  loca  fe  fe  iis  recipiendis  ajp^rient  ? An  edentu- 
lus  Salvator  cUrificatus  hue  ufque  manjit , ut  lo- 
cum  denti  fuperventurA  Jperaret  ? £t  cerü  denti 
tant  ille  locus  convenions  m virils  ^ quod  cji  Vs- 
rnïnica  yfaace  , compctcrct.  'Efto. 

fe  <Vmùil‘*a<s  qy.fi f<e  rep^ -el  : Niin:qind  dus  cLitt- 
iu  cydü.h  c r ? Ivcs.  cJl 

quA  nufquam  Icgnur  ^ mdUs  tejûmonin 
pXobatuY. 

J’ai  o-bfervé  dans  la  première  partie  de  ect 
Ouvrage  h , qu’encorc  que  nôtre  Seigneur  n’ait 
été  circoncis  qu’une  fois  , & par  confequent  qu’on 
ne  lui  ait  coupé  qu'un  Prépuce , on  du  néanmoins 
qu’il  s’en  trouve  quatre , Tun  à S.  Jean  de  La- 
tran  , félon  Calvin  c & Santarcl  d , l’autre  dans 
rAbéïc  de  Charoux  , au  d«ocèfe  de  Poitiers  , fé- 
lon Jacques  de  Voi:aginc  & Pierre  de  Nata- 


a L.  cit.  C I.  4.  b i.  f.  I.  c Traite  des  T{eliq, 
d Tra^.  de  jubila,  r.  17.  dnb,x.  e Legend.  H* 

s mj 


4^S  Dis  Su  P E K S T 1 r 2 eK  S , 
libus  4 } le  troifiérae  i Anvers,  oùüa  ^te  jdA 
qu'i  l’an  1^66  que  les  hérétiques  l’cn  enlevè- 
rent , dit  Coder  £ ; & le  quatrième  à Coulombs , 
proche  Nogem-le-Roi.  Je  demande  maintenant 
duquel  de  ces  quatre  Prépuces  cd  la  Mc0c  dont 
on  parle? 

Jacques  de  Voragine  e croit  que  le  Fils  de 
Dieu  rcflùrcita  avec  fen  Prépuce , parce  ( dit-il  ) 
que  le  Prépuce  ed  de  la  vérité  & de  l’intégrité  de 
la  nature  humaine  ; Citm  c*roiff»  Prtputii  fit 
de  veritate  humanâ,  naturtt , credimns  tjuoi  re- 
furgente  Chrifio , rediit  sd  locum  funm  glerific»- 
tum.  Et  fîir  ce  même  raifbnnemem  Suarès  af- 
fdre  d que  nôtre  Seigneur  a prélèntement  fon 
Prépuce  dans  lé  Ciel,  parce  qu’il  cft  reflufeité 
avec  un  coros  parfait  ; que  le  Prépuce  r^arde 
en  quelque  £açon  l’intégrité  Sc  la  perfeélitm  da 
corps  humain  ; & qu’Adam  Sc  ks  antres  Bien- 
heureux auront  des  corps  entiers  dans  le  Ciel , 

3 ni  ne  lèront  pas  deditués  de  cette  partie  : Dittft- 
Hm  efi  in  eerpere  Chrifii  Detnini  rtfurgentis  efik 
Prtputium.  Frêputinm  efi  pnrtieuln  humani 
(«rperis  ad  ejus  integritatem  aliqu»  modo  perti^ 
ntm  ; ergonon  deefi  mme  mpori  Chrifti  in  calo; 
quia  effet  aliqua  imperfeSho , eujus  nulla  fuffi-> 
tiens  caufa  dari  potefi.  Item  , Adam  ^ alii 
Beats  habebunt  integra  cprpora  fine  defeSn  hujtu 
partis. 

Dans  le  lèntiment  de  ces  deux  Auteurs,  qui 
c(l  aulfi  celui  de  l’Abé  Guibert , il  efl  vrai  de 
dire  que  Jésus- Christ  reflulcitant , reprit 
le  Prépuce  qui  lui  fiit  coupé  le  jour  de  fa  Cir- 
concifîoni  Or  s’il  l’a  repris  , comment  péut-il 
être  aujourd’hui  fur  la  terre  ? puifque  l’Ecrituie 

a Cataiog.  SS.  l.  t.  c.  ij.  b Méditât,  14.  c cj'r» 
à ln}.p.  Tt.  1.  q.  j4.  Art.  4.  Dtjp.  47. /«d. 
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n’cn  dit  rien  ,,  il  cft  inutile  de  s’en  mettre  en 
peine , félon  cette  remarque  de  Théophylaftc  a : 
inutiliter  quAritur  ubi  fit  obfeila  illu  particula. 
I<fam  qui  Scriptura  tacuit  ea  qn^rere  non  oportet , 
frtCertim  ubi  nulluutilÎMs- 

Mais  quoique  la  penféede  l’Abé  Guibert  tou- 
chant le  Nombril  de  nôtre  Seigneur.,  ait  fonde- 
ment dans  la  faine  doélrine , & dans  la  bonne 
Théologie,  on  croit  cependant  en  Champagne 
& ailleurs , qu’il  y a a Châlons  dans  l’Eglifs 
de  notre  D/tme  en-  Vaulx  , une  parcelle  de  ce 
Nombril  ; & le  Père  Charles  Rapine,  Gardien 
des  Récollets  de  Paris , prétend  l’avoir  montré 
invinciblement  dans  les  Annales  Ecclefiafitques 
àu  Jtoc'jfe  (U  châlons  b Mais  les  preuves  qu'il' 
en  raporte  font  extrêmement  minces. 

Il  iuppofe  qu’après  qu’on  eut  coupé  le  Nom- 
bril au  Fils  de  Dieu  , la  lâinte  Vierge  le  prit  éc 
le  conferva  ; qu’après  la  mort  de  la  lâintc  Vien 
ge  il  fiit  porté  à ConRanrinopIe  ; qu’à-  Conllan- 
tinopleon  le  donna  à Charlemagne  -,  que  Char- 
lemagne étant  à Rome  pour  fc  faire  couronner 
Empereur  , en  fit  préfent  au  Pape  Leon  III. 
qui  k fi:  mettre  dans  l’Eglile  de  Si  Jean  de  La- 
tran  ; & qu’environ  l’an  ijio;  fous  le  Pontificat' 
de  Clcment  V.  on  le  partagea  en  trois  parcelles  ; 
qu’il  en  demeura  une  a 5.  Jean  de  Latran  , qu’on 
porta  l’autre  à Conftantinople  , & qu’on  donna 
la  troifiéme  i l’Eglifo  de  nôtre  Dame  de  Chà- 
lons. 

Mais  I®.  Qui  lui  a dit  que  la  fainté  Vierge 
prit  & conlcrva  le  Nombril  de  fon  cher  Fils» 
Cofter  c & quelques  autres  contemplatifs  , té- 
moignent qu’elle  recueillit  & garda  fon  Prépuccv 

a.  /«  f.  X.  -Luc.  b D ans  Charles  de  Peiùers  74*  Ev.  de 
Çhâl,  J7X.  ^ /itivantes,  c Loc.r.t, 
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Confident  ( dit  ce  Jéfuite  ) magna  cura  à yir- 
gine  Matre  hoc  Chrifii  Friputium  colleclum  , af- 
fervatumque  fu/jfe  , adeoque  fanguttiem  ipfum  pro 
te  effufum  , cujus  ipfa  prettum  noverat , exceptum 
e(Je  : quotl  quidem  j'acrum  PrAputium  Autuerpia 
tnulth  anms  pis  retinutt , devotéque  coluit , donec 
anno  Domim  ijetf.  h&rettcorum  iUud  f rer  ab- 
Jîulit.lAsLis  qn’clleait  recueilli  & gardé  (bn  Nora- 
br.l , c'eit  ce  que  je  ne  voi  nulle  part.  N i l’Ecrim. 
rc  , ni  les  Conciles  , ni  les  fàints  Pères  , ni  pas  un 
des  anciens  .tuteurs  EccUliafliques  ne  nous  en 
aflûre  Et  11  cela  étoit,  n’auioit  on  pas  eu  au- 
tant de  raifon  de  dire  qu’elle  recueillit  & garda 
la  tunique , ou  membrane  , dans  laquelle  il  cioit 
enveloppé  dans  fon  chafte  lein  ? Car  nôtre  Sei- 
gneur s’y  el1;  nourri,  y a demeuré  , & en  eft  forti 
de  la  même  maniéré  que  ks  autres  enfans  fc  nour- 
tiflent  , & demeurent  dans  le  ventre  de  leur  mè- 
re , de  la  même  maniéré  qu’ils  en  fortent , bien 
qu’avec  des  privilèges  infinis  au  defius  des  autres 
enfans.  Novsm  msiifibm  (.  dit  S.  Jérôme  a)  in 
utero  ut  nafeatur  expecîat , fafiidta  fufimet , 
(ruentus  egreditt  r.' 

X®.  Après  la  mort  de  la  (ainte  Vierge  que  de- 
vint ce  nombril  ? Qui  le  porta  à Coaftaminoplc  ? 
Toute  la  Tradition  oblèrve  un  très  profond  fi- 
knee  là  deflus. 

3®.  Le  P.  Rapine  cite  V incent  de  Beauvais  b , 
S.  Antonin  c , &.  Pierre  de  Natal  bus  d pour  julli- 
Çcr  que  l’Empeieur  de  Conlfantinoplc  donna  le 
Nombril  de  JesusChrist  à Charlema- 
gne, & qu’enfùitc  Charlemagne  étant  venu  à 
Rome  pour  fe  faire  couronner  Empereur  , en  fit 
prélënt  au  Pape  Leon  III»  qui  le  fit  mettre 

* Efif.  IX.  ad  Eu/loch,  b Spec-  hifi.  l.  2f.  r.  4.  c 

1.  Tini^.  c.  4.  d 7-  41*  ^ ^ ri,t.  ^4. 
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dûos  rEc,lifccîe  S.  Jean  de  Latran.  Mais  il  les 
cite  à faux  : cai  pas  un  d’eux  ne  dit  que  le  ÎSom- 
bril  de  nûtie  Stii'ncur  fut  parmi  les  Reliques  que 
Charlemagne  reçut  de  rhmpercur  de  Conltan- 
tinoplc.  Us  comptent  feulement  parmi  ces  Reli- 
ques , une  partie  de  la  Couronne  d’épines  du  Fils 
de  Dieu  , un  de  les  Clous  , un  grand  morceau  de 
fa  Croix  , ion  fuaire  , une  de  fes  bandes , une  chc- 
mife  de  la  fainte  Vierge , & un  des  bras  de  faim 
Symeon.  ohinuit  kex  ( dit  Pierre  de  Natali- 
bus  ) partem  Ccrons. , ét'  dtÎJum  Vominicum.  Ob- 
tinuiî  eiiam  fruflum  magnum  Dominics.  crucis  : 
Sudatiurn  Domtni  ; Camijiam  Virgints,  ^ faf. 
ciam  pucri  'jefu  , ac  brachium  S^meonis  J'ro~ 
pheiA. 

4”.  Il  allègue  deux  témoins  pour  montrer 
que  le  Nombril  de  nôtre  Seigneur  fut  divifé  en 
trois  parcelles,  fous  le  Pontilicat  de  Clcment 
V.  L’un  eR  /JaymaU  Robert  y de  Limoges, 
domefticfue  ^ ferviteur  du  Cardinal  Raymond 
de  Turenne  , neveu  de  ce  Pape;  & l’autre  JVi~ 
colas  Citfftxnns  Le  premier  l’aflure  dans  l’Aéle 
de  la  Tranflation  que  Charles  de  Poitiers  , Evê- 
que de  Chalons  , fit  de  cette  Relique , le  huitiè- 
me jour  de  Décembre  1 407.  Et  le  Iccond  , dans 
le  Difeours  qu’il  compofa  fur  la  même  Relique, 
& qu’il  dédia  au  Pape  Paul  V.  Mais  le  premier 
témoignage  ne  peut  pas  être  de  grand  poids , 
Charles  de  Poitiers  ne  l’cmploïant  que  fur  le  ré- 
cit que  lui  en  firent  facfuierTffti , Saxon  Colef- 
fen  , fean  Jieli  , citotens  de  ChÀlons,  qui  s’é- 
tant trouvés  a Paris  à Vhotellerie  des  trois  Colom- 
bes , en  la  rué  des  Mar  > ouzets , apprirent  cette 
Jiiftoire  de  ce  Haymald  Robert.  Et  Nicolas 
.Calfianus  elt  un  Ecrivain  peu  exaft , qui  n’a 
pas  le  goût  des  bons  livres  , qui  met  tout  en  au- 
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vrc  fans  beaucoup  de  difccrncmcnt , & qui  n’clï 
pas  fort  fidèle  dans  fes  citations. 

y".  Que  la  troifiëme parcelle  du  Nombril  de 
nôtre  Seigneur  ait  été  donnée  à l'Eglifè  de  nôtre 
Dame  de  Chàlons  : il  le  dit  premièrement , lùr  la 
parole  de  Haymald  Robert  ; mais  tout  le  mon- 
de fait  qu’un  témoin  unique  ne  fait  point  de  foi , 
ZJnHs  te/iis  , nullus  teftis.  ' Secondement , fur 
l’autorité  dte  l'Aéte  dont  on  vient  de  parler,  de 
Charles  de  Poirier^ od  il  eft  raporté’  que  ce 
Haymald  Robert  étant  à Rome  , vit  , mania  ^ 
regarda  certaines  lettres  ApofioUques  fous  une 
Bulle  de  plomb , félon  la  coutume  de  l'Egltfe  Ro- 
maine, faines  entières,  éfquelles  itoit contenu 

ce  qu'il  lut , vit  écrit  : Que  le  très  faint 
>t  nombril  du  très  haut  Fils  de  Dieu  nôtre  Sau- 
w veur  , avoir  été  divifë  en  trois  parts  , defquel- 
»>les  l’une  ètoit  demeurée  dans  le  facré  ihrc- 
»>for  de  l’Eglife  Romaine,  une  autre  à Con- 
« ftantinople,  & la  troifiémeen  l’Eglife  denô- 
» tre  Dame  en  Vaulx  à Châlons  ; qu'eUes 
dévoient  être  éfdits  lieux , comme  il  était  affermé 
dans  les  fu s-mentionnées  lettres  Apyftoliques.  Mais 
la  vérité  de  cet  Aftc  n’a  pour  fondement  que  la 
dèpofition  de  deux  Marguiüiers , de  plujieurs 
paroijftens  del* Fglife  de  nôtre  Dame  dé  Ckalons» 
qui  paroiflent  un  peu  fufpefts  & intereffés  dans 
la  caufe , & qui  par  confequent  ne  méritent  pas 
beaucoup  de  créance. 

A quoi  j'ajoûtc  que  s’il  eft  vrai  que  lé  Nom- 
bril de  nôtre  Seigneur  foit.à  Rome  , ainfî  qu’ü'eft 
clair  par  les  deux  infbriptions  que  le  P.  Rapine 
raportc,  l’une  de  Jacques  de  Voraginc  a , & éc 
Pierre  de  Natalibus  a -,  l’autre  de  Nicolas  Caf- 

a /.  ô*  I J I 
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fîïnus , & qu’il  dit  être  a la  CKapclIè  de  S.  Jean 
de  Latran  , appclléc'54»â?i»  Sm^orum  , fi , dis- 
je  , cela  eft  vrai , on  ne  croira  pas  fans  peine 
qu’il  y en  ait  une  parcelle  â Châlons  , puifquc 
CCS  deux  inferiptions  parlent  de  tout  le  Prépuce  ^ 
dü  Prépuce  tout  entier , & non  d’une  de  fes  par-, 
celles.  La  première  porte  : 

Circumcifa  carê  Chrifti\  fândalia  clars 
Atcjue  Vmbilîci  viget  heic  fYAcifiô  cara. 

Et  la  fécondé  eft  conçue  en  ces  termes  : V'era^ 
caro  Domini  noftri , 'Jefu  Chrifli , fcilicet  Vmbi^ 
liens  PfAputinm  ejus. 

1 X.  La  Mcfle  de  U Robe  fins  couture  de  nô- 
tre Seigneur  , paroît  un  peu  plus  autorifée  que' 
lés  trois  précédentes.  Car  il  eft  hors  de  doute, 
puifque  l’Evangile  le  témoigne  u , que  nôtre 
Seigneur  avoit  une  Kobe  (ans  couture. 

Quelques  Interprètes  dé  l’Ecriture  fainte  , & 
lè  CardinaL  Hugues  de  S.  Cher  entre  autres  b 
©nt  crû  que  nôtre  Seigneur  avoit  cinq  Robes  IbrC 
qu’il  fut  dépouillé  par  les  foldats  , à’caufe  de  ce* 
qui  eft  dit  dàns  S.  ]canc  : §lue  les  Solduts  atanr 
crucifié  Jefiis , frirent  fes  vètemens  > ^ les  divifé- 
rent  en  quatre  farts , une  four  chaque  foldat , 
qu*ils  frirent  aufft  la  T unique  qui  üoit  fans  cou^ 
ture  , étant  toute  tijfuë  depuis  le  haut  jufqu^en 
bas.  Mais  ils  ne  l’ont  pas  affûré  pofitivement , 
parce  que  ni  les  Evangeliftes  , ni  les  faints  Pères , 
ne  décident  rien  la-defius.  tamen  ( dit  cc' 
favant  Cardinal  ) fuper  hoc  textus  nihtl  determi^ 
nat  y nec  Sanbli  fufer  hoc  alicubi , nihil  temeri 
definire  frifumimus, 

C’eft  pourquoi  Euthynaius  i , Maldonat  ^ V 

^ Joban,  tp.  1} . b Inc-  17.  Matth»  ad  ilia  verha  , & fu- 
fcT  veftem  tncam c-  aj*  d /«  Matth*  17, 

J.  5 • c Jtidt 
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Erafmc  * , & pluiicurs  autres  Irnerprètes  , (bi5- 
tienncnc  que  nôtie  Seigneur  n’avoit  que  deux 
Tuniques , une  de  deflous  , qui  étoit  fans  coutu- 
re , & qui  fut  jectéc  au  (brt , & une  de  dclTus  qui 
avoit  des  coutures  , & qui  fut  partagée.  Duxs 
v"fies  ftfjje  coiijtat  ex  Evangeito  ( dit  Erafmc  ) 
f»tt$  enim  conjtat  ur,»m  Mejiem  confutilcm  fui^è 
divifam  in  quatuor  partes- 

Il  ne  s’agit  pas  ici  de  la  Tunique  extérieure  de 
notre  Seigneur,  mais  de  riniéiieure,  qui  étoit 
afluiément  plus  précieufe , & plus  digne  que  l’ex- 
térieure , 0t>  d’gnttatem  comacias , parce  que  nô- 
tre Seigneur  l’a  portée  a crû , & qu’elle  a con- 
traélé  une  excellence  particulière  par  l’attouche- 
ment de  fou  humanité  faerce  j & on  demande  fi 
elle  eft  venue  jufqu’à  nous , Sc  où  elle  ell  aujour- 
d’hui 

Calvin  ^ croit  qu’elle  cft  a Trêves,  & Bro- 
vérus  c témoigne  qu’il  y a environ  400.  ans  que 
Félix  , Archevêque  de  Trêves  l’y  a découverte, 
& l’a  rendue  célébré.  Serranus  d dit  que  Jean 
Diacre  , & les  autres  /'utcurs  qui  ont  fait  le  ca- 
talogue des  Reliques  de  l’I-glitc  de  S.  Jean  de 
Lat  ran  , y mettent  une  Tunique  de  nôtre  Sei- 
gneur , laquelle  étoit  de  lin,  & fort  petite.  San- 
tarel?  dit  auffi  que  la  Tunique  fans  couture  de 
nôtre  Seigneur  eft  à S Jean  de  Latran.  Enfin 
Calvin/ raporte  qu’il  y en  a une  à S.  Salvador 
en  Efpagnc. 

Les  Bénédiélins  d’Argenteuïl  croient  au  con- 
traire qu’il  n’y  a qu’eux  feuls  qui  aient  cette 
Tunique  , & ils  ont  fait  faire  deux  livres  exprès 
pour  le  prouver.  Le  premier  cft , üHtjiom  de 

a Ihtd.  b Triiité  des  c In  Trevereiif.  ad 

)17-  d L-  de  7.  vrrb,  Ecclef,  f,  10.  c Trad,  dejabila, 
c.  17.  5.  ér  8,  f L»c.  cit. 
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l*  Eohe  fans  couture  de  N.  S.  'feCus-Chrifi  , qui 
efi  révérée  dans  l*  f-gliCe  du  AfOtiafiire  des  Relu- 
gieux  Benediéîins  d’ Arjrenteutl , P^r  Dom  Ga- 
briel Cerberen  ,R.  B de  la  Congrtgttion  de  faint 
Maur.  Le  i.  eft  une  Differtatton  fur  la  famte 
Tunique  de  N»  5.  J-  C.  qui  eft  confervée  dans  le 
Prieuré  d*  Argenteuil,  Par  M-  Gabriel  de  Gau- 
ment.  Prêtre  Seigneur  de  Chevannes. 

Le  premier  eft  plus  cxa£l  que  le  (ccond  ; maïs 
ils  font  tous  deux  farcis  de  tant  de  faux  raifbnne- 
mens  , de  preuves  fi  fo  blés  , qu’il  ne  fauc 
qu’un  jugement  un  peu  droit , & une  érudition 
médiocre  pour  en  découvrir  les  defauts.  Je  n’en- 
treprens  pas  de  les  réfuter  ici  ; )C  me  contente 
feulement  de  faire  voir  que  malgré  tous  les  ef- 
forts de  CCS  deux  Ecrivains  , on  peut  douter  rai- 
fonnablement  que  la  Tunique  lans  couture  de 
nôtre  Seigneur  foit  à Argentciiïl 

I.  Il  n’y  nul  ancien  Auteur,  nul  Auteur  digne 
de  créance  , qui  difè  ce  que  devint  cette  Tunique 
après  que  les  Soldats  curent  jetté  au  fort  à qui 
l’auroit , ainfi  que  le  raporte  S.  Jean  dans  fon 
Evangile,  a 

^ Grégoire  de  Tours  , qui  mourut  l’an  ^96. 
raconte  b que  de  fon  tems  elle  étoit  dans  une 
cliâfTe  de  bois,  dans  une  Crypte  bien  profonde 
de  l’Eglifc  des  Archanges  , dans  une  ville  de  Ga* 
lacie  , à ijo.  mille  de  Conftaniinoplc.  De  Tu» 
tsica  beats  cordons  non  confuti'i  ( dit  il  ) deCuper 
content ^ pertotum  , ferunt  in  civitate  Galathea  y 
in  Baftlica  que,  'id  fo-nblos  Arehangelosvocitatur ^ 
retineri.  Eft  enim  hue  civiias  ab  urbe  Cenftanti- 
'nopoUtana  quafi  miUibus  centum  quinquaginia, 
J»  qua  Bafiltca  eft  C'ypta  abditijftma  , ibique  h> 

A C,  19.  t}.  b Lt  I.  MiractC-  S. 
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mna  ligne»  hec  vefiimentwn  hubetur  inclufiitn,' 
»rc»  » dévotiS’  »tque  fidelibus  cum  fumm» 
diligenti»  aderatur , non  immtrito  dign»  que,  hoc 
vefiimentum  retinent  y quod  Dommicum  corpus 
vel  contingere  meruit,  vel  vel»r$.  Mais  il  ne  le 
dit  que  fur  un  bruit  commun , ferunt;  il  ne  nom- 
me point  cette  ville  de  Galacie , /»  civitate  Ca- 
Uthes.  ; Sc  on  ne  ctouve  nulle  part  ailleurs , qu’il, 
y ait  eu  en-Galacie  une  Eglilè  appellée  desfaints 
Archanges.  Quoiqu’il  en  foit  , îuppofé  que-cet- 
te  Tunique  fût  véritablement  dans  Cette  ville  de 
Galacie , elle  ne  pouvoir  pas  être  à Argcntcuïl 
fur  la  fin  du  fixiéme  ficelé.  Comment  donc  y 
a-t-cllc  été  apportée  depuis  ? C’eft  ce  qu’on  ne 
dit  pas  , & qu’on  ne  fauroit  dite  au  vrai  ; Et  je 
m’aflnre  que.fi  S.  Charles  Borroraée  avoir  exa- 
miné la  Tunique  d’Argentcuïl,il  ne  l’auroit  pas 
traitée  plus  favorablement  que-  toutes  les  Reli- 
ques incettafncs  qu’il  faifoit  enterrer.  On  peut 
voir  ce  qu’il  a ordonné  touchant  rc.xamen  des 
Keliques , dans  fon  4-  Concile  Provincial  a de 
l’année  i Sc  en  le  votant  on  conclura  fans 
peine  , que  la  Tunique  d’Argenteuïl  devroit  être 
cachée , plûtôt  que  d’être  cipoféc  à la  vénéra- 
tion publique. 

3.  Frédégairc  b , qui  écrivoit  environ  l’arv 
760.  Aimoïn  c,  Herman  d , Moine  de  R’ichc- 
*aw,  Sigebert  e , l’Abéd’Utfperg/,  Sc  beaucoup 
d’autres  H iftoriens , rapottent  qu’un  Juif,  nom- 
mé Simon, on  Symeon, trouva  la  T unique  fans  cou- 
ture de  nôtre  Seigneur  vers  l’an  j 94.  dan.s  la  ville 
de  Zaphat , proche  Jérulklem  > & qu’elle  fut  cn- 

a Part.  1.  Tit.  de  facrii'pd:^,  Mtrac.  & b în 

Chnni.  c.  ti.  c £.  degejt.  Frannr.  e.  78;  d /«  (^hiviic. 
ad  an.  jjo.  e In  Chrmtc.  ad  an.  f in  Cbnnit.ad 
60J.. 
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faite  transférée  à ]érulàtem  par  Grégoire  , Pa- 
triarche d’Antioche,  par  Thomas,  Archevêque 
de  Jérafalemi  & par  Jean  , Patriarche  de  Con- 
ftantinople.  Tunic»  Domini  nofiri  f.  C.  ( dit  Si- 
gebert  ) in  civitnte  , non  longi  à Jerufa- 

Itm  , confefftone  Symeonis  fuds,i , invent*  , *b 
Efifeopis  Gregorio  Antiocheno , ^ Thom*  Jerefe^ 
lymitnno , é*  Johanne  Conflantinofolitane , Jeru- 
falem  , in  loco  uhi  ceux  Chrifti  veneratur , </î  w- 
Elle  n’étoit  donc  pas  dans  une  ville  de 
Galacie  , comme  le  dit  Grégoire  de  Tours , mais 
à Zaphat , oà  elle  étoit  cachée , & d’od  elle  fut 
transrcrée  à Jerufalem.  Qui  en  croira- 1-  on  ? Gré- 
goire de  Tours , ou  Frédégairc , Aimoïn , Her- 
man , Sigebett,  l’Abé  d’Urfperg,  & ceux  qui 
les  ont  copiés  ? Baronius  pariant  de  cette  Tran- 
flation  4 ait  que  ce  que  Sigebert  en  a écrit  ( U 
il  n’én  a pas  écrit  autrement  que Frédégaire , Ai- 
moïa , Herman,  l’Abé  d'Urfperg  & les  autres  ) 
ne  l’acorde  pas  avec  ce  qu’en  rapotte  Grégoire 
de  Tours  : Sei  âiverf*  bis  ante  hie  temforM 
fifibit  Gregorim  Turonenjh  de  Twaica  incQnftt- 
tilt. 

4.  Quand  la  Tunique  fans  couture  de  nôtre  Sei- 
gneur auroétété  transferée  de  Zaphat  i Jerufa- 
lem , refte  toujours  i favoir  comment  elle  a été 
aportée  de  Jérufalem  i Argcmcuïl , od  l’on  pré- 
tend qu’elle  eft  aujourd’hui.  Pas-un  Auteur  d’an- 
tiquité ne  dit  ni  quMle  y ait  été  aportée , ni  ea 

Quelle  année , ni  par  qui , ni  comment  elle  y n 
té  aportée.  On  dit  feulement  qu’elle  y fut  trou- 
vée par  la  révélation  d’un  Moine  en  iis6.  voilà 
un  grand  vuide,  depuis  î94«  jufqu’cn  iiîtf.  & 
on  ne  le  remplit  pas.  Or  quelle  preuve  a-t-qn 
que  cette  Tunique  ait  été  trouvée  i Atgcntcuü 
a .Ad an.  i9i.n,  x€» 
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en.  I î^S.  On  le  prouve  par. une  Charte  de  Hu- 
gues d'Amiens,  Archevêque  de  .Rouen  , donc 
on  voit  la  copie  à la  fin  du  livre  du  P.  Ger^ron , 
& par  le  témoignage  de  Robert , Abé  du  Mont 
faint  Michel  ^ , de  Matthieu  Paris  de  Ni- 
colas Trivetr , de  Matthieu  de  Wcftminfter , 
de  Jean  Brompton  e , de  Froiflard/,  de  Fa  vin  ^ , 
& du  P.  Gaultier,  h 

Le  P.  Gerberon  cite  i tous  ces  Auteurs , & ils 
fc  fondent  tous  for  la  prétendue  charte  de  Hu- 
gues d’Amiens , laquelle  ils  fiippofent  être  au- 
thentique, & d’une  vérité  irréfragable.  Mais  ce 
fondement  ne  me  fcmblc  pas  inâ>ranlable  pour 
4.  raiibns. 

La  première,  parce  que  cette  chartre  cft  tirée 
de  chés  les  Moines  , &.quc  les  Moines  font  de- 
puis long  iems  fonpçonnés  de  ne  manquer  ja- 
mais de  titres  , félon  la  remarque  de  .M*  Ména- 
ge , dans  fon  f/rfioire  de  S Me  k ; & c’eft  pour 
cela  que  M.  Chailes  Du  Moulin  aflürc/,  que 
la  plufpan  des  titres  des  Moines  font.  faux.  En 
/M hcr{4fr:  ( dit-' il  ) aH  confingendiim Jibi 
fifidor  r,ct(^jios , fiions  rtun  uam  f;n^  CAm.t,  Fgê 
J'Ap'  eomm  hr^pojfuras  ^fuljïtAtes  ex  fide  kijtoTSA 
detex  'u  Or  le  P.  Gerberon  dit  m , qu’il  a entre 
les  mains  la  Chartre  de  Hugues  d’Amiens,  qu’il 
appelle  uyi  Me  tres  autentiquet  bien  qu’il  de- 
meure d’acord  enfuitc , que  cet  Me  avait  pla^ 
fleurs  féaux , comme  V inventaire  des  titres  du  Aio^ 

a'  In  Sigfÿ»  edit.  à Luca.  Da-heri»  in  fit,  Oper* 

Cmbert  Jibbat»  b I»  Hificr,  j4nglic.  fub  StephAno  7Ç, 
c Ih  Chrunic.  ad  an.  iij^.  7o.  S.  Spini»  d In  Flonb» 
hiftor.  c In  Chrome,  ad  an,  i\s/,t  L.  l-  de  V Hxfi*^tre  it 
Frati.  f.  îi.  g t.  i.  de  F tfijioire  de  Navar.  h D^hsfa 
Chntul.jur  i'an  t ^6.  i C.  11.  K L.  i.  c.  i.  p-^g.  9.  1 h% 
décrétai,  f.  Tit.  T)e  fide  inftrument.  $.  ^od  citm^ 
xn  Loc*  af» 
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najiire  À' Argenteuïl  le  remarque , mais  qu*il  n'en 
rejle  plus  que  quelques  cordons  ; ce  qui  n’cft  fsas 
une  preuve  de  (bn  authenticité  ; mais  bien  que 
les  Moines  d’Argentcuil  n’en  fcfoicnt  pas  autre- 
fois grand  cas  , puifqu’ils  ont  fouferi  qu’on  en 
ôtât  les  féaux.  Mais  quoi  qu’il  en  foit , cet  Aftc 
eH  tiré  de  chés  des  perfonnes  qui  ont  intérêt  dans 
la  choie , & cela  la  rend  fufpeÔte. 

La  fécondé  , parce  que  ni  Chenu  dans  fon 
Hiftoire  Chronologique  des  Archevêques  & des 
Evêques  de  France  a , ni  Claude  Robert  é , ni 
Mrs  de  Sainte-Marthe  dans  leurs  Gaules  Chré- 
tiennes c,  ne  parlent  point  du  volage  que  Hu- 
OTcs  d’Amiens  fit  à ^rgenteuïl , pour  vifîter  la 
Robe  fans  couture  de  nôtre  Seigneur , & l’expofer 
au  culte  public  en  prélcnce  du  Roi  Louis  1 V. 
& de  toute  fa  Cour  , ni  de  l’alTemblée  des  Evê- 
ques qu’il  y convoqua  , ni  de  la  chartre  que  l’on 
prétend  qu’il  fit  expédier  enfuite.  Le  P.  Pomc- 
raye,  Moine  Bénédiélin , n’en  parle  point  non 
plus  dans  fon  Hiftoire  des  Archevêques  de 
fvCii"  , quoiqu’il  y ait  emploïé  17.  chapitres 
pour  décrire  les  particularités  de  la  vie  &,  de  la 
mon  de  ce  Prélat. 

La  troifiéme,  parce  que  Hugues  d’Amiens, 
qui  ne  prend  dans  cette  chante  que  la  qualité  de 
très- humble  Prêtre  de  l’Eglifc  de  Rouen  : H. 
Jüothjmagenfis  'Eccle'’&  humilimus  Sacerdes  : z(- 
lèmblc  à Argenteuil  l’Archevêque  de  Sens , les 
Evêques  de  Paris  , de  Chartres.  d’Oilcans  , de 
Troïcs , d’Auxerre , de  Châlons  lur  Marne , d’E- 
vrcux,dc  Meaux  & de  Senlis,  & les  Abés  de 
S.  Dcays  en  France , de  S.  Germain  des  Prés , 
de  Lagny , de  Ferrictes , de  S.  Maur  des  Foffés , 

a In  airchiepif.  T^the,  b Tit.  tei.  c Tit-  eedt 
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de  s.  Faron  de  Meaux  , de  S . Métnm  , de  S.  Ma> 
gloire  & de  Morigni  ; Sc  donne  des  Indulgences 
a ceux  qui  vifiteront  l’Eglifc  d’Argentchil  , en 
rhoiuieur  de  la  Robe  (ans  couture  de  nôtre  Sei- 
gneur: Or  quel  droit  pouvoir  avoir  un  ArcKévô- 
que  de-  Rouen  d’alTemblcr  à-  Argenreuil  un  Ar- 
chevêque de  Sens , des  Evêques  & des  Abés,  qui 
ne  dépendent  nullement  de  lui , & de  donner  des 
Indulgedccs  hors  l’étendue  de  fon  Diocefe  , & 
même  de  la  Province  , à des  Perlônnes  qui  ne 
Ibnt  point  de  là  jurilHi^ion?  £toir-ir  Légat  du 
S.  Siège  ? Cela  ne  paroît  point  ni  par  cette  char- 
ité , ni  par  aucun  autre  titre  de  ^nne  note.  Et 
eft-il  vrai-femWable  qu’il  ait  fait  cette  cérémonie 
en  préfeheé  db  PArclievêque  de  Sens  , qui  e'toit 
Métropolitain  de  Paris , & Primat  des  Gaules  & 
de  Germanie  , en  préfcnce  de  l’Evêque  de  Paris, 
dans  le  Diocèiê  de  Parts. 

La  4 parce  qu’il  y a dans  cette  charte  quanti- 
té de  chofe»  extraordinaires  & peu  régulières. 

Elleefl  adrelTéea  tous  les  Evêques  deTE- 
glife  Catholique  : nj»ivetfîi  C*iholiri.  Eecttjiê 
fr»tribu$  revereadijjtmis.  Cette  adreflè  convico- 
droit  bien  mieux  à un  Pape,  qu’à  un  Archevê- 
que. Et  quelle  necclfité  y avoir- il  que  le  Pape  , 
les  Patri^ches , lés  Archevêques , & les  Evê- 
ques de  toute  l’Eglift  d’Orient  & d’Occident , 
feuffent  que  Hugues  d’Amiens  étoit  allé  à Ar* 
genteuil , qu’il  y avoir  vu  la  Robe  de  nôtre  Sei- 
gneur , & qu'il  l’y  avoir  expofée  aux  yeux  du 
Public } 

1°.  Par  cette  chartre  Hugues  d’Amiens  par* 
donne  à ceux  qui  vifiteront  dans  l’année  la*  Robe 
de  nôtre  Seigneur  à Argenteuil , les  péchés  dont 
ils  auront  oublié  de  fe  confclTcr  : Oblit*  pece»t* 
cmionumHU  Les  Papes  ont  r ils  jamais  uzé  de 
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cette ^laufe .dans  leurs  Bulles  & leurs  Brefs  d'in- 
dulgences ? Et-cc  ainfi  ^ue  les  péchés  oubliés  fè 
remettent  ^ 

3^’  11  remet  aux  pétcs  & aux  mères , qui  au- 
ront laifle  mourir  par  leur  négligence  , leurs 
enfans  audcHous  de  fept  ans  , loir  qu’ils  (oient 
morts  après  avoir  reçu  le  Batêmc  , (bit  quMs 
Ibient  morts  (ans  Batême  , toute  Ja  pénitence  due 
a leurs  crimes  , excepté  celle  qu'ils  devroient 
faire  les  Vendredis  de  chaque  (emcinc  : £>e  par^ 
vulis  qui  buptïx^^ti , vtl  fine  Buptifmi  remedio  , 
infru  7.  unnos  ^ pet  negligentium  parentum  mor^ 
tut  funt  , totum  potMemiam  parent ibus  eorum 
terni  ttimus  , excepta  fer  ta  fexta  in  hebdomada^ 
Vit-on  jamais  une  pareille  Indulgence  ? Traiter 
les  parens  ^i  ont  laiffé  mourir  fans  Batême, 
comme  ceux  qui  les  ont  lai(Té  mourir  après  le 
Batême:  n'eftjcepas  l'héréfie  des  Stoïques  , qui 
fcfoient  tous  les  péchés  égaux  ? Pourquoi  cette 
exception  des  Vendredis  } 

4’.  Il  y a plulîeurs  folécifines  dansxes  paroles 
fui  vantes  : In  qua  etiam  dte  fi  ad  Ecclefiam  pœni* 
tens  perrexjrit  , qualem^  et  caritatem  Presb^tet 
dederit , talem  habeat.  Car  elles  (c  raportent  né- 
celTairemcnt  à parentibus  , qui  les  précède , & 
ainfi  il  faut  dire  , In  qua  eram  die  fi  ad  Eccle^ 
fiam  Pænitentïs  Perkexiiunt, 
qualem  bis  caritatem  Preslyter  dederit  ^ talem 
HABBANT*  Oc  fclon  la  J urifptudcncc  du  S. 
Siège , une  Bulle , un  ReCcrit , un  Bref  du  Pape 
cft  nul , lorfqu'il  s'y  trouve  quelque  faute  contre 
les  régies  delà  Latinité.  C’eft ce  que  marquent 
CCS  paroles  de  Grégoire  7 a Ventens  ( dit  il  ) 
ad  nofiram  prAjentiam  f rater  BenediSus  , quem 

3 3 • ^d  jf.  Monafi,  6,  M*r,  fiti  in  Epif^ 

Dardirnttfi. 


430  Des  Superstitions, 
fofi  obitnm  Patris  rehgia  vefi-a  (ibi  frieffè 

eiegit  in  Abbatem  , detulit  nobis  tjuoddnm  privi- 
ltg:um  , t[md  beatê,  recordntionis  Pradecejferh 
îtofirt  Ahxandri  nomine  titulatum  invenimus  ; 
^uod  nimirum  ratum  non  ejfe  manifejîifftmis  de- 
prchendimus  indiciis , corruptions  vl- 
DELicBT  Latinitatis,  nec  non  (j* 
dizcr(itate  cnnonica,  nutoritntis.  Le  Pape  Lues  3. 
dit  la  même  chofe  en  ces  mots  » , Ad  audien- 
tiam  noftram  te  fignificnnte  pervenit  ^uod  H. 
de  fnnâo  Stephnno  fuper  abjolutione  /««  literns 
tibi  , ut  prima  faeie  videbatur , ApofioUcas  pra- 
fentavit  , tfuibus  , qu  ia  manifestum 
continent  in  constructio- 
NE  peccatum  ^fidem  te  nolumus  adhibe- 
re.  Et  la  Glolè  de  ce  Chapitre  , fut  le  mot  ma- 
nifejium  ,dit  : Siepatet  cjubd  vitium  Latinitatis 
vitiat  Reftriptum.  Si  cela  eft  vrai  des  Bulles  , 
des  Keferits  , & des  Brefs  des  Papes,  pourquoi 
n’en  poura-t-on  pas  dire  autant  des  Ordonnances 
Latines  des  Evêques. 

5"  Hugues  d’Amiens  dit  dans  cette  Chartre  , 
que  la  Robe  de  nôtre  Seigneur  eft  depuis  long- 
tems  dans  le  trefor  de  l’Eglilc  d’Argcntcüil  , 
qu’il  l’y  a vue , qu’il  l’en  a tirée  en  prélence  de 
Louis  4.  de  toute  là  Cour  & d’une  grande  mul- 
titude de  peuples , & qu’il  l’a  expoféc  à la  pieté 
des  Fidèles.  Mais  apparemment  U ne  le  dit  que 
fut  la  foi  & la  parole  des  Moines  d’Argenteüil. 
Or  il  pou  voit  le  tromper  en  k dilànt , comme  le 
Pape  Leon  9.  s’eft  trompé  en  difant  dans  une  de 
les  Bulles  b , que  le  corps  de  S.  Denys  l’Aréopa- 

a L.  I.  Drcr.-tal.  Tit.  de  T(efiript.  e.  Ad  MêdieutUm. 
b Apud  Launainm  In  'DtonjJ,  tartf>  Vit  <jr  «I» 

roful.  aàjtrv-^t.  11. 
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gîte  qui  efl  mort  à Athènes  , félon  les  anciens 
Martyrologes,  étoit  dans  l’Eglilc  dcS.  Emme- 
rara  de  Ratifbonne  ; comme  Pafchal  1.  Alexan- 
dre Luce  J.  Urbain  3.  Clément  3.  Innocent  3. 
Nicolas  3.  & Martin  4.  fe  font  trompés  en  di- 
fant  dans  leurs  Bulles  a , que  le  corps  de  la  Ma- 
deleine , qui  eft  morte  à Ephéfc  , & que  les  Pro- 
vençaux difent  avoir  , étoif  dans  l'Abéïc  de  Vé- 
zelai , en  Bourgogne. 

Toutes  CCS  raifons  & tontes  ces  confidérations 
me  rendent  cette  Charte  fort-fufpeèle  , & je  fuis 
leur  que  fi  un  Bourgeois  de  Paris  , ou  d’Argen- 
tcuil , vouloir  le  mettre  en  poflclïion  de  quelque 
héritage  , dépendant  du  Prieuré  d’Argentcuil , 
& qu’il  n’eût  point  de  meilleurs  titres  pour  s’y 
maintenir  que  ceux  qu’on  produit  pour  faire 
voir  que  la  Robe  fans  couture  de  nôtre  Seigneur  , 
eft  à Argenteuil  , je  fuis  feur  , dis  je  , que  les 
Moines  d’ Argenteuil  fe  mocqueroient  de  lui , 8c 
le  feroient  bien  tôt  débouter  de  fes  prétentions 
& condamner  aux  dépens. 

C’eft  cependant  far  cette  chartre  , ainfi  que 
je  viens  de  l’oblêrver  , que  le  font  fondés  tous 
ceux  qui  ont  écrit  depuis  la  mort  de  Hugues 
d'Amiens,  que  la  Robe  fans  couture  de  Nôtre 
Seigneur  étoit  à Argenteuil.  Car  je  conte  pour 
rien  la  Tradition  populaire  , aulTi-bicn  que  la 
Proie  que  le  P - Gerberon  dit  être  dans  les  Mil^ 
Tels  de  Paris  de  1 50  ^ de  1143-  & de  Mgy.  & 
dans  celui  de  Chartres  de  1 5^3  J’ai  un  Miflcl  de 
Paris  imprimé  en  IJ05.  per  Wolfan^um  Ho- 
fylium  , ifnpettjis  Simo  üs  f^eftre  ,.  Attfue  Thid- 
m»nni  JCerver  j mais  cette  Profe  ne  s'y  trouve 

a liid.  in  DifijttiJît.  Difqttl/ît.  de  M^gdaUna 
*dven* , c.  !{•  b C>  4. 
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point.  J’-c  l’ay  trouvée  néanmoins  dans  un  Mif- 
fcl  de  Chartres  , non  de  15/}.  mais  de  155t. 
EJIe  a été  eftiméc  û belle  & fi  bien  faite  , qu’on 
Ta  retranchée  de  tous  les  MilTels  Sc  de  Paris  & 
de  Chartres , qui  onr  été  imprimés  depuis  ifçj, 
ôc  1585.  On  lait  d’ailleurs  le  mérite  de  la  plupart 
de  CCS  anciennes  Profes , ou  il  y a plus  de  ry- 
thmes que  de  raiiôn  & de  bon  iims* 
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Suite  du  même  Sujet. 

PesMeJfes  du  faim  Suaire  é‘  de  fainteVéronî^ 
. que.  Cette  demiere  regarde  le  faux  culte , étani 
apputee  fur  un  fait  faux,  il  n'y  a point  eu  de 
. Suinte  appellee  Véronique.  La  Véronique  n'e/i 
autre  chofe  que  l'image  de  la  face , ou  du  vU 
fage  de  notre  Seigneur  , imprimée  fur  un  lin- 
ceul. Preuves  de  cette  vérité  par  divers  Auteurs 
& divers  livres  Eccleftaftiques.  La  Melfe  de 
fatnt  Lengts  , ou  Longin  , pris  pour  le  Soldat 
_ qui  perça  de  fa  lance  le  coté  du  Fils  de  Dieu  , 

' regarde  aujft  le  faux  culte.  Ce  foliat  n'efi 
point  un  Saint,  Une  s’appelle  Longis  ou 
Longin  , que  pxr  abus  ^ par  ignorance.  Plu- 
peurs  Martyrologes  anciens  font  mention  de 
faint  Longin  , mais  ils  le  nomment  (implentent 
Martyr  non  Soldat  , ér  c’efi  le  Centenier 
qutconfjja  publiquement  la  Divinité  de  fefus- 
Chrtft  le  jour  de  fa  Pajfton. 


A Mefîc  du  faint  Suaire  a un 
rondement  : très- véritable  8c 
[!  très- Jégitime.  Car  il  eft  ccr- 
' tain  par  le  raport  de  tous  les 
’ — • Evangélilles  , que  le  Corps  de 

nôtre  Seigneur  étant  mort  fut  cnvelopé  dans  un 
Swire  , ou  linceul , 8t  que  fa  tête  fiit  couverte 
<i’un  autre  Suaire  féparé,  ainfi  que  l'alTure  faine 
Jean  a lors  qn’il  dit  , que  faint  Pierre  étant  en- 
tré dans  le  Sépulcre  , vit  les  linceuls  quiyé- 
a C.  to.  Evang.  v.  i,  éf  7» 

Tome  II.  T 
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toieat , & le  Suaire  qui  avoir  été  fiir  fa  tête 
qui  n’étoit  pas  avec  les  linceuls , mais  qui  étoit 
cnvclopé  à part  en  un  autre  lieu  ; Vtnu  Petrus^ 

introivit  in  m$numentum , vidit  iinte»m- 
n»  fsfit»  Sudarium  quod  fuermt  fiffer  caput 
ejus  f non  enm  lintenminibus  po/itum  , fed  fep»- 
ratim  invoîutnm  in  unum  lecum.  Mais  il  eft 
incertain  fi  cette  Mcflc  eft  du  Suaire  dont  le 
Corps  de  Jelùs  - Chtifi  iiit  cnvelopé  , ou  du 
Suaire  dont  là  tête  lut  couverte  : Comme  elle 
parle  des  Suaires  de  nôtre  Seigneur  en  général , 
il  y a apparence  qu’elle  eft  de  l’un  & de  l^autrc 
{ans  diftinélion. 

Les  Evangeliftes  ne  conviennent  pas  entre- 
eux  fiii  le  premier  de  ces  Suaires.  S.  Matthieu  » , 
S.  Marc  b ,&  S.  Luc  e ne  parlent  que  d’un  lèul 
Suaire , au  finguliet.  Jofefh  vint  trouver  PiUte 
( dit  laint  Matthieu  ) ^ lui  aiunt  demandé  le 
corps  de  Je  fus  , Pilate  commanda  qu’on  le  lui 
donnât,  fofepb  donc  aiant  fris  le  corps  l’envelop* 
dans  un  linceul  blarse , le  mit  dans  fin  Sépulcre. 
Jofipb  ( dit  làint  Marc  ) s*en  vint  hardiment 
trouver  Pilate  ^ lui  demanda  le  corps  de  Jefuu 
Pilate  le  donna  a Jefeph.  Jofiph  aiant  achetté 
un  linceul  , defiendit  Jefits  de  la  Croix  , i’en- 
veloppa  dans  le  linceul , le  mit  dans  un  sépuU 
ere.  Et  faint  Luc  ; fofipb  vint  trouver  Pilate  ^ 
^ lui  demanda  le  corps  de  ftfus  ; ^ l'aiant  ôté 
ds  la  Croix  il  l’envelopa  d’un  linceul  le  mit 
dans  un  fépulcre  taillé  dans  le  roc.  Mais  S.  Jean 
témoigne  qu’il  y en  avoir  plufieurs , & il  les  mac* 
que  au  pluriel,  dans  le  palTage  qu’on  viem  de 
citer  : yidit  listeamina  pofit»  Scc.  Noro  estrro 
Uateaminibus  pojstum  &<v 

a C.  XJ.  fj.  j8.  S9.  & fOi  b C.  If.  4J.  4f . & 4<’« 
c C.  1}  fo.  fl.  & fj. 


Digitized  by  Googl 


Chapitre  VI.  4j  f 

S*il  y en  avoit  plufieurs , on  comprend  fanS 
peine  qu*il  peut  y en  avoir  un  à Turin  & un  au- 
tre à Bezançon  , comme  la  Tradition  populairé 
’de  ces  lieux-lâ  en  fait  foi.  Mais  s'il  n’y  en  a eil 
qu’un  fèiil , il  ne  peut  pas  être  à Turin  & à Be- 
sançon , à moins  qu’il  n’ait  été  diviféen  deudt 
parties , & que  l’une  n’ait  été  portée  à Turin  fie 
l'autre  a Bezançon , le  deflus  , par  exemple , cri 
un  endroit , fie  le  deflous  en  l’autre.  Et  en  effets 
ce  n’eft  point  le  Suaire  de  la  tête  feulement  du 
Fils  de  Dieu , que  l’on  révéré  à Turin  fit  à Be-* 
zançon , mais  celui  de  tout  fon  corps  , comme 
ileft  clair  par  les  Images  que  l’on  en  voit  dans 
l’une  fie  dans  l’autre  de  ces  deux  Villes.  Et  jc 
croirois  plutôt  que  le  Suaire  de.  ùl  tête  , eft  ce 
qu’on  appelle  La  véronique  , que  non  pas  qu’il 
y ait  eu  une  femme  , qui  voïant  notre  Seigneur 
mouillé  de  (ang  fie  de  liicur , en  portant  (a  Croix 
de  Jerufalem  au  Calvaire  , lui  préfenta  un 
Suaire  dont  il  s’efluïa  le  vifage , fie  fur  lequel  i( 
imprima  rimage  de  fa  face.  Car  l’Evangile  de 
Xàint  Jean  a nous  parle  de  ce  premier  Suaire , 
fans  pourtant  nous  marquer  s’il  toucha  à crû  le 
vifage  de  Jefiis-Chrift  mort  , ou  û on  mît  par- 
defliis  les  linceuls  dont  tout  fon  corps  fut  eiive-* 
lopé  ; fie  il  ne.nous  dit  rien  du  dernier , dont  ce- 
pendant on  nous  a dit  tant  de  chofos  E extraor- 
dinaires fie  fi  peu  confiantes  , ainfi  que  nous  râl- 
ions voir  tout  à cette  heure  ^ en  examinant  la 
Méfié  de  faînte  Véronique, 

Ces  obfer varions  préfiippofées , ]t  trouve  dans 
IcMiffèl  de  l’Ordre  de  la  Merci  ^ , imprimé  à 
Barcelone  en  1^07.  une  Mcfft  du  faint -Suaire  ^ 
oà  Une  me  paroît  rien  de  Superftitieux  que  le' 

Î^.Lqc.  dt*  b.  FoUloi.  ver/l 

J ii 


Dbs  Süpmkstitions, 
Préambule  que  voici  : Aiijpt  fanili  Sud»rii  Do- 
tnini  noflri  fefiê  Chrifti , qui  ^ fipe  dicit  tant , 
numquam  caret  vifu.  Car  n’cft  ce  pas  une  Su- 
perllition  ridicule  de  dire  , que  ceux  qui  diront 
iôuvent  cette  MelTe  ne  feront  jamais  privés  de  la 
TÛë , ne  feront  jamais  aveugles  ? Pour  la  dire 
fouvent  il  faut  voir  clair  & n’être  pas  aveugle  , 
à moins  qu’on  ne  la  dife  par  cœur  , comme 
pouroit  peut  être  faire  un  Prêtre  aveugle.  Je 
youdrois  bien  favoir  de  l’Auteur  de  ce  beau 
Préambule  , d’où  il  a apris  que  ceux  qui  diront 
fouvent  la  Meffc  du  faint  Suaire , jouiront  de 
ce  rare  & infigne  privilège  ? En  quel  endroit 
des  faintes  Lettres  il  eft  raporté  ? Quelle  eft  la 
Tradition  , quels  fopt  les  Conciles  & les  Pères 
qui  en  ont  fait  mention  ? 

Je  croi  bien  qu’en  diiànt  fouvent  cette  Meflè 
on  peut  obtenir  de  Dieu  des  grâces  particulières 
& plus  confiderables  que  la  confervation  de  la 
vûë  ; mais  que  la  grâce  de  n’ètre  jamais  aveu- 
gle en  la  difant  fouvent  foit  néccllàiremcnl 
& infailliblement  atachèc  à la  célébration  fré- 
quente de  la  Melfc  du  faint  Suùre  , c’eft  ce 
que  rien  ne  m’objige  de  croire.  Bien  loin  de  ce- 
la , je  fuis  perfuadé  qu’op  ne  le  fauroit  croire 
fans  tomber  dans  la  Superftition  de  la  vaine  ob- 
fervance  , qui  eft  celle-là  même  où  tombent  ceux 
qui  s’imaginent  que  le  jour  qu’on  voit  l’Image, 
ou  la  Statue  de  S.  Chriftophe,  on  eft  joifux 
on  rit  la  nuit  fui  vante  , on  ne  meurt  point  cç 
jout-là  de  mauvaifo  mort,  & on  eft  alluré  défi 
bien  porter  & de  n être  expofè  à aucun  danger, 
conformement  à cçs  méchants  vers  , qui  font 
raporiés  par  le  P.  Théophile  Raynaud 
a Hctmtl.  Spirit.  CaUfi.  & ïnfer,  ÿeff.  3.  3. 

5-  7- 
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* Chrsfiophore  S^nSe  virfutes  funt  tihi  tAnts»  » 
§lui  te  m%ne  vident  no^iumo  tempore  rident. 
Chriflofhori  fanBi  /peciem  quicumque  tuetuf^ 
Ifla,  nempe  die  non  morte  mdla  morietur. 

Chrijlophorum  videAS , poftea  tutus  eris* 

XL  Là  MePTc  de  fainte  V ironique  mt  ^lïoit 
entièrement  apocryphe  & fuperftitieufe , fi  elle 
fuppofe  qu*il  y ait  eu  une  Sainte  , appelléc 
ronique  , du  teins  de  la  mort  de  Jefos-Chrift  *; 
car  011  ne  trouve  point  qu’il  y en  eut  jamais  & 
les  Martyrologes  anciens  n’en  font  nulle  men- 
tion. 

Auifi  n’eft  ce  que  depuis  le  milieu  du  iç.  fiècle 
qu’on  s’eft  imaginé  qu*il  y avoit  eu  i Jérufalem 
une  femme  de  ce  nom  , qui  auroit  préfcnié  fou 
mouchoir  à nôtre  Seigneur  , avant  u Paflion , & 
fur  lequel  nôtre  Seigneur  en  s’efluiant  auroic 
imprimé  l’image  de  divine  Face , 5c  que  cette 
femme  avoit  une  maifon  à Jéruiàlcm  à y ^o.  pas 
de  celle  de  Pilate.  C’eft  ce  qu’on  peut  voir  dans 
la  Rélation  du  volage  que  Bernard  de  Breyden- 
bach , Doien  5c  Chambrier  de  l’Eglife  de  Maicn- 
ce,  fit  en  1483.  à la  Terre  Sainte  , 5c  qui  fur 
imprimé  la  première  fois  à Maicnce  en  148^. 
Procedentes  ( dit  il  ) per  vium  illam  longam  , 
fer  quam  Chriftus  de  domo  Pilati  ufque  ai 
erucifixionis  locum  duBus  eji  , ad  fubfcripta  ex 
ordine  devenimus  loca.  Item  ad  domüm  fanHa 
y^eronica , qua  ad  pàjfus  quingentos  ^èi*  quinqua’^ 
ginta  dijiat  à domo  Pilati  » uii  Chriftus  ejus  f e- 
plo  tmaginèm  faciei  fut,  imprejpt , qua  hodie  Ro^, 
ma  habetur, 

Baronius  a 5c  beaucoup  d’autres  Eaivains  mo^’ 
a ^dan,  34.1}.  138. 
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<!ernes , aflTûrcnt  fur  la  foy  4e  l'Evêque  M4thoi 
dius  , raportê  par  Marianus  Scotus  « , que  cctté 
femme  s’appeiloit  Bérénice  , ou  Véronique  i 
Bérénice  V trontc»  diSn  hnbetur. 

S.  Amonin  b dit , qu’elle  étoii  intime  amie  dd 
la  fainte  Vierge  ; qu’elle  épouza  S.  Amateur, 
qui  vint  à Rome  & de  là  dans  les  Gaules  avec 
S.  Martial  j & qu’aprês  la  mort  de  (on  mari  elle 
luivit  S.  Martial  dans  le  territoire  de  Bordeaux , 
oû  elle  refta  ; Martialis  vente  cum  bento  .Petro 
jt^Jîolo  Romam  , ^ fer  eum  mi  (fus  fuit  in  GaU 
liant , habent  in  ctmhatu  fue  Amatorem  ^ con^ 
jugent  ejus  Veronicam  , familiaris  prteer» 
dialis  arnica  fuit  yirginis  Maria.  Sanéfus  verà 
Amator  in  rufe  , qua>  mode  Amataris  dicitur  , 
folitariam  vitam  egit , ibique  obiit.  Perenica  4«- 
temfanSum  Martialem  pradicantem  feeutaefi  itt' 
ttrritorio  Burdegalenfi  , ibique  confinuit, 

Philippe  de  Bergame  e témoigne  qu’elle  étoic 
Difciple  de  J s s ü s C H R I s T } que  Tibere  la- 
fit  venir  à Rome  ; qu’elle  le  guérit  parfeitement 
d’une  maladie  confidcrablc  p^  lempien  dufainc' 
Suaire  qu’elle  lui  fit  toucher  ; que  cet  Empereux 
eut  todjours  après  cela  beaucoup  de  çonudëra* 
tion  pour  clic  ; qu’elle  demeura  à Romp  le  refte 
de  fes  jours  avec  S.  Pierre , S.  Paul , & S.  Clé. 
ment  j qu’elle  cft  l’hémorroïflè , que  nôtre  Sei- 
gneur guérit  dans  l’Evangile,  que  nptre Seigneur, 
an  tems  de  là  Pa/IIon , lui  donna  l’Image  de  Iba 
vifiige  , pour  mayuc  de  l’amour  qu’il  avoir  pour 
die  ; qu’elle  laifla  par  tefiament  celte  Image  d 
Clement  & à lès  Succeflèurs  ; Sc  que  cette 
Image  cft  en  grande  vénération  à Rome  dans 
l’EgJilc  de  S.  Pierre.  Verenica  ( dit-  il  ) mulier 

a-Im  Ckrtnit.  ad  an.  ffi.  b i,  p.  Chnnic.  Tit.  S,  c,  ij, 
if.  t,  c la  &*pplti».  Chrtniç.  /,  8.  ad  an. 
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hierofolymhana  , Chrifii  Difcipula , mtitrmn  fi-‘ 
^uidem  f*n£iitMt  se  pudieitis  iofignits,  his  tem-> 
poribus  » Ttberio  Cskfttre  perVolufianum  netvjpt- 
rinm  fuum  ,virum  firenuum  , e Hitrofolym»  eut» 
Swiario  Chrifii  Rnnum  Mccerfitur  Vetinebdtuf 
quippe  idem  Ctfar  fn*gne  infirmitatis  morbo  ; qui 
àtmprimUm  muUerem  fanibum  fufieptjfet  , 
chrifii  imuginem  contigijfet  • ab  omrù  infirmitute 
curaeus  efi.  Ob  quod  miraculum  ipfa  Verenica  ab 
iffo  Ci.fart  magne  in  preth  demeeps  habita  efi. 
jbidem  $nim  ufque  ad  mortem  eum  Petro 
Taule , Apofiolis , atque  Clemente  Pontifiee  , Ee~ 
clefiam  Dei  eenfiituens  perfeveravit.  Hec  ipfa  efi 
quam  Deminus  a fanguinis  fluxu  fatigatam  , 
Ut  facra  Evangelii  habet  hifieria  , vefiimenti 
ejiàs  fimbriam  tangende  fanaverat  ; à que  etiam 
Patents  ejus  tempere  eadem  imagine  vultus  fui 
in  fignum  amoris  denata  fuit.  Jpfa  autem  Ima^ 
go  pannieule  fie  imprejfa  Clementi  Pentifici  tjp  fuc 
eejeribus  ejus  ab  eadem  ex  tefiamento  deelarata  , 
nuuc  ufque  ibidem  in  beati  Pétri  temple  a Chri. 
fii  fidelibus  maxima  cum  religione  reviftur. 

Oa  a écrit  en  François  une  Vie  de  fainte  Vé- 
xonique  , quia  été  imprimée  à Paris  en  i68f. 
ehex,  la  Veuve  P.  Beüilleret , & on  y a ramafTé 
la  plupart  des  ebofes  que  les  Modernes  ont  in- 
ventées fui  cette  Sainte  prétendue  ; comme  , 
Qu’elle  a vécu  long  tems  avec  Jefus-Chrift  te 
& fa  làintc  Mère  ; Qu’elle s’appelloit  Bérénice,  ce 
ou  Vérènice , mais  que  l'uGi^  a introduit  le  ce 
nona  de  Véronique  Sc  en  quelques  lieux  celui  *« 
de  Venice  , ou  Venife  ; Qu’elle  épouza  S.  A-  te 
mateur , doraeftiquede  la  fainte  Vierge  & de  « 
fàint  Jolcph  ; que  nôtre  Seigneur  la  guérit  ce 
d’tmc  perte  de  fang  ; Que  lors  qu’il  portoit  te 
là  Croix  au  Calvaire,  elle  fortit  de  fz  mailbn, 

T iiij 
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M qui  étoit  (ur  le  chcmia  , & que  le  voïanttout 
U baigné  de  Tueur  & tout  couvert  de  fang  , elle 
détacha  le  voile  blanc  de  fa  tête  , SC  le  lui  pré. 

M Tenta  pour  s’cfluïer  le  viCage  ; que  nôtre  Sci- 
M gneur  imprima  fur  cette  toile  la  parfaite  figure 
M de  (bn  vifage  & la  lui  rendit  pour  lui  marquer 
»*  Ion  amour  ; qu’elle  reçut  le  S.  Efprit  en  la 
» compagnie  des  Apôtres  le  jour  delà  Pentccô- 
te  ; Qu’elle  fc  rendit  en  luite  à M arlcillc  avec 
n faint  Amateur  , làint  Lazare  , làintc  Marthe 
M &c.  Que  delà  elle  alla  à Rome  (ur  la  fin  du 
n régné  de  Tibère  ; qu’elle  donna  pat  Tefta- 
n ment  à (àint  Clément  le  facré  Suaire  de  la 
i*  Face dej£$nsCHRisT;  & enfin , qu*- 
elle  mourut  à Rome  au  mois  de  Février  la 
f>  première  année  du  Pontificat  de  S.  Clemenc. 

Dans  la  plûpart  des  Eglifes  où  l’on  honore  la 
V éronique , on  en  fait  la  Fête , 'ou  la  mémoire  , 
le  mardi-  gras , à caulc  des  Mafques  que  l’on  por> 
te  ce  jour-là  , & on  la  fait  comme  pour  oppofèr 
cette  face  vénérable  aux  Mafques , 8c  pour  dé* 
tourner  les  mondains  des  débauches  8c  des  fi> 
lies  du  Carnaval  ,^en  leur  reprefentant  l’Image 
de  leur  Sauveur  teinte  du  Sang  adorable  qu’il  a 
répandu  pour  leur  falut. 

Enfin  pareeque  les  Peintres , les  Sculpteurs  8c 
les  Graveurs  , font  ordinairement  tenir  cette 
Image  par  une  femme , ôn  s’eft  imaginé  que  cet- 
te femme  s’appelloit  Véronique. 

C’eft  ainfi  que  les  erreurs  populaires , & les  dé- 
votions Superftitieufts  s’établiflent  8c  fc  multi- 
plient dans  l’Eglifè , contre  l eTprit , les  de0cins', 
8c  les  régies  même  de  l’Eglilê  , par  le  peu  de  zèle 
& de  lumières  des  Pafteurs , qui  nous  (ont  figu- 
rés dans  l’Evangile  a par  cc  Père  de  famiUe  qui 

a Jiatth.  tf.  15. 
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dort  tandis  que  fon  ennemi  icme  de  Typraïc 
parmi  le  bon  blé  qu’il  avoit  lèmé  dans  (bti 
champ. 

La  Mcflc  de  fainte  Véronique  n’eft  donc  pas 
la  Mefle  d’une  fainte  Femme , appelléc  Véroni- 
que , mais  d’une  Image  de  nôtre  Seigneur  impri- 
mée lùr  un  linceul , & à laquelle  on  a donné  ce 
nom  par  fyncopc  & par  tranfpofition  de  ver» 
iconic»,  ou  ver»  icon».  Car  les  Auteurs  de  la' 
baffe  Latinité  ont  dit  iconic» , ou  icon» , pour 
im»ge  , ou  reffembUnee , ainfi  qae  le  remarque 
Voflius  b y dans  fon  livre  De  vttiit  fermonii  ^ 
Clojfematis  L»tino- Barbaris- 

Ür  que  le  nom  de  V b R.  o n i Qj;  e ne  (pit  au- 
tre que  celui  de  ceitc  Image,  c'elt  ce  quieft  é- 
vident. 

1 . Par  le  témoignage  de  Pierre  de  Mailli  c , 

2ui  vivoit  fous  Alexandre  III  & de  Romain^, 
)hanoinc  de  S.  Pierre  de  Rome  il  y a plus  de 
500  ans.  Ces  deux  Auteurs  raportés  par  le  Pere 
Mabillon  e , marquent  pofitivement  que  le  Suaire 
dont  J esus-Christ  s’effuia  le  vifage  , 
s’appelle  V b R o N 1 Qjr  b ; Sudarium  Chrifti 
quod  voc»tur  Veronica,  4tc.  Or»tonum 
f»nâix  Dei  genitricii  Virginis  M»rit  > quod  vo- 
t»tur  V EROMicAjU^i  ^ne  dubio  efi  Sud», 
rium  Chrijli , in  quo  »nte  fajponem  fuam  f»nüif- 
fim»m  faciem  y ut  » mnjoribus  nofiris  »ccefimus  , 
txterfit , qu»ndo  Sudor  ejusf»iSu$  efi  ficut  gutt» 
f»nguinis  iecurrentit  in  terr»m.  Ces  deinierea 
paroles  font  voir  que  ce  fut  dans  le  Jardin  des 
Olives  que  nôtre  Seigneur  imprima  l’Image  de' 
ion  vifage  fur  un  fuaire , ou  linge , & non  dans  le 
lems  qu’il  alloit  de  jéxufaletn  au  Calvaire , ainfi 
A L.  i.  c.  h L.  MS.  de\  S-  Pétri,  e P‘H 


442<  Superstitions; 

que  la  plufpart  des  Ecrivains  des  derniers  ûé- 
cles  fe  ie  font  figuré  ; mais  elles  ne  s’acor- 
dent  pas  avec  ce  que  nous  venons  d’obfèrver, 
que  la  Véronique  pouroit  bien  être  le  Suaire 
dont  on  couvrit  le  vifâge  de  nôtre  Seigneur  mort , 
& dont  il  eft  patlé  dans  S.  Jean  a , à moins  qu’on  ■ 
ne  difc  qu’il  y a eu  pluficurs  y'eroniques , comme 
il  y a eu  pluficurs  Suaires  } ce  que  je  lailTe  à dis- 
cuter aux  Savansi 

1.  Pierre  Diacre,  Bibliotbccaire  du  Mont^ 
Caflin,  .qui  mourut  vers  le  milieu  du  douzième 
iiécle , n’a  pas  d’autre  featimcnt  fur  cela  , que 
Pierre  dé  failli  & Romain.  C’eû  dans  le  livre  * 
Ms.  qu’il  a intitulé  Des  lieux  Saints , ou.  itine- 
va^re  de  la  terre  , fainte , oïl  il  xft  dit  b : Suda^ 
rium  eut»  que  Chrijius  faciem  fuam  exterfit , qued 
ab  aliis  V.E  ron.i  c a 'dieitttft  temfere  Tiberii  • 
Çe-faris  Rorr.am  delatum  ejl, 

3<.  Auguftin  Patrice,  Evêque  de  Pientc , Suf* 
fragant  de  l’Archevêque  de  Siennes , dans  la  def- 
criptiou  qu’il  A faite  de  l’arrivée  de  Frédéric  : 
1 1 !..  à Rome  ^ dm  tems  de  Paul  1 1.  marque  e 

3 lue  cet  Empereur  êt  ce  Pape  étant  dans  l’Eglife 
c S.  Pierre  de  Rome  > adorèrent' après  la  McfTc  ■■ 
la  face  de  nôtre  Seigneur , imprimée  fût  un  linge . 
qu’on  nomme  la  Y*e  r o ni  njj  b jRf  di-- 
vina  feeabla , Pontifex  cum  imperatore  omni 
Pompa  , ad  Salvataris  noftri  faciem  adorandam 
in  Sudario  exprejfam , quam  Y o n x c 
appellant , procejftt. 

4 Jacques  tk  Troïes  *,  Archidiacre  de  . Laon  *; 
Chapelain  d'innocent:  I Y.  puis  Pape  .fous  le 
nom  d’Urbain  I Y.  écriviren  1X45»  une  lettre, 
à l’AbbelIè  ôc  aux  Religienfes  de  Montreuil , près  • 

c.  xo.  SvAtig.  V.  i.  b .yipud  MabiUtrtt  l*^  dt- 
Rnm,  xiv..  Mafa-  Itelt  H, 
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la  GapeUe , dans  le  Diocèlê  de  Laon , de  l’Ordre 
de  CiHeaux , dans  laquelle  il  déclare  fort  préci- 
fément  que  la  Vehoni  q_u  k cft  l’Image 
de  nôtre  Seigneur.  Ces  Religieufes , parmi  leC- 
quelles  il  avoir  une  fœur  , ravoient  prié  avec 
beaucoup  d’inftance , de  leur  envoierune  copie 
de  la  face  de  nôtre  Seigneur , tirée  fur  l’original 
qu’il  avoir  en  là  garde.  Ce  Pape  qui  n’étoit  en- 
core que  Chapelain  d’innocent  1 V.  leur  acor- 
da  fort  volontiers  ce  qu’elles  lui  demandoient , 
8c  aïanrfait  faire  une  copie  de  la  Véronique , il 
la  leur  envoïa  avec  une  lettre  qu’elles  ont  encore 
aujourd’hui  dans  les  archives  de  leur  Monaftère , 
& qui  eft  écrite  en  langage  du  13.  fiécle.  Le 
P.  Chiflet  l’a  traduite  en  Latin , 8c  fur  ce  Latia 
elle  a été  remife  en  François.  En  voici  le  titre , 
& ce  qui  fait  à nôtrefujet  ; Aux  •vénérables  ^ 
dévotes  Soeurs  en  nétre  Seigrseur,  VAbbéffe  ^ les 
Jteligitstfes  du  Couvent  de  Montreuil  < ] a c que  s 
D S T R.  O 1 E s , Archidiacre  de  taon , Chape~ 
lain  de  N.  S>  P.  le  Pape , Salut . . . Nous  avens 
appris  par  la  lettre  de  notre  tres~chere  Sœur , que 
vous  fouhaitex,  ardemment ....  d'avéir  chés  vous 

faa  ^ figure  de  notre  Sauvettr  , que  nous 
Mvons  en  n être  garde  .....  Nous  vous  prions  donc 
peur  le  refpecl  de  celui  qu’elle  repréfente,  que  vous 
la  receviez  comme  fi  e’ était  fa  fainte  V s R o- 
K I cujE  mime  , &c.  Voilà  comme  ce  Pape 
kur  .recommande  de  refpeéier  la  copie  de  la  V’e- 
ronique  qu’il  leur  adiefiè,  de  la  même  maniéré 
quelî  c’étoit  la  làinte  V’eronique  même.  Il  fait 
encore  plus.  Car  U dit  que  Véronique  EgniHe 
vraie  reffemblance. 

J.  Matthieu  de’ Weftminftcr  parlant  d’Inno- 
mit  111.  dans  fes  Fleurs  des  Hifioires , dit  que 
ce  Pape  fit  une  pçoeeffion  Cokmnclle  à Rome , 

T vjt 
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od  rimagc  du  vifàge  de  nôtre  Seigneur,  qui 
s'appelle  Véronique  , fut  portée  avec  beaucoup 
de  refpeâ: , & expofée  â la  vue  du  peuple  : J>um 
Papa  Innocent iui  frocejjsonem  faceret  folemnem 
noms,  , ilia  effigies  Domini  lultas  , qui,  Vb- 
K O N 1 c A nuncupatur  , populo  afpteienda  vene^ 
ranter  deponaretur^  &c. 

6.  Le.  Pape.  Nicplas  IV*  dans. une  Bulle  de 
11^0.  parlant  de  la  Balilique  de  S.  Pierre  , en- 
richie de  Reliques  par,  la  Providence  divine , dit  : 
Celui  qui jei:l  a foadé  Egltfe  Romaine^  a place 
en  cette  BaftUque  la  repréfentation.  de  fon  vifage 
tres-précieux  , que  les  fidèles  appellent  commune-» 
mem  la  V E R.  O N I Qjj  s. 

-7.  Parmi  les -Méfiés  votives  du  MiiTcl  de 
Maience  de  1493.  il  y en  a une  intitulée  De 
fanBa  y'eronica  y feu  *oultu  Domini , De  la  làinte 
Véronique , ou  .vifage  du  Seigneur. 

S.  Dans  l’ancien  Bréviaire  des  Religieufes  de 
nôtre  Dame  de  Grâce,  à Alicante  en  Lfpagne , 
le  17.  Noverpbrc  , il  y a un  Office  de  la  Veto- 
nique,  y od  il  n*eit  parie  que  de  nôtre  Seigneur, 
de  (bn  vifage  , de  l'es  Jar mes , 

9.  Dans,  le  .Procelfional  de  TEglifc  de  Paris, 
aux  Mémoires  marquées  .pour  le  lavement  des 
piés , celle  qui  fuit  la  Mémoire  de  la  faince  Cou> 
ronne,  & qui  précédé  celle  du  faiat  Sépulcre, 
cft  intitulée  aind  : Ve  S-  Vultu  Lucenfi  » item 
s>de  S.  Domtni  y'eronica  ' jintiph.  Cœpenmc 
S)  quidam  confpuerejeum&  velare  faciem  cjos, 
» &c.  y'.  Propter  te  Domine  lùfiinui  oppro- 
^ao.biium , Orat*  Concédé  quæfumus  omn^ 
potens  6c  mifericors  Deus  , ut  qui  Filii  toi  Do- 
domini  noftri  Jefii  Cbrifti  faciem  propter  pco 
cata  nofira  in  paffione  deformatam , Ces 
prières  fe  raportent  paiticuiieJtemcnt  â U&cc  do 
nôtre  Seigneur. 
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10.  Au  Graduel  de  la  même  Eglife  de  Paris , 
entre  les  MclTcs  votives , il  y en  a une  qui  a 
pour  titre:  Mijf*  de  funüti  yeronic»  Domini, 
feu  de  S.  yultu  Chrifii  fatientis  , e/ut,  celebrmtur 
feria  tertia  €^in<fuage(imt..  Preuve  certaine  que 
ce  n'eft  pas  d’une  Sainte  nommée  Véronique  » 
mais  de  l’Image  de  nôtre  Seigneur,  appcHéc  de  ce 
nom  , dont  on  Fait  mémoire  le  Mardi  gras  dans 
la  Cathédrale  de  Paris , & en  beaucoup  d’autres 
heux. 

11.  A S.  Euftache  de  Paris , où  l’on  fait  la 
fête  de  fainte  Véronique  le  9.  jour  de  Septembre  , 
tout  l’Office  regarde  purement  Jesus-Christ 
Ibuffirant  fur  Ton  vifaga  , & rien  ne  {c  raportc  a 
une  Sainte , appellée  Véronique^  Il  commence  pax 
l’antienne  Ctwf/«jîr  we , &c.  Le  Capitule , for- 
pur  meum  dedi  percutienti , &c.  Le  K épons  , Ob- 
/iupejcite  cceli , Scc.  L’Hymne  , O adorandi  faerjt 
form»  Chri/ii , L’Antienne  de  MagniEcat,  Pro- 
cidit  Jofus , &c.  L’Invitatoire  , Chrijlum  pro  no- 
bii  percujfum  , &c.  L’Hymne  , Circumfufd  ee- 
hors  eue  futeüitum  , &e.  Les  Atuiennes  du  pre- 
mier Noâurne  : Convenerunt , &c.  Non  timeba 
Scc.  illumina  , &c.  Les  Leçons  du  premier  No- 
£Uirnc  font  d’ilàïe,  5^/r  aedidit , &c.  Verè  lan- 
ytores  > &c.  ObUtus  ejt , &c.  Les  Répons , .Abor* 
minanturf  Scc,  Dédit  percutienti , Scc.  Les  An- 
tiennes du  %.  Noélume,  Infurrexerunt , &c.  Con- 
eulcavit  f Scc,  Difceme,  Scc.  Les  Leçons  du  r.. 
Noâurne  font  de  S.  Jean  Chryfoftome  fur  faine 
Matthieu , Exfpuerunt , &c.  Tout  le  icfle  eft  de 
la  même  matière. 

Ainfi  toutes  les  MefTes  où  la  Verenique  eft  con- 
£derée  comme  une  perfonne  fainte,  & invoquée: 
pour  telle , concernent  le  faux  culte , par  la  rai- 
üqn  qu’on  tu  a tendu  cy  deffus.  £t  c’eft  ibuf( 
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ccitc  id^c  qu’on  doit  confîdcrcr 
• La  Meflè  de  fainte  Véronique  du  Milfel  Am- 
brolîen  de  1 5 60.  dans  laquelle  il  y a des  Orai-  ‘ 
fcns  oû  l’on  réclamé  les  prières  de  lainte  Véro- 
nique. PtAjia  nohis , qu&fwnus , miferkors  Deus , 
ut  qui  B.  Veronica,  fèfiivitatem  devons  obfequiis 
éèlebratnus , ejus  intercejftonibus  per  tuum  clemen- 
tiam  ddjuvemur  ^ de  prafentis  ficuli  fiuâiièus  ' 
liberemur  Per  &c.  J)à  qutfumu% fanSle  Pater., 
ut,  B.  Veronica,  que,  in  confpeëiu  majejiatis  tut, 
exjlitit  gloriofa  , fuis  orationihus  nos  per  fidem  in- 
tégrât» , fanhs.  vite,  mundiciem  grutos  tibi 
red^at  ^ devetot.  Per  &c. 

Celle  du  MilTel  de  l’Eglilc  de'Jà'ên  en  Efpa- 
gne,oû  l’on  s’adrefle  à Dieu  par  l’interceffion 
de  la  bienheureufe  Véronique  dans  cette  orailôn  : 
Veus  qui  nohis  jtgnutis  vuUus  tui,  ttietnoriale^ 
luum  ad  inftantiam  Bl  Veroniest  , imaginem 
tuam  fudario  itnprejfam  relinquere  voluijii , prt- 
fta  qutfumus  per  fanâîam  erucem  ghriofam  - 
paffionem  tuant  ,-ut  qui  te  heic  in  fpeculo  ^ 4- 
nigmate  veneramur  in  terris , dejîderabilem  ac 
veram  fdeiem  hti  ac  fecuri  videre  mereamur  in 
(oelis , iiui  vivis , &c. 

Celle  du  Miflcl  de  Cbartrcsde  1^69;  où  l’In- 
troïte  eft , Cognovi , 8cc.  l’Oraifon  , Exaudi  nos 
JXeus  faîutaris  nofler  ut  ficut  de  B-  Veronica,  fe- 
fiivitate  gaudemus  , &c.  l’Epître,  Mulierem 
fortem , &C.  le  Graduel , Prepter  veritatem  , & c.  - 
PAlleluia,  Speciè  tua,  &c.  le  Trait , Veni  j^enfit'^ 
Chrifii,  8cc.  l’Evangile Dum  iret  “Je fus  in  do-’' 
rmm  Principis  Synagogt , ecce  mulier  que,  fan>-‘ 
gninis  fiuxum  patiehatur , l’OfFettoire , FiliÉ  jRt^ 
gum  y &c.  la  Sccrcttc,'  Accepta  fit , &c.  la  Com- 
munion , Fe«  judicium , &c.  la  Poft  commu- 
nion Domine  familiam  tuam,  &c- 
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Gat  tontes  CCS  prières  fe  diiênt  dans  le  Commun 
four  une  Suinte , Sc  non  feùr  une  Image. 

L’Evangile  an  rcfte , montre  que  les  Auteurs  de 
cette  Meflè  ont  crû  que  c’étoit  rHcmorroïflc 
qui  prèfenta  fon  mouchoir  à nôtre  Seigneur 
pour  s’efluïer,  & que  cette  femme  s’appclloic 
y^eronique. 

On  doit  faire  le  même  jugement  de  tous  les 
autres  MiiTcls  où  la  MefTe  de  fuinte  yeronique 
fe  trouve  arec,  ces  prières  -,  ou  autres  fcmbla- 
blés. 

XII.  La  Mefle  de  S-  Lengis,  ou  Lcngin  , 
pris  pour  le  fôldat  qui  perça  le  côté  du  Fils  de 
Dieu  d’une  lance,  fcmble  n’avoir  pas  la  vérité 
pour  objet.  Ce.  Soldat  n’cft  appellé  Longis  ou 
Longin , que  par  abus  8c  par  ignorance  L’Evan. 
gilc  de  S.  Jean  porte  a , qu’un  foldat  de  fa  lance 
perça  le  côté,  du  Fils  de  Dieu  : >vnus  militum 
lunceu  latus  ejus  perforavit.  AU  lieu  de  lance» 
il  y a dans  le  Grec  \iyx*  & de  ce  mot  Grec 
on  a fait  Longinus , Latin  , Sc  Lengis  ou  Longin  , 
François,  c’eft-à-dire,  que  d’une  lance  on  a fait 
un  homme , de  cet  homme  un  Saint , & de  ce 
Saint  un  Martyr  ; & on  a crû  que  ce  Saint  étoit 
Ic-foldat  qui  avoit  percé  le  côté  du  Filsde  Dieu  ; 
que  ce  foldat  qui  étoit  aveugle  , recouvra  la  vûë 
après  avoir  percé  le  côté  du  Filsde  Dieu  ,♦  qu’il 
fut  enfuite  batizé  par  les  Apôtres  ; qu’il  pafTa 
i8.  ans-dans  le  Monallère  de  -Cappadoce  ; qu’il 
convertit  un  grand  nombre  d’infioeles  ; & qu’en- 
fin  il  fbuffrit  le  martyre,  ainfi'quc  le  raporte 
Pierre  de  Natalibns.  -è  Mais  ce  font  des  rêveries 
que  le  Cardinal  Baronius  dans  fes  Annales  e , 
aflùrc  avoir  été  tirées  de  certains  livres  apocry- 
a-r*  I?.  ja-’b/»  W.Lf.f.ioi. ç.^44»,34» 
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phes.  Ex  cfuibui  ( dit-il  en  parlant  des  A£kcs  de 
S.  Longin  le  Ccntenier  ) redarguuntur  qui  ex 
»pecryphis  quibufdam  fcriptts  tradiderunt  Lengi- 
num  nomme  , eumdemque  cæcum  fuiffe  militem 
ilium  qui  lance»  latus  Demini  aperuit. 

C’eft  de  ces  livres  apocryphes  qu’Ufuard  a , 
& l’Auteur  du  Martyrologe  Romain  b , publié 
par  Rolvveide , ont  tiré  ce  qu’ils  dilcnt , que  le 
(ôldat  qui  ouvrit  le  côté  du  Fils  de  Dieu  s’appel- 
loit  Longin , & qu’il  fut  martyrizé  à Céfarcc 
en  Cappadocc.  Apud  Cafaream  Cappadocii. 
( Voilà  comme  cet  Auteur  en  park  ) Longini 
militis  martyris , qui  latus  Domini  in  cruce 
aperuit.  Et  voici  ce  qu’en  raporte  Ufuard  r In 
Cafarea  C appadocia  paj^o  fan^i  Longini , qui  lo- 
tus Domini  Lancea  perforavit , ut  in  gefiis  ejus  in- 
venitur. 

Adon  c & le  Martyrologe  Romain  d,  témoi- 
gnent la  même  choie  , mais  fur  un  bruit  com- 
mun feulement.  ApudCofaream  Cappadocis.  ( die 
Adon  ) beati  Longini  militis  martjris,  quem 
tradunt  ilium  effe  qui  lancea  latus  DominUfefu 
Chrijii  pendentis  in  cruce  aperuit.  Et  le  Martyro- 
loge  Romain  ; Cafarea  in  Cappadocia  pajpo 
fanêli  Longini  milith  , qui  latus  Domini  lancea 
petforajfe  perbibetur- 

Les  anciens  Martyrologes  marquent  à la  vé- 
rité un  S.  Longin  le  i ^ . de  Mars , ainfî  que  font 
Uliiard  & le  Martyrologe  Romain  ; mais  ils  le 
nomment  lîmplcment  Martyr  y Sc  non  Soldat» 
Le  Martyrologe  qui  porte  k nom  de  S.  Jéro- 
me e,  dit  : Jdus  Manias , in  Cappadocia  fanéii 
Longini  Martyris  ; & celui  de  Gellüne/",  ou  de. 
S.  Cuillem  du  defert  ^ dans  les  conEns  du  dio- 

a If.  Man,  b i.SeftfCi.  Sfpt.  d i(<  Mm.  c ij.  Mm» 

ij.  Aim. 
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cèCc  de  Lodére  : idibus  Martii , Longini,  Et 
c’eft  junemcac  ce  Longin  le  Centenicr , qui  coa- 
fe(Ta  Cl  hautement  la  divinité  du  Fils  de  Dieu  pat 
ces  paroles  a , ytri  filius  Dei  erat  ifte , & que 
Baronius  b met  au  rang  des  Martyrs , en  confor- 
mité de  ce  qu’en  a écrit  Symeon  le  Métaphrafte 
dans  fa  vie.  c Porrb  Centurionem  hune  ( dit  il  ) 
Longinum  nomme  apfellatum . fuijfe , Chr/Jiique 
fidem  feeutum  , abdicajfe  fe  k militia , ne  dent’- 
que  ad  martyrii  falmam  advoUfie  , qui  ejus  re$ 
gefias  feripfenmt , teftantur.  Si  bien  qu’une  Mefle 
de  S-  Longin  ne  feroit  nullement  rufpcâc  du  faux 
culte , comme  le  lêcoit  avec  juftice  celle  de  faine 
Longin  le  foldat. 

a Motth.  17  S4>  b LiCéfit.  e jifud  fim.if. 
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Chapitre  VII. 

Continuation  de  la  même  matière. 

Vêla  Me ffe ^tur éviter  l A mmàliti.  On  Vsttrù- 
bué  à Clement  6-.  dans  ijnel^ues  Mijfels  , ^ 
dans  d* autres , k Clement  7.  Les  Préambules 
en  font  Superfiitteux^  De  la  M^e  de  la  fainte 
Larme.  Cette  àiejfea  été  faite  particuliérement 
four  l'Eglife  de  la  Trinité  de  Kendeme  , eh 
l'on  dit  qu*il  y a une  des  Larmes  que  notre 
Seioneur  verfa  fur  la  monde  Lazare.  Mais 
en  le  dit  contre  la  vérité  de  Phiftoire.  De  la 
Mejfe  dis  onxe  mille  Vierges.  D’ou  ejl  venue 
Perreur  populaire , qu’il  y a euiiooo.  yierges 
martyrisées  toutes  a la  fois  a Cologne?  Delà 
bd ejfe  du  nom  de  fefus  ^ de  fes  Préambules 
Superftitieux.  De  la  Mejfe  du  Eofaire.  il  y en' 
a deux  particulières.  L’une  n’eji  acerdée  qu’aux 
jacobins.  Si  cette  préférence  ejl  jufe  T jl  y a 
des  chofes  dans  cette  Mejfe  qui  méritéreient  d’é* 
Pre  redreffées  , le  titre  de  très-làcré , que  l’on 
donne  au  Jüozaire , é' le  parallèle  que  l'on  fait 
des  mérites  de  Jefus~ChriJi , avec  ceux  de  la 
fainte  Vierge.  On  devrait  au Jft  réformer  les  Ta~ 
bleaux  du  Rezaire , qui  repréfentent  la  fainte 
vierge  donnant  des  Chappellets  à 5.  Domini~‘ 
que  à fainte  Catherine  de  Siennes. 

XIII.T'  A Mcflè  pour  éviter  la  mortalité  , pre 
M^vitanda  mortalitate  , eftalTés  ancien- 
ne. Certains  MiflcJs  l’attribuent  à Clément  VI. 
& d’autres  à Clement  VU.  Quoitju’il  en  (bit  les 
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trois  Oraifons  qu’on  y die  font  dans  le  Sacra- 
mentairc  de  S.  Grégoire  , & les  deux  premières- 
dans  le  Code  des  Sacremens  publié  par  le  P. 
Thomallus.  Voici|le  préambule  qu’elle  a dans  le 
MilTel  Romain  imprimé  à Paris  en  i j 1 6.  Mif- 
fn  fro  vitanda  mert»litate  > quam  Dominus- 
Clemens  Papa  Vl.fecit  ^ eonftituit  cum  Cardi-^ 
nalium  ColUgie , fervato  ordine  infra  netato , 
concejjit  omnibus  frtdiéîam  Adijfam  audientibus 
a 6 o . dies  Indulgents  arum  * Et  omnes  audientes 
hanc  Mijfam  debent  pertare  in  manibus  eorum- 
eandelam  ardentem  fer  quinque  dies , quibus  dé- 
bet mifa  celebrart  : ^ debent  per  totam  Mijfam 
fiare  genibus  flexis. 

Mais  ce  préambule  eR  ruperRitieux  pour  deux 
raifons.  i.  En  ce  qu’il  veut  qu’en  aflîftant  à cet- 
te Mefle  on  ait  en  main  une  chandèle  ardente 
pendant  cinq  jours  ; ce  qui  eft  une  vainc  obfer- 
vancc , une  obfervancc  des  jours , enfin  une  defr 
Superftitions  que  lé  Concile  de  Trente  a condam- 
nées par  ces  paroles  a : Ne  Superjlitioni  locus  ali^ 
qtiis  detur,  Ordinarii- loçorum  Epifeopi  quarum* 
dam  Aii(farum , candelarum  ecrtum  nume- 
tum  , qui  magis  à Superftitiefo  cultu  , quam  a- 
•vera  reîigione  , inventas  rfi  , omnino  ah  Ecclefîa 
removeant.  x.  En  ce  qu’il  marque  qu’on  doit 
entendre  cette  MelTe  toute  entière  à genoux  ; ce 
qui  cft  un  faux  culte  , un  culte  Tupetfia  , Sc  une. 
vainc  qblèrvancc.  Car  pourquoi  ne  fc  pas  lever 
à l’Evangile , comme  l’Eglife  le  pratique  & l’or- 
donne i 

La  même  Melle  le  voit  dans  le  livre  MS  des 
Offices  a Vufage  de  l'Eglife  de  Rouen , qui  fc  trou- 
ve dans  la  Bibliotbéquc,  du  Chapitre  de  cettq 

a %*Jf.  il.  D etret.  de  ebfirv,  ^ eavtnd^  in  eeieb, 
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Eglife  , avec  ce  préambule , qui  cft  un  peu  (Jif- 
férent  de  celui  du  Miflel  Romain  , de  i^i6.  mais 
qui  n'eft  pas  moins  SuperJliticui  : Mijf*  prt  évl- 
tand/t  mortalit»te  , qu»m  Domintis  Papa  Cle- 
mens  7.  cmjiituit  (^fecit  enm  DD.  Cardinali- 
hus  , etmeeffît  omnibus  audigntibus  ducenttfs 
quadragint»  dies  de  Indulgentia.  Qtûlibet  au- 
diens  Mi^am  debet  in  manu  fua  tenere  cande- 
lam  unam  donec  Miffx  fuerit  compléta  , per 
quinque  dût  centinuare  diSlam  Atijfam,  ^.illa 
mors  gis  nocere  non  valebit. 

C’eft  Clément  6.  Iclon  le  préambule  precedent, 
qui  eft  l’auteur  de  cette  Mefle  5 & c’eft  Clément 
7.  félon  cciui-cy.  Ilya  i6o-  jours  d’Indulgcn- 
ces  dans  le  précédent  ; & il  n’y  en  a que  140, 
dans  celui-cy.  Il  n’eft  point  dit  dans  celui-cy, 
comme  dans  le  précédent , que  ceux  qui  afOue* 
lont  à - cette  Mefle , fc  tiendront  à genoux  pen- 
dant tout  le  tems  qu’elle  fe  dira*  ^fln  le  pré- 
cédent ne  promet  point , comme  fait  celui-cy, 
que  ceux  qui  aflifteront  î cette  Mefle  , ne  fèn- 
liront  point  les  eflets  de  la  mortalité  pour  la- 
quelle on  la  dira. 

XIV.  La  Mefle  de  la  Lame,  on,  comme 
l’on  dit  ordinairement  de  la  fainte  Larme , a 
été  originairement  faite  pour  le  Monaftéie  de 
la  Trinité  de  Vendôme  , où  l’on  s’imagine 
qu’il  y a une  des  Larmes  de  nôtre  Seigneur.  On 
l’a  inférée  enfùite  dans  phifîeurs  Miflcls , & en- 
tre autres  dans  ceux  de  Chartres  , de  i5jf  & 
de  ij5i.  & dans  celui  du  Mans  , de  lîJf-  Ellc 
fe  trouve  même  féparément  imprimée  à Vendô- 
me & ailleurs. 

S.  Auguftin  a ne  veut  pas  que  nous  nous  Éif- 
fions  une  religion  de  nos  imaginations  , parce 
a i,  it  Ver.Ttfli^.  c.  jy. 
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( dit- il  ) que  la  moindre  chofe  réelle  & véritable 
vaut  mieux  que  tout  ce  que  nous  pouvons  nous 
imaginer  a plaifir  : Non  fit  nebis  rdi^ro  in  phan- 
tnjmatibus  noftris  ; melius  eft  enim  qualecumque 
vefum  , quàm  quidquid  pre  arbitrio  fingi  peteji. 
Sur  ce  principe  , pour  que  la  Meffc  de  la  fàinte 
Larme  fût  authentique  , il  faudroit  que  l’objet 
de  la  dévotion  que  les  Fidèles  rendent  à la  pré- 
tendue Larme  de  Vendôme  , fût  véritable  , & 
qu’il  fût  coudant  qu’il  y eût  effcéfivemcnt  â 
Vendôme  une  des  Larmes  de  nôtre  Seigneur. 

Les  Peuples  de  Vendôme  , & des  Lieux  cir- 
convoifins  le  croient  ainfi  ; les  Bénédiâins  de 
Vendôme  en  font  perfiiadés  , 8c  ils  ont  leurs 
raifons  de  l’être.  Pour  en  ^erfuader  le  Public  ils 
ont  fait  imprimer  à V endôme  un  Livret  intitulé  , 
fjifloire  véritable  de  l»  fainte  Larme  que  notre 
Seigneur  pleura  fur  le  Lazare;  comme  ^ par  qui 
elle  fut  aportée  au  Monaflère  delà  fainte  Trini- 
té de  Vendôme.  Enfemble  plufieurs  beaux  ^ infi. 
gnes  miracles  arivez  depuis  6jo.  ans  , qu’elle  a 
été  miraculeufement  conferxée  en  ce  faint  lieu. 
Mais  les  preuves  qui  y font  étalées  , & dont 
nous  avons  parlé  dans  la  première  partie  de  cet 
Ouvrage  a.  font  extrêmement  pauvies. 

Ils  difcnt  en  i . licp  , que  cette  Larme  eft  une 
de  celles  que  notre  Seigneur  ver'd  fur  la  mort  de 
Z^azare.  Mais  de  qui  favent-ils  cette  particula- 
rité ? Leur  Larme  ne  pouroit-clle  pas  aulfi  bien 
être  une  de  celles  qu’il  verfa  ou  lur  la  ville  de 
Jcrulàlem  félon  S Luc  é , ou  au  tems  de  fâ  paC- 
lion  félon  S.  Paul  c , foit  en  croix  , foit  au  jar- 
din  des  Olives  , caries  Interprétés  de  cet  Apô- 
Uc  ne  cpnvicnncnt  pas  cmr’cux  fur  cela  ? 


a L.  J.t.i,  b.  Lucip.  41«  ç.nair,  f.7. 
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En  t.  lieu  ils  diient  , qu'un  Ange  la  recueillit, 
la  mit  dam,  le  petit  va7;e  où  on  la  voit  encore  a- 
préfent , l’enf  trma  dans  un  fécond  vax.e  un  peu 
plus  grand  ^ la  donna  a la  Madelene.  Mais  $. 
Jean  qui  a décrit  fi  exaftement  la  Réfiirrcc- 
tion  de  Lazare  , ne  dit  point  qu’un  Ange  y ait 
afiîfté  ; Les  Conciles  , les  Pères  , l’Hiftoirc  Ec- 
cléiiafiique  des  quinze  premiers  fiécles  , les  In- 
terprètes de  l’Ecriture  Sainte,  ne  font  nulle  men- 
tion de  cette  circonfiancc  /î  remarquable  , non 
plus  que  du  prélent  fait  à la  Madelene.  Mais 
pourquoi  cet  Ange  n’en  recueillit- il  qu’une  } 
Que  devinrent  les  autres  ? Il  y a des  Larmes  de 
nôtre  Seigneur , à Thiers , en  Auvergne,  à làint 
Pierre  le  Puelher , à Orléans  , & dans  l’Abéie  de 
S.  Pierre  de  Selincour  , de  l’ordre  de  Prémon- 
tré , au  Diocèfe  d’Amiens  ; & j*aprensque  de- 
puis lo.  ou  ans  on  en  montre  une  dans  l’A> 
béie  de  Foucarmont , de  l’Ordre  de  Cilleaux.  El- 
les ont  toutes  coulé  de  la  même  Iburce  ; ont  elles 
été  toutes  répandues  fur  la  mort  de  Lazare  ? 

En  3 . lieu  ils  dilènt , §tue  ia  Madeleine  l'a- 
porta  en  France  , lors  qu'elle  y fût  conduite  au 
port  de  Marfeille , nvec  fin  frère  Lazare , fa  fœur 
Marthe  , S.  Maximin  ^ 5.  Célidoins.  Mais  ou- 
tre  qu’ils  ne  nous  fixent  pas  le  tems  auquel  ils 
prétendent  que  la  Madeleine  eft  venue  en  Fran- 
ce, il  n’y  a qu’en  Provence  od  l’on  croit  qu’elle 
y loit  venue , 8c  tous  les  .Savans  croient  au  con- 
traire qu’elle  n’y  eft  jamais  venue  , non  plus  que 
Ton  frère  Lazare , fa  fôeur  Marthe , S.  Maximin 
te  S.  Célidoinc. 

Ils  dilènt  en  4.  lieu  , G^ue  quand  la  Ma* 
deleine  ferait  approcher  fin  bien- heureux  trépas  j 

ckap.  ji.  defitt  Lveng, 
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elle  fit  approcher  S.  Maximin  Evêque  à*Aix  , 
lui  laijfa  la  fainte  Larme , qu'il  garda  foigneu- 
fement  tant  qu'il  vécut.  Mais  comme  ils  le  di- 
Icnt  fans  fonderaent  & fans  railôu  , ils  ne  de- 
vroieot  jamais  l’avoir  dit  , fuivant  cette  maxime 
4’Eugene  a Evêque  de  Carthage  : Q^d  ratio~ 
nem  non  habet  , dici  non  debuit  ; & on  les  dêhe 
de  montrer  par  les  anciens  Martyrologes,  qu’il 
y ait  eu  un  S.  Maximin , Evêque  d’Aix.  Ce 
n’cft  que  depuis  l’an  que  Galéünius  l’a 

mirdans  le  Martyrologe  Romain. 

Ils  dilent  en  j.  lieu , §^u*  après  la  mort  de  faine 
Maximin  ^ la  fainte  Larme  demeura  en  la  ville 
d’ Aix  jufqtd après  la  perfécution  de  l'Eglife  , qui 
finit  par  la  mort  de  Dioclétien  ^ de  Maximien. 
Mais  oïl  font  les  preuves  qu’ils  en  ont  ? N'cn  ra* 
portant  aucune  , {croit  il  jufte  de  les  en  croire  fut 
leur  parole  ? 

En  6 lieu  , ils  dilênt , §lue  les  Grecs  l'emperte- 
tent  enfuite  a Confiantinople,  ^ qu’elle  y demeura 
jufqu’ environ  l*an  1,040.  qui  efi  le  tems  delà 
fondation  du  Monafière  de  t^endome.  Mais  ni 
l’hiftoire  de  l’Eglile  , ni  les  Martyrologes  an- 
ciens , ne  marquent  nulle  part  cette  tranüation  « 
& on  n’cn  a nulle  preuve  avant  la  fin  du  la» 
fiëcle. 

En  7.  lieu  ils^difcnt,  fltf^en  1040.  les  Sara- 
xins  étant  venus  fondre  en  Sicile  , l’Empereur 
Miihil  PaphUgon  , envoi  a des  Ambajfadeurs  à 
fienri  I.  Roi  de  France  , pour  le  fupplier  de  It 
fecourir  dans  cette  nécefiîté  ; te  qu’il  fit , lui  en^ 
votant  du  fecours  fous  la  conduite  de  Geofroi  Mar- 
tel ^ qui  fe  joignant  avec  les  forces  que  l’ Empereur 
Aveit  à Mefiîne  , défit  entièrement  les  Saraxins., 

a Apud  yifftr.  vit.  /.,t«  de-ptrfè(Ut.  VVandali 
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Mais  rien  n’cft  plus  faux  que  tous  ces  faits. 

Les  Sarazins  ont  été  chalfez  deux  fois  de  la 
Sicile,  fbus  i’Empire-dc  Michel  Paphlagon,  La 
1.  fois  en  la  i.  en  1040. 

En  lojp.  George , furnommé Maniaque lesax 
chalTa  , conome  le  témoignent  Curopalate  a , 
Leon  de  Marfî  > Cardinal  & Evêque  d’OlHc^, 
Zonarec  , & Pierre  Bizarre  d. 

En  1 040.  aiant  repris  toute  la  Sicile , à la  ré- 
ferve  de  la  ville  de  Me/finc  , ils  en  furent  chaC- 
(cz  par  Catacale , furnommé  le  Brûle',  Ccloa  Cur 
lopalatc  e , Zonarc  f & Sethus  Calvifius  g. 

Pour  les  en  chalTcr  la  i.  fois  , Maniaque  im- 
plora le  lècours  des  peuples  de  la  Poüille  , & de 
la  Calabre  , & de  Guaïmar , Prince  de  Salcrne, 
qui  lui  envoïa  joo  avanturiers  Noimans  , com- 
mandés par  Guillaume  Drogon  & Wimfride, 
fils  de  l’illudre  Tancréde  de  Haute-ville  , ainfi 
que  raHurent  Leon  de  Marfi  h , Fazéliusi,  le 
P.  Morin  k , & M.  de  Mezerai  /. 

Catacale  les  en  chafia  la  z.  fois  fans  être  afiî- 
fté  de  qut  que  ce  foit , que  de  fes  troupes  , fuivant 
le  témoignage  de  Curopalate  777 , de  Zonarc  ;n, 
de  Bizarre  m & de  Calvifius  m,  qui  ne  marquent 
en  aucune  maniéré , ni  que  Michel  Paphlagon 
ait  demandé  du  fccours  à Henri  I-  ni  que  Geo- 
froi  Martelait  été  envoie  en  Sicile  par  Henri  I. 
pour  fecourir  cet  Empereur  ; ni  qu’il  ait  chafTé 
les  Sarazins  de  la  Sicile. 

a Jn  Hifior  ad »n.  io;8.  b In  Chrenie,  Cnjjfln.  1. 1.  e,  tj. 
cTo.  J.  ./innal.in  Mich.  Paphlag.  d L.  7.  T(er-  Perfic, 
e Icc.cit.  ad  an  1040.  f Lee  cit.  g;  In  tpere  thrjne\*d an, 
1O40.  hLoc.ctt.i  T)eT{eb.  siul.  Decad, pofltr.t.  e.  t.& 
%, Inter  Seript.  Rtr.  Snttl.  K Ht/i.de  la  Délivrance  del'Egl, 
p,  i.  e.  17.  n.  5.  ér  6.  1 Htfi.  de  France,  ta.  1.  Henri  J. 
& %/ibreg. ^renel.  te.  i,  fitnri  Lee,  ât. 
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On  ne  voie  nulle  part  en  effet  qu’en  1035  Se 
en  1040.  ü y aie  eu  aucune  liai  fou  particulière 
entre  la  France  & la  Grèce,  entre  Henri  I.  Se 
Michel  Papblagon.  bn  ces  rems  là  Henri  I n’é- 
toit  pas  en  état  de  donner  du  fecours  à perfbnne. 

H en  avoir  lui- même  beïbin  pour  fe  défende  des' 
ennemis  qu’il  avoir  alors  , & qu’il  eut  prefque 
continuellement  fur  les  bras  ; & nos  Hifloriens 
ne  marquent  point  d’autre  Prince  , à qui  il  ait 
donné  du  fecours  , que  Guillaume  Le  Bâtard  , 
Duc  de  Normandie  .pour  lui  affûrer  ce  Duché, 
qui  lui  avoir  été  laiffé  par  Robert , fon  i'érc  , 
au  préjudice  de  l’ Archevêque  de  Rouen  , & du 
Comte  d’Atques  , fes  Oncles.  Enfin  Geofroi 
Martel  fonda  le  Monaftérc  de  Vendôme  en  1 o^o. 
comme  il  eft  clair  par  le  titre  a de  cette  fonda- 
tion ; il  fit  le  volage  de  Rome , à ce  qu’il  dit  lui- 
même  dans  ce  titre  , avant  que  de  le  fonder  , 
c’cfl  à-dire  , en  1039.  on  en  1040.  En  1040.  il 
manda  Théodoric,  Evêque  de  Chartres  , pour 
dédier  l’Eglifc  du  Monaftére  de  Vendôme  ; en 
Z040.  il  afiüfla  à cette  Dédicace  , félon  ce  qui 
eft  porté  par  le  Privilège  » que  cet  Evêque  donna 
ce  jour-  la  même  à ce  Monaftérc  ; & en  1 040.  il 
figna  les  lettres  d’acceptation  a que  fit  Arnou  , 
Archevêque  de  Tours,  de  tout  ce  qui  fut  dçnné 
au  même  Monaftérc. 

Or  fi  en  1040.  Geofroi  Martel  étoit  occupé  à 
toutes  ces  chofes , & au  voïage  de  Rome , corn-, 
ment  pouvoit-il  cette  - année  - là  mener  du  fc- 
cours  en  Sicile  & combatre  les  Sarazins  ? 

Ce  qui  a trompé  les  Bénédiftins  , c’eft  qu’ils 
ont  pris  Geofroi  , l’un  des  fils  de  Tancréde  , 
pour  Geofroi  Martel.  Car  parmi  les  ii.  fils  de 

a Ce*  Titres f tnt  raftrtis  éH  6,  T«,  des  Cmcilesde  T £di» 
titn  d»  P.  L»bbe, 

lU 
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Tançrcdc  il  y avoit  deux  Geofrois  , félon  Flavius 
Blpndus  a ; l’an , qui  ëtoit  l’aîné  & qui  ne  pafla 
point  en  Sicile  avec  (es  cadets  ; l’autte  qui  y palTa , 
& qui  fut  Comte  de  la  Poüille  , fuivant  le  raport 
de  Philippe  de  Bcrgamcé,  de  Blondus  c,  de  Krant< 
zius  d , de  Raphaël  de  Voltcrre  c & de  Funccius/. 

Et  parce  qu’il  y avoit  un  G,CQfrpi  dans  les  trou- 
pes auxiliaires  (]ue  Cu^'mar  envoya  à MauiaqoCy 
& que  cç  Geofroi  a.4té  Comte  de  la  Poi^le , on  a 
£ltit  un  autre  Geofroi , Comte  d’Anjou  de  Vieo. 
dôme  , qui  cil  Geofroi  Martel , contemporain  du 
premier  ; & fur  cette  erreur  les  Moines  de  Vendô- 
me ont  ^int , queGéofroi  Martel  avoit  rendu  un 
/çrvice  confidrable  à Michel  Paphlagon,  en  chafi 
fânt  les  Sarazins  de  la  Siale  ; que  cet  Empeteuc 
l'engagea  enfui  te  à faire  un  voïage  à Conftantino-^ 
pie  ; & qu’étant  à Conftantinople  il  lui  donna, 
pour  récompenfcla  fàinte  Larme,  qu’il  fit  apor- 
tçr  à Vendôme,  Voila  conime  une  erreur  en  a 
attiré  plufieurs  autres. 

Ils  difeut  en  3.  lieu , §lu*aprh  cette  fign/Uée 
•üîHoire  l'Empereur  Michel  Paphlagon  invit»  /a. 
Cemtt  Geofroi  à faire  voiage  a Confitentinople  > oït  j 
il  alla  effeSHvement.  Mais  ce  voiage  du  Comte 
Geofroi  n’efl  pas  moins  imaginaire  que  le  fe. 
cours  qu’il  mena  à Maniaque  en  Sicile.  Pas  un 
de  nos  Hiftoriens  n’en  parle,  non  pas  même 
Foulques  Comte  d’Anjou,  fon  neycu dans  fbn 
Hiftoire  d’Anjou  g , ni  le  Moine  de  Marmou-. 
tiers  qui  a compilé  de  plufieurs  Chroniques  les 
Cejies  des  Coafuis,  ou  Comtes  d .Anjou,  h Ce  Moi*., 


a £:  i.DecaJ,  i.  hijitr.  ab  inclin.  T^o.  p.  1 9e*.  b 
Ump.  p.  i.  1.2.  c.  17.  C In  Snppl.  l.  ti.*n,. 

lOf  d Loc.  ci(.  c In  Ntrvng.  l.  4.  c.  ^ & 6.  f L.  6. 
Cem.  Vrban.fot,  74.  g.  In  Chnntl.  ni  an.  1049.  h II 
y en  4 MH  fragment  fM  le.  Te.  du  Spicilège,  i Te»  10.  JbiiU. 
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oc  au  contraire  marque  plufieuts  particularités 
qui  montrent  manifeilemcot  que  Geofroi  Mar- 
tel avoir  alors  des  occupations  importâmes  , qui 
le  demandoient  tout  entier  en  France , & qui  ne 
lui  permettoient  pas  d’en  fortir. 

Enfin  il  difent  , Geofroi  Martel  é'ant  a 
Conjlantinople  fur  la  fia  de  l’année  1041.  l’Em- 
pereur Lit  donna  la  falote  Larme  , efu'iL  ft  apor* 
ter  en  France  par  un  de  fet  Gentils  hommes , 
qu’il  mit  dans  fon  Monaflere  de  Vendôme  Mais 
comment  Michel  Paphlagon  auroit-il  pi3  donner 
la  fainte  Larme  à Geofroi  Martel  , fur  la  fin  de 
l’année  1041.  lls’étoit  démis  de  l’Empire  ; il 
s’étoic  fait  Moine  ; il  étoit  mort  un  an  aupara- 
vant. Car  l’Hiftoirc  & la  Chronologie  nous  ap« 
prennent  qu’il  mourut  au  mois  de  Décembre 
1041.  L’an  1041.  ( dit  Curopalatc  4 ) au  mois 
de  Décembre  , la  dixiéme  Indiüion  étant  déjà 
commencée , l’Empereur  Michel  Paphlagon  ,^  dts 
nomymourut  apres  avoir  gouverné  l’ Empire  (et  ans 
huit  mois.  Onuphre  Beroalde  c,  Raphaël 
de  Voltcrre  Funccius  e , Baronius/',  Claude 
Robert  1^';  le  P.  Petau  h , Sethus  Calvifius  i , Le  • 
P.  Labbe  k,  & une  infinité  d’autres,  Auteurs , 
(ont  du  même  fentiment. 

Puis  donc  que  c’eft  une  vifion  toute  pure  , oa^ 
du  moins  qu’il  eft  fort  incertain  , qu’il  y ait’à 
Vendôme  une  des  Larmes  que  nôtre  Seigneur 
verfa  fur  la  mort  de  Lazare  , & qu’elle  y ait  été , 
aportée  de  Conftantinople  par  Geofroi  Martel  , 
on  pouroit  fans  fctupule  retrancher  la  MeiTede' 

a In  hifior.  ad  an,  1041.  b Chrmoiog.  £ccl.  c In  Chrome, 
d L.  tj,  Com.Vrban.  M xy^.vetf.  e In  chronel.  ad  an,  ' 
10}  f . (.Ad  an.  1041.  n.  1.  g //>  Chrenol.  init.  Gall.  Chrift. 
h T^ation.Ttmp.  p.  i,  l.  8.  c.  18,  i In  opéré  ebrtneUad  .. 

hraipparat’  hifi.BjxAnt.  p-  t-7.  , 

1 yij  ’ 
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cette  Larme  de  tous  les  MilTels  od  elle  le  trouve.' 

Si  toutefois  l’Eglife  jugeoit  à propos  d’aprou- 
ver  uaé  MelTe  en  mémoire  de  toutes  les  Larmes 
de  nôtre  Seigneur  ,,on  poutoit  changer  l’introïte 
& V Alléluia  de  celle  des  MilTels  de  Vendôme,- 
de  Chartres &, du  Mans, parce  que  cet  Introï- 
te  & cccAllçlui»  ne  font  pas  de  l'Ecriture  Sainte; 
qu^ils  n’ont  pas  gratxd  fens  ; & qu’on  les  a chan- 
ges dans  la  Melle  de  l»  fainte  Larme  du  dernier 
MilTel  de  Chartres  de  1669 • 

Om  ppurroit  aullien  ôterablblument  les  deux 
Pcofes,qui  fpnt  dans  leMilTd  de  l’Eglilêdc  laTri- 
nité  de  V endôme , d c l’an  1 5 } . parce  quelles  ne 
font  qu’un  abrégé  de  l’Hiftoirc  fabuleulè  de  la 
Larme  de  Vendôme.  Mais  pourquoi  multiplier 
ainfîles  MelTes  qui  Ibnt  déjà  en  û grand  nombre? 
Si  l’on  en  admet  une  des  Larmes  de  Jefus  Chrill, 
n’en  pouta-t-  op  pas  demander  une  des  goûtes  de 
fàng,  qu’il  lùadans  le  jardin  des  olives,  & une  an- 
Zredesgontes  de  latigôc  d’eau  qu’il  répandit  en 
croix  , Iprfque  Le  foldat  lui  perça  le  côté  d’une 
Jance  l U y en  a une  Des  cinq  Plates  de  notre  Sei~ 
g-oeufy  comme  on  l’a  remarqué  cy  devant  a , & 
Ja  Plaie  de  &n  côté  eft  une  de  ces  cinq  Plaies  ; 
mais  je  n’en  ai  point  vu  des  goûtes  de  làng  & 
d’eau  qui  fortirent  de  Ton  côté. 

'Vives , Précepteur  de  Cbarles-Quint , en  a fait 
une  delà  lueur  de  Jefus- Chrift  , De  fudore  Je/u 
Chrifii  y qui  fait  partie  de  l’Office  qu’il  a corn- 
pofé  fur  ce  lûjct , & qui  fe  trouve  parmi  lès  oeu- 
vres , & imprimé  â part  i Lyon , en  153t.  mais 
elle  ne  porte  aucune  approbation  ; & V ives  tout 
habile  qu’il  étoii^  n’avoit  nul  caraélère  pour 
la  rendre  authentique , lui  qui  ii’étoit  qu'un  laï. 
que , un  homme  marié  , & qui  a eu  des  ^ntimens 
extraordinaires , iorfqu’Ü  a roula  le  mêler  4cc 


Digilized  by  Ciwigle 


C H A P I T K B VII.  '4  6t 

matières  Théologiques  & Ecclefiaftiques  qui  n’é* 
loicnt  pas  de  (bn  rcflbrt  & de  fa  compétence,  com- 
me il  eft  clair  par  les  Commentaires  qu’il  a faits 
fur  les  livres  de  S.  Auguftin  de  la  Cité  de  Dieu* 
XV#  L’Hiftoire  de  fàinte  Urfule  & des  onze 
mille  Vierges  , eft  mêlée  de  tant  de  contradic- 
tions , & de  tant  d’évenemens  qui  paroiffcni  fî 
éloignés  non  feulement  de  la  vérité , mais  même 
de  la  vrai-fcmblance,  qu’on  ne  fauroit  le  détermi- 
lier  fur  ce  qu’on  en  doit  croire, 

Baronius  a avoue  ingénument  que  les  vérita- 
bles A des  de  ces  Saintes  aiant  été  perdus,  chacun 
en  a écrit  ce  qu’il  a voulu  , au  ^rand  préjudice 
de  la  vérité  , & qu’il  eft  arivé  delà  qu’une  hiftoi- 
xe  qui  de  foi  étoit  très-férieufe  & très* grave  eft 
prelque  devenue  fabuleufe.  Mcidit  ut  aeperditÀ 
vera  , getmanaque  eatam  y'irgmum  hfjlorsa  , 
quifcfuis  ( Ht  libuit  ) fivequA  Jue  ingenio  com» 
m entât  HS  fuerit  , five  qua  ab  aliis  levé  quodam 
vulgi  rumore  acceperat  , firiptura  mmumemis 
cornrnendarit , non  fine  magne  veritatis  detrimen^ 
tâ  cum  gravijftmHm  hifioriam  commentitiam  peni 
teddiderint» 

11  dit  ailleurs  b , qu’à  la  rélerve  de  ce  qu’en  dit 
Geofroi , Evêque  de  S,  Afle  » dans  la  Province 
de  Galle  en  Angleterre  , tout  ce  que  les  autres 
en  ont  écrit  eft  rempli  de  fixions  & de  fables  : 
Heliqua  quA  édita  habentur  ABa  plurimis  coth» 
fiant  cuique  prudents  referta  e(fe  figmentiSé 
Sigébert  raporte  c que  faintc  Uriule  & les  onze 
mille  Vierges  ont  foufert  le  martyre  l’an  455; 
Pierre  de  Natalibus  d,  vers  l’an  450,  & Baro- 
nius  e met  leur  mort  en  383.  Sigébert /fait  Stc 

a In  Nctis  Martyre é ad  ti,  OU.  b In  Annal,  ad  an. 

, 71.  4.  c In  ihronic.  ad  an.  à In  C^tal,  /.ÿ,  c.  874 
c%Ad  an. n»  i. &4.f  Loc.çit.  . . 

y ») 


^ 'ASi.  Des  Superstïtioks, 

Urfulc  fille  unique  de  Nothus , très  noble  Prince 
de  la  Grande  Bretagne,  que  Tancien  Auteur  des 
A£les  de  ces  Saintes  dans  Surius«  , appelle  27^0- 
notus , & Geofroi  b Dionocus , Roi  de  Cornuail- 
Je  ; mais  Pierre  de  Natalibus  rdic  qu’elle  ëtoit 
fille  unique  d’un  Roi  d’Ecofle  très-puiflant  , 
nommé  Maurus.  Geofroi  témoigne  d , qu’elle 
fut  promilê  en  mariage  à Conn»nu%  , l’un  des 
Roitelets  de  la  Grande  Bretagne  ; mais  Pierre  de 
Natalibus  dit  que  ccfiit  à Eîhérém  , fils  du  Roi 
d’Anglèterrc.  Enfin  l’ancien  Auteur  allégué  par 
Surius  , convient  en  bien  des  choies  avec  Sigé- 
bert  , mais  l’un  & l’autre  différent  auflî  en  bien 
des  choies  de  Geofroi,  & Pierre  de  Natalibus 
de  Ton  côté  avance  bien  des  choies  que  pas  un  de 
ces  trois  Ecrivains  ne  raporte. 

Baronius  lait  incomparablement  plus  de  cas 
de  Geofroi , que  de  tous  les  autres.  Mais  cepen» 
dant  comme  il  demenre  d’acord  t qu’il  a infère 
dans  Ibn  H'tftoire  de  la  Grande  Bretagne  , quan> 
tité  de  fables  , & qu’il  faut  lire  ce  Traité  avec 
beaucoup  de  dilcerncmcnt  , on  ne  peut  pas  faire 
grand  fond  fur  ce  qui  y eft  raporté  de  Imote  Ur- 
Tule  & des  onze  mille  Vierges.  Multa  de  aliis 
{ dit- il  ) yéutor  habet  fabulefa  , que.  verts  nm^ 
nihil  fiiùi  detrahunt , magne  deleSu  liber  ilîê 

legendus  eft. 

C’eft  néanmoins  une  opinion  fort  commune; 
qu’il  y a eu  une  fainte  Urfulc  ; mais  qu’elle  ait 
eu  onze  mille  Compagnes  qui  aient  toutes  été 
jnartyrizées  avec  elles , c’eft  ce  qu’on  a peine  d 
s’imaginer.  L’Eglilê  en  recevant  le  nom  deSte 
Urliilc  dans  les  Livres  , n’y  a pas  admis  le  oom- 

a XI.  OSfoir.  b dertb.  'Britan.  In  Mibliith.  KaW- 

M.  a.  94.4.  (ÿ-  sptii  Banu.  ad.  zi.  Qdt.  C LK.tit,  d Lee» 
fit.  e»4da>i.  jtp.  n,  4. 
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brc  des  Onze  mille  Vierges.  Elle  parle  feulement 
de  faiiî'e'Urfule  & de  fes  compagnes  , fans  dire 
combien  elles  Ploient.  Dans  le  Martyrolc^c  Ro- 
main « il  y a : Apud  Coloniam' A grippinitm  f/tne- 
tarum  'VrfuU  ^ Socîarum  ejus.  On  dit  auflî  dans 
le  Bréviaire  ^ & le  Miflel  Romain  é , 5c  dans  les 
autres  Bréviaires  b , 8c  lés  autres  Miflels^  : Da 
mbis , quAfumus  Domine  Deus  nojler , Sandhe- 
rttm  V'irgmtitn  M*ftyrum  tuarttm  , •VrfuU  ^ 
foeictrum  ejus  palmns  incefabili  dévotions  vene~ 
Ÿ»ft  &c. 

W andcltiprt  ne  J>arle  que  de  mille  V ierges  dans 
Ion  Martyrologe , & il  les  fait  defeendre  fur  le 
Rhin  l Cologne; 

■ÿVwïf  tÀntyandti  fimul  Rhenipet  Uttora  fulgent 
“ Chrifio  vifgineis  ereRa  tropht,»  maniplis 
■■  Agrippini  urbi  quàfum  furor  tmpius  olim  , 

RiiïlU  ffH$R/tvit  duRricibui  inclit»  fanSHs. 

' Et  parce  qu’il  cft  afTés  difficile  de  croire  que 
Onze  mille  Vierges  foient  venues  de  Londres  à 
Golôgnfc  , que  de  Cologne  elles  (oient  allées  à 
Rome  , ^ue  dè  Rome  elles  (oient  venues  à Bâle 
dans  des  VâifTeàui  , 5c  qù'âiaht  laifle  leurs  Vaif- 
ftltuz  d Bâte  , eil^i  rbient  retournées  à pié  à Ro- 
ffie  5c  dfe  Rome  revenues  pbiir  la  fécondé  fois  i 
Gblognfe , ebmniè  le  témoignent  l’ancien  Auteur 
cité  par  SuriuS , Sigébert  5c  Pierre  de  Natalibus. 
Quelques  favans  ont  crû  que  ceux  qui  ont  donné 
ènze  mille  Vierges  pour  Compagnes  à (ainte 
Urfîile  , s’étoient  trompés  dans  leur  calcul , en 
et  qu’ils  àv'oieiit  pris  dans  les  anciens  Mattyro* 
loges,  UtfuU  ^ XI.  M.  v.  fainte  Urfulc  5c 

a II,  Oifolr.  b dans  ftinitVrjHle. 

' y idj 
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OQze  Marty ivs  Vierges  , pour  feinte  •Vrfule 
ônze  mille  y tetges  ^ & qu’aie  fi  il  faloit  réduite  à 
onze  Vierges  feulement  les  onze  mille  Vierges. 

Le  Pere  Sirmond  a eu  une  autre  penfée  fur  les 
onze  mille  Vierges.  Il  les  a réduites  à une  feule, 
appfcllée  Vndecimiita  , Ondécimille  , & il  s’efl; 
imaginé  que  d'^Vndecimilla  , on  avoit  fait  'l>n- 
decim  mtUia  , onze  mille.  Mt.  de  Valois,  qui 
étoit  ami  du  P.  Sirmond , leraporre  en  cette  ma^ 
»>niere  a : ily  a eu  ^ dit- il  ) une  faincc  Utfule 
«martyre  , fuivant  la  commune  opinion.  On 
$»  ignore  néanmoins  de  quel  tems  elle  a été. 
«Mais  je  fuis  très-humble  lèrviteûr  des  onze 
« mille  Vierges.  La  fable  efi  un  peu  trop  mani- 
«fefie  pour  pouvoir  la  Ibufrir.  Voici  fiir  quoi 
tf  cette  erreur  eft  fi>ndée  , fuivant  la  conjeûure 
» do  favant  Père  Sirmond.  Ceux  qui  ont  fi)rgé 
M cette  belle  hifioire  aiant  trouvé  dans  quelques 
■ ^ Martyrologes  manuferits  ,SS.  ÜRSULA 
»>ET  UNDECIMILLA  V.  M.  c’eft- 
«3-dire  tfanüék'Vrfula  f^*VndeeimilU  yirgines 
^imurtyres  ; & s’étant  imaginé  qu’Undedmilla 
M avec  l’V.  & l’M.  qui  fiiivoicnt^étoient  unabré- 
w gé  pour  *Vndecim  millid  Virginum  murtyrum, 
«ont  fait  là  delTus  ce  Roman  que  nous  avons 
>*  aujourd’hui.  Je  ne  comprens  pas  comment 
M les  Doâeurs  de  Sorbonne , parmi  lelqoels  il  y 
9»  a tant  d’habiles  gens  , ont  bien., voulu  laiflei 
« pour  Patrones  tutélaires  de  leur  Eglilè  cette 
«troupe  de  Saintes  de  contrebande  , pendant 
;«  qu’ils  en  avoient  à choifir  tant  d’autres  de  bon 
M alloi.  I 

N*y  aiant  donc  rien  de  confiant , ni  de  décidé 
fut  le  nombre  des  Compagnes  de  faüue  Utfule , 

» ht  48,  ir  4». 

V.  • • 
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Si  l’biftoire  de  cette  Sainte  & de  fes  Compagnes 
étant  d’ailleuts  farcie  de  eûmes  faits  à plaifîr  , 
fi  la  Mcfle  qu’on  pouroit  faire  de  faime  'Vrfule 
de  Ces  com}>/tg>tes  indéfiniment  , ne  regardoit 
pas  le  faux  culte , je  croirois  alTés  volontiers  que 
celle  qui  fcroit  de  peinte  V'JuU  ^ da  orn^e  mÜU 
Vierges , le  regarderoit. 

XVI.  La  Mcfle  du  N»m  de  fefuS  eft  dans 
beaucoup  de  Miflels  imprimes  depuis  l’an  1500. 
£lle  Ce  dit  particuliérement  le  jour  de  la  Fête  du 
Nom  de  jefus  qui  fe’  cérèbre  dans  l’Eglife  de 
Chartres  le  14.  jour  de  Janvier.  Les  Oraifons  ne 
font  pas  des  mieux  faites  , non  plus  que  la  Profe  j 
& c'eft  je  m’affûre  pour  cette  raifbn  qu’elle  a été 
retranchée  des  nouveaux  Miflels  , auflîbiçn  que 
le  Titre  de  cette  Mcfle  qui  eft  très  Superftitieux 
dans  les  Miflels  de'  Chartres  , de  1511.  a & de 
ijty.  é:  Sluieumque  hanc  Mipam  fubpripfam 
celebïAverit , aut  celebrarifecerit  per  triginta  dies 
•oeneris , non  moriefur  pne  contritione , confejpone 
^ digia  fntisfaüione  atque  fnnSlis  communion 
ne  ; infra  triginta  dies  pof  ohitssm  fmm  ad 
gaudia  perveniet  ttema  ; ^ habebif  pro  qualibet 
jS4ijfa  tria  milita  annorum  Indulgent i arum  à Pa- 
pa Bonifacio  conceparum. 

. I.  Il  faut  dire  cette  Mefle  pendant  trente  Ven- 
dredis ; Fer  triginta  dies  f^eneris.  Et  c’eft  une 
obfèrvancc  des  jours.  Car  pourquoi  ne  fèroit- 
elle  pas  aufC  bonne  pendant  trente  Jeudis , ou' 
trente  autres  jours  , que  pendant  trente  Ven- 
dredis ? Pourquoi  pendant  trente  Vendredis  ? 
Auroit-cllc  moins 'de  vertu  fi  elléétoit  dite  pen- 
dant iT.  18.  31.  ou  31.  vendredis  , plus  ou  moins } 
Sllbn  efficacité  eft  néceflairement  attaché  au 

aFo/.  j4t  verf.  b F./. 

V V 
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nombre  de  trente  , c’cft  une  vainc  obi'ervancc. 

i.  Ceux  qui  la  difcnt , ou  qui  la  font  dire  pcni- 
dant  30.  vendredis  , ne  mouront  point  fans  con- 
trition , (ans  confefllon  , fans  une  digne  fatisfac- 
tion , fans  une  fainte  communion  : jVo»  merittur 
fine  contritione  , confejpone  ^ digna  fatisfaitione 
Mjue  fanHa  communione  Voilà  le  Paradis  à bon 
marché  ! Pour  y aller  il  ne  faut  point  de  péniten* 
CCS  , point  de  mortifications  , point  d’aumônes, 
point  de  bonnes  œuvres.  Il  n’y  a qu'à  retenir  un 
Prêtre  pour  dir“la  MelTe  du  Nom  de  Jefus  pen- 
dant 30.  vendredis  , fans  même  être  obligé  d’jp 
alfifter,  & on  eft  afluré  de  mourir  dans  la  grâ- 
ce de  Dieu  , dans  la  pcrfévérancc  finale.  Si  ce 
lêntiment  .eft  Catholique  , je  m’en  raportc  aux 
Théologiens. 

3-  On  eft  alTuré  que  30.  jours  apres  qu’on  lerît 
mort  , on  entrera  en  polTelfion  de  la  béatitude 
éternelle  : Et  infra  tngint»  dies  pofi  oèitum  fuum 
ad  gandi»  perveniet  Atema.  Ainfi  on  ne  fera  que 
19.  jours  en  Purgatoire.  Mais  il  faudra  y être  19. 
purs  , quoi  qu’on  foit  mort  avec  une  contrition, 
après  avoir  confefle  fes  péchés  , après  en  avoir 
fait  une  digne  fatisfaftion , après  avoir  reçu  la. 
{aime  Communion.  Où  trouve-t-on  dansl’Ècri- 
turc  & dans  la  Tradition  dé  pareilles  afTûrances 
du  falut  ? Ne  peut-  on  pas  dire  à ceux  qui  les  don- 
nent fi  légèrement, ce  que  la  chafte  Judith  difoit« 
a.ux  Prêtres  de  Chabri  & de  Charmi  ? G^ui  été» 
vous  pour  ozer  tenter  le  Seigneur  ? Ce  difeours. 
n’eft  pas  propre  à exciter  la  milcricorde  de  Dieu, 
mais  plutôt  à alluinar  fa  colère  & là  fureur.  Eft- 
ce  à vous  à fixer  un  tems  à fa  bonté , & à lui  don- 
ner tel  jour  qu’il  vous  plaifil  lEtqm  efiii  voicf^tà 

a ^ î.  v.  li.  n» 
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tentatis  Dominum  } Non  eft  ijîe  fermo  tjui  miferi- 
toràinm  pnvocet  , fed  potius  qui  tram  excitet  ^ 
furorem  accendat.  Pofuijîis  vos  tempus  mifera- 
tionis  Domini , ^ in  atbitrium  vefirum  diem 
conftttuifiis  et. 

4.  Quand  on  cft  afluré  de  la  béatitude  éternel- 
le , de  mourir  dans  la  grâce  de  Dieu  , dans  la  per- 
fëvérance  finale , on  n’a  guère  befoin  des  trois 
mille  ans  d’indulgences  que  le  Pape  Bonifacea 
acordées  pour  chaque  MefTe  du  Nom  de  Jefus 
que  l’on  dira  , ou  que  l’on  fera  dire  : Et  habebit 
fro  qualibet  tntjja  tria  millia  annorum  Jndul- 
gentiarum  à Papa  Bonifacio  conceffarum*  C’tft  \ 
rendre  ces  Indulgences  trop  communes  , s’il  eft 
permis  de  parler  ainfi,  que  d’en  donner  une  fi  pro- 
digieufe  quantité  , pour  dire  , ou  pour  faire  dire 
jjne  Mefle  du  Nom  de  Jefus.  A ce  conte-là  une 
perlônnequi  fcroitdireen  un  même  jour,  100. 
de  CCS  Méfies  gagneroit  trois  cent  mille  ans  d’in- 
dulgences. Mais  Gerfon  croit  qu’il  n’eft  pas  au 
pouvoir  des  Papes  de  le  faire.  1 eftts.ChriJi  ( dit- 
il  eft  le  feul  Pape  qui,put(fe  acord^r  une  In- 
dulgence de  tant  de  miliérs  de  jours  d* années  ^ 
telle  qu'il  s'en  trouve  dans  plufieurs  concejftons  des 
Souverains  Pontifes , ou  autres , données  en  divers 
tems , en  divers  lieux  pour  différentes  caufes. 

£t  peut  être  que  telles  eoncefftons  énormes  ont  été 
inventées  par  des  gens  qui  ne  cherchoient  que  l'in- 
térêt , ou  en  que' que  autre  ntdniere  mal  intention- 
nés. 

Dans  le  Miflel  Romain  irrpriiné  à Venize 
en  IJI3.  là  Méfié  du  Nom  de  Iciusa  pour  Titre: 

^ Jfl  jfa  de  dul  ijfimo  faeratijftmo  nomine  Do- 
tnini  noftri  lefu  Chrifti  , quam  qui  devoû  cele- 

a de  EtdUlg.  cinftdemt,  f.h  ?tl  i^i. 
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hrtnerit , babebit  pro  qualibet  vice  annomm  trim 
millia  de  ver  a Indulgentia  , eonceffa  à Demint- 
So»ifi*cio  Papa  fexto  y ©•  dieitur  eum  tribus  tan- 
delis. 

Ce  Titre  cft  plus  fuponablc  que  le  pr^édent , 
quoi  quM  donne  autant  d’années  d’indulgences, 
non  à ceux  quiferontditela  MelTe  du  Nom  de 
lefus  , mais  a ceux  qui  la  diront.  Le  précèdent 
ne  dit  point  qui  cft  ce  Pape  Bonifacc  qui  a donné 
CCS  Incblgences  ; mais  celui  cy  marque  quec’eft: 
Boniface  Vh.  Celui  cy  néanmoins  ne  lailTe  pas 
d’être  fijpcrftitieux  , en  ce  qu’il  veut  qu’on  dife- 
la  Mefle  du  nom  de  lefus  avec  trois  cierges  , oa 
trois  chandèlcs  i Et  dteitur  cum  tribus  Candelis^ 
Car  ce  nombre  de  cierges  , ou  de  chandèlcs  , cft. 
une  vaine  Obfervance  que  le  Concile  de  Trente/», 
a condamnée  , en  ordonnant  aux  Evêques  de  re^ 
trancher  abfblument  de  l^Eglife  les  M effet  qui  fe 
doivent  dire  en  certaine  quantité  , avec  cer- 

tain non.bre  de  cierges  , ou  de  chandiles  y ce  quir 
tient  plutôt  de  la  5teperfiition  y que  dtla  vraie' 
piété. 

Enfîn  dans  le  MifTel  du  Mans  b de  l’année 
I f f 9.  Il  y a une  Meftè  du  nom  de  lefus  avec  ce~ 
Titre:  Ahffa  de  nomine  lefu  y ^ quicumque 
banc  celebrabit  aut  celebrare  faciet  , hahet  pm- 
fuahbet  Mifia  millia  annorum  Indulgentiarut» 
eoncefiarum  k Papa  Sonifacio.  Les  trois  mille  ans^ 
ans.  d’indulgences  concédés  dans  les  MilTds  de. . 
Chartres  de  15H.  & de  ijxf.  SdansleMifleh 
Romain  , de  IÎ13.  à ceux  qui  diront,  ou  qui 
£n:ont  dire  cette  Meffc  , font  ici  réduits  â mille- 
ans-;  &c’cft  en  cela  que  ce  titre  cft  moins  Su^ 
perftitieux  que  les  autres^ 

* t,i^Dt(ri*..dt  tlf.  é^tvit.  in  teleb\  Mi/,  bFd,.t%i. 
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XVII.  il  y a deux  MclTcs  paniculieres  Àu' 
RoMtft  dans  les  Miflels.  La  première  Ce  voit  dans 
le  Miffel  de  l’Ordre  de  Font-£vrauld  m , impri- 
mé à Paris  en  i6oS.  Se  elle  commence  par  Si- 
fnum  rnsgnum  appttruit  in  cedo.  La  proie  Vir- 
ginalis  hortuU  rSiQ.  eftd’un  fiile  mjiftique , com- 
me la  pluTpart  des  anciennes  Proies.  La  lccon« 
de  le  voit  aulTi  dans  le  même  MilTel^,  dans 
ceux  des  Jacobins , & dans  plufieurs  autres.  Elle 
commence  par  Snlve  radix  SanSl» , &e  Et  ceux 
qui  la  difent , comme  ceux  qui  la  font  dire , &t 
Si  ceux  qui  y alTillcnt , gagnent , félon  le  MifîcE 
de  Font-Èvrauld  , 88.  ans,  it.  Quarentaines  , 

Si  150.  jours  d^* Indulgences , données  par  PauÉ 
111.  & de  plus  , Indulgence  Pleniere  accordée 
par  Grégoire  X 1 1 1.  avec  pouvoir  de  délivrer 
une  ame  du  Purgatoire. 

Je  ne  trouve  point  que  la  première  de  ces  Me£> 

Tes  foit.aprouvée , niais  la  fécondé  l’a  été  par  1» 
Congrégation  des  Rites , pour  l’Ordre  de  S.  Do- 
minique feulement.  Car  il  n’y  a qu’aux  Reli- 
gieux de  cet  Ordre  à qui  il.  foit  permis  de  la  dirc  ^ 
comme  il  n’y  a qu’aux  Carmes  à qui-il  fbit  per- 
mis de  dire  l»  Mtfie  de  r.ôrre  V me  du  Mont" 
Carmel , que  la  même  Congrégation  a auffi  ap- 
prouvée, ainlî.que  je  l'aprens  de  ces  paroles  de 
Gavanius  c ; M-ijJa  tjuanomine  Rofem  eircum- 
' fertMT , conceff»  tantitm  Ordini  Ptldicaterum  , dt 
facra  Ritnum  Cengngatiene  die  15.  Junii  I6tiw 
prehilfita  fuit  aliii  eoAem  die^,  rurfus  dit- 
1.  Jipnlis  1618.  Eodem  modaddecrevit  facra  Ri- 
tuum  Congregatio  de  Mtffa  S.  M ar  t de  Carmth' 
die  8.  Apnlis  16 iS.  ut  ne  jit  communn  omnilms  f. 
fed  tantum  Carmelitiu 

a Fol.  f t.  verf.  b Fd  tS.  & 17.  c Cernent,  in'^^rtt, 

p.  4.  Tn,  1 5,. »,  d ihd.  T*h  17.  fl. - 
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La  Congrégation  des  Rites  a eu  {êsraifbnsde 
donner  cette  préférence  aux  Jacobins  pour  la 
Mcffe  du  Rolaire  , & aux  Carmes  , pour  celle  de 
nôtre  Dame  du  Mont-Carmel.  Mais  avec  tout 
le  refpcft  que  je  dois  à Tes  Decrets,  je  ne  croi- 
rtns  pas  quM  y eût  grand  mal  à d’autres  Prêtres 
qu’à  ceux  de  leurs  Ordres  ,^de  dire  l’une  & l’au. 
tre  de  ces  deux  M elfes  privilégiées  ; & je  ne  voi 
rien  qui  empêche  qu’on  ne  prie  Dieu , & qu’on 
n’honorc  là  làinte  Mère  dans  les  mêmes  termes  , 
& avec  les  mêmes  cérémonies  que  les  jheobins 
& les  Carmes. 

Je  remarque  au  contraire,  que  ces  deux  Mcf- 
fes  , & plus  particulièrement  celle  du  Rolaire  , 
ont  été  imprimées  dans  quantité  de  Milfels 
diocèlàins.  Preuve  certaine  que  les  Prélats  qui 
les  y ont  fait  imprimer,  ne  les  ont  pas  interdi- 
tes aux  Prêtres  de  leurs  diocèles , & qu’en  les  y 
faifant  imprimer , ils  n’ont  pas  eu  uniquement 
en  vijc  les  Jacobins  & les  Carmes. 

Aufll  les  Indulgences  que  les  Papes  Paul  III. 
& Grégoire  XIII.  ont  concédées  aux  Prêtres 
qui  difent  la  Melfe  du  Rofaire , font  pour  tous 
les  Prêtres  de  la  Confrérie  du  Refaire  en  general 
& en  particulier , lans  aucune  exception  , & làns 
aucune  diftinftion.  Cela  eft  vilîble  par  la  For* 
mule  de  ces  Indulgences  qui  eft  dsns  le  Mif» 
fèl de  rOrdre  de  Font-Evrault.  Voici  ce  qu’elle 
porte:  Beatiffimus  pater  Paulus  J il.  BP.  ut 
futet  per  Lifteras  Romt.  expsditas  apud  S.  Mur- 
fum,die  31.  Augtijii  , an.  D.  *537.  COKceJftf 
Omnibus  bt  singuiis  cum  Sacerdo» 
tihus  , tHm  laids  utriufque  'exâs  coriftatritas  fbi- 
eietatis  fancUjf.  Rofarii , e/ui  celebraverinf , auf 
eelehrare  f3cermt , aut  adfuerifit  , prftdiâi  pff*»- 
iemi£.  f^ir^im  Mûrit,  Mi^*,  ùf 
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SanéfitMte  fud  afprobatd  confirmât^  ( uhicum* 
que  l >cofHm  dicatur  ) omms  Jndul^entias  que, 
citdnübus  in  und  feptimana  totum  Rofarium  con^ 
ceduntHT  ; nempe  88.  annerum  ^ ii.  Q^dra^e-» 
narum  diemm,  Praterea  beatiffimm  Pa^ 

ter  Gregorius  XI 1 1-  P P.  plenariam  peccatorum 
Indulgentidm  , un  a cum  animd  à pœnis  Purgato* 
rïh  Itberaüone , ultifque  multis  Indulgenttis  coi%^ 
cefjit.  Or  puifqu’on  peut  dire  h Mcflc  du  Ko** 
(aire  dans  tous  les  lieux  du  monde  ( ubi  umque 
Ivcorum  dtcatur  ) & qu'ü  n*y  a pas  des  Jacobins 
dans  tous  les  lieux  du  monde , il  fuffit  d’ctrC^ 
fimpicment  Prêtre , ou  tout  au  plus  , d’être  Prê- 
tre confrère  du  Rofaire  fans  être  de  TOrdrc  des 
Jacobins,  pour  la  pouvoir  dire,  & gagner  les 
Indulgences  qui  ^ (ont  annexées. 

. Je  ne  parle  point  ici  de  Tètenduc  de  ces  In- 
dulgences. Le  pafTage  de  Gerlbn  que  je  viens  de 
raporter  , ne  leur  cft  pas  autrement  favorable. 
Je  ne  dis  rien  non  plus  du  pouvoir  qui  eft  don* 
né  aux  Prêtres  qui  dilênt  cette  Me(ïc , de  déli- 
vrer une  ame  du  Purgatoire , parce  que  j’exami- 
nerai ce  pouvoir  dans  le  livre  fuivant , lorfque  je 
parlerai  des  Superftitions  qui  regardent  les  In- 
dulgences. J’obferve  feulement  qu’il  y a certai- 
nes ebofes  dans  cette  MeiTe  qu’on  pouroit  bien* 
en  retrancher. 

1.  Elle  efl  intitulée  dans  prefque  tous  les  Mi  A 
fcls  où  elle  fe  rencontre,  la  MclTc  du  ires-facré 
Rofaire  : fdcratrjfimi  JRofarii  ; & le  Ro- 

Élire  cft  appelle  tres-facré  dans  la  première  OraA 
fbn  de  cette  MelTe  : Afyfleria  facratijfimi 
rit  : ôc  dans  la  Poft- communion  : V^enerandm 
facratijpmi  JRofarii  Myfieris.  On  peut  fort  biett^ 
donner  la  qualité  de  tfes^facré^  au  corps  de  J ^ 
H RI  S T ; a à U patalf  ^ 


Ali,  Dit  SuffiRSTITlON», 

Dieu  : l’Eglifc , les  Conciles , les  Pères , on  nient 
aiulî  ; mais  il  n*y  a guère  qu’une  piété  déméfn- 
xée  qui  la  puifîe  donner  au  Rofairc , infiniment 
moins  précieux  que  ni  le  corps , ni  le  fang  de 
J Bs  U s C H K is  T , ni  la  parole  de  Dieu. 

Le  Kofaire  ne  contient  pas,  ne  donne  pas  la 
grâce  à ceux  qui  le  portent , ou  qui  le  récitent , 
comme  les  Sacremeos  la  contiennent  & la  don- 
nent à ceux  qui  les  reçoivent  avec  les  dilpofi» 
lions  que  l’Eglife  demande.  Cependant  il  ell 
fés  rare , à la  rélèrve  de  l’Euchariftie , qu’on  les 
appelle  ms- facris , ic  je  doute  qu’on  en  pût 
trouver  des  exemples  dans  l’antiquité. 

Dans  quelques  MilTels  à la  vérité,  le  titre  de 
la  MelTe  du  Kofaire  eû  un  peu  plus  modelle  en 
apparence , parce  qu’il  ne  porte  que  U Aieffe 
du  tres-faint  Rofaire  , Afi(jst  fanüiÿtmi  Roftsrti, 
Wais  la  diffcrence  qu’il  y a entre  très- facré  & 
tres-faint  n’étant  pas  conuderable , & l’un  ligni- 
fiant prefquc  la  même  ebofe  que  l’autre , on  de- 
vroit  le  contenter  d’intituler  cette  Méfié,  La 
Mejfe  du  Rofaire  , Alijfa  Rofarii , & ôter  le  fa~ 
eratijjftmi  de  la  première  Oraifon  & de  la  Polb> 
communion.  Aufii  bien  la  qualité  de  très  faim 
ne  fe  donne- 1 elle  aujourd’hui  qu’au  S.  Sacie- 
çient  & au  Pape  : S»n£l’ffmus  portât  San£li/p-. 
ttmm  : SanStJftmus  in  Chrtjio  Pater  ; bien  qu’au- 
trefois  elle  le  donnât  à tous  les  Evêques  , & 
même  aux  Evêques  Schirmatiques*,  puifqu’oa 
trouve  que  les  Evêques  Catholiques  dans  la 
Confèrence  de  Carthage , la  donnoient  aux  Evê- 
ques Donatifics , SanâHjftmvs  Petilianus  dixit. 
Mais  la  plufpart  des  Moines  l'ont  en  pofiefiion  il 
y a long  tems  , d’outrer  les  matières , lors  prin- 
cipalement qu’il  s’agit  des  Saints , des  Fêtes  St 
^ Confréries  de  leurs  Ordres^  des  Cliques  ^ 
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Jes  Images  , des  dévotions,  des  Indulgences 
quMs  ont  dans  leurs  Eglifes , te  ils  ne  Ct  corri- 
geront ïamais  de  cet  excès  tant  qu’ils  feront  ia* 
tcrefl’és. 

1*  La  première  Orailôn,  la  Secrette  & la 
Poft' communion  de  ceue  Mcfle  font  embaraf- 
fées  , & elles  n'ont  point  cet  ait  de  limplicité, 
d’onélion  & de  piété  que  l’on  fem  dans  les  an- 
ciennes Oiaifons  de  l’tglife  , qui  (è  trouvent 
dans  le  Sacramemaire  de  S.  Grégoire  , & dans 
les  Codes  des  Sacremens.  Il  ne  faut  que  confé- 
rer les  unes  avec  les  autres  pour  en  être  con- 
vaincu. 

3.  Ces  paroles  de  la  première  Orailôn , meri- 
teroient  bien  à mon  lëns  d’être  revûcs  : FrtfiM 
tf$ufum$4S  ut  umborum  ( Cbrifti&  Marix)»»#- 
r ùi  fer  faers  terejuinm  ( ou  quindecim  ) rnjfier'ut 
/acrAtifiimi  jiofmvii  cempletis  ^ Sic.  Ce  parallèle 
des  mérités  du  Fils  de  Dieu  avec  ceux  de  la  fainte 
Vierge  ( Amhorum  meritts  ) ne  paroît  pas  jufte. 
Il  y a trop  de  difproportion  entre  les  uns  8c  les 
autres  ; les  uns  font  infinis , les  autres  (ont  finis  ; 
les  uns  nous  procurent  la  grâce  & la  gloire  in« 
dépeodemment  de  qui  que  ce  (bit , & par  euz« 
asSemes , ce  que  les  autres  ne  font  pas  ; & il  y a 
lieu  d’apréhender  que  la  fainte  V ierge  ne  s’of- 
fcnlè  de  cette  égalité  que  l’on  met  entre  les  me^ 
rites  de  lôn  Fils  & les  liens.  Il  faut  Kono-  « 
rer  beaucoup  la  fainte  Vierge  ( dit  fi  â pro-<c 
pos  S.  Bernard  a ) mais  il  faut  que  l’bonneucu, 
qu’on  lui  rend  (bit  accompagné  de  jugement  «s 
& de  dilcrétion  : Vulde  hm«rani»eft  ;fedhe~tc 
ttor  Régine,  judicium  diligit. 

De  plus , je  ne  lâi  en  quel  fens  on  peut  dire 

a Sfifi.  174*  4d  Lugd, 
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que  les  mérites  du  Fils  de  Dieu , & ceux  de  Ca 
fainte  Mère , ibnt  accomplis  par  les  quinze  My- 
iléres  facrés  du  très  faerd  Refaire  : •Vt  arr.borufit 
tneritii  per  fucra.  lerquin»  pteratij/tmi  JRofarii  eom- 
pletis  ? Le  Refaire  peut-il  donner  la  defnicrc 
main  & la  dernicre  perfedlion  aux  mérités  du 
Fils  de  Dieu  , & â ceux  de  la  fainte  Vierge  ? Lts 
mérités  du  Fils  & caix  de  la  Mère  étoient-ils 
imparfaits , y manquoit-il  quelque  chofe  , avant 
J’inventioa  & l'établiflement  du  Refaire  ? ce^tt 
difficulté  vatidroit  bien  la  peine  d’être  éclâirci'e. 

Mais  enfin , fi  la  MefFc  du  Relâire  a befoin  dé 
réformation , les  Tableaux  du  Refaire  n’Ch  edt 

Î»as  moins  befoin  , ceux  entre  autres  qui  repré- 
ênte  la  fâinre  Vierge  donnait  des  bbappcllets  à 
S.  Dominique  & i fai  me  Catherine  de  Siennes. 
Car  ce  font  véritablement  des  dt  fauk 

culte , exprelTément  condamnées  par  le  Concilé 
de  Trente  » : Nulle  falfi  dogmutis  Jmu^ines  fta- 
tumtur  ; ce  font  des  Images  fabuleufês , parcs 
que  la  fainte  Vierge  n’a  jamais  donné  de  chap- 
pcllcts  à S.  Dotnii^uc  ni  à fitinte  Catherine 
tiennes. 

a ij.  Dtçrtt,  de  lni/9c*t.  ire.  ‘é-foerii 
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Chatitkh  VIII. 

Des  Superftitions  qui  regardent  quelques  partie» 
de  la  Meûe. 


Multiplication  Superfiitieu/e  des  Jntroïtes  aux 
Mejfes  À plufieurs  faces.  Les  Jntreites  ,foit  Re^ 
r guliers , feit  Irréguliers , doivent  être  tirés  de 
L*Ecriture.  Q^lcjues-  uns  néanmoins  n*en  font 
pas  tirés,  mais  VEglife  les  approuve^,  ^ cela 
fufit,  Jl  y en  a tjm  font  accompagnes  de  Tro- 
pes , ainfi  cfue  les  Kyrie  eleïfon , les  Gloria 
in  excelfis.  Les  Tropes  ont  été  faits  par  des 
Moines  aars  le  xiit.  fiéele , ^ ils  font  Suptrjli* 
tieux.  Superjlitiens  qu’il  peut  y avoir  dans 
l’Hymne  Angélique.  L’ Evêque  de  Bethléem 
croit  la  pouvoir  dire  en  tout  tems , fje  meme 
aux  M effet  des  Morts  ; mais  cela,  eff  abujif, 
Superfiitions  du  Dominus  vobifeum  , é'  des 
Oraifons.  Des  Epstres  en  rithmes  Franfoifes , 
que  l’on  chanioit  en  certaines  Eglifes.  Témé- 
rité fuperftitieufe  des  Ecclefiaftiques  des 
Moisses , à compofer  de  nouveaux  offees , À 
broder  des  Jntroïtes , des  Kyrie  elcilbn , des 
Gloria  in  excelfis , des  Sanftus  des  Agnu» 
Dei. 

O N Iculement  il  y a des  Si^erfti- 
tions  qui  regardent  les  Mettes  en 
général,  & quelques-unes  en  par- 
ticulier , il  y en  a auffi  qui  regar- 
dent quelques  parties  de  la  Meflc» 
I.  Les  Introïics  n*cn  (ont  pas  exemts  ; & c’en 
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reroil  une  toute  vifible  q^ue  de  les  multiplier , 
comme  l’on  felbit  autrefois  aux  MclTcs  a plâ> 
£eiirs  faces  , ou  à plufieurs  têtes  , en  y ajoutant 
certains  afraifonnemens , & certains  ragoûts  ex- 
térieurs, comme  parle  Pierre,  Chantre  de  l’E- 
glifè  de  Paris  « : MultipUcatur  fer  qutdam  ex- 
trinfeca  condiment»  intreïtus  : qui  fait  voir  i 
combien  cette  multiplication  d’Introïtes  eft  con- 
traire à rcfpiit  de  l’Eglife , & à l’ordre  des  My- 
lï^res  facrés. 

Ce  feroit  aulfi  une  vaine  oblcrvancc  , & un 
culte  fupctfiu , de  dire  des  Introïtes  lorfqu’il  n’en 
faut  point , comme  à la  MelTe  des  Préfanâifiés 
le  Vendredi  faint , & aux  Meffes  des  Vigiles  de 
Pâques  & de  la  Pentecôte  ; ce  qui  eft  un  refte  de 
l’ancien  ufage  de  l’Eglife , félon  lequel  on  nedi- 
loit  point  d’Introïtes  à la  Mefle,.  mais  on  la 
commençoit  par  la  lefture  des  Ecritures  faintes , 
ainfi  que  le  témoigne  Durand,  c In  primitive 
£cclefi»  omnii  Mijfa  à leBronibus  inchoabatur. 
Car  nous  aprenons  du  livre  Pontifical  de  la  vie 
des  Papes  , qui  eft  d’Anaftafc  le  Bibliothécaire , 
que  ce  fut  le  Pape  Cclellin  qui  ordonna  le  pre- 
mier que  l’on  chantât  avant  le  Sacrifice  les  PIcaa- 
mes  de  David  par  Antiennes , ce  qu'on  fait  dans 
rintroïte , & qu’dn  ne  fèlbit  pas  auparavant  : 
Hic  confiituit  ut  ci..  Pfalmi  David  ame  Sa- 
crificium  pfaVerentur  antiphonatim  , (juoi  antt 
non  fiebat , nifi  tantum  recitabantur  Epiftola  Pau- 
li  ^ fanSium  Evanglium  , fie  Mi  fit,  fiebanU 

On  peut  voit  dans  Bcleth  d & dans  Durand  e, 
les  raifons  pour  lefquclles  on  ne  dit  point  d’In- 
troïte  à la  Mefle  ces  trois  jours  iâ. 

a Vtrh,  jibkreviéit.  c.  xS.  b Ibid.  c.  tÿ.  c L.  tr. 
div.  effic.  c.  77.  ».  t.  d ExfliMt,  divin,  tffic,  ç,  1 11,  (r 
I C Lib.  fit,  c.  8;,  ».  a.  & e,  iQ6.  ».  a* 
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Or  ii  y a de  deux  fortes  d’Introïces  , de  regu  * 
liers  & d’irréguliers , comme  les  appelle  Du- 
rand. M Les  uns  & les  autres  doivent  être  tirés 
des  livres  canoniques  ; les  Réguliers , du  livre 
des  Pfeaumes  ; & les  Irréguliers , des  autres  livres 
de  l’Ecriture  faintc.  Cette  régie  générale,  dans 
la  penfée  du  même  Auteur , concerne  aufli  les 
Graduels , les  Offertoires  & les  Communions  , Sc 
elle  efl:  conforme  à ce  queditS.Agobard,  Evêque 
de  Lyon  & , qui  veut  que  les  paroles  qui  com- 
pofênt  les  Offices  divi-ns , fbient  prifès  clés  faintes 
Lettres,  Ac  non  de  l’invention  des  hommes  : 
lijm  cujufcumtjue  figmtntis , fed  Spiritus  f»ncli 
eloquHs  divtna  laudand*  eft. 

il  ne  laiffe  pas  néanmoins  d’y  avoir  quelques 
inttoïtes , qui  n’étant  pas  tirés  des  livres  cano- 
niques , font  autorizés  dans  l’Eglifc  par  un  long 
ufage.  BenediSl»  fit  Trinités  ; G»udea~ 

mus  omnes  in  Domino  ; Salve  fnnüu  pnrens , & 
quelques  autres , font  de  ce  nombre  , quoi  qu’ils 
ne  fe  trouvent  point  dans  l’Antiphonier  de  faint 
Grégoire. 

]e  n’ai  encore  pû  fa  voit  jufqu’à  préfent , d’od 
eft  tiré  celui  du  Dimanche  de  î’O^vc  de  l’Epi- 
phanie, & de  la  Fête  de  la  Transfiguration  dans 
quantité  de  Miffcls , tant  anciens  que  nouveaux  : 
Jn  excelf»  ihrono , Sec.  Je  fai  feulement  qu’il  fc 
trouve  dans  l’Antiphoniet  de  S.  Grégoire , Sc 
qu’ A malaire,  Diacre  de  l’Eglife  de  Mets  , en 
fait  mention  e , comme  d’une  vifion  des  Apôtres 
& des  hommes  Apoftoliques  , en  ces  termes  : 
Primus  Intro'itui  efi  poji  OSlavus  Theophunia, , 
' jHxtn  erdinem  Amiphonnrii  noftri  , In  excelfb 
throno  vid.i  fèdcrc  virum , quem  adorat  mul-  •• 

» L.  4.C.  f.n.f.  b L‘d«ftrrtS.>Aatipbtnef'ii>  c L,  V 
de  offic.  EtUtfkS,  3 J . 
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»titudo  Angclorum.  jipojîolorum  Q'*  Apojloli^m 
' cor Htn  viromm  efi  ijia  vifio  , h^c  ejl , ut  mente  in^ 
telUg^nt  eumdem  Deminum  , cjui  a Msign  ado^ 
tutus  efi  , (jHufi  i tfans  , ^ eujus  prAfentatio  ifi§ 
tempore  expeàatur , ufijue  ad  quadragefimam 
diem  , gubernare  virtutes  cœlorum  ^ ab  his  adc-^ 
tari.  Mais  ce  double  témoignage  de  Tantiquité 
n’a  pas  empêché  qu*on  ne  Tait  changé  le  jour 
de  la  Transfiguration  , dans  le  dernier  Miffcl 
Romain  , Ôc  dans  plufieurs  autres  , & fubftitué 
à (à  place  lUuxerunt  corufeationes  tuA  ^ Scc,  Oa 
Ta  cependant  laifle  ce  jour- là  dans  les  derniers 
MilTels  de  Chartres  , & dans  quelques  autres. 

Il  y a quantité  d’autres  introïtes  des  Melles 
votives  , ou  de  dévotion , qu’on  a changés  dans 
beaucoup  de  Mi  (Tels  modernes , comme  iTntroïcc 
de  la  McITe  de  S.  Sebaftien  , Bgregie  Martyr  Se^ 
bafiiane , &c.  celui  de  la  Mcflcde  S.  Roch , 
gratulammi  omms  in  Domino , &c.  celui  de  la 
Meflè  de  faintc  Marthe  ; MartloA  ptA  memoriam 
agamus  , &c.  celui  de  la  Mcffc  de  lainte  Gene- 
viève , V'eneremur  omnes  in  Domino  , &c.  celui  de^ 
la  Mefle  de  S.  Claude  , O Rex  Regum  glori a ^ 
&c.  & un  grand  nombre  d’autres , qui  Ce  lizoient 
dans  les  anciens  Miffcls  , & au  heu  deiquels  on 
fe  lert  maintenant  du  commun  des  Saints  & des 
Saintes , qui  font  tous  de  TEcriturc  fainte , ou  ap- 
prouvés de  l’Eglife. 

Ainfi  il  fuffit  que  TEglifè  approuve  un  In«- 
troïte , pour  qu’il  ne  foie  pas  Superftitieux.  Mais 
je  ne  croi  pas  qu’elle  approuve  ceux  aufquels  la 
dévotion  indiierete  des  Moines  a ajouté  certains 
Tropes  , comme  on  les  nomme  : Car  ce  font  les 
Moines  ( dit  M.  le  Cardinal  Bona ) qui  ont 

> * 
t 

Z L*  t*  Liturgie»  c,  j.n,  i,  _ 
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inventé  ces  Tropes  fous  l’autorité  de  quelques 
Abés  : A Montuhis  privasa  qnorumi»m  Abb*-^ 
tum  /mtoritate  ht,c  additamenta  origtnem  traxijfe 
futo.  Et  on  les  a appellés  de  ce  nom , du  Grec 
r§î'!f»i , qui  figniôe  converfion , ou  raport , parce 
qu’ils  ont  raport  a?ec  les  paroles  des  Introïces , 
aufquels  ils  font  inférés  & ajoûtcs  , & qu’ils  n’en 
changent  point  le  fens  ; mais  qu’au  contraire,  ils 
l'eapliquent  & le  tendent  plus  étendu  Bclech 
en  parle  a,  en  cette  maniéré  : Dicitur  Tropus  a 
C'rtçis , quod  nabis  eft  converfio , quoniam  ijîie 
quidam  fieri  [aient  canverfiones.  Et  Durand  b ; 

nHtem  proprie  Tropus  quidam  verficulus  qui 
in.  piicipuis  Peflivitatibus  cuntatur  immediaù 
ante  IntroUum  , quafi  quoddam  prtambulum , ^ 
continuât io  ipfius  introttus. ...  Et  dicitur  Tro- 
pus k Tgo'asf  , quod  efi  converfio  , queniam  qui- 
dam ibi  [oient  fieri  canverfiones  ad  Introïtum. 

Entre  ces  Tropes  , il  y en  a qui  précédent  im- 
médiatement rintroïte , & d'autres  qui  font  mê- 
lés avec  les  paroles  de  l’introïte , en  forte  qu’un 
côté  du  Chœur  les  chante , & l’autre  côté  chan- 
te rintroïte.  Erce  adefl  de  que  Propheti  cecine- 
runt , précédé  immédiatement  l’Introïte,  Puer 
natus  eft  nobis , &c.  Les  autres  font  mêlés  avec 
les  paroles  de  l’introïte,  & on  en  trouve  plu- 
£eurs  de  cette  forte  dans  les  anciens  livres  de 
chant  des  Monaftércs, 

Il  y en  a auHî  qui  font  en.  profe  , & d’autres 
qui  font  en  vers.  En  voici  un  de  la  fête  de  la 
Pentecôte  en  proie  ; Hodie  Spiritus  [anSli gratia 
repleantur  corda  noftra , dicite  eia  : Spiritus  ** 
Domini , Aiijfus  a [ede  Patris , replevit  otbem  f* 
terrarum  Alléluia , igneis  linguis , & hoc  quod« 

a 3 J . b L.  4.  C.  î,  ».  6, 
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contiojK , peoetrÀli»  intuendo  , omnia  j omni-  ** 

Îitentia  Patri  atque  Pilio  i.qualis , (cienciam  « 
labct  vocis.  §luod  dits  tefirntur  prt^ens  ' 

dtUbus  ^ increiuUs.  Alléluia  , Allcluia,  Al-c« 
Jcluia.  •« 

Les  deux  fuivaas  font  en  vers.  Le  premier 
pour  la.  Fête  de  S.  Efticnnc  : Etenim  fede*ttnt 
JPrincipes  Ô*  »dverfitm  me  lotfueb»ntur.  N ulli  « ' 
unquam  nocui,  neque  Icgum  jura  refolvi.  £/« 
intqui  perfeeuti  fum  me.  Chrifte  tuus  fucram  « 
tantum  quia  rite  miniiler.  Adjuva  me  Domine.  « 
Ne  tuus  in  dubio  franger  certamine  miles.  « 
fervus  tuus  exercebatur  in  fuis  jujitficutio- 
TÜbus.  Le  1.  pour  le  Dimanche  des  Rameaux. 
Ifra'él  egregius  Pjaltes  clumffue  Poéta , fie  quon^ 
dam  Chrifio  David  cantaverat  almo , Domi-  c« 
ne  ne  longe  facias  miftrationes  tuas  à me , c< 
fed  eelerem  mihi  confier  opem  rex  inclue  cceli.  A d 
défenfionena  mcam  afpice  , libéra  me  de  ore  ** 
lepnis  , §iui  cupit  infiontem  morfiu  lacerare  fie-  « 
rmo.  Êt  à coiuibus  uaicornium  humiluaiemu 
mcara.  « 

M.  le  Cardinal  Bona  a dit  qu’il  n’a  point  vû 
de  ces  Tropes  dans  les  Auteurs  qui  ont  traité  des 
OÆces  divins  avant  le  onzième  fiécle , & que 
Durand  b,  aulfi-bien  que  Jean  Pierre  Ferrier  c , 
de  Ravenne.ne  méritent  aucune  créance , lorC- 
qu’ils  en  raportent  la  première  inftitution  à faint 
Grégoire  le  Grand.  Audi  n’en  voit  on  rien  ni 
dans  fa  vie , ni  dans  (es  ouvrages.  Mais  quoi 
qu’il.en  foit,  toutes  ces  additions  Monachales, 
qui  font  bonnes  pour  alonger  les  Meflès  , regar- 
dent le  culte  foperflu , & elles  font  direélcmcM 
oppofées à cettcjudicieufe  maxime  du  Cardinal 

a Uc  cit.  b Lk»  cit.  c L.  i.  demiri/ki  vtrb.libami.  qui 
•fi  M5>  deat  la  Biblitth.  du  Yafium% 
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’â€‘Cufa«,  QüM  n’cft  permis  à pctfonne,  <îe 
Ibn  auioricé  privée  , de  tien  ajoûcet  au  culte  de 
Dieu  f ni  d’en  rien  diminuer , fans  l’aveu  & le 
confcntement  de  l’Eglife  : Non  licet  cuiqnam 
proprt»  autontate  ^ d.iere , vel  fuhtrahere  in  divi- 
m cultu  ^ infiitutii  »b  Ecdelin. 
ll.On  peut  faire  le  même  jugement  des  additions 
dont  les  Moines  du  xiii,  uécle  ont  alTailonné 
les  fCyrie  el-tCon  , & les  chrifla  eletfon  qui  fe  di- 
fent  à la  MelTe  , ic  qui  fe  voient  dans  quantité 
de  MifTels,  & entre  autres  dans  celui  de  Paris 
de  a 1 o ^ & dans  celui  de  C hartres  de  i 5 1.  ; . dans 
Joflc  Cliflouë  b , & dans  la  Liturgie  de  M.  Je 
Cardinal  Bona.  c Pour  les  Fêtes  folemnelles, 
Kyrte  fom  bonitaiis , &c.  Pour  les  Fêtes  de  nô- 
tre Seigneur  , Kyrie  cunltipotens  y 6cc.  Pour  les 
Fêtes  de  la  fainte  Vierge,  Kyrie  yirginitatis 
nmator  irulite , &c.  ou  bien  , Rex  yirnnum 
amsior  Dèus  Maria,  decus  eleifon.  Pour  les  au- 
tres Fêtes  , Kyrie  rex  genitor , &c.  Pour  les  Di- 
manches , Or^xi  factor , rex  Attirna,  eleifon  , &c. 
Pour  les  Fêtes  des  Saints,  Clemens  reâtor  juerne 
pater  immenfe  eleifon , &c.  & pour  la  Fête  de 
fainte  Catherine  , Kyrie  lux  claritatis , Sophis, 
divine,  fons , &c.  Car  ces  aflaifbnnemens  & ces 
broderies  font  encore  de  l’invention  des  Moines , 
félon  M.  le  Cardinal  Bona  d,  qui  alTurc  qu’ils 
font  impertinens  pour  la  plufpart , & qu’ils  n’ont 
ni  fens , ni  fuite , ni  iiaifôn  : In  ajuorumdam 
nafieriorum  libris  MS.  ad  ufum  chori , vidi  xp- 
fum  Kyrie , interpofitis  cpuibtifdam  claufitlis  in- 
terpolatum»  ejuas  privut*  autoritate  introdaSlat 
puto.  Earnm  nulla  menti»  ante  fuulum  xnt», 

a Toi».  X.  Exenit,  l.  t.«x  ferra,  rbgnt  Kfagt  ift.  b 4^ 
y.  tlutidat.  Ecclef,  ç f.  4.  y.  i.  d Jbtd. 

tome  II,  X ' 


Digitized  by  Google 


. D«$  S OP  BR  9 T X T ions; 

,teperitur.  In/ulfi Junt  ut  plurimum , nec  bene  fin^ 
fui  cohirent. 

III.  L’Hymne  Angélique , Gloria  in  excel- 
pi  Deoy  n’a  pas  pu  fe  d&ndrcde.ccs  fortes  d’af- 
faifonnemens  aux  Meffes  de  la  faintc  Vierge» 
après  Domine  fili  unigenite  Jefu  Lhrifte,  on  dit 
Spiritus  aime  erphano/um  Parachte  ; après , 
i>omine  Deus  agaus  Dei  Filius  Patris , on  dit , 
Frimogenitus  Maria.  Virginis  matris  ; après  , 
Sufeipe  deprecationem  nefiram , on  dit , ad  Ma- 
ria, gloriam  ; ipics  , iiuoniam  tu  folus  fanSus, 
on  ajoute  , Mariam  SanSiipeam  ; après , Tu  fo- 
lus Dorr.inus,  on  ajpûte  , Mariam  Gubernans; 
enfin  après , Tu  folus  altiffimus , ou  ajodte  y Ma- 
riam coronans. 

Pamelius  dans  Tes  Liturgies  a , raporte  deux 
autres  aflailônncmcns  de  cette  H yrane  ; l’un  p]l 
. pour  le  jour  de  Noël  : Laudamus  te  , Laus  tua 
Deus  relbnet  coram  te  rex.  Benedicimus  te , 
Qui  venifti  propter  nos  rex  Angclorura  Deus% 
&c.  L’autre  eft  pour  le  jour  de  la  Dédicacé, de 
l’Eglilè  ; Gloria  in  exceps  Deo  , Quem  cives 
ccelcftes  fandlum  clamantes  laude  fréquentant. 
Ft  in  terra  pax , Quem  miniftri  Domini  verbo 
' incarnatum  terrenispromiferantt  &c.  M.  le  Car- 
dinal Bona  b raporte  aufll  l’un  & l’autre  tout  du 
long. 

Celui  des  Meffes  de  la  Vierge  a été  trouve  fî 
irrégulier  & fi  mauvais , que  le  Pape  Nicolas 
V.  a défendu  de  le  dire  dans  la  Chapelle  , ainfi 
que  le  témoigne  Paris  Craffus  c , Maître  des 
Cérémonies  du  Pape.  Et  M.  le  Cardinal  Bo- 
na d dit  de  tous  ces  affaifônncmens  en  général , 
qu’ils  font  fiiperflus  ; que  la  témérité , ou  plutôt 

aTs-i.  infi't.  h Uc.tit.  c /»  C^rmtftMy 
^fstd  8mam  lu,  est.  d I.K,  fit. 
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!a  fimplicité  & le  zèle  aveugle  de  quelques  par- 
ticuliers , les  ont  inférés  dans  cette  Hymne  • 
qu’ils  ne  lèntcnt  point  la  gravité  Eccléfiailique  • 
& que  bien  loin  d’augmenter  le  culte  de  Dieu  , 
ils  le  diminuent  : Ijt»  fupsrflu»  'unt , ut  quifcfue 
Mgneiat  temerarie  quorum l*m  aufu^  feu  potiùs 
fimplicitate  , ac  7^lo  qui  non  erut  fecundùm  feien-, 
tium  t inferta  hic  A'igelo  hymno  fu/Jfe  , qui  Ec- 
clefinfticxm  gruvitutem  minim)  rudoient , cultitm^ 
que  divinum  non  nagent , fed  mmuant.  Ce  qui 
cft  plus  que  fuffifant  pour  faire  voir  qu’ils  loue 
fiiperltitieux  ; & qu’ainfi  il  y auroit  de  la  Super» 
ftition  à les  dire , de  la  même  façon  qu'il  y ea 
auroit  à affeéler  de  dire  cette  Hymne  fans  aucu- 
ne broderie , lorfqu’on  ne  la  doit  pas  dire , ou 
de  ne  la  pas  dire , lorfqu’on  la  doit  dire , parcQ 
qu’anciennement  il  n’étoit  permis  qu’aux  Evê- 
ques de  la  dire  , comme  il  efl  marqué  au  com- 
mencement du  Sacramentaire  de  S.  Grégoire,  8C 
dans  le  chapitre  n.  du  livre  des  Chofes  Bccléfi»» 
ftiqaes  de  Walafridc  le  louche  y Sc  que  les  Prê- 
tres ne  la  dévoient  dire  que  le  jour  de  Pâques- 
Mais  puifque  nous  en  femmes  fur  le  Gloriit 
inexcelfîs , ne  feroit-ce  point  un  culte  fuperflu  de 
le  dire  à des  Mefles  aulquelles  l’Eglife  n’ordon- 
ne pas  qu’on  le  dife,  comme,  par  exemple,  en 
Avent , depuis  la  Septuagefime  jufqu’à  Pâques  , 
aux  Mefles  votives  , aux  Mefles  des  Fériés , & 
aux  Mefles  des  Morts  ? V Evêque  de  Bethléem 
( dit  M.  de  T h ou  Evêque  de  Chartres  n ) 
tient  de  lui  être  loijîi/le  de  le  dire  indifféremment 
en  tout  tems , voire  es  Meffes  des  Trépnffe's , dau-> 
tant  qu'il  a été  premièrement  chanté  par  les  An- 
ges h , en  fa  région  ^ contrée  en  ta  naiffance  de 

9 Explicatitn  de  la  Meffi  /»/»  i9,  b Luc.  t. 
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j^fus-ChriJi  , ce  que  Von  foutient  être  abujtf.  Du- 
rand « avoir  dit  U même  choie  avant  M.  de 
Thou  en  ces  termes  : Eftfcepus  Bethleemitnnus 
tx  sèufit  Omni  die  ^ omni  Aiiffn  , pro  Defun* 
»f  üis , Gloria  in  exccllîs  deeamat , pro  eo  quoi 
Hymms  elle  , Luca  tcjiimte , primo  in  Bethleemi- 
tica  re^tone  cnntutus  efi.  -Mais  ce  privilège  eft 
abufif , comme  le  reconnoilTent  ces  deur  Prélats  ; 
& U pratique  de  TEglilè  étant  de  ne  dire  le  Clo~ 
ri»  in  excdjts  qu’à  certaines  McIIes  qu’elle  a 
marquées , on  ne  le  fauroit  dire  aux  autres  MeÊ 
Çes  , fans  lè  rendre  coupable  de  la  Supcrltition  du 
culte  fupeiflu  , fuivant  ce  que  nous  en  avons  dit 
dans  la  première  partie  de  ce  Traité  é 
IV.  L’Hymne  Angélique  étant  dite,  fi  c’eft 
«n  Evêque  qui  célébré  la  Mcflè  , il  làluë  le  peu- 
ple en  difant  Pax  vobis , cette  première  fois  feu- 
lement ( parce  que  lorfqu’il  le  faluç  dans  la  fuite 
de  la  Meflc  , il  dit  Domintts  vobifeum  ) Mais  fi 
c’eft  un  Prêtre  qui  la  célébré , il  faluc  le  peuple 
en  dîfarit , Domtnus  vobifeum.  Et  ces  deux  ma- 
niérés de  Ciluer  le  peuple  font  particulières  a l’E^ 
glifi:  d’Occident.  Car  en  Orient  les  Prêtres  com- 
me les  Evêques , le  faluënt  à l’Autel  , en  difant 
pax  omnibus , ainfi  qu’il  efi  évident  par  les  Li- 
turgies de  S.  Bafile  & de  S.  Jean  Chryfoftome , 
&L  par  le  témoignage  de  S.  Athanafe  c , de  faine 
Jean  Chryfoftome  dans  une  de  les  Homiliesd, 
& de  S.  Cyrille  d’ Alexandrie,  c 
Selon  ces  ufages  differens  de  l’Eglife  d’Orienc 
& de  l’Eglife  d’Occident  . les  Evêques  & les 
Prêtres  Grecs  feroient  Superftitieux , fi  dans  la 
célébration  des  faints  Myftéres  ils  faluoknt  le 

a L.  •+.  HÂtion.  c.  i J • 7-  1*  ^ Ep’/i-  »d 
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peuple  en  disant  Dominus  vobifeum  , aû  lieu  de 
JPax  omnibus.  Les  Evêques’  Latins  le  Icroicnc 
âuflî , fi  au  lieu  de  dire  Pax  vobis , la  prernierc 
fois  qu’ils  faluém  le  peuple  a la  Meflc,  & qu’ils 
le  doivent  dire  ( car  ils  ne  le  doivent  pas  dire  à 
toutes  les  McfTcs  , mais  feulement  à celles  où  ils 
doivent  dire  le  Gloria  in  excelfss  ) ils  difoient , 
Dominus  vobifeum  ; où  lî  Ibrfqu’ils  doivent  dire 
Dominus  vobifcftm , ils  difbienl  Pax  vobis , com- 
me fcfoient  autrefois  certains  Evêques , & que 
l’hérêfiarquc  Prifcillien  prétendoit  que  ces  Evê- 
ques dévoient  toûjours  faire  , ce  que  le  i.  Con- 
cile de  Brague  en  s6^.  condamne  par  ce  Ca- 
non a ; Placuit  ut  non  aliter  Epifiopi , ^ aliter 
JPresbfteri  populum , fed  unt  modo  falutent  iieen- 
ies , Dominus  Ih  vobifeum  , Çtcut  in  libro  pfuth  b 
itgitur  • (jpt  ftt  refpondeatur  a populo , Et  cum 
Spiritu  tuo  : Jseut  ab  ipfis  Apoftolis  traditum 
wmnis  relinet  Oriens  , éo  Prifeilliana 

fravitas  immutavtt.  Car  en  ce  cas  & les  Evê- 
ques Grecs  & les  Evêques  Latins , iroient  con- 
tre la  pratique  de  PEglifè,  & ils  tomberoien’t 
par  confequent  dans  la  ÀuperfUiion  du  culte  fui. 
perdu 

- Les  Prêtres  Latins  y tomberoient  de  même', 
s’ils  difoient  Fax  vobis , au  lieu  de  Dominus  vo'- 
bifeum , & fl  n’aïanr  qu’une  feule  perfonne  qui 
aÎTîftât  â leur  MefTe , & qui  leur  fervît  de  mi- 
niftre  , ils  afèéloient  de  dire  Dominus  tecam  , aü 
lieu  de  Dominus  vobifeum  , fans  confiderer  ce  que 
remarque  S.  Pierre  de  Damien  c , Que  les  So- 
litaires peuvent  fort  ben'  dire  fèuls  dans  leurs 
cellules  en'  recitant  leur  OÆcc , Dominas  vobif- 
comme  ils  difênt  Venue  txultemus  Do- 

o.Can.  3.  b C.x,  c Opttfç.  'Dominas  vobifeum  c.  7,  (5* 
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mino  ; Regem  M*rtyrum  Dominum  veniti  ni»^ 
umui  ; nocte  furgentes  vigilemus  emnes  ; fomno 
refertis  artukus  Surganms  omnes  ocihs  ; Audite 
fratres  cariffimi  ; Oremus , & Beneiitcamus  Do- 
mino , puifque  cc  qui  (è  fait  dans  l’Eglifc  par  uit 
fêul  de  Tes  membres  , cft  ccnfe  Ce  faire  par  tout  le 
corps  de  l’Eglife,  qui  cft  gouverné  par  un  fcul 
Chef,  favoir  Jesus-Christ;  & que  cc 
Miniftre , quoique  fcul , cft  une  perfonne  pu- 
blique qui  reprélênte  toute  TEglife , & qui  r^ 
pond  au  nom  de  toute  l’Eglifè  , Ft  cum  fpirtttt 
tuo  , dans  Tunité  d’une  même  foi  dans  la  Com- 
munion des  Saints. 

V . Les  Oraifons  viennent  après  le  Dominut 
vobifeum.  Pour  n’etre  point  lufpeûes  de.  Super- 
ftition,  il  faut  qu’elles  foient  approuvées  de  l’E- 
glife , c’eft-à  dire  des  Conciles , des  Papes  ou  dei 
xvêques , ou  autorifées  par  un  long  uiage. 

c'eft  pour  cela  que  le  troifiëme  Concile  de 
Carthage  /»  en  397.  ne  veut  pas  qu’on  le  ferve 
d’autres  Oraifons  que  de  celles  qui  ont  été  re- 
vues & corrigées  par  des  perfonnes  lavantes-  *Vt 
nemo  ( dit-il  ) in  precibus  vel  Pattern  pro  filio, 
vel  Filium  pro  Pâtre  nominet.  Ft  citm  altari  »f- 
ffiitur , femper  ad  Patrem  dirigatur  oratio.  Et 
quicumque  Jibi  preces  aliunde  deferibit , non  eit 
Mtatur , nifi  prit* s eat  cum  infirtt&ioribus  fratribut 
contulerit  Ce  que  le  t.  Concile  de  Miléve  b en 
416’.  explique  d’un  Synode  en  ces  termes  : Fia- 
cuit  etiam  ^ illud , ut  preces , vel  orationes , /êia 
M ipt.  que,  probatti  fuerint  in  Concilio  , five  Prt- 
fationes , fîve  Commendationes , five  ma»  us  im- 
fojttiones , ab  omnibus  celebrentur»  Nec  alie,  om- 
ntno  dicantur  in  Ecclefia , nifi  qui,  4 pmdtntiori» 

a C*1>  Con,  IX, 
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hùs  traçai  A , vel  comprobatA  in  Synedo  fuerint , 
ne  foYÜ  altqutd  contrai  fidem , vel  per  ignorant 
tiam  , vel  per  minus  ftudium  fit  compofttum. 

Car  fi  les  particuliers  a voient  la  liberté  clé’ 
:ompofer  des  oraifons , & de  les  faire  lire  pu- 
Dliquemcnt  dans  l’Eglife  fans  les  faire  approu- 
ver , fans  les  faire  autorizer  de  l^Eglife , on  en 
Vvrroit  un  fort  grand  nombre  de  mal  faites, de  ri- 
dculcs , d’impertinentes  , dans  les  Miflels,  & 
dins  les  autres  livres  Ecclefiaftiqucs  , comme 
fine  celles  dont  parle  S.  Auguftin  a , lorfqu’il 
di , Qu*on  corrige  tous  les  jours  quantité  de 
piercs  qui  paffent  par  les  mains  des  (âvans  , & 
qi’il  s*y  trouve  beaucoup  de  choies  contre  la 
Ri  catholique  : Multorum  preces  emendantur 
qiotidie  « fi  doâHoriius  fuerint  récit  ai  a , ^ mul* 
U in  eis  reperiuntur  contres  Cutholicam  fidem. 

Mais  ce  qu^ondit  ici  des  Oraiibns  , fc  doit  aufli 
étndjrc  aux  autres  parties  de  la  MelTc , aux  Gra- 
duls;  aux  Offertoires,  aux  Alléluia^  aux  Pré* 
facs  , aux  Communions , aux  Benediûions  , Ôc 
pariculicrement  aux  Profes , entre  lefquelles  il 
y ena  quantité  de  fades  , de  badines , & qui  de- 
vroiCïc  être  cnièvelies  dans  un  perpétuel  oubli , 
n’était  nullement  conformes  à ce  qù*on  vient  de 
dire  di  1.  Concile  de  Miléve. 

- V I.  Quelques  défenfes  que  TEglilc  ait  faî- 
tes en  livers  temps , de  rien  changer  dans  lès 
Offices , il  y a eu  des  gens  afles  téméraires  en 
Rance , pour  faire  chanter  à la  Mefle  des  Epî- 
tns  traduites  en  riihmes  Françoifes.  Cela  n’é- 
tôt  pas  fort  ordinaire.  Cependant  cela  s*eft  fait 
dais  TEglile  de  Chartres  il  n*y  a qu’environ 
2X>»,  ans.  J’ai  vu  dans  la  Bibliothèque  du  Cha-« 
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pure  de  cette  figlifc  , un  Manufcrit  où  il  y avoir 
quantité  de  ces  Epîtrcs  rithmécs  , & je  me  fou- 
viens  très  bien  qu’il  y en  avoit  quelques  unes  qui 
ayoient  pour  titre 

Li  Apotrey  cette  Le  fort 
Firent  en  grnnd*  dévotion  :■ 

Pour  Ltifio  ASiuum  Apofiolorum.  Quclqut 
Chanoine , ou  quelque  Chappciain  , Poète , avot 
apparemment  travaillé  à ce  bel  ouvrage  , &*  I 
avoit  eu  alTés  decrédit  dans  fa  Compagnie  poœ 
le  faire  lire  publiquement  dans  l’Egkre. 

Voilà  une  preuve  de  la  fimplicité , de  l’igne- 
rance , de  la  faufle  dévotion  & du-mauvais  got: 
de  ces  tems  là  • & c’eft  de  ces  quatre  fourco- 
que  (but  parties  tant  de  chofes  abfurdes  & in> 
pertinentes  , que  l’on  lit  dans  la  plufpart  dâ 
anciens  livres  de  chant , des  anciens  Miflels  C 
des  anciens  Bréviaires.  Qu^and  un'  Guré,  n 
Vicaire  , un  Prêtre  dans  une  Paroifle.un  Ck-« 
noine  ou  un  Chappelain  dans  une  EglifcCanC- 
dialc  ou  Canoniale  , un  Moine  dans  un  Mcia- 
ftere  , favoit  un  peu  plus  de  Latin  , avoit  ui^U 
plus  de  capacité  que  les  autres  , il  fefoit  unfRu-» 
brique,  il  brodoit  un  lntroïte,un  ICyrieeleï- 
fou , un  G oria  tn  exceljis , un  SanSlui  & la  Ag’- 
nas  Dei  ; il  felbit  une  Profe  , ou  une  Hynnc  , if 
compofoit  un  Office  entier  à fa  mode  , fi  fcloa 
fes  lumières  , & on  le  chantoit  enfuite  fer  la-  fei 
& la  parole  de  fon  Auteur  , làns  fc  mettre  et 
peine  s’il  étoit  dans  les  régies , s’il  y avoit- d« 
erreurs  , ou  s’il  n^  en  avoit  pa& 

De  là  font  venus  ces'ïidicutcs  offices  que  r<a 
voit  dans  quelques  livres  Eccléfîaftiques  , coa- 
tne  dans  l’Ordinaire  MS.  de  l’Eglifc  de  Roiia  |, 
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le<^cl  fe  trouve  dans  la  Bibliothcquc  de  feu 
M.  Bigot  ; L'Oÿice  des  Pafteurs,  du  jour  de 
Noël  ; l’ojfire  des  Pèlerins,  du  Lundi  de  Pâ- 
ques ; l’Office  des  , du  jourdes  Innccensj 
& la  Proce(fion  des  Anes , du  jour  de  la  Circon- 
cifion.  De  là  font  venues  auffi  la  Prefe  de  1‘Ane, 
ou  la  Peefe  des  faux  , qui  fè  chantoit  à la  Mcfle 
du  jour  de  S.  Efticnne,  & que  le  Père  Théophile 
Raynaud  dit  a avoir  lue  dans  le  Rituel  d’une 
JEglilc  Métropolitaine  qu’il  oc  nomme  point  ; 

& la  Profe  du  Boeuf,  qui  (è  dilbit  à la  Mcflc  du 
jour  de  S.  Jean  l’Evangeliftc , & qui  félon  le 
même  Auteur  6 , auflî  bien  que  la  Profe  de  l’A^ 
ne  , fefoit  partie  de  la  Fete  des  faux . qui  duroit 
en  certains  lieux  , depuis  Ta  faint  Eftienne , juf- 
qu’à  rOdave  de  l’Epiphanie  , & dont  il  eft  par* 
lé  dans  une  Ordonnance  d’Eudes  de  Sulli  c , Evê- 
que de  Paris,  de  l’an  1158  dans  la  Lettte  cir- 
culaire d de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , , 
aux  Evêques  & aux  Eglifcs  de  I^ance , dans 
Bêlcth  e , & dans  Durandi  / 

Les  Prélats  de  l’Eglilè  ont  ouvert  les  yeux  fur 
ce  delbrdrc  il  y a déjà  plulTéurs  années , & leur 
vigilance  s’eA  E utilement  & E efficacement 
cmploiée  à purger  les  livrés  EccleEaEiques  des  • 
fautes  dont  ils  étoient  auparavant  défigurés  , 
qu’ils  font  aujourtl'hui  prefque  tous  incompara- 
blement plus  exaéls  & plus  châtiés  qu’ils  n’onr 
été  depuis  pluEcurs  Eéçles  , & cela  en  execution 
des  Conciles  qui  en  ordonnent  la  réviEon  & la 
correftion. 

Mais  E on  ne  dit  plus  maintenant  d’Epîtres  ' 

a b tfeterodit,  Spirit.  ceelejt,  ir  Infem.  Se^.t- punlf.S.  ».  ' 
»b.  c d /»  Appendi.  Noter,  ad  opéra  pitr.  Btefenf.Edit. 
GuffanviU.  e In  Explicat,  divin-  o£îc,  c.  71.  f L.  7,  7^' 
titnal.  (,  41.  n,  15. 
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fiiperftitieufcs  à la  MdTc  , celles  <ju*on  y dît; 
touces  canoniques  & toutes  orthodoxes  qu’elles 
font , ne  laiflent  pas  encore,  quoique  contre  Tin- 
tention  de  Ptglifc  de  donner  lieu  à des  Superfti- 
lions.  En  voici  quelques  - unes  qui  me  viennent 
préfèntement  en  refprit.  11  y a des  femmes  grot 
îcs  affés  folles  pour  croire  que  fi  elles  demeurent 
afiifes  pendant  TEpître  de  la  MelTe  { d’autres 
difent  pendant  l’Evangile  ) elles  acouchcront  plus 
heureufêment , & avec  moins  de  douleur,  il  y a 
des  gens  au  contraire  , qui  fe  tiennent  debout  du- 
rant la  Mefle , dans  rclperance  qu’ils  auront  un 
meilleur  fuccès  de  leurs  afaires , & fur  tout  qu’ils 
gagneront  les  procès  qu’ils  ont  il  fufEc  de  ra- 
portcrccs  conduites  pour  en  faire  voir  la  yanit^ 
& la  Superftition  ridicule. 
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Chapitkb  IX. 

Continuation  du  raêmc  fujct. 

l>*ufage  défaire  dire  des  Evangiles  V Etait  fur  U 
■-  tête  , ne  fe  jujlifie  pas  par  le  témoignage  de  S, 
jiugufiin  dans  un  de  fes^  Traités  fur  S.  Jean  ; 
fnais  l^Eglife  l*autoriz,e  en  diverfes  occaficns. 
Veux  chafes  à obferver  dans  teste  cérémonie. 
Superftitions  qui  regardent  les  Evangiles , la 
manii  re  de  les  dire , ^ les  perfonnes  qui  fe 
J des  font  dire.  Si  on  en  peut  dire  pour  des  ani- 
. maux  malades  ? Si  l'on  peut  appliquer  à des 
■-  chiens  le  fer  appelle'  La  Clef  de  S.  Pierre  ? ' 
Chevaux  malades  menés  d un  Oratoire  de  S. 

, JSiartin  en  Guienne.  Enfans  bejtiaux  mala- 
des portés  ^ menés  au  tombeau  de  S.  Félix  de 
I^ole. 

E Cardinal  de  Cufa  a eftime  que 
c’eft  être  Superftitieux  ^ue  d’em- 
ploierles  chofes  facrées  a d’autres 
ulâgesqu’à  ceux  aufquels  elles  font 
«Jeftinées.  Si  res  confecrata,  ad  aliud  quàm  pro- 
frium  ufum  applicentur  , efi  Superftitio. 

Il  femble  , félon  cette  maxime  , qu’il  y ait  de 
la  Superftition  à ic  faire  dire  des  Evangiles  le 
bout  de  l’Etolc  fur  la  tête  , pour  être  preftrvé  , 
bu  guéri  de  quelque  maladie  corporelle  , par  l’in- 
terceffion  des  Saints  , ou  des  Saintes  , que  l’on 
xêclamc  certains  jouis  de  l*année  en  certaines 

9.  Te  i.  Exerch.  l.  1.  ex  $erma,  Ifcant  Magi  &e. 
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Igliüès,  & en  certaines  Chapelles.  CarTEvaa- 
gjlc  , qui  cil  une  des  chofes  les  plus  facrécS'qpiie 
nbus  aions  dans  nôtre  Religion , n’cft  pas  lait 
pour  nous  prélèrvcr , ni  ' pour  lïous  guérir  des 
maladies  corporelles , mais  pour  nous  inftruire 
dans  la  Foi , dans  la  pieté  , Se  dansda  vertu; 
Tout  ce  qui  eji  écrit  ( dit  le  S.  Apôtre  /»  , ■<»  été 
écrit  pour  nôtre  infiruhion , afin  que  ne ui  concevions- 
une  efpérance  ferme^  par  la  patience  par  l» 
confolation  que  les  Ecritures  nous  donnent. 

Ccut  qui  défendent  cette  pratique  allèguent 
ordinairement  en  la  faveur  un  palTagc  de  faint 
Auguftin  que  voici , & qui  eft  pris  de  Ion  7. Trai- 
té fur  S. Jean  b.  Q^i  donc  f dit  ce  faintDoéleur. 
JLorfque  Ixcête  vous  fait  mal  ; nous  vous  louons  de 
ce  que  vous  y appliquez.  l'Evangile  de  faint  Jean  , 
plutôt  que  d'avoir  recours  aux  ligatures  Car -la 
foiblejfe  de^ceux  qui  y ont  recours  efi  réduite  à uro 
tel  point , nous  fait  fi.  grand  pitié  , que  nous 
nous  réjoui  (forts  quand  nous  votons  qu'une  perfbn- 
ne  qui  efi  dans  fon  lit , travaillée  de  ^e'vres  ^ de 
douleurs , ne  met  fon  efpérance  qu'en  l'Evangile-, 
de  S.  fean  qu’elle  -applique  r fa  tète..  Le  fujetdi 
nôtre  joie  ne  vient  pas  de-ce  que-cet  Evangile  a été 
fait  pour  celai  mats  dece  qu’on  le  préféré  aux  ltga~ 
tures.  Si  donc  vous  l’ appliquez,  à vôtre  tête,  afin  de 
fairecejfer  vôtre  migratne,  pourquoi  ne  l’appliquexu 
vous  pas  a vôtre  cœur , afin  de  le  guérir  du  péché  î. 
Faites  donc.  Mais  qtie  fereT^votts  l Appliquez,-  le 
à vôtre  cœur  ; que  vôtre  cœur  feiigfieri,cela  efi  bon. 
il  efi  bon  aufii  de  ne  vous  point  mettre  en  peine  da 
la  fanté  de  vôtre  corps  ,finon  de  la  demander  A 
JDieu.  s'il  voit  qu'elle  vous  foit avant age^tfe , il 
vous  la  donnera.  Mais,  s'il  ne  vous  la  donne  pat.% 
c'efi  qu'il  ne  jugera  pas  qu’elle  vous  feit  ufile^ 
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Mais  ils  ne  confiilcrcnt  pas  que  S:  Auguftiir 
eft  plutôt  contre- eux  , que  pour  ceux  dans  cec 
endroit.  i 

I.  S.  Auguftin  ne  parle  que  de  l’Evangile  de  S. 
Jean  ; & on  dk  des  Evangiles  tirées  des  quatre^ 
Evangéliftes  , fur  la  tête^s  Fidèles 

1 11  y a une  différence  notable  entre  mfpliifuer 
l* Evangile  de  S-.lean  à fa  tête  , comme  parle  Si 
Augulfin:  & fe>  faire  dire  des-Evangiles-defaint 
Jean  , ou-ô’un  autre  EvangcUfte  , aïant  un  bouc 
de  l’Etolc  fur  fa  tête.  On  n’a  bcfoîn  de  Prêtre , ni* 
de  Diacre  pour  le  premier  ; on  en  a befoin  pour’ 
Je  fécond. 

J.  Si  l’Evangile  de  S,  Jean  ( fclônS.  Angu- 
ftin  ) n’eft  pas  fait  pour  guenr  la  migraine  : iVw 
quia  ad  hcc  fa£lum  efi"'.  Pourquoi  veut- on  que- 
cet  Evangile  & ceux  des  autres  Evangéliftes  foienC 
faits  pour  guérir  des  maladies  corporelles  ? N’é- 
tant pas  faits  poilr'cela , n’eft  ce  pas  les  faire  fèr- 
vir  à des  ufages  contraires  à leur  deftination  ? 

Puis  donc  que  Pufage  de  fc  faire  dite  des  Evan*> 
gUes  ne  peut  être  juftiHé  parce  paflagede  fàinc 
Auguftin  , il  faut  s’en  tenir  à l’autorité  de  l’E- 
glifc  qui  a prouve  cet  ufage  , & dont  l’aprobaticuiF 
doit  être  vénérable  à tous  ks  Fidèles* 

A la  vérité  je  ne  voi  pas  dans  aucun  MilTc! 
dans  aucun  Rituel  , ni  datv>  aucun  cérémonrâk 
ancien  , qu’elle-  leur-  préferive  la  manière  de  fo 
faire  dire  ainfi  des  Evangiles  , ni  qu’elle  marque 
les  prières  qui  fe  doivent  dire  devant,  ou- après 
les  Evangiles , en  cettc-occafion.  Mais  ce  qui  fo 
pratique  dans  le  Batéme  , &■  dans  la  Purifica- 
tion des  femmes  apres  leurs  couches  , cft  appa- 
remment ce  qui  à donné  lieu  à la  cérémonie  que 
nous  examinons.  Car  il  eft  cxprefTément  marqué 
dans  quantité- de  Eùucls  Çbien  qu’ii  y,  eu  ait>- 
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au/fi  quantité  qui  n’en  difènt  rien  ) qu’aprés 
l’adminiflration  du  Batêmc  , on  doit  aporter  le 
nouveau  batize  au  lieu  ordinaire,  & que  le  Prê- 
ti"'  doit  dire  lùr  lui  l’Evangile  de  S.  Jean  , & lui 
donner  la  benédiéiion.  In  loco  fohto  reponitur  in— 
f‘*ns  ( dit  le  Rituel  Kofnain  de  Paul  V.  ) fuper 
^Kem  facerdos  dtcit  ejuens  Evangelium /icundum 
^ehirinem  , qurtus  finitis  dat  benedtSiionem, 
D’autres  Rituels  , comme  celui  d’Angers  , de 
3^16.  ceux  de  Paris  , de  1 6i  J,  de  i<y30.  & de 
1^46.  celui  de  Beauvais  , de  16^7.  celui  de 
Chartres  , & celui  de  Roiien  , de  16^0.  & celui 
de  Meaux  , de  K45.  ajoutent , qu’aprés  l’Evan- 
gile de  S Jean  & les  prières  qui  le  lùivent , le 
Prêtre  fait  bailèr  l’Etolcà  l’enfant  : diSo  Sa- 

eerdos  StoUm  ori  infintis  admovehit  ofculandam, 
& le  dernier  Rituel  delà  Province  de  Reims  dit 
en  termes  formels  : Le  Prêtre  mettra  fon  "Etalé  en 
forme  de  croix  fur  la  tête  de  V enfant , récitera 

l* Evangile  de  faint  fean  en  la  maniéré  fuivan- 

*iant  recité  cette  oraiftny  Protcélorcc 

in  tefpcrantium  , il  fera  baifer  V Etale  è l'en- .« 
fanr  ; qui  eft  juftement  ce  qui  le  pratique  a l’é- 
gard de  ceux  qui  fcfont  dire  des  Evangiles. 

Pa  même  chofè  Ce  pratique  auflî  à l’égard  des 
femmes  qui  fc  prélcment  à l’Eglife  pour  étrepu- 
lifiées  après  leurs  couches , dans  les  lieux  où 
cette  ceremonie  eft  obfervéc.  Car  les  Rituels  de 
-Paris  , de  Beauvais , de  Chartres,  de  Rouen , de 
Weaux  , que  je  viens  de  citter  , & Iseaucoup  d’au- 
tres , ordonnent  au  Prêtre  après  qu’il  aura  béni , 
3c  pain  qu’elles  doivent  aporter  , de  leur  mettre 
le  bout  de  l'Eiole  fur  la  tête  , de  leur  dire  un 
ïvangile  , & en'uite  de  leur  donner  l’Etolc  à 
oaizer.  Deind  Sacerdos  ( difent  ces  Rituels  ) Sto^ 
M poftta.  ( o\uxtieme-^tvU  pojito , txtr»- 
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r»M  parte)  pofita  fuper  caput  ej»s , Itgit  Evavge- 
lium  fequens....  ér  poft  eijiolam  ad  ofculan- 
dam. 

Ce  n’cft  donc  pas  être  SuperftiticuT  que  de  fc 
faire  dire  des  Evangiles  l’Etole  fur  la  têic.  Ainfi 
l’Abbé  d’Hciftcrbach,  dont  parle  Céfiired’Hcif- 
terbach  a , qui  en  dît  un  à une  lèmmc  oblcdce  dit 
malin  erprit , proche  Aix  la  Chapelle  , ncl’é- 
toit  nullement.  Les  paroles  de  cet  Auteur  l'onC 
remarquables.  Il  écrivoit  fon  livre  des  Aiiracles, 
en  I iii'  comme  il  le  témoigne  lui-même  6.  Dum 
Abhai  nojier  ( dit- il  ) anno  preterifo  tn  monta 
fanEti  S*lvatoûs  juxta  Aiuijgranum  ^ Aiijfam 
eelebraret , fiiita  Altjfa  oblata  tji  mulier  obfejfa  , 
fuper  cu'fUs  caout  cum  leg’jfet  leciionem  Evangt- 
lieam  de  Afcenftone  ^ ad  illa  •uerba  , Super  « 
«gros  manus  imponent  & bcnc  habebunt , ma-  *«  ’ 
num  cap  ti  ejt<s  tmp)''wjjet , daman  voettn  emifit 
tam  horriitflfm  , «f  ornnes  terteremur. 

Meffire  Jean  du  Verger  de  Hauranne,  Abé 
de  S Siran  , favoit  trop  bien  la  Religion  pour 
confeillcr  des  oblcrvanccs  Superftuieulès  aux 
perfonnes  qui  prenoient  fes  avis  Cependant  U 
conlèille  à un  Eccldîaftique  de  fes  amis  , d’en- 
gager une  Dame  de  qualité , dont  il  avoit  la  con- 
duite , de  fe  faire  dire  tomes  les  Semaines  un 
Xvangüj , l’affurant  que  cette  pratique  de  piété 
lui  fera  fort  avantage ulè»  Eour  s'humtlter(\mà\t-* 
il  ••  ) oui  la  puijfance  des  Prêtres  de  fefus-Chrifi  ^ 
elle  i'a  toutes  les  femaines  une  fois  dans  une  Egli- 
fe  , où  elle  fe  fera  impo  'er  les  mains  lire  unE^ 
•vavgile  par  le  Prêtre  ; à la  fin  duquel  elle  bai-’ 
xera  on  Et  oie  avec  refpeét.  Cela  efi  de  plusgrart’ 
de  utilité  quelle  nepenfera  peut-être  , pareequê 

• Z.  i.Miraful  c.  ti.  b Z.  w c-  48.  c Zettr,ÇhrctiCa\ 
& Sptrit-  Zettr,  4j.  de  la  i.  fidtf.f. 
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tes  plus  petites  cérémonies  ^ les  meindtcs  parelef 
de  l'Eglife  produifent  de  grands  effets , quand  ont 
les  refait  avec  une  vraie  foi,  qui  n’efi  pas  toujours 
petite  , lorfqu'on  en  a peu  de  fentiment  , pourvà 
qu'on  la  témoigné  par  des  aéiiens  d'humilité. 

il  y a poutt^ic  deux  cbofes  cxtrëmémeirt  im- 
portances à confîdérer  dans  la  cétctfionie  de  (è- 
faire  dire  des  Evangiles.  L’une  regarde  les  Prê- 
tres , & les  Diacres , qui  les  difent  ; l’amre  les 
perfonnes  qui  Ce  les  font  dire. 

Les  Prêtres  , & les  Diacres  qui  les  difem  dou 
vent  éviter  avec  beaucoup  de-foin  les  juftes  re- 
proches qu’on  leur  peut  faire,  & d’indévotion , 

& d’intérêt  fordide , loriqu^’ils  les  difent  fans ac- 
tcnciou , à la  hâte  , & comme' en  courant , lorC- 
qu’ils  ne  les  difent  pas  tout  au- long  , lorique  ne» 
prenant  pas  ceux  des  Mefles  du  jour , ou  les  tron- 
quant notablement , ils  en  difent  d’autres  qut 
font  plus  courts  , afin  d’en  dire  un  plus  grandr 
nombre  de  gagner  davantage  , ce  qui  ne  le 
pratique  que  trop  fou  vent  dans  les  Egliics  & le^ 
chàppcllcs  où  il  y a grand  concours  de  peuple. 

Les  perfonnes  qui  fe  les  font  dire  doivent  aufli 
fc  tenir  en  garde  contre  la-  Superftition  , & no 
xicn  faire  , ni  dire  qui  en  ait  le  moindre  air  & la- 
jnoindre  tache.  C’eft  neanmoins  ce  que  ne  font 
pas 

I.  Ceux  qui  Ce  tiennent  le  raetiton  de  la  main 
(droite  , ou  qui  tiennent  le  pié  droit  élevé  , tan- 
dis qu’on  leur  dit  des  Evangiles.  Martin  de  Arles, 
'Archidiacre  de  Pàmpclone  a , dit  qu’il  a vû  des 
^ens  en  ces  poflures  pendant-  qu’on  chantoit 
l’Evangile  à la  Mcffc  : Sicut  me  vidiffe  fateet 
^oféam  manU  dextra  mentum  tenere  inteviin  ' 

*^Tr*S,de%itft,rfHt",  Qbftrvaatesdteï 
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quffd  Evangelium  cantatur,  altos  feiem  dextrum 
olevatum  tenere. 

Ceux  qui  pour  guérir  de  la  galê  fe  font  dire 
un  Evangile  de  S.  Fiacre  en  tenant  à leur  main 
une  chandèle  éreinte  , dans  la  penCée  que  fi  elle 
droit  allumée  , la  gale  s*aUumeroit  & s*échaufe« 
rôit  davantage  Un  Curé  de  mon  voifinage  s*c- 
tant  aperçu  de  cette  Superftition  voulut  un  jour 
obliger  une  femme  qui  la  praciquoit , d’allumer 
fa  chandèle , (ans  quoi  il  lui  déclara  qu’il  ne  lui 
diroit  point  d’Evangile.  Mais  cette  femme  lui 
répondit  qu’elle  n’en  ferôii  rien  , 5c  elle  aima 
mieux  s’en  retourner  fans  fe  faire  dire  d’Evaa» 
gile. 

J,  Ceux  qui  fe  font  dire  ug  certain  riombred*E- 
pangiles  , pour  être  guéris  de  certains  maux  , 
s’imaginant  que  , fi  on  leur  en  difoit  plus  ou 
moins  , ils  n’en  guéri  roient  jamais* 

4.  Ceux  qui  choifilTent  IcS'heures,  les  joürs  5c 
les  tems  pour  fe  faire  dire  des  Evangiles  > 5c  qui 
jae  voudroientpas  par  exemple , qu’on  leur  en  dît 
avant  le  foleil  levé  > ni  pendant  qu’on  célébré  la 
feinte  Mefle  aux  autels  proche  lefquels  on  les 
dix , ni  après  le  foleil  couché. 

U Ceux  qui  veulent  que  les  Prcrres,  oà  les 
Diacres  qui  leur  difent  des  Evangiles  , foienc  à 
jeun. 

" 6,  Geur  qur^our  guérir  de  la  dyfentcric , ou 
flux  de  ventre , prennent  un  écheveau  de  fil  tour 
d’une  pièce , font  pafier  la  perfonne  malade  dans 
cet  écheveau , en  commençant  par  les  pies  , puis 
fe  font  dire  un  Evangile  de  S.  Fiacre  , 5c  don^ 
nent  Técheveau  de  fil  au  Saint. 

7.  Les  nourices  qui  pour  avoir  beaucoup  do 
feit  portent  au  marché  un  fromage  moû  & tout 
dégoûtant  , le  vendent '&  donnent  rargentqu’-^ 


49^  Dés  SuPsasTïTiONj; 
clics  en  ont  eu  à la  fabriqué  de  TEglifede  faiat 
Pantaleon,  après  s’ètrcfait  dire  un  Evangile  de 
ce  Saint  Martyr.  Cela  fe  pratique  affés  com- 
munément proche  Chartres  dans  l’Eglife  de 
Lucé , dont  S.  Pantaleon  eft  le  Patron. 

S.  Ceux  qui  pour  guérir  un  enfant  du  mal  ap- 
pellé  en  certains  lieux  , De  f^int  Gi  les  , JienC 
un  liard  , un  fou  , ou  une  autre  picce  de  menue 
monoie  , avec  un  fil  de  la  longueur  de  Penfant , 
recommandent  l’enfant  à S.  Gilles , & font  dire 
un  Evangile  de  ce  Saint  à fon  intention. 

9‘  Ceux  qui  pour  faire  marcher  fans  peine  les 
enfans  , lorlqu’ils  ont  delà  peine  à marcher  fculs, 
& fans  le  fècours  de  quelqu'un  , leur  font  dire 
un  Evangile  de  faigt  Luperce  à certain  jour  de 
l'année  , dans  une  Eglifc  dédiée  à Dieu  fous 
l'invocation  de  ce  S.  Martyr.  Autrefois  è S.  Lu- 
perce , qui  eft  une  paroiffe  â deux  lieues  & demie 
de  Chartres , on  les  plongeoir  dans  une  foffe  od 
il  y avoir  de  l'eau  , & qu’on  appelloit  la  'Fmtau 
ne  de  S.Luperce,  Mais  depuis  quc  cette  Fontaine 
: eff  tarie , on  s'eft  avifé  de  leur  faire  dire  un  Evaii^. 
gilc  de  S Luperce. 

lo.  Ceux  qui  font  dire  des  Evangiles  fur  ua 
autel  pour  des  perfonnes  abfèntcs  , fefani  mettre 
le  bout  de  l’Etolc  fur  l’autel.  Un  de  mes  amis  l'a 
vû  prattiquer  ainfi  a S.  Lubin  de  ChaiTanr, 
proche  l'Abéïe  de  Tiron  au  Perche.  Mais  les 
Prêtres  qui  difoient  ces  Evangiles  n'étoient  pas 
plus  éclairés , ni  plus  Religieux  que  lespérfbnncs 
qui  les  leur  fcfoieiit  dire. 

iC  Ceux  qui  fc  font  dire  des  Evangiles  de  S. 
Liénard  pour  des  perfonnes  affligées  de  certaines 
maladies  langourcufcs  , afin  que  ces  perfonnes 
gueriflent , ou  meurent  bicn-tôt , parce  ( dii-on  * 
par  une  fade  & ridicule  ailufton  ) que  S*  Liénofâ 


Digitized  by  Google 


Cha'pith.1  ïX. 

lie,  <5*  Dans  l’Eglifc  paroilTîale  de  Mellc- 
rai , proche  Mont  mirai , au  Diocèfc  dc  Char- 
tres ,il  y avoir  autrefois  une  chaîne  dc*fcr  atta- 
chée à la  muraille  proche  un  Autel  deS.Liénard, 
avec  laquelle  on  lioit  par  le  milieu  du  corps  les 
hommes  & les  garçons  , les  femmes  & les  filles, 
tandis  qu’on  leur  difoit  des  Evangiles  de  S.  Lié- 
nard.  Les  Prêtres  de  cette  Eglifc  Ce  trouvoient 
bien  de  c«te  dévotion  , parce  qu’elle  leur  atitoic 
quantité  d’Evangiles  & de  Meffes  qu’on  leur 
(efoit  dire  , & dont  ils  étoientfort  bien  paiés  ; & 
demeurant  dans  la  bonne  foi , ils  s’épargnoient 
volontiers  la  peine  d’examiner  & de  conlulter  fi 
cette  pratique  étoit  Superftitieufe  , ou  fi  elle  ne 
l’étoit  pas.  Mais  un  de  leurs  amis  a eu  aflés  de 
charité  , de  xèle  & de  lumières  pour  les  retirer 
de  cette  erreur , & pour  en  deiàbufet  le  peuple  , 
aiant  ôté  cette  chaîne  dans  le  même  efprit  que 
S.  Martin  fit  démolir  un  Autel  qui  étoit  conla- 
cré  à un  voleur  que  le  peuple  rèvÀoit  comme  un 
Martyr,  félon  le  raport  deSulpiceSévére  « , & 
que  S.  Charles-Borromée  fit  enterrer  les  faufles 
Reliques  qu'il  trouva  dans  l’Eglife  de  Liano  , 
fur  la  rivière  de  Garde  , ainfi  que  le  témoigne  le 
Do£^eut}u(Tano  dans  la  vie  de  ce  Saint  Cardi- 
nal é. 

11.  Ceux  qui  mènent  leurs  chiens  malades  de 
la  rage  aux  Eglilcs  , ou  Chappclles  de  S.  Pierre , 
de  S.  Huben,ou  de  S.  Denys , les  plongent 
dans  les  puits  , ou  fontaines  voifmes , ou  leur 
jettent  de  l’eau  fur  le  corps  , enfuite  de  quoi  il» 
leur  font  appliquer  à la  tête  les  Clefs  de  ces  Egli- 
fes  ou  Chappelies , ou  un  fer  chaud  , & leur  foni 
dire  des  Evangiles  leur  fefant  mettre  le  bouc  de 

a Lih,  it  yit.  S,  <.  8.  b lÀv.  t , c.  7. 
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l^Etole  fat  la  t^te  j ce  qui  eft  une  Sujjerftitîoa' 
profane  , une  vainc  obfervance  , un  faut  culte  , 
une  obfervance  des  chofes  Sacrées. 

.11  y a des  lieux  à la  vériféoù  l’on  ne’ dit  pas  detf 
Évangiles  fur  la  tête  des  ebiens  , mais  fur  la  tête’ 
de  ceux  qui  les  mènent , en' veuë  néanmoins  dé 
la  guérifon  des  chiens  ; & en  cela  il  y a moins 
de  Superftition  ; mais  il  yen  a toûjoufs  , parce 
que  cçt  ufage  n’cft  point  autorizé  de  TEglife',  & 
que  l’application  de  ces  clefs  , ou  de  ce  fer  chaud , 
n’a  aucune  vertu  ni  naturelle  , ni'  lurûaturellë 
pour  produire  les  eÉfets  que  l’on  cfpèrc. 

C’eft  pour  cela  qu’on  ne  doit  point  appirqucf 
les  Clefs  des  Eglilès  ou  Cha|)pelles , ni  d’autres 
Clc6  , froides  ou-  chaudes  , a la  tête  dies  chiens 
pour  les  guérir  de  la  rage  , ou  pour  cmpêchcf 
qu’ils  ne  diviennent  enragés.  M.  le  Cardinal  lé 
Camus  , Evêque  de  Grenoble , dans  les  Ordon- 
nances Synodales  de  (on  Diocèiè  « , condamné 
cette  coutume  comme  profane  & SuperilirieUfc , 
en  ces  termes  : £,es  Cures  auront  foin  d'aholirl» 
coutume  profane  ^ Superjlitieufe  de  faire  appU-^ 
guer  parles-  Prêtres  les  clefs  de  l'Eglife  , ou  autres 
ilefs  , pour  guérir  les  chiens  tfui  font  enragés  , ou 
pour  empêcher  cfu' ils  ne  le  deviennent , fur  tout  dans 
les  paroijfes  dê-Hées  feus  l’mvocation  de  S.  Pierre^ 
Et  M.  De  Sainte  Beuve  dans  fes  Refolutions  de 
Cas  de  Confcience  b , eftime  qu’on  ne  peut  fané 
Siipcrftition  , appliquer  , Ibtt  aux  hommes  , ou 
aux  femmes  , feit  aux  beftiaux , le  fer  chaud' 
appcllé  La  clef  de  S.  Pierre  , pour  la  rag;c  il  y a 
delà  Superftition  ( dit- il)  d’amener  des  hommes 
tèr  des  femmes  dans  l’Eglife  , ou  des  beftiaUx  à 
ta  pjprte  de  l’Eglife  , pour  les  faire  toucher  par  le 
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“Ptkte  Avec  un  fer  chaud , pour  U rage  : Car 
cet  Attouchement  n'a  aucune  vertu  naturelle  , ni 
furnatu'‘elle  pour  produire  l’effet  qu*on  en  attend, 
£tBptcs  avoir  aport^  quelques  raifons  & quel- 
ques autorités  qui  Icmblent  ezeufer  cette  coutu- 
jne , il  coBcluc  : Tout  confidert , feftime  que  c'eft 
une  ch)fe  à abroger  avec  prudence  par  les  Prétrei 

par  les  Prélats,  acaufe  que  la  chofe  a tout  l*air 
de  Superfiition. 

Cette  doflrine  cependant  me  paroît  contraire  i 
ce  que  raconte  Grégoire  de  Tours  a,  des  C-hc-  ' 
vaux  malades  que  l’on  menoit  à S Martin  , de 
auxquels  on  appliquoit  les  clefs  d’une  Oratoire 
qui  Uj  étoit  dédiée  en  Guicnne.  Voici  fes  propres 
mots  /»  Burdegalenfi  autem  regione  hoc  anno 
gravis  ‘ laballorum  extitit  morhus.  Apud  urbem 
vero  Marciacenfem , que.  in  hoc  terrriino  cenime- 
tur , fubdita  ditionibus  beati  Martini  ,oratorium 
efi  ejus  ^ comini  , virtuttbus  cçnfecratum, 
JDenique  adveniente  Cupradiüa  clade , accedebant 
ad  oratorium  vota  f attentes  pro  equis  , ut  fcilicet 
fi  evaderent , Jpfs  décimas  loco  conferrent.  CümqUA 
bis  hac  caufa  cpmmodum  exhiberet , addiderunt 
Ut  de  clave  ferre* , qu&  o/lium  Oraterii  recludebat, 
caraH.res  raballis  imponerent.  §h<o  faHo  , itk 
virtus  Sancli  fuvaluit  , ut  fanarentur , qui 
agrot avérant , é>  qui  non  incurrerant , nihil  ultrm 
perferrent.  ^ 

Mais  fi  Dieu  acordoit  ces  guérifons  extraor. 
dinairesau  mérite  de  la  foi  de  ceux  qui  menoient 
ainfi  leurs  ^rhevjux  à S Martin , & à la  con- 
fiance qu’ils  avoiem  dans  les  prières  de  cegranU 
Saint , il  ne  fait  pas  tous  les  jours  des  Miracle ‘s 
de  ceitc  nature , & des  évenemens  auffi  finguljcrs 
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soi  DfiS  Supbrstitions; 

que  font  ceux>cy  , ne  peuvent  pas  être  tirés  2 
confequencc  pour  exeufer  la  iuperüition  des 
Chrétiens  , qui  fc  font  appliquer  à eux  mêmes , 
ou  qui  font  appliquer  i des  chiens , la  clef  de 
(àint  Pierre  contre  la  rage  , fans  ruiner  les  prin- 
cipes que  les  Théologiens  ont  établis  pour  re- 
connoître  les  pratiques  Superftitieufes  , en 
donner  une  jufte  idée. 

S.  Paulin  raporte  ^ que  les  Fidèles  venoient 
de  toutes  parts  au  tombeau  & \dans  TEglife  de  S. 
Félix  t & que  les  Païfansnon  feulement  y por- 
loient  entre  leurs  bxas  leurs  enfans  malades  mais 
qu’  ils  y menoient  memes  leurs  beftiaux  malades, 
éc  qu*apiès  avoir  recommadé  les  uns  & les  au- 
tres aux  prières  de  cet  illuftre  Prêtre  de  TEglife 
de  Noie  > ils  étoient  le  plus  fou  vent  guéris  avant 
que  de  fortir  de  l’Eglife,  Voici  fes  paroles  : 

\ 

Cemere  juvat  variis  fpeâiacula  formis 
falutmtHtn  i ô*  fibi  accommoif^ 

Pofeentum  ; videas  etinm  de  rure  coUnos, 

JNon  folum  gremio  prgnora  ferre  paterne, 
Sed  pecora  Agra  manu  fApe  introducere  fecum  , 
JEt  Sanüo  quaf  confpicuo  mandate  licenter. 
Jiioxque  datam  fua  confifes  ad  vota  medelam 
JExperto  gaudere  £>eOy  jam  credere  fana , 
Mt  vere  plerumque  brev  't  fanata  fub  tpfo 
lÀmtne  Uta  fuis  jumenta  reducert  teâtt. 

Mais  fi  cet  exemple  peut  fervir  à dïfculper  la 
dévotion  d’aller  aux  Eglifes  ou  Chapelles  de  S. 
pierre  , de  S.  Hubert  & de  S.  Denys , & d^y 
mener  des  C biens  , pour  la  rage , il  ne  peut  pas 
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fervîr  à juftificr  la  coutume  ni  de  fe  faire  appli- 
quer , ou  de  faire  appliquer  à des  chiens  la  clef 
de  faine  Pierre  , ni  de  fe  faire  dire  des  Evan- 
giles , ou  d’en  faire  dire  à des  chiens  , le  bout 
de  l’Etole  fur  la  tête  , puifqu’il  n'en  parle  en 
aucune  maniéré  ; & ainh  il  doit  être  confi- 
deré  comme  étranger  à la  matière  que  je 
traite. 
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Chapitre  X. 


tSuitedu  même  nijet. 

Z' offertoire  * Mitre  fois  plus  long  <ju*il  n*efi  a pre~ 
fent  , a caufe  des  oblations  cfui  s’y  faifoient, 
Superf  étions  qui  regardent  l’Offertotre.  Abus 
des  Prêtres  qui  dfant  la  MeJJe  haute  , font  l’o- 
ilation  du  pain  duvtn  avant  l’ Evangile , 
ou  durant  /«Credo.  Superftitions  des  oblations 
du  lait , du  miel , des  raifins , de  la  chair , du 
fromage , Si  l’on  offrait  k Rome  un  Agneau 
le  jour  de  Pâques  a la  Afeffe.  Superfiition  de 
cette  oblatipn , félon  W alafride.  Oblation  des 
Agneaux  blancs  à Rome  le  jour  de  fainte  Agnes» 
Les  Palliums  Aes  Archevêques  fe  font  de  la 
laine  de  ces  Agneaux.  La  cupidité  des  Curés  ^ 
des  Moines  rendait  autrefois  fuperfiitieuj es  cer- 
taines oblations.  Offrandes  Superfiitieufes  de 
clous  de  cheval  ^ de  pains.  Des  cinq  Oxaifons 
qui  fe  difeat  entre  l'offirtoire  t’Qrate  fra- 
trcs.  Leur  antiquité.  Elles  ne  font  point  Super- 
ftitieufes.  • 


y ni. 


Utrcfois  roffcrroirc  étoit  biea 
ülus  long  qu'il  n’cft  prérente- 
ment.  Car  on  y joignoit  plu- 
âeurs  verlêts  , loit  des  Pfeau- 


mes , fçit  des  autres  livres  de  i’icrUurc  fainte  , 
comme  on  le  voit  dans  l’Antiphonier  de  S.  Gré* 
goirc  le  Grand  ; & quelquefois  même  on  y di- 
foit  un  Plcaumc  entier,  Sc  on  repetoit  l’O^er- 
;oirc  à chaque  vcifet  du  Ffeaume , félon  le  té- 
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«lolgnagc  de  M.  le  Cardinal  Bona  et  On  re- 
petoic  auin  quelquefois  certaines  paroles  du 
Pfeaume  d’où  étoïc  piis  l’Offertoire  il  y en  a 
des  exemples  dans  le  même  Antiphonicr.  En 
voici  un  de  l’Offertoire  de  la  Meffe  de  la  xxi,  ic- 
maine  d’après  la  Pentecôte  : 'Vtiwnn  n^penderen- 
tur  peccdta  me»  , utin»m  appenderentur  peccat» 
me»  : 6^ibu%  tram  menti ^ quibm  ir»m  merui' 
calamitas , c»lamtt»i , ô'  calamitas  quam 
p»tior  hic  gr»vior  appareret.  La  même  chofe  Ce 
fait  d ans  les  verfets  fuivans. 

On  en  uibit  ainli , afin  que  les  fidèles  euflènt 
tout  le  tems  qui  leur  étoit  nécefiaire  pour  faire 
leurs  oblations  , & les  Prêtres  & leurs  Minières 
pour  les  recevoir. 

Dans  l’Eglifede  Lyon  on  repère  encore  au- 
jourd’hui à l’Offertoire  les  verfcis  des  Pièaiimes 
à certaines  Méfiés  ; mais  à Rome  & dans  les  au-- 
très  Eglifês , on  ne  les  répété  point  ; & on  tombe- 
roit  dans  la  Superftition  du  culte  fuperflu  , fi  on 
les  repetoit  maintenant  contre  la  coutume  établie  ■ 
depuis  fi  long  tems. 

Ce  fèioit  un  culte  fuperflu  , & une  vaine  ob- 
fèrvancc  tout  à la  fois  , de  vouloir  dire  un  Offer- 
toire à la  Meffe  de  la  veille  de  Pâques  , où  l’ufa- 
ge  de  l’Eglilêelt  de  n’en  point  dire 

Le  Dimanche  des  Rameaux  pendant  l’Oflèr- 
toire,  certaines  gens  font  des  croix  du  buis  , oa 
des  autres  rameaux  qui  ont  été  bénis  au  com- 
mencement de  la  Meffe  . & les  mettent  enfuite  à 
la  campagne  dans  les  carrefouis  & les  grands 
chemins  , s’imaginant  que  les  vo  ageurs  qui  les 
trouveront  & les  (alucront  en  chemin  failâne, 
ae  s’égareront  point , & n’aur-ont  aucune  mao- 
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Taifc  rencontre  ce  jour-là.  Mais  c’cft  une  vainc 
oblèrvance , & une  obfervance  des  chofes  (à- 
crdes. 

IX,  On  voit  fouvent  des  Prêtres  dans  les 
villes  comme  à la  campagne , qui  pour  abréger 
le  tems  des  MelTes  hautes  qu’ils  célèbrent , font 
l’oblation  du  paiu  & du  vin  avant  que  de  dire 
l’Evangile  , tandis  que  le  choeur  chante  le  Gra- 
duel , V Alléluia  , le  Trait , ou  la  Profe  ; ou  après 
avoir  dit  l’Evangile  tout  bas , & tandis  que  le 
chœur  chante  le  Credo.  Mais  cette  conduithüjien 
loin  d’être  autorifée  par  les  Conciles  , par  Ire  Pè- 
res , ou  par  les  livres  Ecclèhafliques  , elle  efl  di- 
reftement  oppofèc  aux  Rubriques  de  tous  les 
Miflcls  ; & ceux  qui  la  tiennent  , renverfeut 
l’ordre  des  cérémonies  de  la  Mefle  , & des  My- 
Hères  qui  y font  renfermés , & le  rendent  coupa- 
bles de  la  Supcrllition  du  faux  cuite , & de  la 
vainc  obfervance. 

Cet  abus  a été  fort  bien  remarqué  par  l'Au- 
tcor  a du  livre  De  la  meilleure  maniéré  d’enten~ 
dre  la  fainte  Mejfe.  Voici  comment  il  en  par- 
•»  le.  i Dans  les  Meffes  hautes  ( dit- il  ) il  y a 
» des  Prêtres  qui  pendant  qu’on  chante  le  Credo , 
nibnt  en  leur  particulier  toutes  les  oblations  8c 
on  prières  qui  font  marquées  depuis  l’Offertoire 
»>  jufqu’à  la  Préface  , & femblent  ainfî  ne  don- 
»>  net  aux  a/HHans  aucune  part  de  ce  qu’ils  dû 
a»  fent  fans  eux.  Mais  ces  Prêtres  en  cela  s’é- 
«loignent  fans  doute  de  l’ordre  du  Sacrifice. 
»*  Car  ils  offrent  à Dieu  ce  qu’ils  n’ont  pas  en- 
t*  cote  re^il  du  peuple , & ce  que  l’Eglifc  veut 
w qu’ils  aient  reçu  avant  que  de  l’offrir  à 
»»  Dieu,  il  n’y  a qu’à  lire  ce  qu’ils  difent, 
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poar  voir  qu’ils  ne  le  difent  pas  en  fon  lien  Bc  ce 
en  (bn  tems.  Le  peuple  qui  chante  fa  prolèf  •• 
fion  de  Foi , ne  peut  pas  répondre  à î'Orafe  «v 
fr*t/es.  Le  Prêtre  cft  déjà  bien  avant  dans  le  •* 
Sacrifice  , avant  que  le  peuple  y foit  entré , ** 
& pour  ainli  dire , il  y eft  fans  y être  entré  ** 
lu:  même,  puifqac  le  Sacrifice  ne  commen  ** 
ce  , l'dou  l’clprit  de  l’tglUc  , que  par  l’obla-  « 
tioii  du  peuple.  ** 

Je  lai  bien  qu’il  n’y  a pas  d’offrande  à tou-  «* 
tes  les  Mcifes  baffes , mais  je  fài  bien  aufli  que  ** 
tout  ce  que  le  Prêtre  dit  apres  l’Ofiertoire , «< 
fùppofe  que  s’il  y a eu  quelque  oblation  à re-  « 
cevoir , il  l’a  reçue  durant , ou  après  l’OfFct-  «e 
toire.  Il  ne  doit  donc  point  préfenterà  Dicu« 
l’hoftie  fur  la  patène  , ni  le  vin  & l’eau  dans  le  ♦* 
calice,  qu’apres  l’offrande,  s’il  y en  a ; &«* 
lorfqu’il  fait  autrement , il  eft  ailé  de  voir  que  « 
ce  n'eft  que  pour  abréger  , & pour  gagner  du  <e 
tems  ; mais  ce  n’eft  pas- là  l’elprit  de  l’Eglife.  «* 
Elle  ne  veut  pas  qu’il  fc  fcparc  ainli  de  i’a'f-tt 
Icmblée,  ni  qu’il  lui  indique  une  priere  pen- « 
daiît  qu’il  en  va  faire  une  autre  Car  il-  com-  ce 
mence  le  Credo  pour  marquer  aux  àftiftans'cc 
qu’ils  doivent  faire  avec  lui  leur  prdfcflion  dcee 
For  ; & cependant  il  achevé' fon  Crtio  tout** 
féul , & il  avance  fans  eux  dans  les  oblations  « 
qui  ne  fe  doivent  commencer  que  par  leur  of  <* 
frande.  «* 

Il  y en  a même  qui  font  toutes  ces  chofe*** 
avant  qu’on  fefte  au  peuple  la  ledurc  de  l’E  *« 
vângilc  ; ma:s  ils  s'éloignent , comme  )’ai  dit  ,<* 
de  l’ordre  du  Sacrifice,  & je  ne  croi  pas  qu’il  es 
y ait  des  rubriques  qui  leur  permettent  cct  «* 
ufage  ; j’en  fai  au  contraire  , qui  le  défendent  ce 
abfolu.ncat , Sc  qui  le  condamnent  comme  une», 
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M.abus,  'Et  cette  defeufe  fait  voir  bien  clâirc- 
>*  ment  que  l’Eglifc  ne  veut  pas  qu’on  partaoe 
Mainfi  les  differentes  prières  du  Sacrifice  entre- 
mIc  Prèire  & le  peuple,  mais'  qu’elle ‘veut  au’ 
» connaire  , que  tout  le  faffe  dans  fon  ordre  par 
nies  uns  & par  les  autres. 

Voilà  pour  Je  tCiiis  auquel  le  Prerre  doit  faire 
les  oblations.  A l’égard  des  oblations  , il  peut 
y avoir  de  la  Suj>crftition  dans  quelques  unes. 

.1.  U Y en  auroii,  fi  au  lieu  du  pain  & du  vin 
que  les  fidèles  de  l’ancienne  Egliiè  ofl&oient  à U' 
Meffe , Sc  qui  devroient  fervir  de  matière  au  Sa- 
crifice , ainfi  que  les  Conciles  , les  Pères  , & les 
Sacramcntaires  anciens  en  font  foi , fi  .au  lieu  de 
-cela  , dis  je  , on  y offtoit , comme  on  faifoit  au- 
trefois , du  lait , du  miel , du  cidre  , ou  quelque 
autre  boiffon  capable  d'enivrer,  des  choies  con- 
fites, des  volailles  , des  .animaux  ou  des  légu- 
mes ; parce  que  le  g. -Canon  Apoftolique  défend  • 
de. le  faire,  & permet  'feulement. . d’y  offrir  ce 
que  Dieu  a ordonné  qu’on  y offrît avec  les  pré- 
mices des  blés  & des  raifins  ,.;dans  la  ùiCon  , de 
i’huilc  pour  les  lampes, de^l’Eglife  de  l’encens 

dans  le  tems  de  l’oblation,  si  quis  .Epifeopus , 
dit, ce, Canon  ) pytter  Domini  de 
faenficio  prdinaüonem , alia  quedum  ad  altère 
lec , vel pro  ruino  [lceram,vel 
confeâia  , vtl-aves  ,vel  animalia , vel  le^urKina 
prêter  ordinationem , dtponatur , preterquam  no- 
^a.Ugt*rriina  >vjI  uvam  , tempore  opportwio.  Ne 
liceat  aute  n ahqutd  aliud  ad  ait  are  offerte , ()uam 
pl’Htn  »d  luminare,  incenfttpt  tempore  fandie 
oùlatronis 

.Le  Concile  du  Dôme  de  Conftantinoplc  en 
défend  auffi  a d 'offrir  dula.it  & du  nud  : 

* ^*r>>  î7* 
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alta^re  mel , ^ //»‘r  ojfer''e  ncnop'ortet  ; cc 
que  le  Goncile  de  Cartilage  /l'eri  55)7.  per- 
-iiîct  Deanmoins  de  faire  le  jour  de  Pâques  feu- 
lement , parce  que  ce  jour-là  on  avoir  de  coutu- 
me de  dtftnbuerdu  lait  & du  miel  aux  enfans 
nouvellement  batizes  ; mais  il  ne  le  permet  qu’i 
condition  que  le  lait  & le  miel  auront  leur  béné'- 
diftion  particulière , pour  Tes  diftiugucr  du  Sacre- 
ment du  corps  & du  (ang  de  J e s u s G h r i s t. 

in  Sacrarreritis  (dit  il  ) rôrpori$  ^ fdvguinh 
Domini  nihil  offèratur  quam  quod  fpfe  Dominus 
tradidit , h(r:  eji  , panis  ^ vtnum  aquâ  m 'ixtum* 
FrimittA  veto  , feu  lac  ^ n)el\  quod  uno  die  folenp* 
ntjfimo  in  infantum  myjlerio  folet  ojférri quam^ 
^vis  in  altart  dffetantur  ; fuam  tamtn  habeant  pra* 
p'iam  hencdiciionem  ut  a Sacréimento  Domini 
corporis  ^ fanguinis  diftinguantur,  Gette  bénd- 
diftion  particubere  eft  peut  être  celle  qui  eft 
marquée  dans  l’Ordre  Romain  pour  le  jour  dfc: 
Pâques. 

1.  H y en  auroit , fl  on  offroit  dès  raifins  à Et 
Mcflc , conjointement  avec  du  pain  & du  vin  , & 
qu’on  les  diftribuât  enfuite  au  peuple  avec  Ik 
feinte  Euchariftie.  Cela  le  pratiquoit  autrefois 
en  plufieurs  Eglifè  ; mais  le  C onciiê  du  Dôme 
de  Gonftantinople  , le  défend  pofitivemcnt , Ôc 
ordonne  qu’on  aiftnbuera  ïeulcment  la  fàinte  Eu- 
chariftie au  peuple  , & qu’on  bénira  les  raifins  i 
part , pour  en  donner  en  aétion  de  grâces  à ceux 
qui  lcs  auront  oS^ns.  -^uoniatm  ( dit-il  ) indi^ 
verfis  :Ecclcfiis  intelleximus  , ura  ad  altare  alla^ 
ta^.ex  quadarn  quA  invalàit  confuétudine , mi^ 
niftros  y pojlquam  nanc  incruento  altaris  facrifich 
€finjmxennt  ^ attaque  fimul  populo  dijiribuere  : 
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jmHl  etiam  ejfe  decernendum  perfpeximus  , ut  nul^ 
liés  Sacerdos  hoc  amplius  fariat  : fed 
cationem  ^ peccatorum  - utnijftonem  falaw 
iknem  populo  impertiat  : tmquam  primki^t^:aitê^ 
tem  uvA  oblatienem  exijiimantei  ; Sacerdotes 
feoyfum  benedkentes  y petentibus  impertite  ÿ.  ad 
fruùiuum  (ùuoris  gratiarum  aütcntm  : per.cfuoA 
corpora  ne  fit  a divina  difpofitione  augemur  ^ 

, aluntur.  S^i  qu  'n  auum  Cl^ictiS  prAîtr  h&c  de^ 
enta  fecerit , deponktuf»  ^ , 

3. . Il  y en  auroit au/fi  , fi  on  ofTroit  au  facri- 
fîce  de  rÀuxel , de  la  chair  & du  fromage  , dairs 
la  pcnfée.que  cctie  offrande  feroit  un  remede  a 
plufieurs  maux  , comme  un  méchant  homme  le 
perfuada autrefois  à un  Archimandrite,  ou  Abé  , 

. qui  fut  pour  cela  dépofe , ainfi  que  nous  l’apie- 
nons  de  B^famon  a , témoin  oculaire  de  ce  fait. 
'£go  Autem  (,  dit  il  ) vidi  quendàm  depojîtum  , ^ 
,ex  venerandi  Monajierii  regionis>cui  prAerat , pvA^ 
feciura  e]c6lum  , qubd  cafeos  ^ carnes  ad  ait  are 
infetret  y cenfilio  cujufdam  improbi  hominis  y qui 
Jum  feduxit , ^ dixit  hoc  modo  futuram  plurb- 
morum  morborum  medelam, 

f 

4.  A Rome  on  offroit  autrefois  le  jour  de  Pâ- 
ques un  Agneau  que  fon  beniflbit.  Les  Grecs 
reprochoient  aux'  Latins  qu*ils  le  beniflbient  à 
la  Mefle , Sc  quMs  roffioienc  fiir  TAutel  avec  le 
corps  de  Jésus, Chkist  ; ce  quMs  trai- 
’toient  de  Sucerftition  Judaïque;  & Photius  n’a 
pas  oublié  de  mettre  cette  Benediftion  Sc  cette 
offrande  au  rang  des  choies  qu’il  trou  voit  â re- 
dire dans  TEglife  Romaine,  Sc  dont  il  envoïa 
4inc  lifte  au  Roi  de  Bulgarie , que  ce  Prince  en- 
yoïa  enfuite  au  Pape  Nicolas  L JEnée,  Evêque 

B 1»  (^4»,  3* 


Chapitui  X.  fit 

Je  Paris  a , fait  auflü  mention  de  ce  reproche 
dans  le  livre  qu’il  a dcrit  contre  les  Grecs 
§luAfe  fimul  cum  corpore  Chnfii  éi*  J nrfi 

guitu  in  Pafchn  fiiper  altare  panawus  , ^ p9or^ 
^HdAùfum  offeramus»  Mais  il  le  regarde  comme 
calomnieux , ainfi  que  fait  après  luiM.  le  Car« 
dinal  Bona.  t 

Nous  voïonsen  effet  dans  l’ancien  Ordre  Ro- 
main c y que  la  benediftion  de  l’agnean  le  joue 
de  Pâques , fc  faifoit  non  à l’Offertoire  de  la 
Meffè  y mais  après  la  Meffe  y ou  au  moins  après 
la  communion  de  la  Meflc.  Ces  paroles  du  com- 
mencement de  cette  Benediftion  en  font  foi  : Poji 
ceUbratam  Dpmi7Ùc&  fanÛi  Pafch&  folemnitntemy 
pofi  etiam  tranfâcios  jejuniorum  dies , ani^ 
tnabus  fpintunlibus  dapibus  refeBis  de  menfa  tu  a 
tnajefiatis  y offerimus  famuli  mi  pro  hujus  fragi^ 
litate  corpHfihli  aliquanmlum  reparandi , hanc 
ufui  noftro  concejfam  creamram  agni,  &c.  Et  il 
eff  confiant  d’ailleurs  que  dans  la  fuite  des  tems . 
elle  s’eft  faite  > non  dans  l’Eglifc  & à la  Meffe , 
mais  hors  TEglife  & après  la  Meffe  y dans  une 
fale  de  la.Bafilique  Leonienne,  ou  de  la  Cafa^ 
major  y appellèe  Cubitorum  &c  Cubitorium  en  Lau- 
rin y parce  qu’on  mangeoic  aflls.  En  voici  deux 
preuves  trcs-précifcs  que  je  tire  de  deux  Ordres 
Romains  publies  par  le  P.  Mabillon.  d 
Le  premier  eft  de  Benoît  e , Chanoine  de  fainC 
Pierre  de  Rome,  qui  écrivoit  avant  l’an  114$* 
Finita  Aiiffa  ( dit-il  ) Pontifex  monatur  ^ cum 
procefÇtone  redit  ad  Palatium  . • • • judices  autem 
ducunt  eum  hodie  in  Bafilicam  magnant  Ltonia^ 
nam  in  carnet am  y ubi  funt  praparata  xi.  feam^ 
na  y unum  fiibfillium  circa  menfam  Domine 

a To,  7.  Spicileg.p^y.h  Litur^ic.c,  S.»,  y.  c Tit^ 

in  die  S*  FafilK  d Toy  1.  Amfài  Ual-  e Nnm.  4g  » 
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jix  Des  Superstition», 

Pontificii  , ^ leSius  ejus  bene  prt^artuus  in  fignnt 
XII.  ApojiolotMm  circti  menf»m  Chrifti , quand» 
temtiierunt  Pafcha.  ihi  jacent  in  tubiùs  quinque 
Cardinales , ^ quinque  Diacani , ^ Prtmiceriui 
»td  prandium,  data  prias  Presbjterio  in  tamtraxum 
enanibus  ,ficstt  indie  Natalis  Dotnini.  Surgit  in- 
de  venit  ad  locum  qui  dtcitur  Cubitorum  , ubi 
Agnus  apis  benedicitur , quem  benedicit  ^ redit 
ad  prAparatum  leéîum  menfa*  Prier  Bafilicarius 
fedit  in  fubfellio  ante  leàura.  Tune  Daminu» 
Pentifex  tallit  parum  de  Agno  prius  porrigit 
yiprisri  Bafilicarie J dicens  ; Quod  facis.facci* 
>1  nus..  Sicut  ille  accepit  ad  damoationem , ta 
»'  accipc  ad  remiflîoncm  ; Et  mittit  in  os  ejus , 
qui  acc'iyt  comedit.  Reliquum  Agni  dat  xl, 
difeumbentibus , ^ aliis , quitus  placet  ; ^ fie 
tmnes  comedunt. 

Le  fécond  cft  du  Cardinal  Cencius  il'cft 
dcric  i’aii:  nSr.  Pinita  Atijfa  ( ce  font  ccs< 
mots  a ) corohatur,  Pontifex , reditque  cum  pro- 
cejfiane  ad  palatium. . . éf  acceptis  laudibus  à' 
Cardinale  fanüi  Laurentiiy  duciturd  Primteeriâ 
^ Se  undicerio  judtcibus  cum  mitra  in  Bafilica- 
magna  Lzoniana  , quA  dUcitur  Cafa-majar,  ubi- 
funt  prAparata  xi.  feamna  eirca  menfam  Pentifi- 
cis  , Presbyteris^  Dtaconis , Primiceria  : ^ leéius. 
ipfius  Pantifieis  ibidem  folemniter  prAparatus  in- 
figura  XI.  Apaftolorjm  recumbentiüm  circa  men~ 
fam  Chrifii.  Tra'ifiens  Pentifex  per  ipfam  B^fi- 
licam  , intrat  cameram  ; ubi  recepto  Presbyterio  à- 
C amer  aria  in  feytho  argentea  ^ data  , ficut  in- 
nativitate  Demini , furgïr  Qr  ducitur  aMagifiro  • 
Semi'raüa  éf"  ptneerna  ad  locum  qut  dicitur  Cu- 
bitorium  : ibique  à.juniori  Presbytero  Cardinale- 
Agnus  ajfu  benedicitur  ; & exinde  redit  ad  pr^. 
paratum  leéium  menft»,  Mt  accipiens  idem  taati^. 
a Nam, 
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fex  parut»  de  ipfo  agno  porri^it  priori  S*(ilicari» 
fedenti  in  flthfellio  ante  leiium  hfius  , dtcens  : 
Quod  facts,fac  cicids.  Sicut  ille  acccpit  ad** 


damnationem  , tu  accipe  ad  rcmtflîoncm.  Re-  •* 
litjuum  vert  Agni  dtji'ibuit  difcumhentibm 
aliis  circumjlantibm 

Il  y avoir  pourtant  d’autres  Eglilèsod  le  jout 
de  Pâques , on  offroit  & on  beniffoit  un  Agneau > 
que  l’on  mettoit  lous  l’Autel,  ou  proche  l’Au- 
tel ; & c’cft  cet  ufage  que  Walafride  le  Loûchc.  » 
condamne  avec  beaucoup  de  force  , aïïiîrant  que 
c’eft  une  erreur  qui  vient  de  la  pépinière  des  Su- 
perlHtions  Judaïques  , un  rejettoii  pernicieux  & 
empefté  , un  culte  fuperflu  , & oppofé  a la  per- 
fêftion  du  Chriftianifme.  Voici  Tes  paroles,  qui 
méritent  qu’bn  y faflc  attention  t Pro  diverjis 
facrificiorumritibHS  tftmplex  obLttio  panis  x;/— 
rù  fidelibus  Cufficit , qui  non  in  multirudine  um- 
brarum  appariturum  veritatem  , fed'enm 

in  maniféfftai’tme^  faéioru*»  tenent  perfpicuam, 
*Unde  quorumdUrpt  fimpUcium  error  de  Juinica- 
rum  ‘iuperjlitionielh  Ceminario  natus,  ^ ad  nojlrra^ 


ufque  temporu  quidam  vetuflatis  extendens  ve- 
jligia,  jam  ex  magna  ‘'arte  f jpientum  Jîudio  conu 
prejfus  ejî.  Et  ficubi  a ihue  perniciorum  hujus  peflis 
germen  revivifcere  fuerit  eomprobatum  , mucroné 
fpiritali  raiicitus  eji  amputandum  I llum  dico  er~ 
roremy  quo  quidam  agni  carnes  in  Pafcha , juxta^ 
vel  Cub  altari  eas  ponenteS  t benedtff:one  propria. 
confecrabant , ^ in  ipfa  ReCurreSiionis  die  »»• 
te  ceteros  corporalès  cibos  de  ipfis  carnibus  percipio'^ 
bant.  Cujus  henediSionis  fériés  adhuc  a multis 
habetur.  ^od  qukm  fît  dupervacuum  , ^ a Sa- 
eramentis  Chrifiiant  perfeéîionis  abhorrons , facili.. 
pircipit  , qui  veraciter  intsUigity  quia  Pafch/k 


t.L.  de  1{eb.  gccle/,  t,iH, 
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nofirum  imtnolatus  eft  Chrijius , ^ vult  epulari 
non  in  fermenta  veteri , fed  in  azymis  ^neeritMtis 
'veritatis. 

Comme  il  ne  parle  dans  le  chapitre  d’oû  ces 
paroles  font  prifcs  , que  des  oblations  qui  fe  font 
a r Autel,  ainfi  qu’il  cfl  clair  par  le  titre  de  ce 
chapitre , ^id  ojferendum  fit  in  altari , il  n’cft 
pas  permis  de  douter  que  dans  fa  penfée,  l’A- 
gneau Palcal  ne  foit  une  de  ces  oblations , & par 
conféquent  que  l’offirandc  & la  Benedidlion  qui 
s’en  font , ne  foient  Superftitieufes. 

AulTi  y paroît-iî  quelque  choie  de  legal  ; & 
c’eft  peut-  être  pour  cela  que  parmi  les  oblations 
que  les  Canons  Apolloliques  , le  j.  Concile  de 
Carthage , & le  Concile  du  Dôme  de  Cunftan- 
tinoplc  , marquent  ce  qu’on  failbit  autrefois  i 
l’Autel , on  n’y  trouve  point  celle  de  l’Agneau. 

Je  ne  fai  pas  li  elle  fe  fait  aujourd’hui  à Rome  f 
mais  jc  fai  bien  qu’il  n’en  ell  rien  dit  ni  dans 
VOrdinnire  de  lu  fninte  EgUfe  Rom»ine,à\i  Car- 
dinal Jacques  Caïetan  a,  ni  dans  le  livre  de 
Pierre  Amélius , Evêque  de  Sinigallia , Ues  Cé- 
rémonies de  /<*  fninte  igUfe  Romaine  b , ni  dans 
le  Traité  des  Cérémonies  EcclefiaftitfUes  üe  Im 
fainte  EgUfe  Romaine  c,  qui  eft  dédié  à Leon 
X.  & que  Chriftofle  Marcel , Archevêque  de 
Corfou  s’attribue , mais  que  Paris  Craflus  , Evê- 
que de  Pezaro,  & Maître  des  Cérémonies  fous 
Leon  X.  affûte  d être  d’Auguflin  Picolomini  , 
Ivêqucde  Piente,  quoique  les  Cérémonies  qui 
s’obfervcnt  par  le  Pape  le  )oar  de  Pâques , y 
fcient  affés  exaélement  décrites. 

Enfin  en  quelque  Eglife  que  fè  fiffent  cette 

a Cap.  Rum.  84.  To.  t.  Mttfti  Ital, 

c L.  x.feSt.  t.  f.  «.  ^i._d  In  Diarm  apttd  Mabill, 
Ut.  dt.  in  Jippptnd,  f. 
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effrande  & cette  Bénédiction  , elles  ne  fe  faifoicne 
à autre  intention  , que  pour  marquer  que  les  ft- 
idèks  reprenaient  à Pâques  l’ulage  des  viandes 
qu’ils  avoient  quittées  pendant  le  Carême , 8c 
qu’ils  ne  vouloicnt  pas  les  reprendre  y qu’aupa- 
ràvant  elles  n’eaflent  été  préfentées  à Dieu  , ôc 
benies  parles  Miuiltrcs.  De  là  vient  que  dans 
l’ancien  Ordre  Romain  a , après  la  BenediCtioa 
de  l’Agneau  Pafcal  ^ Benedici  o in  Pafeha  , 
on  voit  celle  des  autres  viandes , Benediüto  alia^ 
rnm  carüum. 

Tous  les  ans  , le  jour  de  fainte  Agnès  , à h 
Mefle  folcmnclle  qui  le  dit  dans  l'Eglilc  de 
làinte  Agnes  ( vijt  NomerHunn  ) on  préfentc  à 
l’ofFrande  , & on  bénit  des  Agneaux  blancs  làiis 
tache  , dont  on  donne  enfuite  le  foin  aux  Soû- 
diacres  Apoftoliques  , qui  les  font  nourrir  dans 
quelque  Monaftérc  de  Religieufos  , julqu’à  ce 

3u’on  les  tonde  , ainfi  que  le  ra porte  M.  le  Gar- 
inal  Bona-  b Mais  je  ne  voi  rien  de  Superfti- 
tieux  dans  toute  cette  Cérémonie. 

y.  Quoique  de  droit  les  oblations  appartietr-' 
nent  aux  Curés  , dans  le  fentiment  des  Conciles 
& des  Pères , Geofroi , Abé  de  Vendôme , entêtd 
des  Privilèges  de  fon  Monaftérc,  prétend  que 
les  Moines  les  doivent  avoir  dans  les  Eglifos  qui 
leur  font  foûraifes  J & fur  ce  que  Pierre,  Evê- 
que de  Saintes , & Gofoclin  fon  Archidiacre,  les 
lui  avoient  ôtées  dans  l’Eglifo  paroiftiale  de  nô- 
tre Dame  de  Surgeres , il  leur  écrit  en  ces  ter- 
mes c : Si  dicitis  quod  ille  oblxtionem  confejfionis 
habere  debet , cui  pasnitens  confitetur  : (îmtli  modo 
dicerepoteflii  y ut  oblutionem  »lt»ris  h»be*t  a tpto 
JMiff»  cantatur  : ^ oblatioaem  mortui  a quo  mor» 

a Loc.  fiipra  cit,  b Lyi.  %tr,  Uturg.  14.  ».  i B.  c I,.  j . 
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tuus  fepelitur  : jic minijiernojter totum  accipîétti- 

ut  /nh‘l  oll  tttonum  in  F.cclèfiis  , quibui  die  acno- 
üe  fervimus  nobts  relihtfuut.  Frorevetentia  xofifAr 
JRel  gionii  hoc  injufium  non  iicimus  , fed'  juftum 
ejie  penituf  ignoramus.  Nnm  lex  Mf-yfi  non  prit- 
cepit  ; Prophète,  non  preiixerunt  ; fnndum  Evan^ 
gelium  tndt  plu  t ; autores  canonum , aut  nolue- 
runt  dtcere , aut  ohlivio^ti  tradid:runt. 

Les  Moines  préicndoicm  autrefois , & pré- 
tendent encore  aujourd’hui  la  même  chnfc  que 
Geofroi  , Abé  de  Vendôme, & cette  prétentions 
dbnnoit  lieu  à plusieurs  abus  que  les  Curés  cora- 
mettoient  du  tems  de  Pierre , chantre  de  l’Eglilê 
de  Paris , & à deux  entre  autres.  L’un  etoit 
qu’ils  difotent  deux  Mefles  tn  un  même  jour  ^ 
afin  d’avoir  les  oblations  de  la  féconde  , parce 
que  les  Moines  les  vouloicnr  avoir  de  la  premiè- 
re. L’autre , qu’ils  difoicnr  dés  Afe[Jès  à plufieurs 
ptees , en  vue  d’avoir  le5  oblations  du  (êcond  Of- 
fertoire , parce  que  les  Moines  prenoient  celles, 
du  premier.  Gct  Auteur,  qui  vivoit  fur  la  fin 
du  douzième  fiécle  , marque  ce  double  abus  en 
cette  forte  a : Exemptum  de  obvenùnne  primh 
Alijfi  débita  tpuibufdam  Monachts , fecundt  Sa- 
cordotrbus  ; trgo  talem  Sacerdolem  conficert  bis  in. 
die  compulit  cupiditas  Monachorum.  Exemplum. 
de  matrona  purificanda  , qui  ad  ftcundum  Offer~ 
terium  Mijfi  profidelibus  obtulit  , .injitii£lu  Sa- 
cerdotis’,  non  ad  primum  , cum  tamen  fedtret  Mo- 
nachus  in  infidiis  exfpcQans  oblationes  primi  Jn-^ 
trdstus  tficque  detufus  receftt 

Ainfi.il  y avoit  de  la  cupidité  & de  la  part  der 
Curés , & de  la  part  des  Moines  ; & les  obla- 
tions que  les  uns  & les  autres  vouloient  avoir  ,, 
étoient  les  matières  des'^  Superflitions.qui  Ce  icok 

* In  yerb.  t^bhn,  c.  1$, 
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«ontroient  tant  dans  ccttc  duplicité  de  Mcflcs  en 
un  menic  )our  par  un  même  Prêtre  , que  dairs 
ces  MeJJes  à plnfieurs  f*ces , où  l’on  dilbit  plu- 
licurs  üfFcrtotres. 

6.  La  même  cupiditédes  Curés  & des  Moi- 
nes leur  fît  auflî  trouver  une  nouvelle  invention 
pour  avoir  pluficurs  oblations  dans  une  même 
Melic.  Qiiand  il  s’étoit  donné  une  bataille , ou 
qu’il  y avoir  eu  quelque  ville  prifë,  ils  diloient 
des  Mefles  a l’intention  de  ceux  qui  étoient  morts 
dans  cette  bataille  , où  i cette  pril'e  de  ville  afin 
que  les  parens  & les  amis  de  ces  morts  vinlTent 
-faire  leurs  oblations  à ces  McfTcs.  Pierre  le 
Chantre  parle  a de  eet  abus  en  ces  mots  : (Qui- 
dam Aiijjitm  pro  firaj^e  interfeilomm  , aua(i  no~ 
vorum  Aiartyru  :.  in  circuitu  Jcrufalcm  ù prof.  K 
tratorw»  , invemunt , putuntes  eam  effe  al- 

Uaurium  nd  obUüones  , .propter  favorem  occtfo- 
rum.  ^ 

que  c’eft  une  des  maladies  de 
I Eglise,  & par  conféquent  un  faux  culte  & 
que  pour  le  déraciner  le  fouverain  remedeVe- 
roit,  ftloi)  Grégoire  V II  1.  de  retrancher  ab- 
folumeiu  les  oblations  à d’autres  |ours  qu’â 
Noël , à Pâques  , à la  Pentecôte  , â L,  Fête  du 
Patron  des  Eglifes  , aux  eiuerrcincns  des  fidèles 
leurs  corps  préfens  i leurs  anniverfaires.  Ad. 
h ncmo>bum  mnlt;phctm  ab  Ecclefia  expellen- 
dum , Cummum  remedium  a Gregorio  y'  J i I.  de~ 
liberatum  , ejiet  amotio  oUationuin  , prtterqunm 
ter  tn  arma , die  fedicet  Nat/ilis  , pAfeha. , Perim 
iecaftes , in  die  (olemn  tAtis  Pjitroni  Ecclefia,  , 
é>  pTAfente  cAUvere  definnSi . ^ /„  die  AnnU 
•ver  -erii  cujurcumff.  e. 

7-  Pour  guérir  les  chevaux  civcloués , ou  pout 
t Ibid,  b Pj»t.  ^ix 
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empêcher  qu’ils  ne  s’cnclouënt , & qu’ils  ne  bc»- 
tenc  , on  porte  en  certains  lieux  des  clous  à 
i’Eglilè  , mais  paniculietement  des  clous  de  che- 
val , on  les  met  fur  un  Autel , & on  en  prend  en- 
fùirc  une  partie  làns  conter , on  les  oft're  à la 
MelTc  , & on  remporte  k relie  pour  lcrvir  à fer- 
rer des  chevaux.  Cela  le  pratique  plus  ordinairc- 
jment  dans  les  Eglifes  , ou  Chappelics,  où  il  y a 
des  Images  de  S.  Elol , ou  qui  font  dédiées  à 
S.  Eloi , que  l’on  s’imagine  ÊiutTement  avoir  été 
maréchal.  Mais  cela  eft  défendu  pat  les  Ordon- 
nances & Conftitutions  Synodales  du  diocèlè 
^e  Bourdeaux  /*  , de  M.  le  Cardinal  de  Sourdis  , 
Archevêque  de  Bourdeaux  , en  ces  termes  ; 

à- ce  efui  a été  repré  fente,  qu'un  pré/ente 
des  clous  fuperfiitieufement  'm’offr^nde  en  certai- 
nes Eglifes  du  dioctfs  j Ordonnons  qu'on  ne  rece- 
vra cy  aprh  a L'off'rande  que  ce  qui  eji  porté  far  le 
Droit. 

On  offre  ailleurs  des  clous  à S Eloi , & on  les 
met  fur  un  Autel,  hors  le  rems  du  Sacrifice; 
mais  cette  offrande , & les  cérémonies  qui  l’ac- 
compagnent , regardent  la  vaine  obfervancc. 

S.  En  certaines  Eglifcs , les  pains  que  l’on 
bénit  aux  Meffes  de  paroiffes  & de  Confréries 
font  quelquefois  préfentés  à l’offrande  au  Ibn  • 
des  trompetes  , des  tambours  , des  violons  , des 
liants  bois , & des  flûtes  , ornés  de  b.indcroles  , & 
acompagnés  de  gens  de  livrées.  On  fbuffre  ces' 
profanations  dans  nos  Eglifes  , d’où  elles  de-  ^ 
vjoicnt  être  entièrement  b.innies  , parce  que  les 
Curés  en  tirent  quelque  profit , & qo’ordmairc-  '• 
ment  cér  appareil  pompeux  eft  précédé  d’un 
beau  cierge  , garni  de  quelques  pièces  de  mo- 
noie. 
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Mais  je  ne  me  connois  point  en  Superftition, 
fi  ce  n’eft  pas  là  porter  la  vanité  jufqu’aux  pies 
des  Autels  ; donner  l’aumône  en  Pharifien  ; faire 
de  l’Eglife  , qui  eft  une  école  d’humilité  ; une 
dcole  d’orgueil  ; perdre  le  refpeét  qui  eft  dû  aux 
Temples  du  Dieu  vivant  ; troubler  le  divin  1er. 
vice  ; & divertir  les  Fidèles  de  l’attention  qu’ils 
doivent  avoir  en  affiftant  aux  Miftéres  facrés. 
Enfin  fi  ce  n’eft  pas- là  contrevenir  manifefte- 
ment  à ces  paroles  du  t.  Concile  général  de 
Lyon  a en  11.74.  du  Concile  Provincial  de 
Sens  & tenu  à Paris  en  1518.  & du  Concile 
Provincial  de  Rouen  c en  i)3i.  ceux  (jui 
•viennent  dans  les  Bglifes  ,y  faffent  paroUre  beau- 
coup d'humilité  ^ de  pieté;  qu' tU y demeurent 
en  paix  ^ dans  une  pofiure  qui  fait  agréable  a 
Dieu  y qui  n' incommode  perfonne  , ^ qui  édifie 
les  ajftfians.  Sfu’on  éloigne  entièrement  de  ces 
faintes  retraites  , tout  ce  qui  peut  troubler  les  Of- 
fices divins , ou  offtnfer  les  yeux  de  la  Majejié 
de  Dieu  : de  crainte  qu'on  ne  donne  occafion  de 
pécher  y ou  qu'on  ne  pèche  ejfeSlivement  dans  les 
lieux  y oit  l'on  ne  doit  jamais  s'ajfembler  que  pour 
demander  pardon  de  fes  péchés  ; Ne  ubi  peccato- 
rum  eft  venia  poftulanda  , ibi  peccandi  detur 
cccafio,  aut  deprehendantur  pcccata  committi. 

X.  Les  cinq  Oraifons  qui  fedifent  apres  l’Of- 
fertoire , & avant  les  Secrettes  , favoir,  Su;cipe 
fanéia  Pater  y Sic.  Offerimus  tibi  Domine  , Sic. 
Veni  fanciificator  , &c.  In  Çpirttu  humilitatis , 
&c.  Sufeipe  fanéla  Trinitas , &c.  ne  font  point 
dans  l’Ordre  Romain  , ni  dans  le  Sa'cramentairc 
de  S.  Grégoire  , ni  dans  Walafride,  ni  dans 
Amalaire,  ni  dans  Rupert,  ni  dans  le  faux  Al- 

.a  SJ  • b 1“  Decret.  Mer,  c de  cuit,  divi», 
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cuin , ni  même  dans  Innocent  111.  Hiles  n’ohf 
guércs  <jue  joo.  ans  d’antiquité,  dit  le  Cardinal 
Bellarmin  a ) Et  l’Auteur  du  Micrologc  remar- 

3ue  b , que  yeni  fanciiflcaror , &c.  cil  <lc  l’Or- 
rc  Gallican,  & que  Sufeipe  fancla  Trinifas , 
&c  eft  de  rufage  de  l’Eglilè.  Mais  que  dans  ’ 
l’Ordre  Romain  il  n’y  a point  d’Oraifons  entre 
rOffertoiie  & les  Secrettes  : Romanui  Ordo  nul^ 
lam  cratior.em  inftituit  pofi  offerendam  ante  Se- 
errtam  Cependant  celles  dont  nous  parlons  étant 
autoiifces  de  l’tglife  . & confoimcs  à les  prati»- 
ques,  il  n’y  a nulle  Superftition  à les  dire. 

a L.  i-  de  Mif*  1 7.  b r.  1 1. 
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